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NOTES ET SOUVENIRS 

D'UN VI EUX COUUECTION N E U R 


XXI . 

Tout le monde conaatt la Vitla Al^tii et edn ir{fmirub]o col- 
leelioEi do marbres anLiqu¥^»%EittO YüIhi ^üi^r/iimi plu&de bolloa 
scuIpLuiea que bien des Musées de grandes capitaleSi est encore 
la propriété du successeur du premier Prince Torlonia» dont 
j'ai parlé à l'ariicle précéJeuU Le seul marbra de la eolleglioîi 
Albaui qui le fût pas antique élail un buste du sv* sîêcIflT por- 
traUdti la Clbé*. Alessandro Cas tell aai fui assez habite pour per¬ 
suader au Jiiiilîannaire Torionia de lui veudro co ntarbre. Je ne 
sais comment il s'y prît; quoi qu'il en soit^ CasteUani Tob- 
liât pour tOÛ livres sterliDg cl le revendit pour quelques dizames 
de milliers de franco an Musée de Berlin^ On comprend k mer- 
ycilie que le marchand d'anlJquilés^ dont c^élait In profeEsion^ 
ail lâcbé de conclure une bonne aiïairo et y ail réussi; mnis 
comment s'expliquer qu'un bommci possédant plusieurs mil¬ 
lions de revenus et ayant le goût de la sculpiurOi ail cédé pour 
100 livres un des plus beaux marbres de sou Musée ? Bu reste* 
Torionia a toujours cherché à vendre son grand musée de la 
Lungara,mais U n^a pas trouvé d'aeboteurs^oar 11 voulait vendre 
enbhc celte forêt de marbres, à un prk dépae-sanl iO millions. 

K Voir fs JlifiPlrï de üov.-rféc. 1805; iûnr.-réF,, m&rï-sTril^ mnt-juiiip sepU 
Di;]tabrQ iW>Ô. 

2^ Voirls ftimiligravurc de m buato dnos le Eunnutl dA v\E. Bodé^ /ïLrlicNÎsc^f 
p« 150 . 
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«EVITE ÀEmiËULOCIÜUE 


± 

Le Mujèe de la Ltiogara coDliunt quelques belles statues, des 
has-rettofs cl siirloul des bustes Impériaux tris remiirquables ; 
mais il y a aussi quantité de pièucs nièdiacrcs et lu tout u’est 
pus comparable à la merveilleuse collectiuu de la Villa Albani, si 
admirablement encadrée dans ses salles aux murs revêtus de 
porphyre et de marbres rares. Pour en revenir au buste de la 
Cibà, Torlonîaa dù le regretter sincèrement lorsqu’il sutcombien 
Derliti l'avait payé cher. Un de mes amis, M. Paiiverl de la Cha¬ 
pelle, qui visitait aouyenL la ViJIa Albani et en connsissaît lus 
sculptures mieux que te IVinco lui-méme, remorqim l'absence du 
buste de ta CibO et demanda à un gardien ea qu'il était devenu. 
Oq lui répondit que S, K.,iio voulant pas laisser parmi ks sculp¬ 
tures aalîques un marbre du xv' siècle, l'avait fait porter dans 
ses apparie menla par lîctiJiers. Mai heureusement, mon ami avait 
vu ce buste chez Costeltaaï quelques jours auparavant et savait, 
par cnoséqiienl, h quoi s’en tenir. Malgré cela, toutes les fois 
qu’il revenait à U Villa Albanî, il ne manquait pas du demander 
des nouvel les du buste; onGn, il lo retrouva un jour h son an¬ 
cienne place — mais en piètre, l’Ins lard, 'l’oTlonia on fil exécu¬ 
ter uiiu copie en marbre qui lui aura coûté au moins autant qu'il 
avait touché pour l'original. 


XXll 

On contait dans le temps h Home une anecdote piquante sur 
rexlréme habileté do CastoHani comme vendeur. Je n'en garantis 
pas raulhenticilë, car je ne la connais que par les conversations 
des antiquaires de Rome; d’ailleurs, les deux acteurs de cette 
petite comédie ne m’en auraient certes pas fait la coalidcuce. 
Mais comme l’anecdolo est jolie, je veux la noter. 5e wn è oeta 
è Arn tramtu, 

Caslelluiti, me racoulail-oii, avait fait racquisilïon d'une su¬ 
perbe aiguière eu émail, avec le plateau qui la supportait. Con¬ 
naissant le goût des Rothschild pour ce genre d'objels, sachant. 
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il'auLra [ïarl^ i|Uiï jamais uu RolhschLlil iiesa {aisseümporLfirpar 
sa passion à payer un prix déraîsoîinabte, il mil à eberctior 
une et Iran va bientôt ce qu'il ehere liait. 

Lo baron Adalpbe était jii$lenicnt altenciu à Rame. Dès son 
arrivée^ il aUa voir CostcUani, qui H'empreBsa de lui montrer 
lonl ce qull avait de mieux ^ Il termina son exhibition en sor¬ 
tant mysténeuserïioïit d'une armoire le plat en émail, mais 
sans présenter l'aiguière qui le compléUtt. GasteJlajii a tou¬ 
jours eu pour système do ne vendre aucun objet isùM ii un 
amateur de cette envergure, il prétendait tonjaurs qu’en déta¬ 
chant d'une séné tel objet hors ligue, il la décapitait; l'amateur 
devait £e déciderd aclieterun lot d’objets pour ceal'mitic francs au 
moins; autrement, cela n^en valait paa la peine. Naturellement^ 
le baron trouva lo plat 4 son goût et voulut r&dieter. Au cou¬ 
rant des us et coutumes de la maison,, U compléta le lot par 
d'autres objets et paya le tout fort cber. M. de Rotbscbild^ quoique 
satisfait de son acquisition^ déplorait que le plateau ne fût pas 
accompagné de son aiguière ; Témail était si rare qu'on ne pou¬ 
vait espérer découvrir une aiguière du iiiéiue travail et d'ime 
forme pouvant s^adajiter exucteinerit au creux du plat^ Lo len¬ 
demain, U partît pour Florence ou il avait fait retenir des appar- 
Icmenls; une foule de marchands et de courtiers en antiquités Vy 
attendaient^.. 

A peine installé, il reçoit un de cos courLiers, qui lui parle d'une 
certaine vieille dame demeurant à la campagne, aux enviretis de 
Flnrencet ci possédant de belles majoliques dont elle voulait se 
défaire. 31. de Hothsebild y atlu; U vit des majoliques fortbelles^ 
mais qui ne Tétaient pas asses pour lui* Désappointé^ le baïuti 
voulait partir^ maU la dame le retînt : 11 fallait d abord qu'elle 
lui oflrit un verre de vîii^ du vîu de sa propre vigne 1 Elle sortît 
pour donner des ordres* Le baron profiU de son absence pour re¬ 
procher au courtier de l'avoir dérangé pour si peu Je chose. Tout 
en parlant Î1 arpentait la piÈcc; s'approchant d^uno porte ouverte 
qui donnait sur une chambre à coucherai) y entrevit une aigumrf 
qu'iî prît de loin pour une majoLique, L'aiguièra était protégée 
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par une cloche en TOfre sur tB<liiclle repuaaH uqo couroune d ini- 
ntorlelles, La dame rentrée au salon, le baron lui demanda à 
examiner raiguifere qu'il avait aeulemanl aperçue é travers la 
porte. Aussitôt on la lui porta ; le lecteur dovUie ce qu'élait 
cette aiguifere et ce qui advint, M, do Rothschild crut avoir fait 
une grande découverte en recouuaissanl que Témail était iden¬ 
tique h celui du plat acheté à Casiellani ; il voulut seulement 
s'assurer si k pied de l'aiguifere pouvait s’ajuster an creus du 
plat. Le bareti demanda le prix de l’aiguière. La dame répondit 
qu’oUe ti’élail pas à vendre, étant le seul souvenir qui lui restait 
d'un mari adoré et défunt. Le baron se consola en prenant 
une empreinte du pied du vase cl rentra quelque pou ennuyd à 
Florence. Aussitôt chez lui, il lit déballer le plat et constata na- 
lurelkment que l'ompreinle s’y adaptait à merveille. Nuit d’itt- 
somnie et réveil maussade. Daus le courant de Ja journée sui¬ 
vante, le coiiTlier fut envoyé en ambassade auprès de la vieille 
dame; U étail porteur d'ollres prîneiferes, mais rapporta un nou¬ 
veau refus. Je n'ai pas besoin de linir l'bistoire. Le dénouement 
était prévu ; on eut raison des pieux scrupules de la veu ve. .Mes- 
sandro dut bien rire ! 


XXIII 

Castcllani étail un favori de ce M. de Rothschild (le baron 
Adolphe, uulrefols banquier à Naples, qiu habite aujourd'hui 
Paris). Bon an mal an, il faisail une couple d’alîaires avec lui, En 
voici une ou j’ai pris quelque part. Cela se passait eu IS78, lors 
de la grande Exposition rélrospeclive au Trocadéro, SL S-, mar¬ 
chand d’antiquités à Kaples. m'avait proposé par lettre Iflcquisi- 
lion d'une boucle d'oreille en or, admirable spëcimeit d'art gréco- 
phénicien dont il ma donnait une deaeription niinulicuse et 
m’indiqoait le prix. J'acceptai le prix cl Pis savoir à M. S. que je 
comptais recevoir l’objet de ses mains, —• car il élail atlendu 
sous peu à Paris. Dès sou arrivée, il m’apporta l'objet, que je 
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trODVAÏ forl beau i mais le payemcnl ilonna lien ü des difficulEésî 
M. S. croyait m'avoir demandé üü pris supérieur II celui f|ue 
j'avais acceplê. Le mal en leu du se prolougeanl, M- S- sortit do 
chez niûijemporlant la boucle d'oreille, et courut l’ollrir i !W. Ed¬ 
mond de Rothschild, tjui l’acbola, je croîs, S,0Û0 francs. Elle fut 
esposéo et fort admirée au Trocadéro*. .Messandro était désolé 
iju'un pareil objet cril passa par d'autres mains que les siennes. De 
mon cftlé, je n'étais pas satisfait — cela so comprend. Heureuse- 
mcnlj il survint une circonstance qui me consola. Un Russe, venant 
d'Odessa, était ailé voir l'Exposition. Il montra à M. HolTmann 
— le célèbre marchand d’antiquités pari sien — la photographie 
d'un superbe diadème ou or, décoré de grenats, qu'tl possédait 
à Odessa et qu'il était jirét à vendre pour 33,000 francs. lloiï- 
mani), qui connaissait mon mécompte dans l'alTaire de la boucle 
d’oraîlle, m'avarlil fie la proposition du Russe, que j'acceptai 
immédialamooL. On éerivit à Odessa pour faire venir le diadème, 
découvert, disait-on, en Crimée, dans le tumulus appelé le mont 
Mîthrîdateà Kertch.Sur ces entrefaites, le Russe entendit conter 
rlùstoire de la boucle d'oreille et alla la voi r au Trocadéro, « Com¬ 
ment ! se dîl'il, on paye 8,000 francs une boucle d’oreîlle et je don¬ 
nerais mon (liadème pour 25,000 seulement I n Cela le lit réfléchir. 
D'un autre côté, Castellani, qui voyait et qui écoulait tout, eut 
vent du diadème on route d’Odessa pour l'a ri s, fil la connais¬ 
sance du Russe, vit le diadème avant toute autre personne, eu 
offrit 50,000 francs — et l’obtint. Pondant ce temps, je dormais 
tranquille, sans l’ombre d’un soupçon. Castellani connaissait à 
fond ses clients. Il savait que M, ,4dnlphe de Rolbscbild, bien 
que n’ayant pas d’antiquités dans sa collection, devait être un 
peu jaloux de la boucle d’oreille acquise par sou cousin, le ba¬ 
ron Edmond, et si justement admirée au Trocadéro. Sans plus 
tarder, il porte le diadème è riiôlel de la rue de Monceau, où il 
réchangea contre (00,000 francs. Le lendemain, le Tout-Paris 
des arts était au courant de l’alTaire ; une fois de plus, j'étais 

t. Voir Ftaytt, iSturfei d’atrMMosie tt ‘ïart, p. 33Ô. 
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e£a»p^;r«4le la mauvaise chance qui praUsaU m« poursuivre. Je 
broyai il'abori] beaucoup üc noir ; puis, je me fis iiite raison, Apri^s 
loul, me i)is-|e, los boucles d'oroillo vont g^néralcmènl pur paires ; 
ii doil on eiîislcr une seconde pareille à celle du baron Edmond ; il 
s'agit seulement de la irnuvcr, — JVolilanL de ce que tous 
tes aniiquaires, grands et pelilSj avaient déserté ritaiie pour 
courir à l'Esposilion de Paris, je me rendis aussitôt à Rome où 
je connaissais un très habile courtier en antiquités. Je savais 
que la boucle d'oreille avait été trouvée dans un tombeau grec 
en Sicile; j'y expédiai mon courtier. Après avoir pris langue à 
Naples, pour se renseigner sur les gens qui avaîent voniin l'ob¬ 
jet à M. S., il m'écrivit de Sicile qu'au prix de bien des allées et 
venues, il avait réussi ù découvrir un des ouvriers qui avaient 
assisté é l’ouverture du tombeau phénicien. Il avait su par lui 
que ma prévision était juste et qu'en effet on avait trouvé une 
paire de boucles; mais comme lesentreproneurK de celle fouille 
étaient deux associés, ils avaient eu chacun pour sa part uue 
hotich d'oreille. L'un avait porté son trésor é Naples, où il ravafl 
vendu; l’autre. Calabrais, était retourné en Calabro. Le courtier 
ajoutait qu'il partait pour la Calabre, à la recberche du bijou. 

Quelques jours plus tard, accompagné du Calabrais,]! sonnait A 
ma porte ; quelle ne lut pas ma joie en reconnaissant la boucle, 
toute pareille é sa sœur de Paris, mats plus complète, car elle était 
ornée d'un sphinx qui manquait à la premièro i Le Calabrais savait 
déjà combien elle avait été payés à E'oris et attendait le retour 
de CastcHaui k Naples pour exiger de lui le même prix qu'il 
avait obtenu do M. do Rothschild. Sans hésiter, je payai les 
ti,OOD francs au paysan et récompensai le courtier. Tout le monde 
fut satisfait — sauf Caslellani, qui, à son retour, bondit de sur¬ 
prise en voyant la boucle entre mes mains. Sa convoitise était 
aliumêa, bicntél ello flamba; on avait tant répété, h Paris, devant 
la boucle d'oreUEe du baron Edmond, qu'elle valait bien plus de 
8.000 francs ! Que serait-ca si Ton avait la paire? J’avais pas mal 
de raisons pour désirer me o refaire a un peu avec Caslellani, 
qui savait, lui, me faire payer fort cher ce dont j'avais envie : je 
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îe Inissfti allenHre ùi U lîmt par ma ver^ar 20,000 francs. Castel- 
\m\ complail qn"uD îtalliscliild, ayant wiïü boude tl'oraillep ne 
pDuvail hésiter à acheter la seconde^ afia do posséder la pins belle 
paire de bijoux du monde entier. Il écrivit dans ce sens h Paris, 
prévenant lu baron que le bruit fait par la première boucle avait 
fait mouler démesurémeut le prix de la seconde. h... 

Grande^ immense fut la déconvenue de notre antiquaire quand 
il reçut la réponse du baron; celui-ci disait simplement que, 
po.Hsédant déj^ nue bonde d’oreille semblable à celle qui lui 
était proposée^ il s^en contentait et ne tenait pas à en avoir deux* 
Casldlani îi'étaîL pas habitué h de pareils msucefes. Il garda îe 
bijcitj jusqu'à sa mort; à la vente mx enchères qui suivît hou 
décès, le baron Edmond de Rolhscbild fil acheter pour son 
compte cette seconde boucle, au pris de dix à douze mil Je francs, 
pauvre Alessandro 1 Maîsj^ai tort de le plaindrOp car iî ne restait 
jamais sur une défaite; de nouveaux Iriompbes venaientbicntèl 
la réparer et personne, mieux que lui, nVut droit à la qualjfica- 
tien d" H infatigable ». 


[A flfirrcp) 


Comte Michel Tîsslietvicïh 



OFFRANDES ARCHAÏQUES 

DU MÉNÊLAION ET DE L’A 11 VOLA ION 


{PLAycniti i ET IJ,J 

Les petits tnoniimenis qu*en va veîr ne sûnl pas tout à failin- 
conuus. Découverts en grande ijartîo par Uoss, quelques-uns ont 
été dessinés aulrefois *. Mais, outre qu ob peut reprocher A ces 
dessins quelque infiilÉlilé et qu'ils sont trop peu nombreux pour 
donner une idée exacio de la variété des type» do la série, tloss, 
qui les a publiés, ny a joint qu’une description îtisuffisanto*. 
Depuis celle publication, le nombre des objets sW accru de 
nouvelles trouvailles, qui donnent quelques types nouveaux, 
Dausces conditions, il m a paru qu'il n’était pas inutile de faire 
connallre mieux celte série curieuse. Elle n’est pas sans intérêt 
pour l'étude de ritiduslric et de rimageric archaïques, ni pour 
l'biaioire do la Laconie. 


f 


Prés do Sparte, de l’autre cAté do l’Eurotas, « comme le Jani- 
cille en face de Rome w, se drosse Je mont Ménélaion^ A celle 
haula colline, aux nancs escarpés et rouges, sont attachés, non 
moins quà k plaine d'Amycîées, les souvenirs de la plus an- 


1, Areh. Zeit„ 18jiI. p . LXV, fig &.13 Ah/W(3C, iEIsb, pl, 1). 

2. üi« peu ^üiplBlse, il «i). vnu, pur DwaMl et Milcbhéeftr, rians leur cala* 

tojïue Ile* antiquités tnconienneg (Ath. JfjnA., H, p. asùj, 

U avaien pas vu objet* al il. n'eu û„t parfÉ qm d'*pr4s la denii-douuin* 

de ïïf^qc-Ueg putlk-ea pur 

Tua U« Curtiu. Sür 1* Ménèlaiou, cf. Polyb,. «1. 40. 3; 

Éiifl uve* AAA|\% Eliehne de g* ü, 
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cîenni^ hivitDirD He h Lficnnie. Lîi s'élevait la^'ilte aehéenne Hd 
T hérapnéj hi étaient les tombeaux de lléaélas et dUèlëDO. Me- 
néka €l nélène y Étaient adorée conime des dieux \ y avaient im 
templep *. Ce eulle^ antérieur à rînvasîon dorkïines rfavait 
pas Été aboli par ello^ ùn y peut voir une preuve de Iktlaohe- 
mentperâislanl do la vieille population acbéeime à ses souvenirs 
héroïques et à son passé g'Iorieux* i« Encore de nos jours, dît 
Fauteur de VÉloge d'Hélène^ Ménélas el Hélène reçoivent à Thé* 
rapùé un culte qui remonte à loinj tTt xii v&v &ii3*aî ivfx:; xæI 

Dans des fouilles rapides exécutées sur Je Ménélaion durant 
l'hîver t833-lS34+ Ross dÉc<uivril trois terrasses superposéeSi 
Étayées de murs en tuf; sur la plus élevée éUH probablement le 
sancUmîrc dont parlent les auteurs C'est an pied de la terrassa 
inférieure que furent ramassés Jes objets ep question ^ Uue 
fouille encoro plus bAthe fut faite an même endroit en 1841 de^ 
vaut le roi fHhon el Ja reine Amélie, et donna quelques objets 
analogues ^ Enfin^ en 1890, \L Caslriolisen trouva encore, dans 
des recherches trop vile interrompues qifîl fit sur Je Ménélaîon 
m nom de rEpliorie des antiquités V Tous ecs objets sont au- 
joiinriitii conservés au Musée central dMthènes^ on Jki pu les 
étudier à loifiict gr^ce é la Jibéralilé de MM. (kwadias et Stais, 
Le xMusée d'Albènes nkst pas seul k posséder de ces curieux 
monuments. Une petite collection s'en trouve — grâce k Hoss^ 
je pense “ au Musée de MunieJ)* ljue M. Furlvvaengîer, qui a 
bien voulu me Ja signaler par l'obligeante entremise de Salo¬ 
mon Heinacb, et m'en faire faire des photographies, yeuîlJe 
agréer mes vifs romcrcîmenls. 

1. ttVToTç Ml 'ElÊv^J iicïTïî.iifûffiï, wî SlV 

aii^ût^Ésoiï niifffnae, 03. 

2. Püiïinnliw, îir, Gr. Hüfini*, Vj, 01. Pour tous loa a'&illeurs^ 

V* Curtius, II, p. ei Sam VVide^ JUîJtojtiVscAe Ktikt, p- 3i0 

et m\v. 

3. Ln rekiÎDti Roii a éiè publiés ffi 1037 émi Vtni^U^^fnzhtatl^ n* tfl, el 

u^produîto dftriB ZtfiT de 1854, p. 217. Je n'fti pu c^onsuLler raiticio de 

Gerhard P înktttÿtnzbtüU:, t^p n" 81. 

■i. Gtrùxhi^fit Koenig^fd^t H. p- J 3. 

5. Ls eal muét but ceitc rouills. 


to 


hevut: AncnÉorofiiori! 


il 

A pari quelques dübns de slalueties en lerro cuile, de \ tH gros¬ 
sier trarailf que Bosa menfiopne en deuïmoEs^eâ ohjcla trouyés 
sur le ilêîiélaîûn sont en plomb^ et de ïailte fort e.TÎguO : le plus 
grand n^a pas plus de 0",0G3 de haut. Ce sont de petUes plaques 
Irès minces^ imprîm^îes d"un seul cûlé en moyen d^un moule en 
creu:ï | le découpage n’est guère aoîgné, el en général les visages 
ne se distinguent qu'avec beaucoup d’allenlion. Le nombre des 
exemplaires conservés dépasi^û qmilre ceuLs, qui so répat-lisseni 
entre plusieurs types ; par malbeur, les t}^esles plusiuléressanls 
sont aussi ceux qui ne sont repré^enlês que par le plus petit 
nombre (^exemplaires^ souvent par un seul quelquefois brisé et 
incomploL 

e£nSOX!4AtïES MTTÎIDLOGliïÜI^Æ 

1, Athènes, flauteur (en millimMrei^]^ 55, 
Fouilles de IG90. Déesse ailée ^ tournée à 
gauchot le bras droit faisant le geste des 
figures archaïques qui tiennent une fleur. 
Le vêtement est le péplos à repti tottibaut 
sur la poitrine i ee péplos est décoré de la 
ceinture jusqii^aux piods de 
deux grecques vertccalea, Ün 
voile (3tï>.üTr:^r,) découpé ^ jour, 
tombe de Tépaule droite. Les 
aileSf droilca^ sont quadrillées en baudet les gran¬ 
des plumes indiquées par des raies parallèles^ 

2^ A.^/iéirîe.î. IL| 55 {ISBO), Artémis^ h gauclie^ 
tirant de Tare. Ëtio sembla coiiïée d^un casque à 
dmîer^ et porte une robe à plis borisoulaux qui 
rappelle la robe nriycéaîenne (Perrot, ilisi, de PAri^ 

Vif fig^ 425). Les pieds sont chaussés de soutiers è pointe 
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recourbée^ romni(^ ceux ffue portent Idü mortes héroîsées tîes 
reliefs laconîeijs IBnuin-Brückmann, Dtakituif^hr^ 227 a, A), 
Onsail ijwe le molirde la femme tirant ilo l'arc existe déjà dans 
rarl mycénien (//Kr.Æ- r/lr/,VMijj. 426"] et que les monnaies de 
Sparte molienl l’arc entre ks mains de l'Apollon 
Amycléen et de TAlhéna Chalcloecos {CoHignon, 

Sculpture^ I» fig. 109, mt}. 

3. Athènes. II., 26 (1890). Partie supérieure 
d’une figure féminine h ailes recnquillées, loiir- 
néo à droite. Trois longues tresses tombent der¬ 
rière la tête; celJc-ci semlilc coiïïée d’un polos. 

4. Alfièites. n., 20. Koss. fig. n. Déesse à ailes 
recoqiiillées tjorgonCi libre, ou Niké (la tête 
manque) — eonrani à gauche. Tunique 
quadrillée. 

5. Atfiènes. H,, 20. Même ngtirine, 
maïs plus petite. Ou distingue encore assez bien les 
talonnières. 








S* J- 



K* S, 


e. AÛièaes, n., 37. Ross. lig. 

Athéna, à droite, casquée, lu lance croisée obli¬ 
quement, teuue de la main droite. Comme ia 
Tbalio du Vase François, elle est vûliie d'un 
péplos décoré de grecques boriüOiilaks : sur 
les épaules est la imW— ou plutét l'égide. Le 
haut de la ligurino nksl pas découpé, k bas 
manque. 

7. dlJWiiP.f. H., 30, Fragment supérieur d'une 
Atbéiia tùitriiée à droite; casque, lance, égide ; on 
d i sti ngu g do u x des se rpe ntsderégide, 
derrière lo bras qui tient la lance. 

Doux tresses tombent sur b poitrine. 

S. Athènes, IL, 27. Ross, lig. 13. Fragment su- 
périûiir d'une .Vthéna, à droite. Péplos décoré d’un 
X'X grand méandre vortical. 

9. Munich, U., 2Ü. Centaure Jes bras levés, découpés à jour. 





VI 


niîvrï: ARcnÈ(>LJ:fmgiri 






Lfis jamlieî^ dn devanl sont briâéo^f i on doit ro semble^ 

^ qu'«lk$ avalool la forma de jambos humaines. 

t, 

(0. Athènes. El., Femme è. droite, vèlne 
fiâï^ d"uD pâplo» marqué depuis la taille de traita verti- 
- ï' \ cnos. Œil grand, en forme d'amande. Les bras, 
découpés â jour, ont à pou près disparu. 

n. /lïAtWî, II., 52. J/üfH(eA, 6* 

Femme à droite. La cheveture, très Ion» 
gue, lombo plus bas que ta ceinture^ 
elle est indiquée par une série de bour- 
releLs superposés, comme par exemple la chevelure 
des Dtoscures, sur une métope du trésor de Sioyone 
à Delphes (Gjvs. (tes fiea}n;-Art,% isnô, 1, [, p. 52.’I). 

Le costume est bien lo costume dorique, La lètc était 
coilTée du polos ; même remarque pour les figurines 
suivantes. **' 

12. 11., Femme à gauche, les bras balinnis, à 
jour [c'est la Façon dont sont représentés les bras do la plupart 

de ces figurines féminines}. Sur U poilriac, aucune in¬ 
dication de vêlement, maissoulemeul deux petits grains 
qui bgurcnl les seins; cf. AthéneSt li, 16, fil ^fKnlck^ 3, 
i. Il n'est pas probable, du reste, qu'il faille se repré* 
seuter le buste non vêtu. A partir do la ceinture, la 
robe est décorée lie losanges, avec un grain au cen¬ 
tre de cbaqiiG losange, Môme procédé cher, les 
bronziers archaîqnes pour indiquer les brode¬ 
ries des ; cf. sur la cuirasse d'O- 

lympifl(/ÏC/A, VH, pl. 2; FurtH-aenglor, Die Itronsenvon 
Olympia, pl, LIX et p, t üü) le haut de la robe de l'une des 
femmes, ou encore les manteaux d'Apollon et de l'un 
des jeunes dieux, Arbs ou Hermès. 

13. Athènes. F!., 3o. Femme à gaucho; la lélo manque. 
Chevelure semblable à colle do la ligurine n'' 11, mais moins 



S‘ ir. 












U. 


lï. 



a* !«. 
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]adgt)«<. La rdbe est saivs arnemenls; seulemeDl quelques pMs 
verlicauJE par Jerrifere; cf. Mttnicà. 1-3. 

14. Athènes. IF., 35. La chevelure, 
courle, forme par derrière, une sorte de 
catogan; cf, Munich, 4. 

15, Athènes. 11., 40. CI. Munich, 7. La 
robe, à plis verticaux, est visiblement ser¬ 
rée à la taille par uitc ceinture. 

lli. Athènes. II., 33. 

Figurine fâminîne h haut polos; c’est le type 
reprèBSQté par le plus grand nombre d'exem¬ 
plaires. 

17, Ài/iènes. il.. 33. Femme marchant à 
droite, le# avant-bras avancés. Cf. .1/«JwV/i. 2, 

18, AMifnes. IL, 26. Joueuse de Üùte, à 
gauche. La robe rapjèlle, par la façon dont 

elle est rayée, jointe à l'absence de cetnlure, uns feuille h ner¬ 
vures ; cf. //. rié /’.dri, VI, p, 882 (ilycènes), et 'Ef. 1893, 
pl. 12 (Égîne). La représentation du 
joncur on de la joueuse de flûte, qui 
apparaît déjà dans îa primitive plastique 
égéenne (Collîgnon, Sculpture, I, fig- 6 
= //. de fÀrt, VI, 11 g. 357), est assea 
fréquente dans l'art archaïque (cf. par 
exemple Carapanos, Ûoffoiie, pl. X). 

19. Athènes. II., 3.3. La tète niaiique ; 
pâpios marqué de petits points en relief. Peiit-élre déeaac bran- 
dissauL la lance. 

UO.VtlUS t:T AKrUACX 

20. dfAéiiff. U., 30. tlûss.. Bg. 7, 8. Afitnkh, 21. 
Guerrier marchant. 11 porte le casque « corinthien 
il grand panache, et un grand bfuiclier rond dont 

s ■ ». l'av^aï est indîq U é par u n li 1 et , et qui semhl e u ne ro saco 

k pétales multiples. Ce bouclier couvre Tlionime depuis le cou 




K- II. 


Jt* i». 
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Uu vmL dépasser les deux bouts de la Unce^ 
tenue ûblîquemeni. iVombreux exemplaire^s. 

ïi. AiAàties. lE., 31. Méuie type, de dtinensisms 
plus petites que le ptécéiïetU. 

22. Mume/i, 23. La rosace du bûticIJot iiii peu dif^ 
férciitç : au îîeu des pétales iiniformesr c esL une suc- 
eessioa de grains et de nervures- 

23. Munic/i^ 29. La rosace du bouclier est d'un 
dessin particulier^ fort soigué. 

24. MunicAf 26» Pas au bouclier ; de Vttmôù partent 

six nervures, en sorte que le bauclier semble^ non une rosaca^ 
mais une roue. 

23. AthêMs. il., 35* Homme nuj manteau auluur du cou. Les 
bras, levés, font un geste difricile 
à üxpliquc^rf en Télat de la bgu- 
rine. La taille est fi ne, lesjambeSi 
fortes aux cuisses, niîiaces aux ge¬ 
noux, suivant ridéal arctiafque. 

26. Alhèft^sAl.^iÜ^ Elossjig. 6. 

Muniçhj 24. tlumme nu, dansanl, 
ou courant à gauebc î la tète luauque; le corps est semblable à 

celui de ta Ugurlnc précédentts 
27» Athènes^ U*, 30. Homme 
nu il gauche; le bras droit en 
avauL lamaingaucbe k la lai Ile» 
Homme dansant le cùmos? 

28. Athènes. H., 30. tloss, 
fig. 1 L CavûUer nu. k droîle» 

29. Alhèti^^^ U.j 40. Lheval à gaitcbc^ d'un modelé assc^ 
ferme. La lèle munquêi ainsi ^ 

/ ■^ /-rf" 







ÿi* ïî. 



-'y 
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que les pieds. 

30. Athènes, Long* 28. 

Cheval de style schémati¬ 
que, le corps aussi grêle que 
les membres, les pieds sur une petite barre droite, lu queue lom- 


S' 


W a«. 
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baoi jusqu'à tdrre» L'üXijm|»Uira Munkà^ 19^ csl déjà beaucoup 
moi05 g^rossier, quoique aussi de sLyle schâmatique, 

3Î. AlJàètm- Long.^ 31 * 

MouLou (?) Ires grossiè- 

]^iïiauL%uré et découpé. 

32. Ai/icaes. Loug^^ 4L 
Lion debouL ^ gauiïbi\ 

la gueule ouverle. La crinièrOj quadrillée, esl 
Jiiuiiéo au£ épaules par une barre droile^ 

33, Ai/iéfies. JLo«g.i 37. hkm rugissait^ 
dans la même attiLude que Je précédenL Le 
ïtyle, plus libre, ne manque pas de carac- 




U. >i* 


fil 

On u^a Iroiivé de semblables objets qu'ou Laconie ; oui doute 
qu'iUDû soient le produit d^uoe industrie locale. Quelle est la 
date de cetto industriel et do quels niodàbs s'inspire-î-eUe? 

ie crois Évidente raUribuLlon de ces petits monumeots au haut 
vu eî&clüp sous ccLlo réserve que les babittides de b piété en ont 
pli faire durer la fabrication fort longtemps. Quant aux types et 
au stylo — SI rou peut user de ec mol pour de tels objets — Us 
appellent quelques comparaisons. 

La ressemblance entre la robo do T Artémis à Tare et la robe 
mycénienne est une particularité singulière. .4u contrdrci le vê¬ 
lement des Athênas et de la déesse aux ailes Elroîtcs (n* 1) rap¬ 
pelle le vétemeiit de beaucoup de ligures peintes sur dos va^os 
du Vf siècle^ on en dira autant dos Nikés volant et de la pose 
des Atbénas avec la lance, L'Artémis à Tare suggère tin rappro- 
cbement avec TArlémis d"uu aryballecorinlliten (Amfifferj 1886, 
p. 14G). Los ligurines fémmines ressemblent tout à fait à celles qui 
sont repréacnlées sur une peudeloquc d or repoussé découverlc 
à Cûrinihe *, ou Ton retrouve, i\ peu prés co pareille grandeur, 

l, Areh. ZcîLt pb VIII, 2 «t p. iOÔ (rüriwâchgL«ry^ Sebueiddr, fiûW- 
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les femmes dti MénËlaîoti, avec leur neiet leur menton poinUis^ 
leur jiipo à plis ou à broderies, leur buste sans indlcaÜan de v^- 
temoni : ce dernier dâtail^ Ou reste, bien plus que la façon de re- 
présenter la figure, semble un souvemr de Tari dilgéomélrique^ ; 
le visage, loi qu îl apparaîl par esenipk sur notre u" 3 , esi déjà 
bien plus liabUemanl rendu que sur les vases du Dîpj^lOQ. Celte 
façon donl levi&agccst iraité dans loutes nos figurines en géné¬ 
ral, et, dans les trop rares figurines viriles nuea la manière dont 
les membres sont indiqués, évoqueraientplutàtun rapprocbemenl 
avec les reliefs uargivo-corinlhioiii M,qQ avec Ica peintures géo- 
iftêlriques. Le Ceataure aux bras levés {ü® 9 ) rappallo ceux d'un 
bandeau corinllnen en or repoussé*- Quant aux petits guerriers, 
si bien abrités derrière leur grand bouclier rond et sous leur 
casque empanaché, ils font songer iuimédlateroont à mamies re- 
préseutalions louLcb pareilles, i>emtes sur des arjballes et des 
Dacons eonuthiens*. Eu somme^ les figurines du Méoélaion 
peuvent être eonsidérées comme copiées plus ou moins habile- 
ment sur des produits de riiiduslric corlntbienne, vases peimsj 
reliefs repoussés de bronze ou d^or. 


IV 

Comment ces objelspouvaîenl-ihservir? Hoaa a supposé qu'ils 
élaient fixés ou doués. 11 fie dil pas à quoi, ni commeat ! or, il 
eal sûr que si nospeüles figurines avaient été douées ou cousues, 

dcM Gülrni in gricch. Kvnst, dnna Irt Bcdthte pour 1891» p- 231 ; 

Oboelalseti-Hickileir, à'i/jproj^ XXV» q* 15. dirait-^ïn pas du pêül rBlisf de 
Corinihequ^il esllt. cüpie,Bai^rEndeur de rorigiDtil»dereûîprfmicd'un cyÜïidrB? 

t. Cf. FuttwAËûg^Ër, Arc^. 130; PaUlcr» €at, tie$ l!44^d du 

Loutre» J» p, 230, Perrotp i. dni iairantt^ Itï^i p. 230. 

2m Arch. ph Vllb 1 ;:=CoingDon» Scu/ptirrr, U fig- 4L p. 80* 

noie 4, li ceL fls&er vrdsemliUbb que le CsaUiiire du ^MeEiâ]skiar 4 l'élal cote* 
p]el, devait tunir, comme ceux du band-eau cnrinlbien» une brËJidje deus la 
maiD gaudie« 

3 Ajouter U P petit irliel de fï^poussÉ, tmiivè en Crèle (IJ'mi, , H. 

p. ^l)el une pjerre gravËe archaïque i trourée eu Cbipre :{Ce9aijlap iÏJ 

«ïnciciif cilfe-J, uM fCFU/^fcrjfi pL XLi 10^ 
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cites serDieoLpcrcéeS; comme les otQemeDts mycéniens en feuille 
d'or, de petits trous témoignant du passage du fil. Mais, à vrai 
dire, on cottçoU mal que des objets do celle matière, et si minces, 
parlant si fragiles, aient pu servir à un but quelconque d'orne¬ 
ment, Ils proviennent, non pas d’une nécropole, mais d'un sanc¬ 
tuaire. C'éUiîent des e:!-volo, qu'on se conlcoiait sans doute de 
posera l'aiiLolou dans le Lemple. Quelques-uns^ les plus grands, 
eteena des types 3S-40 (voir plus bas) — étaient peut-être sus¬ 
pendus dons lo'irzsfau moyen d’une ItcelJc*; mais celle stipposi- 
lion même n’esl guère probable pour le plus grand nombre, (pM 
sembleul vraiment do laille trop esiguè pour a%'^oir été ainsi al- 
lachés. 

Que ç’aienL été des ÀN;iOr,|juiTx', c'est ce qui est eonOrmé par la 
provenance, et par quelques types dont nouan’avoos encore rien 
dit, quoiqu'ils soient représentés par de très nombreux exem¬ 
plaires. 

Le premier type (.4/Aè/iM, 5(1; long., âô. Munich, 56) semble 
ligurer uns palme, une branche, 




s* J». 


x* ï*. 


Le deuxième [dtAé/irs, 35, 3G. Mimich, 12, 15, 15, 16), assez 
rréqueut, ne parait pas s’expliquer anlremenl que comme la re- 
présontalion d'un gril. 

Le troisième {.dtééncji, 57-40. Mitnirh, 3(t*55;35' représente 

1. Comnie aujourd'hui dans ssrlaia^ cgttBes grecitues, et parutnipils à la 
Itavaju Tf.t d^i'vijudjiivi^f de Sslainllts, on voit suspendues par do u saints devant 
l'ieflne nlntcuieuBe dn petites figures en Mgeni ou er» iinc de«oupè de quelques 
centimèU'SS do haut, représentant (à Saloniioo) de» enfanta guéri». 

2. Les flgurlnea de plumb. trouréèS il y a envirau trcute-cinq ans, a .Aitinlit 
d'Ombrie, sebetéot par le baron du M rester de Ravesloin (.Vat^e de fluieitrin, 
II, lfl72, p. 5t, n. lOfS) et reproduites dans la tome «upplémeDtaire des lfo«u- 
mrnn, pi. XI, ne sont pu des ei-voto, mais des jouet*, et vraiment, suivant 
le mot de Bruon (éfuffettwodeW /nitiliito. Ifit», p. 5$), lea loraUlnsprêeurseurs 
des soldats de ploiob des enfants d'aujourd'hui. 

lit* SÉRtIÎ, T, SSX. 


a 













IK 

un cercle k pointes déc-aupées, porlâ sur uq pddoticulo iîsé liii- 
nièmc quelquefois k une courte barre horîïoalale. Ces cordes 



sont évïifemment, commB les griU et les palmes, des offrandes 
de substilulion, J'avais penché quelque temps k y reconnaUre dos 
oreilles de trépied, dont une réduction minuscule aurait été 
offerte par dos tidkles trop pauvres pour offrir le trépied entier, 
do mémo qu'à Olympie et à Delphes, on a trouvé de petites rouos 
de bronze, qui représontaienl. pou r ceos qui les dédiaient, le char 
qu’ils ne pouvaient consacrer. Il vaut mious*, je crois, voir sim¬ 
plement dans ces cercles dentelés T imitation très scbéinatiqne de 
couronnesi la barre droite de laquelle se détache le cerdo AthèfuiSf 
38, s'explique sans doute par la façon hâtivo dont ces objets 
étaient fabriqués. 

Quoiqu'il en soit do l’explication de ces petits cercles barbelés, 
il n'est pas douteux que les plomba du Ménélaiou no soient Tune 
des plus curieuses séries d'cx-volo archaïques, ils prennent 
une importance spéciale si l’on souge à la rareté des antiquités 
iaconieones, et à rinlérél qui s'attacbe à cette vieille ville de 
Thérapné et à son culte achéen. Ûn remarquera, comme une 
particularité de ce dépôt d’offrandes, le petit nombre d’images 
d'animaux, cl, au contraire, la grande quantité de guerriers et de 
femmes. Quant à dire ([ue ces figures féminines représentaient 
Uèlène et lui étaient vouées par les femmes, tandis que les guer¬ 
riers représentaient Alénélas et lui étaient u lier U par les liommes, 
c’est supposer sans preuves. 

1. L'explication qui reecnnnltniit des pntCres dus ces pcüts esrelËB denlElés 
est ih’^IemeDL pco Htisbisente. 
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Nous u'avous afparcnimonl qu’une inlitne partie de ce$ pe¬ 
tites images, et Je Ménèlaion en recèie encore. Leur bas pris les 
metlail H la portée de taules les bourses; un ouvrier les fabriquait 
à la douaainoi sans doute à Thérapné même, et ceux qui mon- 
latent au temple ne manquaient pas de s*en munir. Selon toute 
apparence, c'élaïent des pérîéques célébrant simplement, pau¬ 
vrement, un culte tout local. Que ce culte ail été populaire en 
Laconie, c’est ce que pronvo l’abondance des Hgurines* et quant 
à lu modicité de l’oITraade, le Zens et la Uéra d'Olympîe, aux 
Vil» et VI* sibcles, se sont bien souvent contentés d’ex-voto qui 
ne valaient pas plus, 

V 

Au reste, ce n’est pas seulement au Ménëlaioii que l'on a dé¬ 
couvert de ces singultbrcs oiïrandes de plomb. Dans les fouilles 
qu’il a exécutées au sanctuaire d’,\pononAmycJéGn, M, Tsoundas 
en a trouvé quelques-unes. C'est d'abord' l’image 
d’une divinité féminine ailée, peut-être de laxs^nix 
étjpùv, à laquelle il manque la tâte {n*4I} ; celte figu¬ 
rine a été faite avec le mémo moule que le fragment 
du Mcnélaion d/éénes, 3 : ces deux fragments per¬ 
mettent de restaurer l'imago entière, Tun donnant 
le haut, l’autre le bas de la figurine. Ce sont ensuite» 
quelques-uns de ces cercles dentelés on nous avons 
proposé de reconnaître des couronnes. Les autres objets décou¬ 
verts à rAmyclaion sont d’époque très ancienne; plusieurs même 
appartiennent à la dernière époque de la civilisation de lif ycènes », 
Cela confirme ce que nous avons dit du caractère acAéen de ces 
oiTrandes de plomb, particulières aux sanctuaires les plus anciens 
du pays de Sparte. 

Paul Perd BIZET. 

Albèncs. 

1. ‘Ef. iff, iSSt2. p. 18. 

2, iMrf., p. 17. 

i H., ibîd,, pt. [JI et IV. 









OBSERVATIONS 

LE TRACÉ DD PLAN D’IIADRUMÈÎE 

PAR DAUX 


kscüntm 

1“ Enceinta phénicîetate. 

Le tracé de «elle encoinle, (îui a pu. en cferlams endroils, ne 
pas échapper en 1862-1863 à M. Daus, est actuellement diflicîle 
à déterminer. Divisons celle enceïnle en quatre portions, suivant 
son 0 rien talion et d’après les levés de Dau^< 

a. Enceinte sud, du bastion sud-est de la ville de Soussa à un 
fort marqué au point d'interseclion du front sud cl du front 
ouest. 

De la raar à la Casbah, aucune trace visible de pans de murs, 
de suhslruclions; de la Casbah an fort, aucune trace de murs, 
mais une ligne de levées de terre presque en ligne d roi le. Quel¬ 
ques tranchées creusées en différenls points de cette ligne d'en- 
ceinto sud n'ont pu donner aucune iudicalion sur rexislence do 
murs et encore moins d’ouvrages forlifiés; au point /, au pied 
mémo du mur de la Casbah, a élé découverte une pelile chambre 
de vida romaine avec pavage en mosaïque et dans le rentrant 
compris entre le mur est de la Casbah et le rempart sud de la 
ville sont encore visibles des vestiges do voûtes do citernes en 
maçonnerie très épaisse et dure ; à quelques pas plus bas estislo 
cucore une petite citerne, à ciel ouvert, à deux bassins récepteurs, 
ayant la forme des citernes rurales phéniciennes. Au point !?, des 
fouilles nous ont fait découvrir quelques petits canaui pour la 


LK rnuct si; plan par 2j 

conduite des Cilux, des pavages en mosaïques brisâce etgrossié^ 
res, un puits cre u sé d an ^loluf A parois cimentées et garni déterré 



PLAN D'HADItUMi-TE 

Ici Teria dr DiUS. 


de déblai conlenanl do nombreux fragments de slucs sculptés 
(rosaces, télé d'bommes, de femmes, d’animaux, etc,). 
à. Enceinte ouest, du point i? au fort marqué A. 

Celte enceinte n’est marquéepardelamaçonnericquau point i 
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&u nord des cUemes et au poial ■# oli il eitsie «n puils très 
ancien adossé au mur trenceinte ; partout ailleurs l’on ne peut 
déterminer qu’approsimativemenl la ligne d’enceinte au moyen 
de talus plus ou moins élevés «L dominant l'extérieur ; aucune 
trace de coos traction de fort, mais, aux angles du tracé, de petites 
plates formes carrées peuvent faire supposer que ces emplace» 
meiils servaient de places d'armes ou de lieux do rassemblement. 

c. Enceinte nord, du fort .^1 à l’entrée de la passe du môle de 
de la Quarantaine. 

üu fort A au fort B, rien de visible ; les levées de terre qui 
existent entre ces deux points et qui servent de délimitation aux 
propriétés sont en ligno droite; — du fort B à la passe, rien do 
visible; b ligne tracée semble toutefois épouser les formes très 
vagues du terrain qui n’est composé que de dunes de sable *, ces 
dunes peuvent cacher descoustructions ; par exemple.au poiuto. 
daus une excavation creusée pour extraire du ^ble, on remarque 
de nombreux blocages de maçonnerie compacte. 

d. Enceinte est, de la passe du môle de la Quarantaine au bas¬ 
tion sud-est de b ville de Sousse. — De la passe au rempart 
nord actuel, aucune trace d’enceinto, d’ouvrage ou de quai*; 
cet espace est recouvert de sable, de tombes arabes et une partie 
se transforme actuellement pour rétablisscmeul d'one gare de 
chemin de fer, de voies ferrées, etc. ; les travaux exécutés] usqu’à 
ce jour n’ont fait découvrir aucune trace de construction ou de 
quai, — Du rempart nord au rempart sud, l’enceinte phédicienou 
ne parait nulle part. 

A propos de l’enceinte pbéaicleune nous ajouterons que cette 
enceinte, déloimiDue par Daux, limite au sud et a l'ouest, de la 
Casbah aux citernes, la nécropolo phénicienne. 

2® Enneinte dite romainf. 

Nous avons pu suivre presque en tous points cette enceinte, mais 

{.Ce quai existe pourtant d'après le tèmoignege d’un ancien bibilanL de 
âQuïso qui a eervctllé lei travaux de AI, I>aux et qui ca's indiqué la direction 
de G« quai tel Et qu’elie æl donnée ilana le pian. 
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nou 5 n*a.voDs IfOtivÈ aucune trace sJe mur ^ celle enceixiEa mar¬ 
quée par une ligne natureUo du terrarn domltiani Teslérieurel 
paraissant avoir élé appropriée pour la défense principakmenl 
eatre les deux points (? et 2 \ quelques piales formes ou bas^Mnus 
avancés débnrdent parfois la ligne nalurellè du lerrain, — L^cn- 
ceinte romaine du côté sud esl moins bien accusée que celle 
du cûté ouest qui a de$ abords difiiciles en plusieurs endroits ; du 
côlé sud la ligne tracée par Daux n'esî représenlée que par de 
petites levées de terre servant de limite aux propriétés. 

3® éjrl&ieureî de dé/e^ise. 

Du côté sud ces lignes n'cxîslent pas ; du cMé ouest elles soot 
bgiirées par des lignes brisées formant le bord occidental du 
large fossé qui| eomme dît Tissot, e fourni les matériaux pour 
laconslnielîon d^Hadrtimèle et de ses murs d^enoeinlr. 

FORTS 

Acropùic* 

L^acropole sur laquelle a été consLîiiJle la llasbaJi n^occupait 
paSj k notre avis, la surface détenninéc par le plan de Baux; à 
Test ot au sud aucun pan de murs ; de l'angle aud-ouesl jusqii^en 
face de la tour vers Touest, des traces de murs débordant le mur 
actuel d eavifott ISO mètres pourraient faire admettre qu'à coL 
endroit racropolo avait une tour avancée; ou bien serait-ce la 
trace de la porte monumentale dont parle Tissot? Dans cet espace 
une cîteme très profonde et à plusieurs galeries a été mise à 
découvert. Le long de la façade ouest de la Casbab, du pied du 
rempart actuel en face de la tour jusqu à Textrémité de la Casbah, 
nous donnerions comme enceinte de racropole Tencei nie actuel le* 
vu que des fouilles exécutées en S et en 9 n^out fait découvrir 
aucune trace do constructions ; au point S une série de tombeaux 
pbétiicienfi [caveaux souterrains)^ des citernes et des balles de 
fronde en terre cuite ; en le soî naturcL — Les murs de fonda- 
tîorift du lemple^ dans rintériour de Tacropole, apparaissent en 
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androîtâ au pîcd même de le tour de lé Cesbah | ces murs 
sont eu maçonnerie d’iine dureté exeeptioucielle. 

fôrf A. — L’cmplacenient de ce fort est marqué par un tertre 
avant commandement sur les hauteurs voisines ; pour y arriver, 
venant du nord, de l’csl de l'ouest, il faut gravir une pente asaet 
raide : les murs [dii réduit, les bastions découverts ne sont pas 
visibles; à In surface du sol ou trouve des débris de poteries 
anciennes et des fragments de lampes, quelques cubes tie 
mosaïques ] nous avons examiné le terrain et avons visité une 
trandiée profomle creusée dans une partie de ce tertre pour le 
passage de la ligne ferrée de Sousse à Tunis ; nous n avons 
remarqué que des terres rapportées, des vestiges de fours é bri¬ 
ques et de nombreux débris de poteries, tuiles ou briques 
anciennes ; la terre étant propre à la cuisson, il a d6 y avoir là, 
au point A comme en fl, des fours & briques. 

Nous avons interrogé îles Européens liabûanl le pa^s depuis 
plus de quarante ans; il nous a été dit qu'aucune clécmiverte 
n'avaiiété faite en ce point et que depuis le passage de M. Dauv ia 
disposition ilu terrain n'avaît pas change. — L'aqueduc romain 
amenant les eaux des environs de Kalaa-Kebira çGurza] àSousse, 
et encore utilisé de nos jours, passe près du fort A ; le tracé de 
ccl aqueduc est exact. 

Fort fl. — Eu ce point fl, assez élevé, existe actuellement la 
grande briqueterie de M, F. Balzan qui possède chez lui quel¬ 
ques collections, connaît le pays depuis longtemps et nous a 
donné tous renseignements que nous lui demandions ; dans sa 
propriété, remuée en tous sens pour rexlractinn de rargile et la 
conslruction do bâtiments, aucune trace i)e murs n*a été cons¬ 
tatée. .M. Balzan ne nous a signalé que des fours anciens dans les* 
quels il a trouvé des briques très épaisses dont il nous a montré 
des spécimens ; nous avons vu à côté de ce four remplacement 
de k mosaïque ilécrlle par ^1. Doublet dans son article sur la 
Collection Caleaet Balzan (flrtue nrc/ldo/oyfçKc, 1892) ; dos lom¬ 
bes romaines ont aussi été mises à découvert è une assez grande 
profondeur, le sol ancien le long de la mer ayant été rapidement 
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recouvcpl par le sable qui a formé ônr la côte nord-est les nom¬ 
breuses dunes parallèles à celle cftle, —* A iioler également des 
objets eu terre cuite Lrourés dans un puits des fours ancieus; 
nous possédons la photographie d’une statueiie provenant d’un 
des fours. 

, Forii C et D .— Noua n'avons rien remarqué en ces deux points ; 
ils ont dû pourtant être occupés en raison de leur élévation au- 
dessus du sol environnant ou servir do points d'appui à certaine s 
lignes de défense. En D on trouve de nombreux puits û sec creu¬ 
sés dans le tuf ou silos très profonds; pendant Je curage d'un puits 
à eau l'on a recueilli quelques poteries anciennes brisées. 

POBtS Oü BASSISS 

Le port d'ilndrumble était formé par deux mêles cl un brise- 
lames. Le mêle de la Quarantaine est encore visible en plusieurs 
points, mais ou ne pool plus, à moins de faire des sondages en 
mer, reconnaître son point de réunion avec le brise-lames ; la 
passe de ce môle a disparu sous les sables do Bou-Jaffar. 

Le mélo du sud,dont ûh ne voîlplusqué la pointc(flas cUBordj), 
existait encore SI y u quelques années (je l'ai vu moî-mérne) ; la 
cunstniclmo de la ville nouvelle, des quais, apponlements, etc., 
a fait disparullre ce dernier quai des temps anciens: lapasse entre 
ce môle et le brise-lames existait encore il a quelques semaines ; 
les Iravanx du tiouveaii port l'ont comblé. 

Le brise-lames allant du nord au sud apparaît encore sur 
line cerlaiue longueur, surtout près de Raa-el-Bordj, partout 
où la maçonnerie a pu résister aux efforts des vagues; l'entrée 
de tS mètres dans ce brise-lames ne peut plus être indiquée, les 
assises supérieures ayant comblé les vides qut exislaienl. Les 
nouveaux travaux du port vont faire disparaître les derniers 
restes du brise'lames. 

L'ancien port est presque totalement ensablé; il n'en reste 
plus qu'une très petite partie que l'on comble tous les jours. 

Deux et Tissot ont placé dans rintérieur des terres an port. 
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Catlioa, réuni au part pHucipnl par un oaual ée 2G0 mfelres; IVin- 
placemenL de ce pari est cuTnpI^tecneui ensablé et recouvert de 
plus par de$ lombes arahc$î jus^iu à ce jour il avait paru difficile 
de se rendre compte de rexaclitude et du tracé du plan de Daiiï^ 
en raison de rimpossibilîté de diriger des fouilles dani; un cîme- 
tière musulman: ee cimetière vient d^étre désafTeclê à cause de 
sa prosiimitê de la nouTellc ville européenne et une grande partie 
vient d*ètr 0 ^ remuée en tous sens pour rétablisse ment de la voie 
Soussc-Tuaîs (<)ue nous indiquons par une amorce de 10 à if J, 
de voies de garage» constructions, etc.: Itis travaux exécutés et 
principal OUI eut le creusement d'une grande trauebéo au nord- 
ouest du Cotbon n"out mis à découvert aucun quai» aucune 
couslruction, ^inus accopterians vulnnliers les conclusions do 
Jï. Cecil Torrqui, dans sa discussion et sou élude sur les ports 
de Cartilage «1 d'Oadrumète 1891), ne croit 

pas h. Fùxistence d"un port intérieur, creusé de main d^bommep à 
Badrumèle. 

Le troisième port, ou port prlmitifp a existé, mais nous ne 
saurions en délermiaer le Liucé: tioits savons que dans rétablis* 
semenl des Fondations de maisons do k ville» le long du rcmparl 
nordi Oïl a rctronvé des traces de quais et même des anneaux 
scellés dans ces quais» les formes actuelles du terrain peuvent 
faire admettre que le port éîuU plus long que large; nous lui 
douoeriona cependant une largeur plus grande en flébordanl le 
rempart nord et une longueur moindre ; quant aux outrées lïes 
passes indiquées dans le plan de Daux, il est impossible d^en cous* 
later rexîstencc. 

CITXnXE^ PUDUQUES 

Les grandes citernes situées h Touest de la ville ont presque 
disparu* Ea plupart ont été comblées; ou en retrouve simplement 
les traces; six réservoirs sont encore très visibles, trois à ciel 
ouvert, trois voûtés; ceux qui sont voûtés ont servi durant de 
longues années de magasins beylicauxde céréales et sont encore 
utilisés par la troupe commé magasins do dépét^ 


LE TRACfi D(î PLAît ü'hàDnUMftTK PA?t DAt-ï 


37 


THËATHE 

Le théAtre, siiiîé à ToiiesL des cUemes, mesuraît environ 
75 mèlres de largeur sur 12 de profondeur. L«s voùlcs en blo¬ 
cage, dont parle Tîssol, ne sont pas vÎBÎbSea, non plus que les 
murs en briques décorés à reslérieurde colonnosp II ne reste du 
porliqiie que les detis énornoes blocs clé tnnçonncrîe que les în- 
digbnes appelloal Bl-flndjar makhtiàa, la pierre renversée; 
entre ees deux blocs une ligne bien marquée du terrain indique 
que le ihéàlre était eu conire-baa du portique; une Iranehée cou¬ 
pant celte ligne ne nous a fail trouver que des débris informes 
de maçonnerie^ de terre mélangée à do la cbaux \ On ne voit du 
IhéALre qn'une parLie dti mur d'enceîntej en maçonnerie excessî- 
vemenl dure; ce mur a 0".9:i dMpaisaéur et est souleau 
exlérieurement par des conlreforls espacés de 5 métrés en 
5 métrés. Des constructions /t> et /3 eu arrière Ju porliquCj U 
n^existe plü;& que des vestiges de mursi donl Tun a l"^p66 d'épais¬ 
seur. 

Le cirque, situé entre les cilerties et le tbéàlro, est dans an bas- 
fond; son emplacement est actuellement couvert de cultures, 
d'arbres fniilîers* et est clôturé de haies de cactus; la direction 
du cirque est bien celle donnée dans le plan de Baux; mais il 
est impossible d^en indiquer ks dûnensîûns; on voit très bien 
rhémîcycîe îi Test du portique; les murs du cirque à Touest sont 
marqués de distance en distance par de gros blocs de maçonne¬ 
rie émergeant du sol actuel; les murs à Test sont bien probable¬ 
ment enfouis dans des levées do terre servant de limilea de pro* 
prîété ; ils ne sonL pas visibles, pas plus que le sillon marqué dans 

i, Lsfli derniers renieig^cterD^riU rccueiUtfl àüpréfl d^nn des s'JfVÈillsnte <^es 
IrïTaUK de Dali* soat les suîvanli : cotre Ses deux blocs de Maçonnerie du pOF-^ 
tiqua exislenl des pillera ftvee soubasseioeoli en piofre Udl^e d« ffrand 
appafeil; dans Jlntérieur du thè^lre, on troure un pavaga 4 peu da prorofiuaur 
du soi aeluef; une armure a âH découverte dans une cïcavMîcii, au Milieu de 
la scène du Lhèétre. 


28 


nr.vüE AnCEiÉOLOtiiQiiE 


le plan an milieu du cirque et le mur qui coupe en partie et per^ 
pendiculairemonL le cirque k sun estrêmilé nord. 

ÉDIFICES 

Le plan de Dau^ indique cerlains édifices que nou$ avons cher¬ 
ché â reconnaître : 

Grand édifice 14i rien de visible; probabiemcnL enfoui dans 
les sables de Bou-JafFar. 

Grand édifice 15* rien de visible; dans les fondaliona des mai¬ 
sons on a trouvé des Iraces do murs, des Fùls de colonnes, des 
chapjlcaux. 

Graud édifice 16; rien de viaible; poînl dominant le eimetiéra 
arabe; on ne remarque à cet eudroit qu'une cUerDO trtïS ancienne ^ 
des pans de murs et de nombreux débris de poteries. 

Édifice 17; rien de visible^ 

Grand édifice î8; à cet androîl a été construit^ sur des ruines 
très ancienneSj un grand monument arabe à minaret très élevé; 
ce moniimeni qu'Ei-Bekri appelto k Dar-es^Sennaa » et qu^on 
désigne actuellement sous le nom de ff Ksar er-Rbat » possède 
des colonnes en granil et en porphyre et quelques FragmenU de 
ficulplurcs sur marbre ; la disposilion de ce monument a été re¬ 
maniée à diverses époques^ 

Point 19; rien de remarquable, 

Nous ajoutons dans rifilérieur de Ja ville le point 20 qui marque 
remplacemcut d’une ancienne église bysanline (dans le caFé du 
Dômct Kaoiict el-Kouba)^ et le point 21 qui marque également 
l'emplacement J"une mûre église byzantine dont la façade sur la 
rue est très visible. 

Au point 22, à côté dti grand édifice l.*Sj des travaux de terras¬ 
sement ont mis demiércmenL à découvert des citeriics ancieQnes, 
des pavages en mosaïque ordinaire et des restes de villas. 

FSUDOLinO DU SCD 

Au ftud de la Casbah et sur une étendue de plus de 2 kilo- 
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metrea Toii reocoîïtre des veslîges de conslraeLions, de villas, 
d'établbacmeols agricole sp de mûMîquos ; le sol est couvert de 
débris de l ou les sodés» de poteries Lrès fines brisées el souvent 
marquées de rempreiate du potier^ de fragments de lampes cL 
d objets d'uD usage domestique. 

N^tcnoroLEs 

La nécropole phêuicieiioe a été reconnue et en partis fouîNée 
dans le camp militaire ^ la plus grande partie des tombeau?; pbé- 
Dicieus a été trouvée autour du point 2\ en dedans de l'enceinte; 
quelques cbambrcs funéraires ont été également visitées en S 
prés de la Cnsbah et en 55 prés du Bordj-Cberch. La nécropole ro¬ 
maine située à J^ouost de la ville est très étendue ; les tombeaux 
sont très serrés près de la ville et jusijii"l 4 kilomètres Ton trouve 
des sépultures de famille, cVst-à dire des groupes de cinq à 
tombes; ces groupes isolés se rencontrent le plus souvent sur des 
points dorainanU* 

La nécropole chrétienne seraît, à notre avis^ au sud de la ville; 
un hypogée chrétien ayant la forme d'uiie catacombe a été visité 
au sud-ouest près de la nécropole romaine^ 

Vf LUS 

Enfin nous terminons celle étude rapide sur Sousse eu mar¬ 
quant au point 55 remplacement des villas qui ont fourni îcs 
belles mosaïques déco U ver toî^ de t8d7 à 1889* 

Le pian d'une grande partie lîo la nécropole romaine a été déjà 
dressé et envoyé à Paris en t893- 
Le plan d!une partie de la nécropole phénicienne a été dressé 
et communiqué (il^rrcfico/oÿîiyMC, année 1889)* 

Un pian d'ensemble de tout ce qui n été mis k découvert dans 
le camp militaire et a es abords est en préparation. 

(j. IIattkezOi 

CApLtâiDe lu I* tîjiaittçurA Alg^iictti. 
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1 Leim plus gnade qu« ctÜM qui furoisinonl, comme b tout quetquM' 
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^ 338, Do Roasi, Inscr, cArist. tlomæ, 1.1, n* 30. 

^ De 379 à 383*011 de 4D8 à 423. Gliohura. DeGlsiaCj htS'^ 
criptioHs du Louvre, pl. LX^Vj n» 36. 

410. Olivier]. Murmoru Pisaureïisîa, p. 68, 

627. Vill&Dueva dl Biihaer,/ri5CP. ifhp, cAràt., 

n- H9. 

681 ou 682.^Le Jlam. Inscr, chrét. de laGaule, d* 61 dca 
■■« fac-siaiilés. 


Inscriptions non datées. 


n 

HH 


P&$sioael, îscrisioni aiUicAe, p. 122, ii* 68. 

Gtiolma. De Glarac, Ittscripiions du Louvre, pL LXXIV, 

D" 30. 


UaveuRe. Corpus inscr. latin., t, VI, n* 9729 (NICE* 
ROS pour A!iceT*fs). 

Do Roaai, Homa sotterranea cristiuua, L lll,pi.LX V111, 
n" 57, 


^ Épitaphe di'v£liuj au Musée du Valtcan, au mol 
QVINQVAGINTA'. 

Sidon. De Saulcy, Revue archéol., 1870, p. 130. 


1. PnuiiB mAlériclie du ^rareur qui a litwlieulè lu IuUh. Un nul» s toudé 
d TN un t qui tes prtiîlUfl (nom VINûENTI. üe Rfliei, /uKr., L I, n- 4S5&, 
U* 401}. 


tiEVUe ARCtlÊOLOOlQUe 


3G 

itecueil rf« la Société arckéotogîqtm iU Comlaaimt;^ 

iBGd, pi. XI, mol Navh. 

^ Moyeacfi. Imcr^ chrét. de la Gaule^ a“ dos faij^sU 
mtlés, 

H SatoUJeaik-do-Bournay, Ibîd.t a* 3S0. 

Carîgnim. Nouveau recueil des ineer. ekrét, de ht 
Gaule y D” 9t1 A. 

^ 17 Eauso, lhid.t d" 29^ 


I O 

Inscriptiom datées. 

O 273, Dû Rossi, hiscr. ehrist. Hothu^, 1. 1, n" 12'. 

0 3i7. Valcabrère, Noiiv. tec. des iitscr. chr. de la G-, n® 297 . 

0 379. De Rossi, op. cit, , rv" 2Sl 

I. L'O figuré ainsi plus pulil quo le» lellr« qui l'A?ois1oeüt, wni qu« Jn 
place ail manqué pour lui donner la dimension ordliuûre, n'eppirnli pas qu’i 
une faassB époque. Il m Irouve sur lea monuments tus plus antiques, ebti les 
Grecs aussi bien que cbai les Lalîno (Krani, Etementa epiyrapkiees prie*, 
planche do la p, St ; Aroh*ofo(fiseAe lUS’i p. i7S) i 13Q} Rilsthl, 

Priiov Uttiot^eiit monuni*R(<t flittijKaj p. i 12 j De Roissieu, J Bscriprieni de 
Z«o», p. 188). Dans la période dont je m'occupe, celle forme del'O esl dosplus 
rréquenles. Do 273 à &73, elle apparaît plus do riogl fols i Rome sur les marbres 
chrétiens dslés qu’a «lavés rüluBiro DaRossi. Je ne crois pas qu'au toiops du 
Haui-Empire elle se monUe sur les monnaies romalues. Il en deraïl Être 
dutremenl plus lard, ainsi qu'on peut la ïoir par les pièces d'or de Juslinien, par 
un tiare de son frappé h Brinon à rimitaliûn de ces derniéras et sur eéuï de 
Théodebeit l". coiumo M. Prou leut bien ma l’apprendre (ïoir pour ces pièces 
son beau volnmo înlitulé : les monwieï fliérouiopienjict de ta Sihlioth^/ue 
nuffenole, n** 38,40,41,54 el 80G). ^ , 

% L'onticron grec est de mémo fait en forme de D dios one inscrlpliM 
grecque publiée par Oc Rossi, qp. eft., a' 1353. 
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403. Dg Rossi, op, Cfl., n° 521, 

405. Saintc-CroîX'du-UûDt. Instt, chrimt, de la Gauler 
no 4S5 des raC'similés, 

423. Lyon, ibitLt n.” 53. 

431. Ibid,, no 21. 

447. im„ n» 14. 

448. Ihid., a‘ 38. 

471. Rome. Oo Rossi, op, cit., n« 833. 

498. Anse. jmer. chr, de h Gmth, n® 9 des fac-similés. 
501, Lyon. ïtid,, n* 49. 

.ïiû. tbid., 110 36, 

5 18, ÉcuLly. Ibid-, a° 13, 

.5187 d Enierilæ! jj. llühncr, Inscr, fitsp.chrki.,W‘ 33, 

S63. ReTcM ourdan, Inscr, chr, de (<t Gaule, n“368 dos 
ao-similés. 

578. Il EmenUe w. IlObnor, op, eît,, q“33. 

Aprfes ou vurs 385.5fflrcopAoÿffS ehrétiemdeia Gaule, 
pLLVl,Hg 2. 

600. Guillorand. fuser, thr. de la Gaule, n” 371 des fac- 
similéa. 
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AimAei. 

Entro 628 et 629, Luflmay. îbîd,f n'’ 281, 

630. Zambra. Hübner, op, ctL, n* iÛO. 

631. Saint'Rom aÎD d'Albon,/fouv^au recueil des inser. 

chr. de la Gaule^ n* 136, 

643, n Propo/â lïigiiera. ». Hilbiier, op, et/.» n^ 82. 

652. Prba do Saluzo, Gazzera, hxsçr, eriit, dei Piemmte, 
pj. I, Q* 2'. 

C81 on 682. Le Uam. Itiscr^ rhr, de la Gmtle, n® 61 des 
fac-sintilés. 

689, Narbonne. Ibid,, n'5l1, 

69). Baylen. Elübaer, op, ctt,, m 1*72. Mémo for me do 
To 3ur tino monnoîe Ho Dagobert P** & Limoges 
(Prou, Les moivumes mérfi^iityîeimes de ta Bihlia- 
thèque uatiGnule, n" 1934). 


Imerîptîoris non datées, 

Rome, De Clarac, fnsertption<t du iMuore, pl. Vü. 
n*î>26 (OISPEKSATDRîl 

Rome. Marini. Arvali, p. 394, 


1 . CfjinniB To niîiiii 3 i;ulo, hUb tetlra un point central eiÎEle sur lo 9 

tTSOiîuinentÿ gtwM ti liLini des pmrnlera fLgen |CarpU3f st 

PrîjKr Jd^THifiîfiï fAiïîrujitmta iim/î^nk, p. 97 Rt Sacoïc^ /‘/tKripfirtfw 
Pfjr^nies, p« £8, 19)« Elle s^trourâ sur plusi^urï inntinftiira mêro^ 

Tingiflnnes (Prou* frfis ntciRfluifj méff^vinÿknnn tk la BiMkthèjaê itdNsïiirjlt'', 
ti** Sii^ 8^1 9^11 tM€l, 3QI9] at tiü viii^ stâcEo lor l4i motinaî^ msjjlü- 
saxon» (Keaf9]fi A tatoJofïUï ofmfitkh coîm in thû PhtUk p» 25» 

n- &). 
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iDscriptîon A'Aurttîia Vhtoria vus ü Rome itans le 
palais RandïnÎDi. 

raêmùives de la Société arciiioîiigiquti de 
Coaâtantins^ 1863, pi. XI'. 

Albî^ny. /user. ehr. de h Oftide., n° 13i]c« fac-similés. 

Au ch. Nouveau recueil des inscr. cAr. de h Gante, 
n* 292 

/) MoHos. /nscr. cAr. de la Gaule, o!* 369 îles fac-similés. 
O Gaillardon./Aù/., u'^460. 

Ihid„ 463. 

0 Lagny-lc-Sec. fàid,, n® S46 

P 

fnscripiiom datées, 

P 485. Lyün<. Imcr^ de h Gaule t 52H n*" des faC'simîliîïi. 

Y 345. *c Prope pr^rnlium de ia ffiÿwru ». Ilühner^ tmer^ 
ffiap^ ri^82, 

P 547* Itevel-Tüurdan. /lîsrr. ehr, de ta Gunfe^ n* 373 lîe» 
fac-^imiléLS. 

} 561. Vienne. Ihid., n® 302. 

1, Nûm de k barrjUE IPdPoTAMIA, Jü n^gtiga dans m rekfé la msaae des 
aalrea O lï;;iirik plea paUli^ue les aulniG qui Ins 

2. [I akgïilât rt^mme on Eb yûlu d'un O de l"écrilure Tnlrofingieniie 5 reporté 
$Uf le marbrt par la gmrËur rl^apr^a le Leste en lettm cnrflireB qui lui ata il lié 
remis. 
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6Bt ou 682. Lo Hans. lùîd.^ 61. 

691. Bâyloa. Uiibner, op. d/., n" 172. 

Inser^iionx mm datées, 

Rome. Buonarruoü, Vasidivelrtii p. 16. 

Bomo. Lupî . Epitaphium Sever^t p. 11 S, 

Rome. Lupî. Ùtssertasioni e filtere, L U, p. 162, 

Rome. Mariiii. Àrvali, planche île la p. 49. 
md., pl. XL. Hgnfi 22 1 cf. p. 529, 

ibid.f p. 418 B. 

Pérouse. Ofolli, n** 2G98, 

Perre l. Catacombes de Eomc, 1. V, pl. LXXV, na 2. 
Pierre gravée do ma coUeetion, 

)Iaraî. Corpus hàscr. latin., L VIH, n* 4573. 

Briord. ïracr, ehrét. delà Gaule, ii* 2G4 des fuc-sîmilés. 

É 

Vienne. n* 299. 

Viviers. Ibîd.^ n* 396. 

Wiesbaden. JVoti«. ree, des mscr, cbrét, <ife la Gaule, 
ni 81. 

Eause. làûK, n* 294, 


(A miwf.J 


Edmond Le Blant. 
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BIOGRAPHIE 

DE 

. LOlJIS-FRANraiS-SÉBASTlEN FAIVEL 

n ^ 

xXNTIQUAlRE ET CtWSUL 


Le nom Je Fauvel lomba assez frÉquemmciil soua les yeux de 
l'araUéologde. VeuL-OQ savoir qui étaîl Thonimo qui portait ce 
nom. et quelle fuL sa vie, nulle part on no irouve réunis les ron 
aeignements propres à aalisfaire eoLto curiositéL Dans la CrnWe 
Encyclopédie^ entra les paragraphes relatifâ à Fauvel médecin 
cl k Fauve lot viûlpniste+ pas une ligna «"est consacrée à Fauvel 
antiquairo. La Biographie Ih'/er (t* X.VlIj 1856), la SiùÿfapAie 
Michaud (l. XllI, 1855) seul déjà aussi dédaigneuses. Flu- 
sieura dictionnaires du preitikrtiers du siècle: Ja Biographie 
des Hommes eit^anis (1817), lo Diclionnaire d'Arnoult {lîhgra- 
phîe des Coniemporaùiüï* L VIL 1825)^ celui Je Rabbc^ Vieîlh do 
Boisjolîn et Saint-Preux {Biographie des Contemporains^ ISd-i) 
conliennent des noUces Irfcs brèves on rédigées avec une évi¬ 
dente négligence* Sans tne faire h Tavance one trop liaute idée 
du perBonnaget j’ai cru qu'îl méritait pourtant quelques reclicr- 
ches. Ou sait qu^il fui ragent du coaite de ChoiseuLGourHerdonl 
la Révotulion a iuLerrompii Tæuvrc ; on sait qu’il était consul en 
Orient à Tépoque béroîque de rËpanaataae; ou sait que Chateau¬ 
briand a dit de lui dans son Idneraire qu‘ii connaissait Aihènes 

1. ftu |yar M. Èmüt Lgg^ail qti'Ubidni projetn jadiâ d^écdfË ua nrlîdt^ 
sur FiiüTch crt irtîcle n’a jamaîs pani„ Les livres d’ULiclni ont él^ arhelêa par 
la B'ibüothi^qiie eentfole de Buc^nj^tî qmtii ^ ms papiers, ce qu'ris sent 

devenas. Ubieînl pess^dr^ii, aCê. dit LegrandiUd ponrttU aupaetet de Ftuvet 
qui, Eumtae tes {mpiefSa ^ disparu. 
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iiEVui' AntnÉOLDGiQiri: 


mieux qu un Pamîon ne cannai L JVÎs; ces Irails suffi seul paur 
éveiller Tintér^l^ et pour justifieT, il me semble, un essai «Je bio¬ 
graphie. 

Les livres imprimés dans lesquels j"ni puisé seronl indiqués 
au fur et à mesure. En fnîl de documents maouscrils, j'ai con¬ 
sulté : k b liibl^oth^quc nationale. îes papiers de Fauvel^ ii sa¬ 
voir huit volumes dénotes et correspondance (mss. franç. 22870- 
22817)* J quatre cahiers de dessina (Gb, liasse de 

brouillons de cartes i an illinîsllîrc des Affaires étrangères, les 
cartons du consulat d‘Alhfen&s% et quelques autres pièces des 
consulats de Smj'mo^ Naples de Romante, Salonique et Cous- 
tan tjoople. 

1 

* Loub-Francois-Sébastien Fauvel n est pas hourgniguoii, 
comme Font dit, je ne sais pourquoi, des biographes ses con- 
temporaitiH* commo le répète M* Frœhner dans lu préface des 
Ifiscf^iptiüîis du Lo^wre \ il naquît à Clermonl-en-BeauvaisîSj le 
Mseîstcmbre !75î (FapîerSîltj V Ül). Son grand-père paternel^ 
Sébastien Fauvel, était un hoiirgeols de Sô1ssou3, ïnarchand do 
blé^ qui s'était ruiné en 1740; son pôre, Jacques Sébastien, vint 
s'établir à Clermont en ll tfi comme «« receveur des domaines du 
roy et contrôleur ries aclca des notaires au bureau de cette 
ville ; il y épouM, le 4 août 17?S0^ Chariot le-Catherine de Sain 
ou Debains, dont le pere, îiahîlant Clermont, était ariginnire de 

1, Lis tnïDËS n et Vltî eanUennent dts aotes 4l braulllons de litLtreB. de Iri 
main de Fnuvë]; h lomeï, drti pupiers doraestiqiips; le tem^ tlï, dei pnpiirsfte 
familfe ; les Iocebs V* VF, VIL lettois dt? üiTers ndresséas à Fmrel; lei 
cerreBi^KiDdRati sotat nnigès par ordre oJpbabéü^uâ st Us leUres de chacun 
d'enirs eux, en gi^néml, par ordre chronologique; ai bien qui?, pour tes cinpninbs 
rtubaili Cn-mf^p'jndriïice, il est inutil** dlndiqucr le tome et le rulio. Le tomi'VHt 
eontioaldoui parties paginées aéparéineol î Vlp et VIII*, Ün neuvième vobume, 
dafsâaver: lfr!iprÆc«iBnts(Mari.fninq. ââaTiiîJ^ Gcoticntd» detsip^ dfl FoufmooL 

2^ Je lus dê^igrvrrai simplement comme U suit : Dessina 1, IL uiSp 

3, Un cerbain nnmbra île ïettre:S lîc Gisptri ont été publiées par Rayai, dan* 
le BattirUn 4* lri Sodék di^ dd Fronce, annAe 18^1. 


1 ^iOC. 1 ÏAFI 1 T^ DE LOUIS FnATÏÇOIS-SÉnASTlES i 3 

Paria* paroisse SaînUEiîslachc. Louis Fanvel naquit le Irossifcmo 
des sept ou hiiil enrarils issu^i Je ce mariage. Parmi ses frères et 
sœura, deux seiilemenl scmblonl avoir atleml adiiUe : une 
sœur née en !7iiG ou !7S7‘; un frfere né en r7G2. Peut-élre un 
aulre frbre êm%ra de bonne heure en Amérique*- La sihialion 
de la famille étaiL des plus modosleSj el décrût plulôt qu elle ne 
s'améliora. 

Nous matiquotis de délails sur kjeuttessedc Louis. Parmi ses 
eorrespondants* deux sont des amis d onfaoee - Morel d Arleux 
qui fui à partir de i8D4 conservalour des dessina du Musée 
Napoléon* et Dernier qui oïail en 18874808 inspecteur des tra¬ 
vaux du Louvre. Fauvel reçut une éducation arlîsliquc. Au Ca¬ 
binet des Eslampes, trois scènes miîilairesT datées de 1777* 
gravéesj deux par Couché Toira^^ Le Lüdcla Fie- 

toire)^ la Iroisiéine par Godefroi sont signées Ffniuei 

cl doivent élro scs amvrcs ; de même la fféc^piioîî de Fo/^wiV^. 
atijr Chi^mps Éîysées, gravée par Maimti et signée L. FaHt:ei. 
D'apres la liiûgriiphie dAniauiL il ^lûH avant scs voyages 
fl conan comme artiste ït j les Dkihtuuiires des firtisie.^ de 
rabbé de Fontenay, Je Gabet, de îlellier de la Ctmvigncrie et 
Auvray sont touEefois muets sur son compte. Toujoui's estdlqiio 
c csl en qualité de peintre el de dessinalcur qu3l commonça en 
1780 scs longues péiégnuaLion^^- 

Le c^mtc de ChoiscubGoufSer s'occupait alors k composer son 
Voyage de in Gréer ; en Tospace d'une seule annéOp îl n'avait pu 
tout visiter luî-môme; aussi* deux ans après son retour* renvoya^ 
l-ïl en Orient iin do sos compagnons* ringênicur* Foucherol* 
Fauvel fui adjoint â Fuuchcrot. Nous aimerions savoir qui l'avait 

1. En 1757» d'après tes poplars d^? tairUle^ f^ 86, L’êtit rcEigicax de la ville de 

Clermont est muet pour cette sur la Lmili? Fauvel^ et relate au It sep¬ 

tembre de l'année prèecdenle le bapECitiü de-Macie-Domniae FauveL 

2. Dansuiun i^llirç dMit^bétt k Fauvel, flr* datf? du ll5 aortl i8Ci7 {papierti IM): 
fl Ün ira aucune iioiiveEle du Triïre ôméricainpCL les rucbfirelics ont el^înlînlafl, ^ 

fl tngvfljcar des Punis et Oiaussées », ilitb prèFare d^ du leuiw 

Ailleurs îtestappeié ^ arcbitecte n, Jl fut nomrnê le 18 Tevrief 1780 
associé non résidant de i'Institui national pour t'architecture. 
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présenté à Clioisciif; je n'aï pu Iroutcr sur ce point aucune în- 
dicatkm. 

Les voyageurs parlircnl par l’ïlalie. Queltjues pages, rédi¬ 
gées parVîllars d’après un mémoire de Fauvcl et insérées dans 
{ii Magasin tncgctopêdiqw; de l’an X S permelleiil de suivre leur 
tlioëraiie pondant un certain temps, [k Tranchissent les Alpes au 
Simpion, traversent le lac ^léjeur, visitent au passage Milan, 
Vérone, Vicenco, deiscendenl la Brenla depuis Padoue et arrivont 
a Venise au moment où la conspiration do Pisani ut de Conlarini 
venait d’èlre dévoilée, c'est-è-dire en mai 1780- île !&« prenant 
la voie de mer, ils vont voir Rovigno, Corfou, oii ils découvrent 
des traces d’antiquités, l'euiplacement des jardins d'Alcînoiis, 
Zanle qu'ils visilont en tiattiralisles sansy rioii relever d antiqiie; 
puis, revenant au nord, Céphalonic, où les ruines de Samè ne 
les retiennent point; Ilbiique ; Saînle-Maure, Ils échappent à des 
pirates et abordent à Prévéïa sur un mooDxylo en coropognie 
d’un provédUcur; ils visitent et dessinent les ruines de Nicopolis, 
traversent le golfe d’Amhrûcie, ks régions sauvages de l’Étolie 
et de l’Acarnanie, arrivent dans l'Achaîe, passent h. b vuo de 
Lépantc, et débarquent au port de Delphes, A Evoslri, on tes jette 
en prison ; remis en liberté grAce aux prières d’un ermite, ils ne 
peuvent du moins ni lever de plans, ni copier d'inscriptions, et 
se rabattent sur ie Péloponnbfie. Leur trace est eu suite très mal¬ 
aisée é suivre. Ils voient fJéméc, où les premiers ils mesurèrent 
les débris dti temple*; Cléone*; les monuments dcMycèncs qu’ils 
furent les premiers à décrire depuis Fourmonl, les premiers 
h dessiner'; Tlrynlhe*, Argos, où ils remarquèrent plus d'an¬ 
tiquités que n'en avait signalé CtiaudLer* ; Diaples de lloma- 
nie^; ils gagnèrent ensuite Tripolitia, explorfemit la région de 

t. ATaé^in tneÿ' lopétHfiut, B' annèa, t. Lt, p, ï37-2li. 

2. Vifÿnfpsi de Chandiirr, irad, Servois el Biubiêdu Boenge, t. Ml, 471. 

3. ChüiiilLer, Ut. 

4. Cbnoiller, III, 470 ; PoufintarUlt, t'bÿftyc ftv ta Grÿjw* (1326}, I, prCr. *i-Vf : 

V, 100 #(iSv. 

5. e. Ctiandler, Itl, 4aM70. 

7. Ibfd, 
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Sparie *, Koii& Im riïtrouvona plus lard allant de Uodoti h Coron * ; 
le 21 oolobru, îh quiHcnt Navarin pour Philialra et Arcadia*; 
puul-^lrc esUce à 4 ^ moment qu'ils elierchent en Ire MStlé der¬ 
nière ville cl Tpîpülilïa un temple dont on leur a parlée — celui 
de Phigalie, — qu'ils appellent temple de VervHza^ mais ils ne 
peuvent réussir à s'y faire mener. Ils se dirigent par Agolipïlza 
vers remplacement d'ûlympieoù ils ne voient rien qui las frappe*. 
Une lettre de ChAleauneuft gérant înlériraaîro du consulat 
de Naples^ en dale du 2! décembre llflÛ, annonce qulls sont 
repasses, Irfes salîsfaïls de leur osploration. A CorinUie, ils re¬ 
voient divers monurncDls déjà signalés par Çhandler el Le lloy*; 
ils veulent entrer en ALtique en suivant le HvagOp pour voir les 
rochers Sdroniens; mais on les force à franchir le Palasovouni^ 
où «si élahli un péage ' ; enlin, le l" février il&i, Gaspard consul 
à Athènes, écrit qu'ils soal arrivés* Fauvel souffrant de !a fièvre. 
Nun sans quelque dîfricüUé, ils oblîemiciU la permission d'entrer 
dans le château pour mesurer les ruines après Sluarl et Le lloy ; 
ils s’assurent que dans rintêrieur des Propylées il y a six co¬ 
lonnes ul non pas qualre, comme avait dit Cbandler ■; que le 
ParIbCHOU est bleu divisé en trois nefs par une doablo colon¬ 
nade*; relèvent tous les détails du icmple d'Érechthée sans se 
lassor d'admîrer la Jjome de son exéculion ; conlïrmcnt Topi- 
iuon de Chandkr soupçonnant rexîslence d'un ihéaire au-dessous 
du nionoment de ThrasyUos", etc. Leurs investi gâtions ne se 
limitent pas à la citadèlle/ui mémo à la vîllo; ils reconnaissent le 
Long Mur boréal^ observeot qu'il se dirige sur la farade du Par- 

L Papiara, VHP* 27, 

2* A fiai AnocAflrsîS prtljicei p- itiL 

Cajij&lbn, Leürti stirla p, lÔL . 

L Papiers, VIÏP* 27, 

5. Adaj tlî<^}» prér, p. xiv^ 

e, Cbiiniilcr, Ul, m. 

7, Gbandler, UK m. 

1^. GEmadlAr* II, 5-14. 

Ahdcà4irjFpïp éû. 1^1, II* 4!^. 

iU, Ll3|3"tiüd, (jÉlifi-iV p. 7^^ 

ît, Anacîàariùj éil. lSSi|Ll| 4a9-4tHi>. 
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(hénon el fouriitsseuL Rin^i un argument de |)lu 5 à ceux qui pla* 
çaicrit l'iantréo du temple à l'oue»!*, Fouclicrgl lève une carte des 
enviraa;; d'A,lh<!<ties*, de Salomîtio et do lacAte volâlne', un plan 
d'Életi^is \ Le 13 juin, Gospari annonce qu'ils onL terminé Jours 
travaux et qu'ils vont reparür pour Ja Fronce, Cependant ils ne 
jtarleni pas. Dans Je courant de colle niémc année 1781. ils re- 
touruenl dans Je Péloponnèse par mer, oxaminopt Ja c6le de 
J'islJime la roclic 3)oli>uris, les restes (à ce qu'ils croient) du 
temple d’Athamas, ou cJiapelie d'iao cl Mûlicerte, près Kinéta. 
ramorce d'un canal parlant du port Schœnus ; ils visitent sans 
doute Ég'inct débarquent à Jîpidauro, se rendent aux ruines voi¬ 
sines de Lîgouria dont le nom Üiàrt) leur paraît signiltcalif 
voient Poros et le aîlo do Tréréne, Zéa, Ilydra, etc. Vers le 
même temps, je crois, ijs reconnaissent Sicyone On autre 
voyage, dont l'époque et les étapes sont très iiicertaines, les mène 
à travers la Réolîe et la Phocide * jusqu'aux Tliermopyles dont 
Foueherot lève le plan jusqu'à la vallée de Tempé, Le 9 juin 
1782, Fauvel, dessinant la place d’Atbènes et la maison du 
consul, datait son croquis par ces mots où l’on peut voir soit le 
regret d'abandonner la Grèce, soit t'impaUeuce d'être rentré en 
France : «i 9Juin 1782, la veilîo Ho notre départ » *■, Son compa¬ 
gnon et lui s'embarquèreal à Naples te 26 juin, sur la frégate du 
roi, la Su/tfiite, capilaine do Burgetton, Le consul avait cru pou¬ 
voir leur donner Le passage, en récompense do la " sagesse çL 
prudence exe tu {il ai res » dont lia avaient fait preuve durant leurs 
pérégrinations, et du v précieux travail » qu'ils avaient accompli. 


1. AntiV/uiti’j dAihints, tru), rrsa$.,t. Il (1S12), p. 30. 

S. 3. Altfl* (r.Aiuu;A4irJii {t'88}, prêt., p. x; iii«id« ouvrsse (ITKII nrif 
p. 54, oa ■ 

4. Magmîn imDèo^ L J, 

Choxi^JlBr^llU 450*474; cf- P^^uquaTiUe îtâ26}< iVj 4ÜÉ5 
0. Çbandler, l [[, i6G-40S. 

7. Pouqueville {imi rVp 43 î. 

e. 1 11 durent Blora ravoir Delphns cû Fiu^el prit ded dûssim tAlim di Aiw- 
fAiTirjij (1799)j prfEfli'De> p. 72), 

Alfoi rf'AnüïAfflrjil (i7Sa), 

11 . 
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11» Tapportaieiit, ea efPal, iJa riches tiocumonls. Outre ÿhm, 
cartes et dessins. Foucberol, le [^lus Âgé dos deux et le plus es- 
périnteaté, avait leau uti journal de route, enregistrait tous le» 
débris d'antiijuités, décrivant l'état moderne du pays, notant les 
distances; un journal qui, autant qu'on peut juger, eût fait bonne 
figure dans ta collection des ouvrages sur ta Grèce. Le tout, des* 
tiné à la suite du VotfOfje pittorestftie, ne fut jamais publié, nî 
sous le nom des doux explorateurs, ni sous celui de Glioiseul. 
FoucheroL plus scrupuleux que Cassas et que Le Chevalier, con¬ 
serva ses notas pendant la Révolution sans en faire part au 
public'. A diiïérenlcs reprises l’abbé Barthélemy, Ûarbié du 
Bocage, Coslellao, Pouqueviile, les ont mises t contribution. 
Files semblent aujourd'hui perdues*. Quelques paysages b 
1 encre du Chine, conservés an Cabinet des estampes parmi Jetf 
dessins de FaiiveL paraissent être, on peu s’oii faut, les seuls do¬ 
cuments qui subsistent d'un séjour si laborieux en Grèce*. 

Faiivcl arriva eu France sans encombre, b la lin de septembre 
liBâ', Aussitél arrivé, nous lu perdons de vue. « 1*1 usieurs de 
scs ouvrages qu'ii fit alors paratlre, rious dit |a Dictionnaire 
d'Arnaiilt, achevèrent sa répuiatîoiî j>. D'après Je contexte, il 
s’agil d'ouvrages artialique», de dessins, ou table.ittx, sur les- 

1. Cbolseul, dane unu lettru k üirblêdaiée de léOI (Pingnud,CAoueul-Gou/- 
/tev, p. 2rij tend hannuD^e i ls n.îêiiljà de Foudurol, tJne fettra d« Barblê d 
Ffluvel, du 0 arril 1807, nous ippreud qua Foucharol Irstaiilort alors 4 moLlro 
au nel lai matiriauE de son Vojfaje gq Gré(%; une sulrv EetLra, du 12 cuara lîlOS, 
parte BOcOfo do lui commo d'un cullabomlGur de CtiChlgGiiL 

2. Fouofaorcit titounictolâ sepLembru imk Tonnerre, ad il bafaitaltau notnu 
depuis ITOG; la bibliotbèqne du cône ville ne poai£deam;un papier de lui. 

3- Ces vues ionl 4p»ses dans les volumui I et 11; elles eonEement Corfou, 
NicopoliB, CIdotie, Trdiâne, Poros, Ar^os, Athènes, Mnralhon, Zâa, Égine, Cbâ- 
rouée, tos Tbenn^opylea ; Pordre dans lequel je les énumira esi celui qa‘iudi quant 
des numèroa, tuis sur chscune de la miin de Fauvel; la e tue des Tbermupyloe 
prise do l'esl i>^rle In n’ 1G4 tiis. Trois dessins des « bas-reliets dé l'arc de Irkim- 
plie roinaiu û Sajüuique ■. couteuusdatrs le ruluujc 11, portent les numéros fd|, 
lOS, !6d; Fautel eiFoucheroi auréicnUils pouïBÉ, dans leur vaysge de 1781, 
jugqn'Â iSaloujquo ? 

Jfépnuirvs sécfvi^, 7£XI, 33 soptenibre 1782. Dius les némas oiéuioires 
(XVll) on Uti ladite du 11 moi 1781 que « Ua Mejeslê firiiannîqur, toujours 
disposée â favoiiier leproBrcs des lumières, irait dénué les ordres les plus for¬ 
mels pour préserver des dangers de la guerre Foucherot et FiLivel 
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quels nous ne savons rien *. A en croire ta liiùÿrapAie de liabbct 
FauveI aurait publii! aussi à mite date n quelques notices nrcli^o- 
io^iqae$ ïi qui n lui valurent les ÊncoiirageiïtenU do plusieun^ 
savants de Tépoque il io m connais pas ces notices ; et^ Farlkle 
de llabbe étant rédigé sans aucuue précision, je doute fort 
qu'elles aient esisté* Comment CboUeul eùt-il laissé un subaU 
terne publier sous son îioui persontieJ des études destinées au 
Voÿage pittoresque? Une brouille aurait suivi; et d"uno telle 
brouille, nous n eutendoïts aucunement parler. Peut être Fauvel 
travailla-t-il alors à mettre en ordre les matériaux du Voyage de 
la Grèce; peut-être fùunïil-il par écrit des renseigne me nis à des 
savaDîs, amis de son patron ; — lui-même dit qnebjuo part que 
Tabbé Barthélemy raccablaîL de questions ; — il n"y a pas d'ap- 
parenco qu'il ait rien fait imprimer. 

La mort de son pêrc, survenue en 1783^ et lo désir que montra 
sa [ainille de le garder près d'elle, ne le rlécidèreut pas à se lixer 
en France. Lorsque Chokeul fut nommé ambassadeur à Gons- 
tantiDOplo, Fauvel Ut partie du brillaal eorLËgo d'artistes, de 
lettrés, derudils, qui lo suivit en Orient. Ils s'embarquèrent h 
Toulon le i août !7Si^ et firent escale eu Atliquo du 21 nu 2i ; 
uoe lettre du comte d'Uautenve rend compte de ce court séjour, 
peodaot lequel notre tiéros^ déjà familier avec les lieux el les 
autorités locales, remplit pour la première fois ce rôle de cice* 
roue qui, plus que tout, devait par la suito rilJustrer\ Choiseul 
monta à rAcropoJe entouré de sa cohorte, et Fauvel lui offrit un 
rameau d^olivier, — rolîvkr de Minerve, ■— dont il fit une cou¬ 
ronne à Delille^, Quelques jours plus tard, ils étaienl rendus a 
Tbêrapia. 


l. i/cï'£urr tîj France^ eu octobre 1Tti3(p. 190} Kiiaoeoe tïpubU^Uùn des 
e^tiLmpcs mBalianaËcs plu? hiut; ett f^ptonabre 1781 (p, 04). I>«- 

tad^pu de Godâtroi, Lu première aaiionce e^t iccompai^aée de ce jugement Hat' 
tL'ur : ^ Cen deui estampes, laiit peur le demn i^ue pour ]a gravore, font dési¬ 
rer OËÜes qui daivenl âuivre n. 

2; Artaud doMoelar, Hklf^ïre ikta vie €i dês du eemU ^rHiiuhri^e, 

ctiop. U- 

a, PapierH, VMV, f- 248. 
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Je a'âi pas Irouvé dû d<^taîls sur rcmplaî dû J annéa 3 uivan.te^ 
Piîul'élre FauVf^l s'occupa-t-U suriotil ù dessiner des vues pîUo- 
resquos ; bcauto up sub^^islenl à Té lui <FébaucK ys au Cabiiial des 
e^laxïtpes; quelques-unes oui été gravées dans le secand vuliinie 
do roavrage do Choîseul (pi Ti, pi. I5W 133). QuelleélaiiâPora, 
ou à Tbériipia, Ja siiualion du poînlre de rambossadeur? Oumu- 
Jait-Î! avec sa t^tcIie d'ai’lisLe des foiicliens quasi doniosiiquoSjp 
comme ç'était Je cas pour [vaulTer qui, à croire MUady Craveti \ 
était «t mollire d'hèlel » on uiéme lemps qu’ingéniour? Je Tignore. 
En loui ca^T lo séjour du palais parait 1 avoir inédîocremenl 
charmé. LougtompB aprfeSt écrivant k ChobeuJ en personne, iJ 
pariait sans rcgtei des « ennuyeuses soirées ï> passées a Cous- 
lanlinople. Sans Joute it s'étoigna aussilél qui! le puï ; à noire 
connaissance^ CO ne fut qif au printemps de t78G. Mibdy Craven» 
rovenanl de Crimée, allai l de Constanlinople en Grèce t Clioiseul 
mit galanimenl à sa disposilîon un bütisuent fronçais, /û Tarietmi, 
cotfïiuaudé par Truguct, el lui donna pour escorlo plusieurs ar¬ 
tistes de sa suîle, onlro autres Fanvel* que d aillcurzî elle no re¬ 
marqua point. La iraverséo, les escales faites à Kaxos cl à 
Anlipams, rarrivée à .1 thônes (le 20 mai) sont mconlées par la 
belle voyageuse dans deuN: lellrcs du 20 cl lîu 21 luaî. 

Fauvd demBiiro en Altique après le départ de Milady t-raven ; 
il était chargé de mouler les principales sculptures cl J acquérir 
le plus grand nomJiro possible de niarbios et d^anlîquÜéSr Uans 
celle seconde partie de sa mission, î\ U oui pas la main fort 
heueÉ|^e 1 lo Türltîon ilevaîL, en rclouniaut, conduire à üiiis^ 
lantiniiple une pièce du Parîhéîion dont ramhassadeur avait fait 
choix cl que déjà il regardait comme sienne, mais lo coniman- 
danl du chEllèau, qui craigEiaîL une déiioncîallon, s opposa à 
I*cnibarqaeaicut^+ K^l-Ü vrai, comme on I a dit de difTérenU 
cOlés *, que Fauvel eut alors vaguement l'idée y* li^cmporter par 
morceaux le Tlié^éioti ? Les papiers ne con Lien non l aucune iridi- 

L Vûÿaiîef, Irad, Guèdon da lu Bia'chêre, p. 390* 

2, ,SliJ, Grav&Pt X'oyiipWt 35i2. 

3. Artaud de Monter, o.t„ p, 13. — Hûblîûu&c, lonmcÿ, p. 
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calïon rclziLivOû:iûîil h ce dessein liardî ; d utie fa^jon ;gàiierale jI& 
ne pormellcnl pas rîc dislin^uer avec ccrUludo s'il fui travis 
qifon dépduillàl les éUîlices restés debout pour mettre leurs 
ornements à rabti de la desLriiclmn* Je no crois pas qu'mon 1780 
il ait aidais par acUat ou par d^aiiïres moyens aucun déhrU an¬ 
tique de l 'Acropole * ; en revanche, ü s'intéresse h la conserva- 
lion J au bel aspect des rulries ; dans une letlre du 2 août, 
Cboiscul, à sa prière^ consent à donner 20 piaslrea a pour qu on 
ne rcMlisse poînl le mur des Caryatides ». A défaut d orl^iuaux, 
Faiivel procura du moins à son patron une belle collection de 
moulages. Ptusîeurs écrivains, entre aulres Legrand dans la 
antique (p. 32 )t ont fait ressortir les multiples dîEficnllés 
irufie entreprbe que personne aavaiL encore tentée ^ Au début 
de 17S7, les moulages étaient achevés: « M. FnuveL écrit Gaspari 
le t^^fôvrierj a lermîué heureusemont sa mii^sion; il a chargé 
sur CO brigantin [VÀfnqnt, commandé par Allard de Saint- 
TropeJt, destiné pour Marseille) vîngUsix cai^scd numérotées et 
bien conditionnées: moyennant ce, le fruit de son travail est en 
siirctéï malgré les menéos secrètes de rambassadeur d'Angleterre 
pour y mettre empêchement Entre temps, Fauvel étudiait les 
environs trAlhcncs; à la demande de Foucheroi, il véritïait k 
FAcropole maint détail architecturaL Au printemps de 1787j il 
partit pour le Féloponniïse. 

Chobeul n'iivnit autorisé ce voyage qu'autant qu'il serait 
tt court, facile cl peu [lispendieus ». Fauvel, en olfetj alla viïe, 
trop vite meme. Plusieurs de ses étapes nous sont connues avec 
esactUudo r le ‘M mars, il est à Sicyone, le avril à ÎSémée*. 

l, UfluraiUil Lki on n'en eauftiU eoneluî® qu'il uit enlevé une Eculplure de 
ïtt ptace; can par wne lettre de Foiïcherot datée du a octobre \7Bù^ on voU que 
ceUü ^poq^]e FauvBl aralt • le pouvoir da faïre rouiller », 

C, Sur In vjjil^urdo oes cnoulûgeëj cf. Miehafllts, H, 

suiv, : r^îr^-^ienon, T-5u'kT. 

3, par celle même kUroGnspari anuoneiï l^iuburquemenl de plu^Èeur^ tnar- 

briîH. cnlfo outres tïeui inacriptioDft provenant tl'KieuiisttVtuï»fier,ïi“< ii 

pri^senlc le lotit comme uclialé par lui et non pm p4ir Pauvel. 

4. Gea dates août fournies \m les kgccdc! de deui clesains du luuie 11 et 
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Lt if avril, n arrive (b Pyrgo sur k sile(rOlympk. Un récîl do 
celle arrivée el des découvertes qui suivirent se Irouve dans k$ 
noies do la Lraduclion de Chamikr (III, 497), Hein dbndiûu- 
sîasmep Fauvel crut à coup sur voir plus de choses qull n'en vît 
réellement : il s en faut que tout soit csact daus- ka identifica^ 
lions qu^il propesuiL; ù lui du ixinici^ revient rhonneur dkn 
avoir proposé le proinier et d'avoir le premier sigtiulé neltemeiil 
quel ques ruines JUiporlanles. UExpt?Mium de Atonie nu k dîl pas 
en lormes assez clairs, et, dans la premièni parlie du sltclcj 
plusieurs archéologues oui vnlontiers passé sous silence les 
mêrîlea de Jeur prédécusseuT; do nos jours M. B^îllicker lui a 
rendu justice ** Fauvel prit à Olympie des croquis^ des mesures, 
leva des plana qui servirent plus lard à Choiseul et à Pouqueville* ; 
il no lira certes pas de sa décoüverlc tout le parli possible; 
Barbié du Bocage^ publianl du Jeune AnacAorsu^ an- 

ponçait rn 1788 que les résultats en sernknl meessammunt 
portés à la connaissance du public; dans la préface de Tan VU 
{p» 1t)^ il séxeuso tic n'avoir rien de plus à dire sur Olympie 
quo dans k première édiLion ; Fauvel, invité par lui â fournir 
dos éclaircisHcmenls, Tavait renvoyé à une description rédigée* 
disaildlp pour Auber-Duhayut, un des successeurs deClioiseiiEt 
dcseriplioiî quVn nu futrouvaîl pas dans ks papiers tk cet am* 
bassadeur ; Barbié^ découragé, sembiali rfavoir plus qu'une dumî- 
confiance dans k véracîlé de son correapondanL 
Ce doit être an quiltaal Olympie que ruiivol ducouviil enlin 
les rainas mystérieuses lîe Verviiza, cksl-à-dîre le tomple de 
Bassæ; aeiil^ làrchîleele Boebory était venu avant lui; il en fil 

d'ijü cîcssm h]U iQoie IlL^^ur les tniviiii et Ici obaurvaiiun^ Jo Faure! â SI- 
cyanael voir JiLrüdudimi deChamlkrp lil, 47L 

1. BoitÊch^i', Ofj/nipiiT, p. 52 suir. 

ü, ChûTirîlar, llI-^^;PaMqiieri]Eü, Foÿ. ilf V, p* 40 j suir. ; vers J a Un 

du l&fue n iiçs<lesB]Eta,ui] cessai du Umpledâ Jupiter#, desu mesurÊj ik slade^ 
Eeluflgdu rAEpbàe, prises au pw u; pariai ïüè cïrUa, un phn itii k Stïidi! d'Olyui- 
pîe > iklfr du II uvril ITiJT, ûiwaiqpft^;nê de notes. Sous lep numéros 436, 
43 T^ Il‘ Gatalo^uti CiioiasiiE indiquu daa das^ius d7)Sympiei una nau de riulK>iB 
apprajiii i|ue ew dessliu sont ceur que Ckuseul amil fait ruproJuira pour il¬ 
lustrer SI dJ^stsrt^LUon eoaeertmut rhippodrome. 
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uti dessin, mais n'y trouva auctin bas-reliefs. Les muraillesyoî- 
Hines de Pavltlza lui échappèrent iPaillouts, bien qu au mépris 
àn texte de Pau^anias ïï proposa Jongiemp^ d idemilior Phigalie 
avec Caryténa ^ Sur les lîon^eîls de Foucherot* ül d apres les 
indiealLoiis que conlenalenl lies papiers de FourmoisLj il se rendit 
aussi à Sinanou ; la légende d'un dessin * donne a penser qu il 
^lU y reconnaître Mégalopolîs^ Il vil a MavromaÜ les restes do 
Messêne parcourut à tiouvaaUï pour salisfaîre Tabbè B^uElié- 
)emy, le val de rEurolas " el en remporta celle opinion (ine 
Sparte s'èlendail jusqu'au pied du Taygêle^ 

Villars enumere encore^ parmi les site^ et les villes antiques 
tlu Pélopimnèse dont Fativel parhiil avec compêlence. Pûllan- 
tîum, iiantînée^ le betive Éniainua+ le douve OpbbSf le marais du 
Lerne, le bois Pélagus ou périt ÊpamiuondaSj elc^ D autre part, 
des nole$ et des croquis sont rclalîfs a SamikoUj au Icmple de 
Zeus Skûlilbs (que Fauvol plaçait à Loijkou)|é Prasiiep k llysii!ï% 
àMiilée, t AndriLzena.à Ægium.â Palras.Toules les obser valions 
dont CCS documents nous appûrient la preuve ont ùlé probable- 
meut faites au plus lard eu ilÈl ; car il ne semble pas que par la 
suite Fauvel ait repassé Fistbmü V La sfeche énumération do 

K Cbancller, llf, 501 : cL CniaLChùi^cul, 

2. JilwfUiH rnc^c/opàiîrjtis, iBtïj U îî fLêltrè Ju ISÏ décetnéra ti^l l)» 

3» Pap'ter^r VHÎ'j 27tLfîUfe dalte da Pmrîa 3 Dciahra i78HÎ, rJonnantiFiiij^ 
vel des inatrucliona puuf ses tni?aui: ù,Athènes et Mi recliefciies daas le P^lù~ 
potjwéHî). 

4. Desilnsp II : a plan dn théflilre de MâgaCûpolili j». ^ ' 

5„ Pouqyeÿdlât de k autres cliùMS, Fûuve) vil à 

Mes&éii^ bena drculaire^ unu ettasve auK HaaSp des homui^s ar¬ 
més delii bipennep une Anuuane à cheval » Jptpien^ 11^ ÜtCbiSfie au lion 

est mai nienafit nu LayVfe; M . Mi chou adeaaé récemoieiit sen liiatoire uUéfîeura 
{Retutf nnht^fL^ iS^p Ifj p, 581b 

Ü. Palliera. Wm\ P 37. 

1. Papiers, Vlllv P 127. 

B. Dans la préînc-e de TAfto jeune AFineAurrl^j l(L i7W, Barbié dîL que 
PauveJ a TÎtiSû pluMirurs fois Entend-îE parler iimpleutent du vos^age 

Infrucliieux fait av^e Feudiprot eL du Toyage de 17ST? Je !e croîs. Écrivartl eu 
i8^ nu eùmi« d'HauUrîve(l1| P 131 b uîv.)^ Fauvel se van le d'aval r dflÆouverl A 
OlyOïpU tout ce qu'y a revu l'expedUion de Morêe. el cela a U y a 3l aus 
ctiLte mdLCfltÈon eat certainerDcal füussc : en nSUi Fauvel éUîi eu prisan, La 
méEDs leUra conliefil ce passage : m Je joius a rilinéraire (uu Uiuéralte en Mo- 
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ü.oni% ^uogTaphîc[tie 5 à quoi nous sommes rèiluils, ùn à peu 
près P laisse deviner combien un récit da son voyage aurait psi 
offrir dlnlérét sll avaii été publié sans rclardt a un moment ou 
le Pélûponn^iso était encore imparfaite me ut counu : mais les 
résultats de ce voyage allèrent rejoindra lo journal Je Fou¬ 
ché rot. 

De retour à Athènes* Fauvel dui faire Je nouveaux moulages ^ 
Outre la frise cl les oiétopes du temple de Minerve, nous savons 
qnîl moula en 1787 « deux cnryalides du temple do PandrosCT 
les bas-reliefs du temple Je Thésée et ceux du temple do la \ ic- 
toire. Son ardeur rentratna plus loin ; il crut f|u il ne devait pas 
négliger dcsporiîons d'architecture et d ornement Le 10 aout^ 
Clioisenl le rappela: » J"aî besoin de vous, disaitJL pour queU 
que chose de trbsï pressé et qui mlntéresse infinimenUK-1 J ai 
reçu une JoLlre Je IL crAngJvîller qui vous fera plaisir... w 

De la lettre d'Angîviller, Fauvel nVuteûdit point parler. Le 
travail pressé qti^on attendait de lui était Je dessiner les objets 
provenant do tombeau Je Festus ; ce fut lui qui << avec son ha¬ 
bileté ordinaire (JUcnl liis rédacteurs du V<>ÿage 
tome ]ï *, p. 323) reconnut clam un morceau qu'oo avait pris pour 
une poignée d^épée une ligure do bronio très intéressante par le 
mélange du style égy^ptien et de rhahlllomenl grec ^ ; nettoyant 
divers fragments qui étaient rongés de verl-de-gns, reconnais* 

r^e) urm Mtlle tarie falle d^apr^ rafis obserralienai au uioins sur laquePa j a 
fait des cerrûciion#, dans un voyage nui j'eutrepn& pour rectifirr des ^ans *Ui 
VabW ; éunt atrivi^ ïrop Ufri, tout frtaîl reslftdan» in«îtf îMiriereuii- 

les,*. eela s'enltud très bien du voyogè da 1?97 : f& I^ut^ Afif^hat^ts paroi 
ràUTi^o aïiivfinte. — Oo vo'tl dans Jes carions «ouautairesda Nnuplie qu en \htr- 
midflr an V le ellnyen FéUs (B^aujour), Mritil iîd Saldninin', *8 mil an r(nH8 
pour sJ[Ef voir j Poiras ri le Qeuva Alpliffl «; Fiiuvel, qui I atoil MMoipagns 
e n ÜÉolifi «l Phocide, l'eût aulTi sans douté dans k Mor^i msia Beinjaiir tom ba 
malade i. Corinihe al reicuraion vCml pas lieu. 

1. D'après Sr* îetlres ècriles parOaspari les 31 Juillet* TaepUmbre* o élAil 
enoore lui iüb Cbolseul dlmrg^jait à ceU^ époque da né^ser les eulèveirienEa 

ni 1ss aequisUions, é-ù-t 

2. .Wooi-inw rnc]^c!t^ipf4î*jriF^ 8* nuii^e, L It, p. 2W, Le 7 septenibre l i uaa- 
Dttfi Annonce qtllt araiLeoiharquer sur 3e vaisseau du capitèînaRoilsaffhdesUîie 
pour la France, « dis-sept caïises da scuEpturee en plâlre 
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sant lourA poînls il'adhésion, il rojoije'nil lo tout et forma la figurn 
reprës 0 DlQ€ sur la XXX* plaitcho. 

Le 13 juin ITJifi, nonvean départ, celle fois pour les lies de 
l'ArchipnL Un journal détaillé de ce voyage, à partir du 2â juin, 
nous est conservé dans les papiers maniiscHUi de ta ItihlîolhèipiD 
nationale tVlll', f* ! l’SOj. A celte date, Pauvel était ù l’Argen- 
liêric avec deuK soldats et le sergent .Matiry; i! atlGadaîL que la 
frégate /"/r/s revînt de chasser le» corsaires et piU le conduire h. 
Saolorin ; rexploralion des ruines de Palu'o-Kaslro, la visite de 
l’îlot Sainl-André, celle de l'île Brûlée qui estai] sud-est de TAr- 
geutîère, rouvertiire de quelques toinbeaiLv, la rerberclie d'une 
grotte qui, à ce iju'on rlisaît, contenait des pierres précieuses. 
Dccupctit ses loisirs jusqu’à la. fiu du mois. Le 1“'juillet, à midi, 
il mouille au sud de Saolorin, au pied de lo montagne Salnt- 
Ëlîenne; reçu par M. AIbi, par lefràredcrévèque, dom Giacomo 
Deleuda, et par le supérieur des Lazaristes, il visite l'ile, malgré 
la peste; lo 7, il commence des fouilles sur la montagne Saint- 
ÊLienne dans les ruines de Callistû. Dés le premier jour il trouve 
une inscription gravée sur un fût de culonne' : « Je savais assez 
de grec pour deviner à peu prés ce dont elle faisait mention ; je 
Saisis quelle avait fait partie d\in portique réparé par Trajan, 
lits de Nerva : c'était un indice pour dîrigerma fouille et espérer 
trouver la suite dû ce portique, et des statues... >• Il déterre on 
elfet « une statue de femrno assez belle » *, des autels, des ins¬ 
criptions. Les travaui duretit une vingtaine' de jours pendant 
lesquels Fauvel campe dans une chapelle abandonnée; il des¬ 
cend ensuite les marbres à la mer, au prix de peines inbuies, en 
les faisant glisser sur des planches frottées d’holle et de savon ; 
le fî août son butin est embarqué pour Smyroe. Lui-méme, pen¬ 
dant près de six semâmes, guette un bâtimenldu roi; tous sont 
occupés i poursiiisTO Lambro Catzoni; enfin la goiîlelte fAg/aé 
vient le prendre et le 17 septembre le débarque au Pirée. 

1. Fræhocrf fnso'. du InaiTr, fl» 132, 

2 ^ Qai-uc^ n» 0O5v 
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Il avnil il refairo quclijucs moulages, plualours dca premier 
s'élant brisés en mer ; le manque de plîUrc, les inLrîgues ndm- 
saires avec un nouveau voïvode — le tcrrihlc iladji AU Uasseki 
retnrdèrûnl lotvglemps le ilébul (iea travaus: ; le mauvais temps 
les suspendît ensuite à peine commencés* " Si vous ne voyez pas 
la possibilité de travailler avec succès, lui écrivait üioiseul, re¬ 
venez passer T hiver avec moi nous meUrons en ordre notre 
description de l'Atliiiuo et de la *\Iorùe* » Fauvel Ql la sourde 
oreille ; il n’almaît pns la vie de cabinet. Iles reievés topogra¬ 
phiques, des rechi?rclies diverses roccupaiciit irailleurs suffisam¬ 
ment; le journal mentionné plus haut donne iino idée de son 
activité et peint au vjf sa fei'vcur d'invostigaletir. fl eîtplorc la 
cûte qui so dirige vers le cap iîoater: dan? la grotte de Vari a j'ai 
fait [ailler, ditril, de gros morceaus: d’albdtre, j ai respecté les 
antiquités «. Non loin de là, sur le cliemin d^\.tbèues, au pied 
irune petite forteresse « Je hasard m'a fait faire la découverte de 
deuï tombeaux fort antiques; un paysan m appelle en passant 
pour mo montrer une espèce de mortier en marbre fort grand ; 
près de là, j'apcrçoîs un marbre qui perçait un jieu le gazon; 
yexatïiine, U n’en paraissait que lu largeur de la main ; après 
avoir un peu sondé avec mou épée et reconnu à pou près la lon¬ 
gueur, je n’ai plus douté que cc ne fût un tombeau ; je I ai fait 
ouvrir, il était brui â rextérieiir, fermait parfaitement, Je cou¬ 
vercle oniboUanl le bas ; c'ètail le premier tombeau de celle 
espèce que je découvrais intact, j'aurais peine à exprimer le 
plaisir que m‘a fait celte trouvaille ; je mourais d’impatience, 
enfin le couvercle se lève, je vois dans celte caisse de beau mar¬ 
bre de 7 pieds de long nno autre caisse de bois do cèdre un peu 
moins longue,., j’ai conservé le bois de la caisse encore fort dur 
dont j'ai fait fai ru de petits ouvrages. » U tourne ensuite ses re¬ 
cherches du cùlé de la plaine de Marathon ; il pensa reconnaître, 
à une demi-heure à l'ouesl du village (au Képbalarij, la fontaine 
de Macatîe ; il constate que dans la caverne de Fan les stalactites 
n'oiit rien des merveilles dont parle Pausanïas* Le tiü octobre, 
iî entame le tumulus; pendant huit jours, dix hommes creusent 
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dans b parlio cfiiUnilD et s'enfoncent jusqu'au dessous du niveau 
de la ptainc ; des sondâg^cs sont pratiqués à droite cl ik gauche 
jusqu’à cinq nu sia pieds do profoutlonr ; aucun trouvaille ne 
paye IoiiIgb ces poiuos, et Fnavcl, morliHé de sa déconvenue, 
harcelé par le propnélaire du sol, fait discontinuci les recher¬ 
ches Il se dédommage en découvrant ailleurs les tombeaux des 
Athéniens, n En cherchant à mesurer une base, je rne suis aligné 
sur un olis'ier quis'éles'oît sur des ruines au milieu du marais' ; 
arrivé à cel arbre, j'ai trouvé une petite Ile où s’élèvent dix à 
douze buttes de maçonnerie où l'on voit encore dos pièces de 
marbre do dix pieds de long, des entablements, des corniches 
avec modillons et denticules..., îles ilébrls d’un piédestal colossal 
qui s'élevait an milieu, des débris de colonnes et d'une slalitc 
assise. J'ai fouillé moUmémo avec le sergeut Maury entre ces 
élévations et j’ai trouvé dos ornements de lambeaux en terre 
cuîlo où se lit en bas AOKNAtOY, sans le nom de In personne \ 
j'en ai pris cinq ù six ; cède découverte non équivoque m'a fait 
le plus grand plaisir; on ne connaissait ni ces tombeaux ni l’en¬ 
droit où loa Athéniens achevèrent de défaire les Perses ; ou le 
plaçait au nord-est de la plaine; j’ûi trouvé tout conforme à la 
description Je l'ausanias : un petit ruisseau fait une tîe des lont' 
beaux, et se jette à la mer; une chaussée joignait ces tombeaux 
aux montagnes en traversant les marais ; il y a aussi un passage 
maçonné de l'ilu h la mer. qui est à 50 pieds. * 

Le 28 oclobre, Fauvelétait de retour à Athènes, Eu rcparsanl 
au monastère ftaou, il avait pris a une inscription de Stratouiûc 
sur un cippe couronuè d'un Fronton de bon goût * » qu'il avait 
remarquée an pavé du sanctuaire ; ■■ je l'ai volée, dîî-il avec can¬ 
deur; il n’y a%-Bit pas moyeu de l'avoir autrement w. Avant ses 
entrées libres a l’Acropole, il fait voler i co sont toujours ses pro- 


1, ri sa^ii ilu msniïs He Vreiiia, Une cirt« dps ruineii dont parle ce pit? 9 a;;e, 

Icv4«i pur FiiotcI quel'jnea tnnées plus lufA tt trouve k In niljJiPlLiiS|uir 

niilionale ; elle * élé urulyaéfl per M. MilchhçcW dsni le l«La «plitatit des 

vffri Atfiki (faic. IlE-Vl^ 4M5}. 

2, ClUlofue ih It wenlB Chaï^ul, n* 120* 
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près expressions) trois tronçons de coionae en vert antique qu on 
jette du haut des mors sur un las de fumier j ttne métope du 
Pariliénon qu'un ouragan avait arrachée de sa place deuxins- 
cripUoDs du temple d'Èrethlliéc suivent le mémo chemin dans 
le cours do décembre. Choïseut était ravi du ïé)e et de l'intelli¬ 
gence de sou agent ' ; ses convoiLises grandîssaîenl ; les inscrip¬ 
tions qui servaient de dallage dans l’Êrechlliéioiit dilTéreiitcs 
autres pièces sont réclamées avec insistance : les commandsints 
des frégates du roi sont priés île charger h leur bord tout ce que 
leur indiquera Fauvel, un bas-relief du cap Colonae, s’il est pos¬ 
sible, le lion de laMesogeia ;n enlevez toulce que vous pourrez..., 
ne négligez aucune occasion de piller dans Athènes et dans son 
lerrîloire tout ce qu’il y a de pillable..., n’épargnez ni les morts 
ni les vivants.»., » ces eshortations et autres du même ton re- 
viennoTit dans cliaque lettre, et aussi toute espèce deconseils sur 
la façon d'araBdouer le voîvode, d'acheter le disdar» de déjouer 
les intrigues do Tévéque ; é la veille de la llévolulion, la politi¬ 
que athénienne lient une place énorme dans les soucis du nohle 
ambassadeur. Fauvel cependant poursuivait le cours de ses us- 
ploits» 1,’n tertre situé entre les Longs Murs, ri une demi-heure 
d’Alhcnes, dans un lieu nommé lïasiliki, attire son allenlîon*; 
il Touvre, il y découvre des fragments Je poterie, des ossemeuls 
de plusieurs sortes do bétes, quelques fetiîlles d'or ou perles de 
terre ciiile dorée, les restes d'un bûcher qui avait douze pieds de 
large*: d’aprfcs^co qu’il sait des sépultures de l'Age héroïque, Ü 
ne doute point qu'il ail alTaire Icî au tombeau de l’amazone 

1, T- V][|',r-23. Cf. fifirti; areft^ui., 1695,1. :Î38; Korbin «innaftt'qcnuisiliûo 

deiffuzmHopesachétées à A.lht^nt!sftaur !e compta d« Cèaiseul p.ttt)- 

2. D^( loTs Fâuvol n aopplanlA Guparl; ta demîÈrt leltns Jo et (Itrnier qui 
pnrifc d'antlquUês celle du 'i aciût. 

3^ Choiseul s'attribue unoifi»Liaiîve qtill paa prise quand il écrit 
\\\ 3î0) ; * J'«l faU outrif prtift4l"AUièn<?s-..t 

4. J'ïiiiaiyse de prérérence la refalion ■mjin use rite que doûne le jou^-nal sus¬ 
mentionné^ seus le. date du 25 tü 3î riéeemlnrG ITSB. Des récîU de tu rouelle ont 
été Impriméii àjLUE les MêtnfyttfS de (LiU. &eEitiï-Arl5j^ U p- 

49P dans te Mngimfi (7* tnnè«,p i- VI, p. 52S^t?Û), dms Iw 

jRoin de R* Wsfpele^ p, 322. 
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Anliopo, que FausaDias voyait en approchanl ü'Athènes. Le 
lSjanvier,»pr^s une polilR pluie, iJ aperçoit ilanaun ravin, près de 
Callirhoè, l'angte lî’im ïdoc do marbre ; il sonde avec son Æpée el 
soupçonne qu'il s'agit d'un lomLeaii ; le le(ï<lcmain, il déterra lo 
marbre qui se trouve représenter dciis figuras de grandeur na¬ 
turelle, asse 2 médiocres, un bomme et nno femme se tenant par 
la main; il k fait, non sans peine, porter à la mer*. 11 remonte 
ensuite au chftteau, découvre en son entier le temple ries Carya¬ 
tides, en mesure toutes les parties, y remarque un petit escalier 
communiquant avec le vestibuie où sont les trois fenétros, dans 
lequel oncatrait par le portail du nord. Pouilianl près du Par* 
Ihénon, il retire des décombres le 25 jiinvior un has-relief de la 
façade de l'est qu'il conduit au Piréc avec laide bîenveilîante des 
1 lires*. Le 3 février II achète une patère de broiiïo doré, trouvée 
dans rëpaisseiir d'un mur du Parlhémm, ù l'angle nord-oiiesl ; 
cette patère porto rinscription ArOVPOAOPOS AOENAtOS 
ANEOEKA ; elle était, lui dit-on, enduite de cira, et U v avait dc- 
dajis des lames de plomb avec inscriptions, et une large pièce de 
cuivra fort mince do Constantin. La 9 février, il enlève du tem¬ 
ple d’ÉrechIhée une colonne de vert antique' le Iti, un autre 
tronçnn, et une partie de piédestal inscrit ; il moule une très 
grande mscriplioii trouvée dans les ruines du temple, qu'il ne 
pouvait ni copier ni acheter. Le 18, on lui apporte de Marathon 
un buste de Lucius Verus h trouvé dans les ruinas des tombcauit 
des Athéniens h. Le journal s'arrête à cette date ; mais Fauvel 
demeura en Attiqtie encore plus de deux mois; pendant cet in- 
lervolle, il dut relnurner à Marathon, et, au même endroit d'où 
était Sorti le buste de Lucius Verus, Il en découvrit plusieurs 
autres *, Eiilîn la peste k chassa ; ce fléau, dont Gaspari parlait de- 

1. Fauvel dil nilleura (Pap-, VlU'.êé) que ec bai-rcüflf fut brisé au Pirfe ensao 

2, Cr. lirvue areh^t., ffiiH, II, 23suiv,; JBBj, ], 237. 

S, Ceux de Mam-.Aurêlc et d'Hèmde Atlîcus, sclieiha per le Uuvna h lavflnle 
Paurlales; un Iraîsi^me,celui de Socrate (Oorfwoll, (Jfusïis-d Tour, 11, t61)ftélé 
Ifouïi autai A Maratbnn, mais A un autre cndfûii fCflfal. Choi/ttul. n« 55J. Dana 
une lettre ierite&Chaiseul le 23 juillet [Pap.. ll,P7) FouvelnEparifl que de deux, 
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puis longlamps *ians sa correspondance consulaire, fil, au com- 
mentètncnl de l'année 1180, de rapides progrès en .\Uiquo où 
miliiait Ift famine Fauve! s’embanpia lu 27 avnU deslinaüon 
(lo rtCgyplc. 

IMusîeiirs ielltrcs, adressées par lu) à Choheul pemlanl l'ùlû 
suîvanl, rendent complc de l'emploi de son temp. Il revoit eu 
route la caverne d'Anltparos, visite surloiiL les carrières de Paros, 
y prcüd des éclientiilons de marbre, y fait ie dessin d un bas- 
relief intéressant, dît-il, non par le travail qui est médiocre, mais 
par le sujet», il arrive h Alesaiidrlo le 13 mai, découvre une 
inscription sur la base de la colonne antique, dite sans fondement 
Il de Pompée h ; « je ne puis la lire, ajoute-l-ü, mais elle éclair¬ 
cira le doute « : il découvre aussi et mesure un stade dont nue 
partie de la spi»a subsiste, le: plus grand de tous ccuî; dont 11 ail 
entendu parler'. Sous la date du 3n juin (Papiers, II, F 1)'7|, il 
transmet à Choisenl les renseignements qu’il a pu recueillir sur 
l'oasis (l’Ammon, les tribus qui rUalntetil, les ruines qui s’y 
trouvent, les deux sources d’eau vantées par les Arabes, si 
chaudes qtt’elles fument en liiver. Ce voyage parait le tenter peu ; 
il sera coûleuît et dangereux, Isnt à causa du khamsin qn'à cause 
des fièvres putrides; « après tout, conclci-il, je doute quon soit 
bien dédomniagé do scs fatigues par les ruines qu’on y pourrait 
trouver, elles ont dù être dénaturées, converties en églises du 
temps que c'était un lien d’exîl pour les patriarches; puis, dos 
ruines de celles-ci on aura fait des mosquées, m tiaolques se¬ 
maines plus lard (Papiers, II, P 7-8, lettre du 2d juillet), il parait 
décidé à tenter l’aveuLnro : « ce que j'y trouverai, écrit-il à 
Ch O i seul, sera absolumeut neuf, lu position même en est inconnue 
depuis pins de mille ans, » Sa caravajïe était montée, ses cha¬ 
meaux retenus, on donnait des otages pour sa sùroté lorsqu'on 
le détourna de sou dessein, il n'a jamais su pourquoi, en lui fai- 

t. Sur tsa ravages de t» pîsle à Athènes et 11 bette eonduïte da Gnapen, cf- 
CanïlaatiniitLS, -î<r»piei Tiw 'A'jijiiiï, p, 

2 . Le baa-rsücf rjui est Jiccoinpagnâ de l’in^^criptian (7. I. <?., 238T- 

3. Pipiers, II, (« •i-SfiJUi™ du 16 msi 1769). 
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&^Tii vûir de La matïvaîsc; foi de la part des A^abe3^ Il m borna 
donc h qii^^lques escnraîonS; au Caire, il visita les tnosquées 
priacipales sous un déguisemenL uégocîa^ avec ou sans succès, 
renifivement de pliisieurâ Ænliqiies^ piquant d'éniulation Magal- 
Ion elle VêniLîeu UosLelli qui se dispulaienl; la faveur de Clioi- 
seul ; il poussa jusqu'à Samara pour y acheter des momies^ 

Bans CCS leLtres de Véié i780;r on voit pour La première fois 
Fauve) c^pnuîor uettemonl des idées d'indépendance vîs-ri-vis 
de son noble patron, Jusqu^alors^ il s^élaît contente de se tenir 
Je plus longtemps possible hors de Constantinople et de donner 
sur ses agissements ie moins de détails qull pouvait. Le fait 
d avoîrqtiittépdeson mouvomeni propre, Athènes pourrÉgyplOi 
était déjà très siguificaUL Enhardi^ semblc-t i^ par la dtslance^ 
il écrit à Cboisen) le 25 juin : m Toutes vos lettres^ 11. Tambas- 
sadeurj respirent le désir de trouver les occasions de Faire 
quelque chose pour moi; nV auroîL-î) pas moyen que je sois 
censé voyager pour le roi ou pour le gouvernement ? Si c*eùl 
été pour l un ou pour Tantre que j^eusse Fait le dernier voyage 
de Morée^ nu lieu de Tavoir fait pour le plaisir d^uu abbé Bar- 
tliéîemy qu! ne m'en a pas seulomcQt témoigné la plus froide 
reconuaissanee^ lui qui désire encore nrenvoyer à Delphes et 
à Platée et qui croira me hieu dédommager des risques que 
jVirai courus en nvhonorant de son dîner qull me fera acheter 
en m'aecahlanl de queslioïiB ; si tous cciî voyages avaioiiL été 
faits au nom du gouvernement^ j'aurai 3 droit de prétendre tout 
au moins à une honnête gratillcalion. J*ai fait hiou des déenu^ 
vertes rdalives k la géographie ancienne, j'ai retrouvé des villes 
dout la position était ignorée, j'ai ramassé bien des inscriptions \ 
je no les entends pas^ il est vrai^ maïs, envoyées en Francep 
lorsqu'elles sont copiées fidhlemenl» elles deviennent aussi inté¬ 
ressa n tes que si elles ravaîent été par un Villoison^ Mon voyage 
est bien plus intéressarit que le sien^ sî Ton excepte ses décou^ 
vertes sur les divers flialeclfis grecs.,. ^ Dans la lettre du 23 juiJ- 
let| lîouveiles récri mi nation s : Fauvel élaîl extrêmement blessé 
1. Papïera, Vnï\ 70, 
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que Choiscul, écrWanl le 20 juîo, ne lui eût encürû rten dit de 
ses bustes de Marathon : w Je m’allendais que celle Irouvaille 
vous aurait fttil asseï de plaisir pour que vous m'eussiez plutôt 
donné des ordres à ce sujet que dn mo faire retourner de Cons- 
laïUÎJioplc ît Aîesaudrio, courir lo risque d'une navig^atlon de 
a00 lieues pour embarquer quelques morceaux de granit que le 
dernier des manœuvres fera embarquer ou emballera tout aussi 
bien que moi. Je ne conçois pas non plus pourquoi me faire re¬ 
venir ü Coiistanlînopie si vous avez lo projet de fouiller à Cypre 
qui csl pour ainsi dire à la porte d'Alexandrie j je pense ijuil 
vaudrait mieux me faire passer des lettres et dos instructions à ce 
sujet pour y fouiller cet automne que de m y envoyer ranitée 
prochaine, ce qui ferait un double voyage. Je ne vous cache pas, 
M- l'ambassadeur, que je commence à me lasser dos voyages, 
surtout de ceux où je n'ai pour perspective que de la fatigue, 
nul agrément, el pcut-Ôlre le regret d'un temps perdu que je ne 
réparerai jamais. Mon entier dévouement é servir votre goût 
m’a einpÉché jusqn'ict de penser à mon avenir que je no puis 
raisonnable nient entrevoir heureux si vous ne daignez vous en 
occuper. Parla lettre que vous me lilcs l'iiontieiir de m’écrire 
le ïO août nS7 pour me faire revenir d'Athènes en toute dili¬ 
gence, voua m'anuoQciez une lettre de M. d’Angivillcr à mon 
sujet qui devait me Faire grand plaisir. Je n'ai jamais pu sav'oir ce 
dont il avait été question. Enfin. M. l'ambassadeur, sans nuire 
à vos intérêts, no sorait-il pas possible que je sois censé employé 
pour le roi à quelque chose, ce qui serait un litre pour pouvoir 
demander ? L'assurance des bontés que vous avez toujours eues 
pour moi m’engage îi ne point vous déguiser ma façon de penser, 
bien persuadé que vous ne croirez pas qu’elle altère mon res¬ 
pect... s Une lettre du 7 septembre no contient plus aucune ré¬ 
clamation. Peut-être, dans l’intervalle, Choisoul avait-il fait une 
rêponsu favorable. J’ai eru pouvoir citer tu extenio les pas¬ 
sages ci-dessus pour montrer combien était précaire la position 
de Fauvcl jusque et après sa trente-cinquième année, t>aiis 
ses relations avec lui, Cboiseul fut toujours très courtois. 




62 


nEVITE ARmfiaLnGiQCE 


affobla mémo; on peut m juger par nno douîtamcde Jellres; soa 
défûuLn’tUU pas la morgue de rhomme lîlré, c’éiaît plulûl lajû- 
lonsio du savant confisquant ü suu profil le travail de collabora- 
Icursj passûblomeiji brouillon à ce qu'il scmhlo, tl trouvait natu¬ 
rel qu on servît ses désirs impatients et mobiles; par étourderie, 
et non point par lésine, il payait mal ou bien oubliait do payer. 

Pauvel regagna Cotislanîinople le 29 décembre î789 Le sé¬ 
jour du palais de l'ambassado dut lui plaire moins que jamais ; 
nous conaziissou& par une J^LLre dû KaiilTery poâ^térieure de quoi- 
ques mois, les discordes qui agitaient alors la petite société 
groupée autour deChoiseuI : u Ne moltei jamais mes lettres dans 
les plis de Monsieur rarabassadeur, iaissez-les aller seules pour 
m éstter mille questions | car oii est devenu dans cette maison 
d'une méfifmce oïtréme ; al cela, parce qu’on n’est pas d'accord 
cl que de mauvais esprits eberebent sans cesse à nuire ; ce que 
j'ai souffert depuis voire départ est êlonoanl ; mats comme je 
U ai rîon i me reprocher, je n’avais pas de peine à me jusiilier 
et à trionipber.,. j, Le 22 septombro 1700, Fnuvel se remit an 
route, accompagné du fils de son patron. J Is visitèrent AdramyHc, 
les ruines d’Assos, toute la région du Gorgara ’ ; le mauvais 
temps les engagea à gagner TAlliquc au plus vile ; vers lo mi¬ 
lieu <le novembre, M, tle Chanalelltes reconduisit le jeune Cboi- 
soulà Ounslanliuoplu. Il devait revenir prendre onsutlu Tauvd 
al le promoner dans l'Archipel; une avarie survenue à son béli- 
metil força d’ajourner le voyage, Fauvcl, qui se morfundail, 
perdit patience et ne parla do rien moins que d'aller chercher 
fortune u la cour de Russie; Choiscul, dans une lettre du 15 dé¬ 
cembre, combat ainsi ce dessein ; « Vous avez cru qu'un voyage 


L Reîcnnit-il dufclcmeiu d’Égypicï Dtini k l. It .ic* rtwtnï, nn plein de 
1 hTîcbiheion porte «Ue légende de Ji tnntti de Faueel ■ « TanipJe d’iirVflhUiée 
mesuré ;mit Fauivt en sept. 17R0 après avoir fnk rouiller pirtom n. rt iutr^ u-irl 
‘ ''J dAlexandrie le 7 sept. ; nilfsLr,. 

{Papmrï, \I1F, f iO). Fauvd d,i eiry allé au Caire J, G oolobro du la mérnê 
annee. Ltine de m dates esl sans doute inexacte. 

2. Ullredc ChoiMul âBarltiùiomy au* AreUiTts iiotioniilas, T, t53-15S: Rnp. 
|)Orl rie Fauvel, itfd.; leUi-e de Clioiîoul à Fiiuvcl, Ju novemljre. ^ 
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On Russie pourrait devenir pour vous iin cbemin à la fortune; 
mais î! ferait püssîbk tpio l impÉratneet toujours beciipée des 
plus grands objets et cnlouréo de gens qui n'aimonl pas prodî- 
gieusemenL Jes arts, parte ijulls ne les oonriaksenl pas, n^ait pas 
1 oceasEGu de connaUre oL d'employer tous vos LaknU; j^cssaîo 
de faire uxioliï et je suis biOïitùl eu mesura de vous placer auprès 
du sotiverciiïi le ptus éclairé, le plus aimable^ qui loge les àiLbles 
dans son propre palais^ va cbaqua jour les voir travailkr ei au¬ 
près duquel je suis certain que vous réussirez si vous daignez 
vous en donner la peiDCn II s^agira d’ailleurs d’v diriger une 
grande entreprise capable de voua faire eonnaitro de toute l'Eu- 
ropfi^ La diète de Pologne* en mémoire de 1 beureux cbangement 
arrivé dans sa constitution et qui n^a coûté ni une goutte de sang 
ni une larme â personncjn décrété d'élever tin temple à la Sagesse 
et h la Bonté divines. Je voudrais que ce monument fût digne 
de son objet, qu il no reasemblrtt en rten aux masses assez in¬ 
formes et presque golbiques que Ton construit encore dans toute 
1 Europe* ou au moins que ce ne fût pas im lieu commun d’arcliL 
tectiire* J^ai fait proposer au roî de coostruîro le temple de jHi- 
nerve^ je lui ai ofTert la communication de tous nies dessins et 
raiiisic qui depuis dix ans vit au milieu irAtliènes : j*aî ajouté 
réloge dû votre esprit* de la variété de vos talents-.., je lui ai 
envoyé on même temps un dessin de ce temple de Mîutîrve pour 
lui en donner une première idée. Si par hasard te slyîe de ce 
monuniont lui paraissak trop sévère, je lui proposerais le temple 
de Baalbe'ck> mEils je vous avoue que je préférerais de voir osé- 
culcr le premier^,, Comptoï sur mon zèle à suivre cellte affaire ; 
si elle réussissait, vous pourriez partir au printemps procham 
avec M. fe comte Poloçki» » En attendant, Paiiveîj sous prétexte 
de ebereber pour le voîvodc les auges dont il avait besoin, re¬ 
muait le sol à Eleusis où il pensait trouver la caverne des Mys¬ 
tères; puis, aidé du soldat Horro, faisait ù Athènes quantité de 
moulages*. Un monicnt Cboiscul lui bi espérer de plus brillanïs 

1, LeUr^MÎiî Choist!Ljl du 4 iatiirkr itOjj tuUrd de KaaEkr Jy î février. 
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Ir&vBUJx:, dignes qtJ^on négiige&t pour eux d’aUer rcbillir Haul- 
bcck à Vursovie j le drogman du paclm de Moréc, prévoyant le 
départ de son maître, voulait s'assurer pour celle éptifiue la pro- 
teelion française ; comme prix d'un bêrat, il olîmil de rendre 
possibles des fouilles à MêgaJopolis, i Manlinée, à Olympie î 
tt Qiidia riche mine d'aaLÎquilés nous serait ouverte^ écrit Ctiui- 
seul le 6 février ; c'étaiL le vœu de Winckelniann et pour lequel 
il voulait que tous les souverains se réunissent ; je ne doute 
point, mon cher Pauvel, qu'une telle entreprise ne vous inspirîll 
un grand courage cl que vous ne consenliasiez à faire encore ce 
grand effort en faveur des arls et par atiacberaenl pour moi. 
Soyer, bien sùr que je connais tout le pris de vos travaux et que 
je désire bien sincërcmenl vous prouver mon ïntérûl et ma sen¬ 
sibilité, tt L’affaîre était en bonne voie; déjà Kauffer félicitait son 
heureux camarade; mais « le coquin de Grec « ne tint pas sa 
promesse (Lollre de Choiseul du S aoél). Des tentatives sur Mé- 
gare et sur Eleusis furent également entravées. Fauvel partit 
pour les lies, visita Andros, Tinos oii il vit <> un lion de style 
égypUen «, üélos, ou ïe jeune Choiseul avait remarqué « plu¬ 
sieurs jolis autels et beaucoup de bon (imrbro à prendre j* ; îl 
dresse le plan des ruines, il fouîlle, îl note dûs colonuas à deox 
faces, — chapiteau dorique d’un côté, de l'autre deux bœufs 
ageijoiiillés, — des Irigtyphes ornés de têtes de bœufs, il mesure 
les débris du colosse dont Je tronc est cassé eu doux *, A Mo, ij 
fait des sondages à l'endroit où un voyageur prétendait avoir 
trouvé le tombeau d'Uomêro ; il y découvre « des Bguresde mar¬ 
bre de 6 pouces de long, plalos et le» mains croisées sur la poi¬ 
trine « [Papiers, VllF, f li). Sans doute t| visite aussi à celte 

Eli ITlXt ila embarqué surla Jlrunr des ptUtres du Parthénoti et cobnues de 
?en-:inttï^iie (Pufii., H, ^ J 56 ). 

1 Sur Dèloi, vnif Papiers, Vllf ■ î : « Jm mssurê débris du eole-se; il 
esl de uiiii^ife ^rossu-r de Nane; du ne épaule à l'auire 11 a 5 pieds, b traueest 
cassé en deux. <* Fauvel essa^'A une resiaufali&n du Portinrje des laurenur : el. 

uud. franç.,]V (|822), p, 7D, Dm deiâin» du lorac fil 11- 
Kurenl tsadeboa du colosse, les ruines d un . lemple rond », un autel orné de 
bUiCfàii«9, «te.., Cf, Choiÿitil^ n'* 370.3S3, 


HrOdllAPUIE ÜK LOVJS-J'IIAS(;0rS-5É114STl£S WLVKL lia 

ùpaquâ Sikinns, Pholégaiidros, donl la stmclure géologique inlé* 
re$saU ChoiseuL AvanL !a fin do septembre il a rogagué l’Altiqtie. 
Ce qii il y fil jusqu au printemps suivant, cainmc ce qu’il v 
avait fait avant sou excursion des îles, nous est assez imparfai¬ 
tement connu; un exemplaire d'uno carte de l’Atlique, con¬ 
servé i la Uibliûthèque nationale, porte la mention ; « levée 
géométriquement sur les lieux par Fauve! en |-92 celle carie 
était le produit de travaux qui duraient depuis des années; 
c est d'elle que Choiseul parle dans une lettre de ISÛi, publiée 
par St. l'iagaud'. Plusieurs notes cl dessins montrent Fauvel 
fouillant le 1" janvier 1791 nu pied du monument de TJira- 
syllos î vériljant tm peu plus lard une vue de i'Acropole faite 
au ternps de Noinlel ; mesurant à nouveau Je 28 septembre 1791 
le théâtre de Tiiuriko; faisant des moulages au temple de 
Minerve îe î 4 janvier 1792, et, quelques jours plus tard relevant 
avec soin un angle du fronton. Signalons particuliérement une 
feuîllo qui contient dos mesures comparées de colonnes dori¬ 
ques*. Cest le premier vestige d'une éluda «ui les ordres grecs 
â quoi b auvel devait songer longLamps, 

Itentrê à (lOnslantinoplo le 2tj avril, il repart presque Immé¬ 
diatement ; car le !Û août il est à Aleiaudiio, fait l'ascension de 
la colonne do Pompée, et place Tlnscription sur fer blanc 
frappée avec tm poinçon que Comléy retrouva en 1798’. Ensuite 
il revoit Je Caire en compagnie d'un noble touriste dont je u'aî 
pu déchiffrer le nom. D’ailleurs la pénurie do documents est es- 
Irémo sur la fin comme sur Je défaut de l’aunéu 1792. Plus tard, 
l'a ave I sc vantail d’avoir trouvé eu Égypte un nilomètre couvert 
d hiéroglyphes où sont les cou déos, les ru inos do Ganope, les dè- 
biisd un colosse d l3is;d avoir fait un plan d'Alexandrie* ;d avoir 
pris les mesures exactes de la colonne, relevé des bas-reliefs qui ta- 

M p, 271 : ■ Jfl carte do J'AUique par Fe- 

noil (1) ft ; ee»l Fauvet qu'U faut lira. 
ï. Vm<. f. J4i. 

3. PouquaviJls, Foyape en Cr*:f. V ,:i827j, p. 53. 

- Uq |}Uti d Akjetit]dfi« s<s Irouv^ à lit BibtiùLhèquâ fiaüùR&fâ dans la lv^5û 
<]^s cariai da FtureL 
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pissent riïitèrîear de chambres sépuleraks près des l\vranndes, 
d*avoir recueilli &ur ces dernières des observalions neaves.*. Je 
rnueitce à distinguer dans celle énumération ce qui se rapporte 
au voyage de 17S9 ol ce qiiî date de 1792. 

Quand Fauvel revinl celle fois h l'ambûssnde, il irouva la 
colonie française de Conslanliiiople en pleine efrcrvcscence : 
Chniseul avaîi fui depuis une quinzaine. Que devenir? noire 
vovagcur fil alors la rencontre d"iin confrère en archéologie, 
Cousinéry, eofisnl de Saloniqne- à la fin do riiiver iU parlîrcnl 
ensemble pour la Alacédoinc. Fauvol y demeura huit mois, visila 
les ruines d'Abdère, d^Amphîpolis^ le SlrymiOîi dessina les 
monuments de Salonîque, pltisSeurs silos pittoresques *. Au mois 
de juin, (lousmérv, fioupçonné d'ïnmisme, reçul avis de sa des- 
lUutîon et alla se fixer à Smyrae ; isolé de nouveau, Fan vol re¬ 
prit un pou plus tard le chemin de TAltiqiie; on roiitci un coup 
de venl le força d'altoprir à l^otidée, une autre escale lui permit 
de visïler Illc de Skypos ^ La période vagaboude de sa vie était 
lermiuée ^ 

Ph,-E. Legkaxd^ 

(A 


1. D&ns EE. lellrfl cIü frucHdar un IV, trûDBEQi&e <^0 Minlilère peu- Ee consut 
d« SubQtqifa^ de liquelIsîL sara parlâ plus loin. 

2. Dana una kUreÂ Barinè du 24 üûùl iStlB Cfuryct, ISOS^ VI), Fsu- 

vcl Aarit : K Pour la Mucèdoirra en la Mtiut^donir ri Dmsinérj^ 

jéUk avEc hÉ à Sdrèa, Prava+ brama, et je penae roétna a Amphipalfa. v La 
tournée Taîle en sociélâ de Cciiainer)^ n'^t, semblB-l-it^ oueune ih cal Les que 
rfiLËûïae k J/uç^iJome, publia plus lard par ce demicr, 

3. PluEiicurft des dessbs qui ilEusireDl ]t Votjaf^i^n J/oc^da^nedu Cousinèry, 
L L lerit ÿîgïiÉA dË PtuTeb 

i. VIII* P 4L 

5. Faurel a-tnl vltiié les ci>Ees de la mer Noire? Il ne lu dn nulle part. Quel* 
queS'Utiï fie icB desEÎna aeulauient pcurmlenl Iû faîre tuppeser^ outacnmenti 
au ilébiil du tume IV, lu deiain d^un auuldéisouVËrt à AnkaË^qn; rien n'atteste 
d'aiLleura que eet autel ait été deSËlué ïUr plaee* 



I.NSCRII*T10NS DE SAMARKAND 


{PbArtCHI ttl.) 

l 

LE GOÛR-hMtR.-î* j/T OU TOMBEAU DE TAMEPLAK 
Épitfljiliei ds Tiasar Je pluîîpars priacü linffllrldf), 

Le* iiOÛr-j-Mir|j^ n'cslpoÎDtJ'édîlice JcplufïrcmarejuAble 

do Sattiftrk&nd ; la ljîl)!*l.lAiioii(Tt ollcShâh'Jtmdch soiit au moiiiâ 
aussi majestueux et aussi nrlîsliques. Si le Cctîr-Î-Mrr au pomt 
do vue archéologique u'esl point le plus bel omornonl de [a ca¬ 
pitale de Tlmoûr, les sotivouirs qui se rattachent au nom dit 
conquêranldela Porseet de nado^conimo h celui deSlifth-Rokb 
ou d Uliig-Begt nous aulorjsonl k le considérer comme Icmonu- 
nionl le plus intéressant do Samarkand et à commencer par lui 
1 étude dos restes de rempire llmoitrldo dans celle ville *, 

^Le tombeau de Tlmoùr so compose essonlieilcmenl d’un dtAme 
entouré «le plusieurs couslruclions^ C’est sous ce dôme que 
SG trouvent enlourés d'une baluslrado de marlirc binne finement 
ciselée et pri^sque de niveau avec le sol. huit cénotaphes : celui 
de Ttmoûr, delJjihflngtr, fils aîné du conquérauL de SliAb-Rokh 
MlnsA, d«î Mirxit Llug-Bogt de ^a id^Mlr-lterekolii de deux de ses 
enfants et d un vizir de Tlitioûr. Dans ijtio crypte située sous 
celle salle se trouvent les tombeau.'! véritables de ces düTérents 
personnages. 

«Nous commencerons par décrire quelques inscriptions qui se 
lisent sur les murs et la coupole de ce monument, après quoi 
nous passerons à l’explîcatîoti des inscriptions qui couvrent les 
tombeaux de Tlmoùr et de MîrAnshdh rédigéos en nrobe et 

L ciûqs ia Üoriii' ct’i Etym^roiiu 15 F^rfier iâ03|ûDe 

criplio^k da ce moTiuiBrifil par M, E* Bluït. 





WCBÉOUXilQl'E 


d Ulug'Beg, iOû pBlil-fils, cette dernîisro écrite en persan. Pour 
les premières, nous ne possédons que dos photographies^ pourles 
antres des eslampages. Ces différents documents ont été pns par 
M. Édouard Blanc au cours dos voyages qu'il entreprit dans la 

Transoxiane. . 

Le dénie du Goùr-i-Mlr est composé, comme toutes les w, 

de deux parties, un lût cylindrique d'un diambtre énorme percé 
de quelques rares ouvoiluresi surmonté d une coupole, qui a à 
peu près la forme d’un segment d’ellipsoïde de révolution, cou¬ 
vert do caimolures fusiformes. En nombre d'endroits le revÊle- 
menl extérieur est tombé, carie Goûr-UMÎr, comme tant d autres 
moiiumenls, est dÊveiniü üûe ruine, aans qua personne, jusqu a 
conquèlo russe, aîL jîtmais «ongé, non à une restauration, mais 
meme à une mesure préservalriee quelcnuqtie. 

Sur le m on UL eu Irès grandes toUres de plusmura mèlres 
de hauL^ composées de briques accolées, les mois suivauls ^ 




que nous Iranscnvons 4ii ?, « ? à Allah, n 

Sur le soubassement du dôme se liseiil les mois auîvauU com¬ 
posés avee des brtquea et disposés obliquemeul i 


i, Butr-c léUres de ealls inscription, il y eu i tfsux aulnes de dîfhïîUËioiifl 
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LE» i:«SC:i(PTIO?CS de SAliARKl>'D Iü9> 

Nous lisOD» le premier « Allait le secom) <■ ütloham* 
m&fi. » 

Le portail du Goùr-i-Mir est surciiargé de diverses tnscrîp- 
tioDS dont voici la IraoBcriptiou. 

L Inscription en caractères neskhi: 

^Ipâ^VI cr 

Nous rexpitqucrons plus loin, 

IL Inscriptions en briques de couleur sur le» deux pylônes de 
chaque côté do la porte d’entrée, les unes en caractères coufîques 
entrelacés se lisant ^ dlill, te La souveraineté est à Allah », les 
autres entre les lignes formant la dessin des premières. 

^y Jl»J dJIk* Jlf 

«r xVIlah le souverain, le Très-Haut a dit : « Et ceux qui y enlre- 
n ront seront dos hommes ptoux. » 

^r-l f>t—s j *■* 

.a ( Dieu) le Très Haut (a dit} : Certes, les hommes pieux seront 
dans des jardins et auprès de sources dans lesquels ils entreront 
avec la paix des Croyants. Dieu le Très-Haut a dit vrai, u 
IVx Sur 1*1)1) des tympans : 

joie »-k* 

V, La photographie d’ensomhle de la façade du Goür-i-.Mtr 
offre encore une inscription en caractères coufiques trop petits 
pour prôtér h un déchiffrement ccrlaiu, cl une série do carrés de 
hriques revêtus d’inscriptions en caractères entrelacés h demi<ca> 
chés par les branches d'orme s (karé-agatch^lél I gigantesques 
qui ont poussé devant le tombeau du conquérant de iTndc'. 

(rti io^^riBurcs. On compremt qu'il soit presque impossible da les ct^chiiïffr sur 
un rat evhndrique, même on rseconJant plu<iloufoplietoj;ra|iliios futieB tous dir* 
féretils 111^1(0, surlnm quand la couleur de ees csracllres rt'&it pas d'uu pou¬ 
voir photogtniqaa bien supérieur à «olui du resle de dame, 

I. Ces arbres ont depuis ÿ|è coupés par l'ordre d'un enicicr russe. 


AHCHÉOLOGI^L'^ 


*_:7 ■ 
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A droîle du dôme cl du graud porche dVnlrée Lrûiive 


uu fut de coJoïine qui, de loin^ ressemble assez à utie choralnée 
irtisîiie^ et dont ie sommet n été abalhi par un Iremblemcnt de 
LerrCp 11 y eu avaiL jadis deux sembtablos^ mais ii y a loiig^lûn^ps 


qucFune d^elJes fui renversée par un pareil pbéfiemèaecosmique^ 


Depuis le Houbasseraeiil jusqu^au couroiiuemeut, c'esl-à-direjus- 
qu'à 21 mètres du sol, la bauleiir même k laquelle s^élÈve le dôme 
du rioûr’i-illr, celle tour est muverU JlnscrîplîoîiH dont il ue 



hauteur et il n en reste plus que les alvéoles. Yoiei, aulant qu'on 
en pcullu^dr^ les deux mois qui s^ trouvaient répétés tpdéGai* 
menl le long d'une bélice qui enlourait celle tour du bas en liaul. 




fn^cripiioïi ffmvée sur ht porte (te ta chapetlr située à y anche 

de feutrée^ 


Celle inscriplion,écrite en persan,estgravêé en neskbt; elle est 
très difficile k déchiffrer sur notre pbotograpliio àcause de ses di- 
mensions cxiguiîs. Celle photographie comprend en effet loul le 
Goùrd-Mîr depuis le sol jusqu'au point culmmanidu dôme, La car¬ 
touche dans lequel se trouve gravée l^inscription mesure sur 
notre pholographîe 0“,Û2 sur 0“^0>15 ; et l'oti se ruiidra compte 
de la rédncliozi qiFetie a subie quand on saura que le dôme du 
Goôrd-SJIr^ qui s^êléve h 24 mèlres au-dessus du eoJ, n'y me¬ 
sure que 0^, IS^ Ile plus^ la partie gauche disparaît k demi dans 
rombre projelée sur elle par un mur. 
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Oii lih 

. --"JL :,ILL 

jlUL. 

ci Tombeau du ssultïin du mundo^ Témir Tlmoùr-He;^.^. 

INSCRIPTIONS DtîS TOMBELVUX 
Fnscripiioii 

Sarcûpha^p de Timoùr; face supérieure ûuua la cliûpeJle du 
rez-de-chaussée. 

CiSU-ij ^ïi ■ jikui Iji. 1, (. 

j-'f/ï' *1 

4- 

^Vl iS^j j-*Vi ù Jjf I. 2. 

jO * 

‘tï J>:' ‘j-, l.^J. 

Ilr. jvy " 

j^Vl Ol VLij tj o?^ I- 



i, |[Ldl; d^ftpféc Itt di^pïïsiiioQ dea c4Wlàmp if sembE» Impes^tble d# lira 
^si, ^ h plus grand épii^the que Tou Ironise appliquée au nom de Tlmuùf 
dune rioseriplioD A, PeuL^ti^a raudroJL^il lire avec pEua de ras^an 
vicLorieui n» la demiëra lettre de ce groupe ètact abscluaient iodîstinele. 

Z* i!l_. Sur la pbctogriiphiQ lî n'y a que jTatil n^est guère possible de LroüTcr 
dan* le* aulras lettres de quoi faire ï* litre bien connu de U Bombie 

qu'apr^ cft enel il y ail Uindiquant roccus^Lil 11 est dEtoile de lire les 
mol* inlermédiairea entrw ce Ij et tê mot yUiL. JîiJlMn qui se traure â la fin 
de i'intcriplion ; nous raTieqdrons plu* loin sur ue débris dlns^rlption. 

Voir plus loin les nüte* philologique* relalÎTe* t scs inscriptions. 

3* Dans celUr iuscripLîen le est iouvent murqué do irols peints loufcrit* 
pour le distinguer du 

A, On peut lirai par suiio de la superpostüou des cnraotéres ï ^ jJ^L 
5. On peut lire ^ 
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jij J^ai'l J J^Jl iU ^Jll li* J V' ùHJLuJ 

j**vl ty 

j/^' û'^ j) t>_ oU. Jj-ï Or ^vi tX ^-^V î* 

ô* ij^ y y ù j^} ù^ jmV^ yl L G, 

l,^ ^Vi 

VS <^\ y\ VS IÀ 4 J Mj ^ J j'^Vs y i- î- 

^ \^\ Ué 0 * hjUJIj Zm^ C-Wi {, 8, 

Ul ^ ^*s jt jlj I 4^U1 ^1 ^ IjJlt Jy 

UjVj' Ut Uljti J l^A^ Ujj ..JLJ- J Jfi 0-^y'' -f-*' 

' ô^*^ Jjr* lÎj? ■ . * ■ * • tî^j tJ 

4l£l£j ^ 

Iteilituthn de Vintcription A. 

f/vi ù6ii-' i. ^. 

jj*Vl 0 ; JO, ù', fS^J j^*V^ Of j>f' I- 2 :. 

j^*V^ Cf ù\f Ct, -t*^' Cf, 1- '1- 
cïVj^ jj'Vl Cr ty^SJ. j^*Vl Çr J- i. 

J^j J—V' l'Â-* 1 i-ï^j jW (^U^y ôf 

jli Ui -liyl IC* j ^ yjtU JI^V> ô^iCLJl Jl 

* ^ _ 

j'^VS O 

1, L'ÉatQïnpâge sfmbEfl porL^r Noue passeroiiE Bur les aulrea partieulari- 
tés peu impartantes de Técriture de ce DionamenL 

2 , Coiame ÎJ cal impuieîblé de leprSaeotor typogrAphEquemenl rcncher^lre- 
ment des ctraciArea^ zl viut mieuiï ne paiut tfïDicrire ici/ 
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J^ ty_ jmVI Cf^ I. 5 . 

j/ii' 

tj'_ lÀ'jÏ'jI'' j*^VI 0 *, Cî^ jAJ 


i Jvi C:t jl VI jL^-ui 'jl*i % jy. ij jmVI Or I. -î. 

i 

AI I^ l|*ll Lai ^ J A^jlju}iJ lL|.dk.riiH 

J^\ it-J ^ 4\ A^lj,*^ \^ ij* 

J jt^VI '>jVjiI 1*1 J J l|ijuir Itjj J Lis <J^ -tir 

^ o^;*^ iSy Ô^j 


ÏVac/MC^ion. 

M Ckïd csï ic tombeau du Süllaa ith^ grand, de PEmperciir 
illtisiref rémir TtmûAr^ Koûrtàn, &h de Témir Taragh^li fila de 
l'émir Barkalp fils do Témir tlâaglr, fiU de Fémir IdjaL (ils de 
Kerâdjdr NftvAn, fil$ de Témir Sougheudjldjln;, file dé l^émîr 
Insamdji Berles^, fils de Fémir Kadjeulâlp fi[s de Toumenâb 
Khàn; cost à eclui-d rjiie prend naîssatif^û la ramille dé Djingk- 
Kli[ïUp de CéUe même arigmé, et cetLe généalogie va jusqu^au 
sulian très glorieux ensovelt dans ce sépulcre Illustre ét excel¬ 
lent. En elTet Djtngb-Khân est fils do fémir Yîsoukâi Behâdufp 
fils dé Fémir Barl^n Béhftdur, bis de Kabaùl-KMn^ fils de 
Toumenftl-Kbân^ dont U a été parlé plus haut. Co dorniér est 
fils de Fêmir Mbûnghar^ fils de Kûîdoà-Khàni fils de Fémir 
Toùtoumiuiû, fils de Fémir BoékA^ GU de Boiïzandjirî on ne 
eotinait point de pfere à ce glorieux personnage ^ sî ce n^est 
que sa ttihrù Alânkâvé a raconté (et c'étatt tine femme qui 
avaîl comme qualités innées la sincérité et la chasteté et qui ne 
menait point mauvaké conduite) qn^eiU Favait conçu par une 
tumibre qui entra en elle venant du haut de la porUp et elle in- 
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voquait ea $a faveur ua cm semblable de pateniilé» On a rap- 
porlé qu'il était îe fils du commandeur des Croyants ‘AU (ils 
dWhoù T^^lib, et dans Ions les temps ses glorieust tils ont con- 
liriné son dire dans toutes ses allégations h <3e sujet contre toute 
accolai ion infamante. U est mort La quatorsième nuit du mois de 
sha'bén de Tancée 801. a 


Jn.^cripitoti B. 


Inscription du tombeau de Tîmoùr, dans la crypte du Goiii"* 



Jjl ,lïl jS^ i. 6. 


Tradacfîeit. 

« C’ûsl Lui le Vivant, il tiV a pas d'antre divinité que Lui; 
c'est Lui qui a le pouvoir et nous retournerons vers Lui. 


i. Toute lu pikrllB oamprtso m{m les âm% humeras Ll, tant duas le texte 
arabe que dans li tTUductroii Trançoise, ceat-Mlre du commencsmêiït de la 
ligne 3 m milieo de la ligne 6^ rorme le verist 256 de la deuxième sourate du 
Oir&n. Cette partie, eoipme eeik qui se IrnuTo sur le tombeau de MirOfiBbih, 
porta te dooi de «i Vermeta du Trûne p»^ 
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M ^ Allah! il t»*y a pas d’autre divîmlé que Lui, le Vivant, 
l'Éiernclî Aucun assotipissement no s’ompam de Lui, ai aucun 
sommeil; ce qui est dans les cienxel sur la terre Lui appartient. 
Quel est celui qui peut lutercéder auprès de Lui sans Sa permis¬ 
sion? Il sait ce qui est devant eux et derrière eux, et ils ne peu- 
vent comprendre do Sa science que ce qu’il a voulu [leur dévoi¬ 
ler). Son trône couvre les cieux et la terre, oL leur garde ne Lui 
coûte aucune peine. Il est l'Elevé, le Grand 

« Louange à Celui qui règne sur toute chose; nous Telournc- 
rons ô Lui. Allah le Très-Haut a dît vrai. » 


, ituteripiton C. 

fnscription du tombeau de MîrànshAb dans la crypte du Goûr- 
i-Mir. 

J. 1. , 

Ct, 0". L 2. I 

jj*Vl cr. ù L^J, J'*VI C». Jî*Vi ^ j 

! S I t 

Cr. jUy Û-. jyj “ 

JMVI cr. tfVj-B ^Vl Cr. I - ' 

àrr * 

tS^O—*' 

ù, ù", 

li y j^y\ ty jLâVi y ^Yi y j<^YI y^ ts^ 
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Uctltfutîon, 

jJieVl JU-UI IJU l.i, 
ù. iS^J j^V' CT. Jjf >*V1 ù, O^UU L 2. 

JMVI o: jir'j» -t*vi ù: JA JMVI jmVi û. JO. ^vi 

L? j-^lr: iSVj^ï ^Vl -C'VI O. 

0^ ijlp- jpjiVl 

jmVI (> 1, a. 

jjiVI O; Jl^ j;*V' ù. jO. jmVI J. 4/ 

^v' t^^yy 'Jî'Vi (jr, jj-,iî ^vi *>_ ji^.b jmVi of, tsi^y 
ly jVi mI ji VI "Jij >*^111 lÂ*] tj) jmi_ j“Vi ôr 1*^ 

(jl ijfft 4^1 âII ^UajJI Li lib JJ^ “Ci^ Ji J 


7Vn<fiic(ion. 

rt Ceci esl le tombeau du Sultan trîfs graad, Sultan Mlrfta- 
sLAh, fils do l'émir Tlmoùr Koiifkén, fiU de l’émir Taraghat, 
lîU de l’émir BarkaI, fils Je l'émir Ilûngir, fils de l'émir Idja), 
rilsde l’émir Karàdjâr, fils de rémîrSoûgîioùdjîJjtn, fils deTémir 
Irzamdj! Burlàs, fils de l'émir KadjoùlAl Bchédur, fils de l'émir 
ToùmoMUKhAo. El Djingtz-Khén est le fils de l’émir Yisoû- 
kAÎ DetiAdar, fils de l'émir BarUn Behédur, fils de l'émir Isaboûl' 
Khûn, fils de l'émir Tüûmenéi, fils de l’émir Bàtsonghar, fils de 
l’émir KüJoù, fils de l'émir Toùlofiminin, fils Je l'émir Boùki, 
fils de l'émir Boùzantljîr: on ne connaît pas de père à cet homme 

il lustre, si ce n’esl que sa mère, AlAnkavé.elle fut enceinte de 

lui par une lumière.elle ne menait point mauvaise conduite, 
comme l’a dit le sultan Ju Dieu vîcloriem 'AH fils d’AboJ 
Tùlib. 
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LES E.^&CtîimO.^£ lïB S&aiAIIKAE«l> it 

NûTtS 

Cdlla ÎTiseripLion â mSflirdsïemBnt àii caplèi sufcfllïfl du tUï»b«iiLL dâTimoâr’; 
La g^QêalCk^ja dinSira mêraé lOAia saulament par iiualqun parLîcu* 

Iiritéa orihogriphiquea de céda donaèe par ce a&uuHieot. Ce qui ne eaincidu 
plus du tout» e'flst le reale de La pbraBa t poflir d« 4:iiÿ. Jâ; Te ^Teur. na 
CùmprenanL pomL eu u'ayaftl pas de place pour graver I# toul^ t pm des lacQ- 
beéiix do rin&eriplien du sarcopha^ de TlmoQr. K semble bïcji qii*il ne coin- 
prenaîL pas^ caf le de la flû de la 2* ligne représente ^U- ï îl est doLileua 

qu^il falUe lira ji-ft* reaü tuons ^JUI 4|l yl -bl—l ü^lfî ■* comme a or¬ 
donné (nu dit}lD auflaii du Dieu ficïorîeua. ü r«0üs revlendrona dans le com¬ 
mentaire sur les laeunes de celle insoHptbu. 


(A suivre.) 


E, BLOCïJitr. 










SKOrTAÛSIS ET ETPO'MOAOS 


nrroliîf: Gf^mttriaiU. fluUseJi, p. 133, 13-22) — Metfohgi- 
contm ücripttirum reîiquiæ {éà. Ilultscli, Teuhncr, I, p. 181, 21- 

182, 2}. — EùQj'/iTfcîtiV ti.il» pS-i êtîî tô yjt-% [iljMf fiivsv jiSTps-:- 
;*e-BD, wîzïf 11» Tiïî BïCLtT>j.'t;îîi:» rf OTpsçiaAsj «- Êv acî; tÎ 

x'Jtiitîi nal sïa e'î' ;a 1 ;k:î jiSKsi» j^EtpeTT». 

Dans c& passagu. je ne m'arrêterais qu'aux deux îti-y^jiÆva, 
aux mois mteitî,u!r.; el îrpssîsïiç, si, après avoir traduit : « quand 
il s'agit de mesurer des ÆoîWes î/r/ranyes », Letronnc* najoti- 
tail pour les mois suivan Ls « ou des plnnchettea de bok », comme 
si cülail Ik un ouvrage de menuiserie se payant au mètre li^ 
néairo, et comme si le mot cymtùse n'élait pas français *. 

En tous cas, Héron don ne rai t, d'après Le Iron ne, deux exemples 
de métrage linéaire, dont l un serait emprunté au lissage, tandis 
que l'autre est pria dans l'art do bâlir. ce qui, de sa pari, est 
incontcslabiement beaucoup plus naturel. 

Cetle circonslauce surfiraîl pour faire soupçonner une fausse 
interprétation des deux mots dont on n a pus d'autres exemples j 
la moindre réllexion monfro d'autre part que la traduction 
bmtdef de [ramjtti est tout & fait inadmissible. 

L'autorité de Letronne est sans contredit Ducange : « Sxs'ji;- 
scutulatio, veslis priPteilura. instita, ornalura in ima parle 
vcslis. J* D'autre part, pour ïîpaç(5/.«, dans ce passage, îj indique 

1, flMAmAfr r«r /« (raÿititaU ik ifenm d’Atexanitrie, Puris, 1851 p 5t 

2 . tl nous Pil utIurellemEia ïkiu du bli» cymofiVn de Vilnive, quf i rrai 
dire, ne Veiiiploie que pûur urie moulured«iaiil« de pierra. Aussi, au sni EiÈelp 
^miusctÿ diseii plulOl dinsce dertilef sens, tandis que, de nos jours il n'esî 
technique quVn menujierio. J/ÉTUlulmn s wl produite Comme dans fantiquité 
grecque, mais pour dM nlsoni de méiier et sans inllueace d'une iradiilon 


:îKÜVnVül]lï: irr :3TPU^NU;M>Z 


79 


k sens a viUiie vy, Mtii^ Gommeut pcul-oïi dirts qtze des ïi vUtsü in 
iOsLiLis »i SG paient an métrage courant? Comntont^ avec rinler^ 
préLalïon de Ducapg&;p llàton a'auraiL-il pas simplemenL dil: 
d TOL>T)jisî.îç ? 

HakÎTisika n'est qu'une addUian faîte par Oucaugo à reïplî- 
catîon donnée par Saumaîse auquel il faut remonLer. C'est lui 
qiiiîe premier a dît assess vaguement pour sn^sjTAwsït; « quas dam 
vestium pnelexturas u et a ajouté : e tleroni sunt. fesciæ 

vel vilLe ijuibus vesLîtim ei^LremiLaLes praîtexutttür. » Sî Sau- 
maîse est ainsi le premier fauleur d^uae expLicaiioo qui no 
me semble pas pouvoir être dêfeoduâT il no TappuiG d'ailleurs 
que sur des arguments tout à fait iiisuffisanls. S’il rapproclie 
Lrès ingénieusemenL du terme lalin scuiîtlutx vestes^ 

qui sa troiivo déjà dans la langue du premier siècle de noire fera, 
il soutient que scuiukt éorrespond exclus i Ve meut au grec 
ut serait par suite un synonyme de uï'rÿd. Par conséquent^ ^^ctdu- 
iati'S vefites aurait lo même sons que virÿiiià^ vtsi^s. Oa no voil pas 
comment il passe, de ce sens d'étoffes rayées », à celui qu il 
donne à pourquoi il admet que les ne sont 

qu'on bordure^ 

Dn arejolé â bou droit Tîntorprétatiou que Saumaise a donnée 
Au iüvme scitiîtht^ ue^lesi il est généidement admk aujourd'hui 
que CCS é Iodes, inventées par nos pères les G au loi étaîout dos 
ulüiïes il CEirreauï. Sctilii!(t est en ctlet dans Vitruve (VII, I, i) 
le terme Lecbniqiio pour les carreaux du pierre ou de marbre 
Ucctilia]. Cesr^arreaux pouvaieul d'aitleitrs être soit triangulaires, 
soit carrés, soit hexagonaux, etc, [m ACuiiiiù nul iriÿmis wt 
ffuadraiîs /lauis), absolument comme les n5Lres. Le terme 
aura nalurelloment passé aux carreaux desélofles. 

Scuiutat^ ve$tes ^ d’ailleurs très bien pu se dire aussi pour des 
vêtements ne présenLanl des bandes de carreaux qu'en Itordure 
ou un paremenL^ Mais il rPen osl pas moins Loujours impossible 
qiîo les termes de Elcron s^appliqnéuL h des éloffea ; car ce n'csl 

L II, P- dq ^on Hilion dei lïiè(ari^ PirïB^ HJ30. 
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paa iRms-jtÀumç, mais la tnfiÆisXsîqui se paie à. la mesure linéaire, 
elaite srpaŸlsXsç peut être conçu comme un ornement quelconque, 
bandct galon ou frange, on ne comprend pas pourquoi il n'aurait 
pas été tout aussi bien posé sur des étoffes simplement nnics. 

It faut doncabandonner compIêtemenLnaterprélaliondc Sau- 
maise et en revenir pour fléron au sens de îctttitla peur les car¬ 
relages. 

Scutufaiioas semble pas avoir été latin, les Romains ayant le 
motMais dès le temps doDéron, qui emploie nom¬ 
bre d'autres termes techniques empruntés au latinj les Grecs 
d'Alexandrie ont pu dire jwïtXî pour carreau et msiTJUMis pour 
carrelage. 

Cependant si les constructeurs ont donné à rhabillage le terme 
dexiituia. Us en avaient reçu celui de dont la racine 

est d’ailleurs grecque et qui proprement signifieÿutV/wi^e. Dans 
UéroDj le sons dn mot ne peut être douteux ] il s'agît évidem¬ 
ment des lignes de carreaux difTérnat des autres par la couleur, 
la forme et les dimoosiDns et qu’on dispose de façon à constituer 
des CDcadrcmenls. 

Héron nous a donc conservé le terme technique sous lequel 
les anciens désignaient ce mode d’omemenlalion des carrelages 
par encadrements ; le mol de strophiote est d’ailleurs assez élé¬ 
gant et assez clair pour être repris dans ce sens par les archéo¬ 
logues. 


Paul Tasseby. 



NOUVELLES RECHERCHES 

SkîR 

FAUNE ET LA FLORE DES VASES PEINTS 

DE L'ÉPOQUE MYCÉXlENiNE 

ET irp 

LA PHiLOSOPHiE PRÉ-IONiEXNE 


Très peu (io temps après avoir publié mon article sur « les théo¬ 
ries de la genfcse à Mycfenes je rcgns d un archéologue dis- 
lîngué une longue et flatteuse lettre par tatiuelle il voulait bien 
accepter les idées que j'avais émises, — sauf toulofois celles qui 
étaient relatives àrorigîue « naturalisiez de la croix gammée. 
D un autre côté, ot tout au contraire, M. Pottier* déclare repous¬ 
ser loutea mes hypotlrèses, — sauf toutefois celles qui sont rela¬ 
tives & l'origine naturaliste de laeroîx gammée. 

En présence de ces deux jugements autorisés, j’aurais pu de¬ 
meurer très perplexe. De cette opposition, j'ai cru pouvoir con¬ 
clure que si lotîtes mes idées étaient parfaitement défendables, 
ce que je pensais dès l'abord puisque je les publiais, elles étaient 
aussi loulasdtsculables, cedont je n’avais pas davantage douté. Je 
n espérais pas, ^ vrai dire, qu’elles fussent discutées et je dois 
donc, pour commencer, remercier de ralleuLion qn’ils m’ont 
prêtée ceux qui m'ont encouragé ou critiqué. 

Je ne veux pas laisser passer sans réponses les courtoises con. 
tradictions deM, Pottîer, non pour chercher une vaine satisfac¬ 
tion d'amour propre, mais afin seulement de ne pas laisser en¬ 
terrer vivante une quest ion qui m'intéresse^ et aussi parce que je 

I. Aruuf J8D5, J, p, 1-27. 

t. Rerur arthiot^qvt, I8OR1. 

IJ 
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comprends lo«te la porléo cl loul Jlnlérêt de scs crili^ues. Par 
l'allure générale de son article, Jl. PoUier semLle vouloir oppo¬ 
ser à d’avenlur cases quoique intéressait les intuilions une mé¬ 
thode silrc cl des fails précis. En vérîlé, le posîlivisnio derrière 
lequel il 9 « croLl relranché est fort illusoire cl réside loul dans 
la forme du style. Dès qu'on veut pénêlrer dans le fond de ndée, 
on Tcoonnait sans peine que mon érudit collègue n'oppose à 
mes hypothèses que des hypolhèscs — bien plus u a priori 
que les mienneSj — bien plus que les miennes éloignées de la 
donnée sensorielle — et bien plus imbues d'une iraditionnelle 
métaphysique. 

Avant d'eugager la discussion^ je dois prendre acte d'une oh* 
serval ion qui m'est adressée. Dans une figure empruntée à 
VHùloire de r Art', j'avais cru voir une sorte do sac allongé sor¬ 
tant d'une poitrine d'oiseau, el j’avais donné de ce fait une inter¬ 
prétation. Or, ce pré tondu sac n est, paraU-il, qu une simple cre¬ 
vasse qui s'csl produite dans l'argile : tl n’y a pas là trace de 
couleur ni de dessin. C'est une querelle de pure leelmique : je 
n’ai qu'à m'iucliner et je m'incline. Je propose donc la suppres¬ 
sion pure et simple dans mon prucédenl article du paragraphe 
allant de la ligne lî à la ligne 12 de la page 11, sans rien chan¬ 
ger à cc qui précède ni à ce qui suit. 


1. ^ Quelques te^ctes de T/téophrasie. Ripante aux critiques 
de M. Podter. 

Arrivons à Tensemble de la théorie dont le passage supprimé 
n'csl qu'un insigmUant détail. Relativement à la possibilité que, 
par le dessin paradoxal de leurs innombrables canards, les dé¬ 
corateurs mycéniens aient voulu traduire la légende, déjà née, 
des métamorphoses de J'analife en oie bemache, M. PoUier me 
fait deux objections. 

La première, c'est que : n eulre la légende du moyen Age et 


1. Ptrrol et Chipiez, I. VI, p, U7. 
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le dcsBin myc^Dieo, U y a, au bas mot, 20ÛÛ aus du distança. 
Qui nous aidera, ajoule-t-)l, it friincbir celte énorme solution de 
couliDuité?M Une tlunfe do 20(}IJ nus, voilà le fait! un hUiltis de 
20(10 ans, voilà l’argumoal ! Et pourquoi donc hiatus? 

S'il est e^cacl, d'une façon très abstraite et très ^éners/r, que 
2000 ans valent 2000 fois un an, il est fort arbitraire d'adapter 
celle vérité très générale et très abstraite à la question très par¬ 
ticulière et très concrète qui nous occupe, à savoir : révolution 
de la pensée humaine, eu mieux encore, le développement des 
connaissances hnniaiiies sur tes phénomènes naturels. Deux mille 
années où Ton ne découvre rien ne valent pas une année oîi l’on 
découvre quelque chose. El lo symbolisme arithméliqun dont 
M. Poliîer me menace n'esl pas adéquat a la réalité. Dans le 
dévcloppcmènl de nos connaissances scientifiques combien doi¬ 
vent compter tes 200(1 ans écoulés eutro .Arisloto et te xvi' siècle? 
— Rien du tout! C'est entre le xvii» el le xix* siècle que le hiatus 
est grand; et pour lotit ce qui est exacte observation des ani¬ 
maux ou des ptanles, aussi bien que pour tout ce qui est croyance 
tirée des phénomènes observés, le moyen âge el la Grèce [même 
préhcllèue]soDt bien du mémo temps. 

Je ne conteste pas au surplus qu'il vaudrait beaucoup mieux 
suivre les traces de la légende au cours de ce long înlervalEe, 
qu'il serait surtout excellenl do les retrouver dans la Grèce même, 
et par exemple dans des écrits sérieux comme ceux dMrislote 
ou de Tbéophraste. M, Pollîer a-t-il cherché s’il n'y aurait pas 
moyen de soutenir ainsi la théorie avant de la combattre? Jo oc 
le croîs pas. 

J'espéreque, d'ici peu, un helléniste voudra bien prendre en 
main cette cause et qu’il pourra retrouver, dans maint texte 
obscur, le sens exact, à la lumière des hypothèses que je propose. 
En attendant, et bien que je ne puisse prétendre faire, à moi 
tout seul el d'un seul coup, la preu ve complète qui m'est deman¬ 
dée, je vais signaler quelques textes, inlér&ssanls à ce qu’il 
tn'a aemblé. 

Si l'on veut bien prendre la peine de relire 'rbéoplirasle, oti 
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sera frappé de rinsr^lûnec avec laquelle il parle de la Iratisfor- 
maliOD possible deâ vjvanLs les uns dans les autres^ La fai^on 
dent il répète, développe el commeute^ en plusieurs endroits de 
son ceuvrOi les données relatives k cette idée, l'énergie qu^il dé¬ 
ploie pour persuader que €és méiamorphoses sont oaiurolles et 
expUcabtes^ k manque de critique dont il fait preuve en admel- 
tanl ces données elles nièmeâ^ loulj en un mol, donne nnaproa- 
aion que, par discipline aristotélicienne, il InlLe conLre des pré¬ 
jugés Irès répandus k son époque, c'est-à-dîrc popuîaires ou 
encore éla&lis depuis r/n temps immémorial^ et dont il u'est pas 
lui-mème parfaitemenl dégagé* 

Eb bleUj dira-lHiOp voilé qui nesi pas très curieux. SoiL !Mais, 
dans les passages les plus caractérisés et relalirs h ces niélamor- 
phosesp 00 voit revenir et sans aucun motif plausible le pauipe 
[</a Mÿchies] ^sans aucun motif tiré do la coulemplation des 
phéitoniénes oux-itiémes — sans aucun motif aulro que la ira^ 
diiion qui depuis si longtemps agrégeait toutes cas notions S4>U3 
^^égide du poulpe, le pliia ïnconteslable et le plus tenace des 
symboles mycéniens. 

Dart$ le curiaux fragment flepi ïy&ytîv^jy êv 
-iiù't il est quesïiau de Toxocet» do Tanabas, de Thippopo- 
tame» de la lortue, du pboquo et généralement de tous les 
animaux qui peuvent à bon droit passer pour ampbibias, 
pour Jouir de la double vie aérienne cl aqtialiqüe* J'aî essayé de 
montrer que les déco râleurs mycéniens s^étaient înléressés sur- 
tout aux animaux de ccLle sorle. Or, ThéophraslCp h propos jus^ 
tootenl de ces animaux-la^ dépose louL b coup son positivisme 
pour nous dire que le poulpe aussi quille Teau abn d'aller cber- 
cher sa nourrilure à terre*. Ai-je besoin de dire que c'est pure 
chimère î 

L Frflffffli., CLXXT^ «iJilioc F, Wlmmcr, Flrmin-DtdoU tB6Ü. 

2^ . . . ’îfl Îm rh* Q-ist ^Ë¥[IH fip fcat k rû 
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Dans J llisi^irf^ des plfutirs (H, 3 Gl i) le même aiileurnDu^ 
entretient de diverses IraiisformatioDs ljuÎ peuvenL survenir et 
qui sont regardées comme des préflageSp transformatioDs totales 
014 partielles, Aprts avoir eîlé le grenadier acidû qui donne des 
fruits doux ou inversement, la menthe cultivée qui peut redeve¬ 
nir sauvage, l'épeacilre qui sc clianga en blé, etc*, il ajoute r 

R C est plutôt chez les animaux que de parrüles métamorphoses 
sont naturelles et fréquentes. En efFet, les tins se transforment 
suivant les saisons, tels : Tépervier, la huppe et de semblables 
oiseaux, d^autres en raison des changements survenus dans leur 
habitat ; c'est ainsi que Thydre se transforme en vipère quand 
les marais se dessèchent « Puis vient rhisloîre de la chenîlJe, 
de la chrysalide et du papillon. 

Donc, au milieu de phénomènes réels, qiii^ bien que disparates, 
peuvent èlre appelés métamorphoses, voîcî encûro rintrusioïi 
cî art phénomène irréch Loquel? La métamorphose de Thydre. 
Qu^est-ce que Thydre? C'esl le poulpe *. 

Si I on veut bien admettre que ces imprévues apparitions du 
poulpe dans des passag4;S oîi il n*a que faire, peu%^ciil servir de 
raccord entre les idées de métamorphoses et les symboles mycé¬ 
niens, lïia thèse n^en paraîtra pas beaucoup plus avancée; car 
rien ninüiquc^ après toiit^ tm raccord quolconqiio de ces idées 
avec la genèse de ranatife sur un arbre mai'iii et avec la trans^ 
formation de ce co^mliaÿê en oiseau. La question cependant 
forait un pas si Ton pouvait^ tout au moins^ rattacher le poulpe h 
ranalife, puisque cVst ce dernier animal quî a paru le plus inal- 
toiidu. 

Théophraste encore va nous servir de guide avec sa descrip¬ 
tion du chêne marin {fîàt. Phni., l\\ 6t 8], 

(I Aux rameaux sont susperiduA ceriaîns co^uiilùÿe^i^ et plus bas 
il y en ad autres sur la tige mêmej cl f/ui oui poussé ioui utiiour 


1 . . , . ■WTKtp £ ^îjrtc tïç ïïEV TÆiY 

2. Tanïp««l, Üer mykmischc uwi tftç {[ffdra (Ftisch. far J, Ûrtrrfi'Æîcft, 

Leip%, 1893 , p. I U-iail 
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dr relle-ri, Dana ces coquillages se soûl gUssés des s-fîvjQt* avec 
d'au 1res animaux et relui (/ni eut semblable an pf>uipe‘‘. n 

S) l'on observe que Tliéophraale dêcril loujoiira les plantes 
d'une façon ïnlrîasbque,par leurs racines, leur tige, leur ramifi¬ 
cation, leur fienr et lenr graine, on sera surpris do voir eelle-ci 
décrite cl pour ainsi dire caractérisée par un complexe animal, et 
quel complexe? Des coquillages suspendits dans lesquels se tient, 
entre autres, le poulpe. 

Je ne vois absolument rien à quoi puisse se rapporter cette 
description, si ce n’est ü un bois Huilé couvert d’analifos. El le 
poulpe, qui évidemment est de trop, sert à nous monIror simple¬ 
ment que ces arbres marias couverts de coquillages sont pris en 
Considération en même temps qae le poulpe. Je crois bien que 
c’est ce que j'ai dit. 

Les botanistes S prengel et Fraas, qui ont homologué les plan tes 
décrites pur Tbéopbrasie. ont coinplblcmenl renoncé à proposer 
quoi que ce soit pour celle dont je viens de parler, et cependant, 
au dire de l'auteur grec, cel arbre croUaii bord de lu mer el est 
très bien connu. Il y a d'ailleurs uti chêne marin diiïérent du pré¬ 
cédent el qui, lui. porte des glands*. Je crois fort que, dans ce 
passage, Théophraste, so Faisant Têcho de sus contemporains, a 
consacré une confusion entre le gland, et pâXavîî, la éd- 

/ane’. encore un-drrhipède dont certaines espèces (par ex. S, 
tiiuiumbulum) se fixent sur les bois llottanls comme les aualifes 
el souvent en leur compagoie. Cette înlerprêtalion expliquerait 
au resta la curieuse légende du chèno maria, dont les thons re¬ 
cherchent les glands et dont parle copieusement Slrabon. 

Je na veux pas, saas doute, laisser supposer que je prends cos 
indications fragmentaires pour d'irréfiilahles preuves; mais j’ai 

1. 4«woi TniidriU [tire cloporU«. Je ne *!Ûfl nn juste eewRienl Imrluire ici. 

ZM TIIIÛY wvTfli; SiStjxétc; ti 

*1él' iiV tiS 

3- Tbpophnistc, P/i-mf. fiV, (5, 0J, — ❖mi 54 xm- «Ivxt 

r, %mi xapTinv 

= bnliiith, Ariflt. //îsL apifciïia/., JV, 8. 
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la coEviction qu'eilos poEveal oDcoura^^r à c-hercber dans c^ïlte 
vok et engager à ne pas condamner Façon péremptoire id 
rapide toutes ces tbêorJes que des concordances accumulées 
feront peut-être accepter quelque jour. 

Et uiaîntenant que les aiiatîfes vont^ jVspère^ sembler moins 
ignorés do rantiqurté^ rovciiOû& ans. reproches que M- PoUîor 
ni*adresse pour avoir donné les canards avec trois ou même 
quatre ailerons sur le dos comme les plus voisins de ces anatiTes. 
Ces trois ou quatre ailerons sont, cEaprès lui^ une façon eonvert' 
lîonncllê do représenter un mauvemeiil et non une forme. Peut- 
il bien m'occuser de prêter eue décorateurs antiques frop de 
subtilité qunnil il ne craint pas de leur attribuer raudacieuse^ et 
quoique pou décadente idée do vouloir Oguror un battement 
d'aiîe ? lion contradicteur pense mémo établir que le mode je- 
nér/il dont les céramistes préhellênes se servent pour représenter 
le mùiivement en générai (battement ifaîlei frisson de na¬ 
geoire, elc«)^ c^est remploi de traits parai lélest Ët il compara à 
mon canard ceui des Tkmiÿc/âs£e (pL fl et lÛ). Les 

deux croquis ci-joints montreront qull n'^y a aucun rapport à éta¬ 
blir entre les doux. Les oUeaux objectés par 11. Pottieri^onL très 
bien dessinés et ne trahissent aucune gaucherie; les lignes de 
plumes^ perpondkulaires au bord de Taife^ e^est-à-^dire â un axe 
secondaire par rapport au 
corps^ sont tontes différentes 
de celles que j"aj signalées et 
qui sont implantées sur le 
corps lui-méme^ Lb oit le 
sens de dessin se laisse ai¬ 
sément saisir, Tartiste nous 
parait très consciencieux ob¬ 
servateur de la Forme ajléOi et aussi bicu doué pour la vision 
juste que pour rexacto abstraction. [Pourquoi supposer qu'il a 
perdu toutes ces qualités, quand nous ue comprenons plus? et 
pourquoi toujours nous prévaloir d'une maladresse que nous lui 
prêtons gratuitement? 




88 


lllîVt É AltEHËOLOtlIçar 


t’renoDs garde qu'il ne faille mellre h la pla<^ de celle prü- 
lenduc mhabilelé des primitifs à peindre îca aniniaiis l'înhahilelé 
des modernes à reconnaître les animaux peints, M. Poliicr pense 
mieux montrer la géafralilé du prncédà dont il me reproclie de 
lirer argument particulier en iasistaut sur ee que îes nageoires 
du datipAhi fioni aussi traitées par des lignes parai Ifeles. En lisant 
celle erîtique, j avoue avoir été ébranlé : la nageoire du dauphiiii, 
en elTel, que rien ne strie, ne peut gufere être figurée de la sorte 
que par le fait li'tine convention. Je me suis senti rassuré on 
constatanl que les datip/dns de M, Poilîer élaîenl des ;;ioisïohj, 
et qu'aloi's leurs nageoires caudales, dorsales cl ventrales élaioiit 
dûment représentées son tenues par leurs arêtes. Il s'agit donc 
encore d'une façon particulière dû dessiner, bien adaptée è un 
objet particulier. Pourquoi les dessins dont je me suis servi 
feraient-ils seuls exception? 

Je persiste donc é prétendre que les décorateurs antiques oui 
dessiné des formes et non des mouvemenls el qu’ib ne sont pas 
si maladroits qu'on le dtl. 

M. PolUer, en fin de compte, n'êtanl pas tout à fait sàr de 
m'avoir opposé d'irréfutables faits, ni d'avoir démontré que mes 
canards-auatifes sont des canards normaux, invoque la vraisem¬ 
blance : K On no niera pas, dit-il, que les peintres égéens aient 
eu au moins oulanl d'occasions d'étndlcr sur nature les oiseaux 
aquatiques que l'analife. Pourquoi donc renoncer 6 l'bypolhèse 
la plus simple, lapins vraisemblable, pour lui préférer une ex pli- 
C4tÎ0Ti Ires compliqaére? m 

Grâce é la méthode sûre qu'il possède, el avec laquelle it me 
reproche de prendre des libertés, M. PoUier doit bien savoir 
qu'il a enfermé dans cette petite phrase plusieurs théories. 

Gest d'abord U doctrine toute métaphysique iiienlifiant le 
simple avec le vrai. Passons, — C'est aussi l'ensemble des 
raisons qui lui font trouver simple son hypothèse et compliquée 
la mienne et qui impliquent toute une théorie sur rorigioe de l'ins.- 
tinct artistique. 

UoppOBilion entra nos deux manières de voir est fort intéres- 
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sanie; maïs je ne puis îd que ritidîquürbrjèvemBïXl, et jnsle c!ans 
!a mesiîre oïi die est utile pour celle étuile spéciale. Je compte 
au stirplua p rue h amendent la développer autre pari avec des idées 
du même ordre* 

i'ai fail remarquer déjà combien m^avait Frappé chez les pein¬ 
tres antiques la juste vision das allures arilmales et U puiesouce 
de Texaclc abstractiou par laquelle, avec quelques traits^ ils ont 
su garder Tensemble de la furme* Je suis d'ailleurs convaincu 
que cette abslracliun a passé de la main dans i'espriu et que la 
main elle-même ne l'a acquise que par rindélVnio répéütiou du 
dessin formel issu lui-méme directetuent de la donnée visuelle. 
Lldée de M. Potlier est lout autre, puisquH voit des peinlres 
supposés dVilleurs assez malhabiles et qui lâchent à représenter 
par un trazLj par une lig^urct par une forme enfla, des qualités qui, 
pour tout ou pour partie, proofedenL du mouvement. Ils veulent, 
d'après lui, rendre par le dessin m la fluidité et la vibration conti¬ 
nuelle » des appendices, le baUement des ailes te chatoie- 
ment du plumage u qui fait au corps du canard « un modelé OO’- 
duleux U, 

Je ne puis croire que ces marins et cas hommes d'&ctiou aient 
eu à ce point Pâme bizarre cl tourmentée et qu'ils aient ainsi du 
premier coup tenté de saisir rinsaisissahle.^ Je nlnsistcrais pas 
autromeul, si je ne rencontrais encore d^âutres idées de la mémo 
famille et qui toutes tendent à uous faire croire qué, sous lo pin¬ 
ceau de rhomme,, Tabstrait a précédé lo coocret : « Les peuples 
prin;iitifâ;p dans leurs premiers (dlonnements graphi^ti^^^ rencon¬ 
trent des formes simples et géométriques, — Les dessins ne peu¬ 
vent être que €0}weutioniiêU à une époque prébomértque. — 
Los peuples primiliFs peignenLde préférence les Êtres qu'ils ont 
toujours sous les yeux, et pas les formes rares », 

rietenons pour notre sujet spécial la dernière de ces proposi¬ 
tions; ûprèâ nom Être toutefois demandé quels motifs dos 
hommes primitifâ auraient bien pu avoir pour tâtonner graphi¬ 
quement el pour repréfieoler ce qu'ils pouvaient voir toujours. 
Quelque idée qu^on se fasse de rinstioeL arlistisque, il Faudrait 
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conclurcp la queslmn éUnt Ain^i po&éo^ que, lorsque cel [n^lincl 
commence à se muniFesLer, Icrsqiril débtfif^ ^ «ca monirealnlîons 
initia las sont le pruiinît du loîsir. 

Je n'en croîs rien : J'ar! du dessin, aussi bien que toutes les 
acquiaUinns dont s'eDorguoîllU noire cspril, est le résultat de la 
nécessité^ d^une irnpérieme nécessité^ répondanLà un fondamental 
besoin^ Laderuibrc qualité animale dé Thomme et la première 
de ses qualités humaines est la sociabilité^ avec rîaséparahle 
besain de faire partager des sensations et deA scnlimenU. Le lan¬ 
gage sa crée pour ks objets qui sont incessammeut sous les yeux;. 
Mais, Si pûT hasard, une folsj quc]f|ue^ chasseurs ou pécheurs 
ont ilécouverL un être rarci dont les propriétés sont ej^traordi- 
fiaire.îf comitient vonL-îls Lraduiro. pour les représeuter à Ja 
Irilm qui fêle leur retouri ks impressions que celte rcuconlre a 
gravées dans leur mémoiret les souvenirs doiilclle a rempli leur 
avontureuse équipée? Comment vont-ils faire surgir dans l'esprit 
des autres une image de ce qui na Jamai^i Aé un e( çni n*n pas 
de iiflm? Le geste tache à çomplélor la parole, il esquisse dans 
1 espace les contours de la forme décrite^ et éi, pour exprimer 
plus oncore, il laisse sur to sabk la Lrace de son mouvemeat^ le 
dessin esl créé : k dessin nécessaire, k dessin de la chose rare el 
innoméa\ Lo décorateur ptofe^sionaol ne vient quensuile et 
ne fait que répétor d abord, avec plus de dextérité, ks motifs 
aimés de la clientèle^ Il n'tmposcra que riremenl ses propres 
inspirations, s'il en n. 

L’objet vu tous les jours n^est dessiné que par la siiîlo el 
quand déjà une école d'art existe^ Le tracé géométrique aussi, 
la graphique abstraction, ne peul provenir que du dessîn de !a 

1. éia début st non épan-Quin^mcnt ^nr Eequel peut-Atre Cfita proposition 
icrait vraie, 

S, Sur lifs murs du loinlaiiis caravsnsémîLs que dessinaui donc les mofeders 
auK heures du. rupKistLe ehameiui ? Ee laulel? le pslfulcf qu'ils odl eu lanl d'oc- 
cuÉons d âtudîer f ~ Du tout : u est le àtïteau dru/ï^f, rare que qtialques- 
ud$ etilleiiienl ont vu* ce dont îlsi^ont lout iTers, eLquIjis expliquent aux aulreâ. 
Ce U fesl pas ufiÉ des clieses qui m ont la moi ns Irappâ que de TOir sur le& urtdes 
plaleaux de la Persei. où t on IrçLiva à peine ün ûlei d'eau pour boire, taol de 
bateaux dessinés» 
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chose copcrètc ; mais iaîssofis cola pour Tinslanlj alin de ao poinl 
Élargir dÉmcsiirémeiiL b questicïn^ 

El voiJà commooL mou hypolhÉse do ranatife osL, malgré les 
apparences^ plus simple et moins métaphysique que rhypï)lhèse 
générale meul admise. 

Je u'iîisiste pas sur ks autres points où M. Pollier se eonlonto 
d'opposer sa manière de voir à la mîeuoe, et sur lesquels il sé¬ 
rail possible de dîscukr indéfinimeul sans coneluro. Pour mon¬ 
trer au resta que mes positions ne me semblent pas menacées, je 
vais faire un pas de plus. 


IL — Lfl ff Vai/ùnena spiraiis ït dam la décomîiôn inÿcéniennf^. 

Un motif fort répandu dans la décoration iiiycéniotiao est ce¬ 
lui de la figure 2 te^tie, p. 23^%. 13). Je ne crois pas 

mo compromettre beaucoup eu avançant que personno nVn cou* 
naît la sjgnilicailon ^ Tous ceux qui en ont parlé s'accordent 
assez pour y voir un animal» et moi-mèmep restant dans cette 
donnée générale» j'en avais dit : ti Est*ce un vermel (mollusque 
gastéropode)? K^i-Où une annélidto tubicoto? ïi 
C'était peu do chose comme indication et cela 
impliquait seulemcTit qu'ij s'agissait d'un ani¬ 
mal enfermé dans un tube. Eb bien î cotte inter¬ 
prétation nkst pas encore asse? vague pour 
n'ètre pas inexacte. Je ne puis davauLage ad¬ 
mettre^ comme certaîos le p reposent ^ qu^it s'a¬ 
gisse du K coquillage do la pourpre n . Bien plus^ 
et toute réflexion faite» Je ne reconnais dans ce dessin aucun 
animal» tandis que j"y pourrais retrouver une plante, ou pour 

L je mo trompeg et si j'iil etâ je auîi prât à reoiiiaiîtrn EouLa 

priorité élablirp II faut, aussi qü« jVKprime, pour leur oellaliCirïUîofit mes rwmftr- 
dnienLâ à mes coUègues et Buaiat rtloÎTiTsité de Lyeiip H 

tautiri^ de lËcole narmale, Au premier qiit m'a Aide déTJS i.1iibefJigifaced^B teALes 
grecs dont je me suis serri ai de qtiwlquw aulrei^ au fecuod qiii a ccrnttélé le* 
possibilités batAfljquES de mes interprétations. 



rig. s. 
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ètrfl plus préf^îs ufio fleur fécondée, tin fruîl : celui de la uattis- 
ficrie sfiirttle. 

Je propose ocUci interprépation pour plusionr^ motifs ; 

1/ Parce que le dessin se rapproche de cet objet nalurel plus 
que de n*importe quoii comme j'espèro le moiilrer; 

2° Parce que celte întorpr étal ion admise va nous donner la clef 
d'uii gratid nombre de formea aymholicjnes dont personne^ je 
croia, ne s'ost préoccupé; 

3* EüPn, parce que celte plante et lous les aymbolea dérivés 
Lrouvenl leur honorable place dans une philosophie naturelle 
menant hors de pair parmi les phénomfeiies ceux qui paraîsient 
expliquer ou résumer la genèse, les mélamorphoseSp et lu géné¬ 
ration des vivants. 

Rappelons en quelques lignes rhîstoiro de la vallisnèrk. Cetle 
plante doit à sa remarqnable fécondation une brillante et reJati- 
venieuL moderne renommée. Elle paraîtra peuL-éLre (à cause de 
cela !) MU objei moins compliqué que ranatifOi dont la dernière 
gloire fut médîévalè et qui n'est plus aujourd'hui connu quo des 
Tiaoiogistes ou des rervents de la mer. 

La vallisnérie esL une piaule aquatique, de la famlllo des 
Ilydrocharidées: elle croit dans le fond des eaux douces du midi 
de riîurope. Elle esklo en Grèce, et j'ajoute, pour ne pas effrayer 
ceux qui voudraient plus Lard trouver à ces légendes une origine 
asiatique, dans la Mé«opotamiet daits rinde et bkn autre part 
ctieofc. La plante est herbacée, iifjfü et formsni une de 
feuilles étirées etihjtffsel étr^^ils ntèam* Elle se multiplio par slo- 
Ions k la manière des fraiders. Il y a des piecb mâles et de-s pieds 
femelles qui produisanl au fond de Teau leurs fleurs. 

Les Oeureltes mâles, produites sur les pieds mâles, sont tontes 
petites, réunies en une inflorf^licence, el comme piquées »ur un 
support commun coaîqiio (à la faqon d'épiugtc 3 sur une pelote); 
le tout est entouré d'une apathe translucide. Naturelkment, un 
ignorant examen oe peut faire connaître que rensembla Je l'in- 
florescence, qui semblera une fleur unique ■ — ainsi qu’à beaucoup 
le parait une margiierîLe. 
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LcsHours fem&llos sont BolitaîrcSj beaucoup plus gTa^c$, et 
porléf’fi chacune sur une longue li^mpe, enroutéç ew spirak au 
milieu lie in iouSe des FeüJUes ruhanées. 

A l'époijue de la mauiHlé lâeiucÜo^ cujaillel^ Ja hampe spi¬ 
ralée de la fleur femelle se détend, et celle-ci aUeint ]a surface 
de IVau sur laquelle elle flotte, immobile ou oscillautau couranl 
siiivanl qu'elle a mûri sur le fond d'un étang ou d"une rivlèfe. 
A ce moment aussi, les fleurettes mûles^ dont les spathes se sont 
d'abord ouvertes en trois valves inégales, deux ÿrûndfi& et tine 
peliie, brisent leur court pédoncule et, une h une^ détachées de 
leur support coniquOi montent h la surface (fig. 6 A)* Libres, tout 
lien rompu avec la plante noarrîcièrc, vouées h la mort rapide 
et sûre do la fleur coupée, elles entourent les femelles qui tien¬ 
nent toujours au fond; et ta Fécondation s'opère. 

Le fruit SC furmej toutes les fleurs ont disparu ou se sont 
flétries. Ue nouveau b hampe qui portait la fleur femelle resserre 
les tours relâchés de sa spire et k grainOi entraînée au fond 
des eaux, y va^ comme mystérieuscmcDt, accomplir sa destinée. 

Je viens de rappeler les phénomènes tels qu'ils nous sont 
connus et sans me soucier encore de montrer qu'ils oui pu Tètre 
de toute antiquité; mais nous y reviendrons, ^'est-il pas évident 
que, ai elles ont été connues, ces humbles louffe$ sî 
cudeusement fleuries ont pu pasi^er pour une presque 
divine révélalîort des genèses squdiîques? 

Ür, après examen de la plan le vivante, il me semble 
qu'ort peut donner des pieds femeUes une Idée ^ufri- 
samment approchée par le croquis reproduit ligure 3. 

Sans doute un botauistCj, dam un traité^ et sur une 
planche soiÿnéç, ue les rapréseiiiorail pas ainsi; mais 
ii pourmii puffaitmiênt le faire à ia craie\ sur le kt^ 
èleau fèair en ptufe^sarU : f représente ta touffe des 
feuilles rubanées, dressées toutes droites au fond de 
Teau dormante; sp, la hampo tlurifere avec sa spirale, deux, 
trois ou quatre Fois plus longue que les feuilles;^ est la graine 
dans soD fruit; fîy le reste du périauttio flétri. Ky a-t-il pas un 
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maoiro^le rapport aveoîa Hgnrë 2 où les m^mes lettres rléstguenl 
les inimDJ* parLîea? Le ilÆcorataur aolique Iraitant presque avec 
eïaclilud« le fruU el la spirale qui aoQt pour lui Jes partie» im- 
porLanles du sujet, se borne à indiquer eu bloe le faisceau de 
l'appareil végétatif. 

Bleu que la vallisnérie femelle soit le plus suuvent représentée 
de la façon que je viens de signaler, 
elle peut l'filre dilTércrnmeuL ; comme 
sur le motif {.WÿA. Vas., XV, 93) • re¬ 
produit figure 4, et qtiî douae la spirale 
repliée dans les toulfes de feuilles ru¬ 
banées. 

Avant de nous avauci^r clavanlage et de montrer totiLes les vti- 
riations sur k Llienie de la sexualité qui uni été obtenues par le 
dessin dos pieds mâles et des pieds femelles, assurons-nous que 
ces plié nom b nés ont pu être connus. 

Jq n‘y trouve, pour mn part, aucune difficulté. Moins occupés 
que nous, ces primitifs regardaient pins que nous et voyateuL 
davantage, voyaient plus et voy aient mieux que la plupart d’on Ire 
nous. Mais, dira-t-on peut-être, ces fleurettes sont bien petites, et 
comment des objets longs de un à trois centimètres pouvaient-ils 
attirer leur regard? Ces objets attirent bien le nétre et, je le ré¬ 
pète, s'il faut accorder que ces ancêtres étaient non pas moins in¬ 
telligents mais moins informés que nous, il n'y a aucun motif 
de ne pas les croire sensatiellemcnL supérieurs. Au surplus, pour 
augmenter la vraisemblance, disons que iavallisnérie,grAce à son 
double mode de multiplication par stolons et par graines, peut 
envobir de sos touffes ser rées de v ast es espaces, et q ue, si le plié n o - 
mène isolé avait peu de chances d'ètre vu, il en avait bien davan¬ 
tage, étant répété à des milliers et dcsmillicrs d'exemplaires. Qui 
donc ne remarquerait pas un étang tout couvert comme d'une 
poussière de flenrs, dont chaque grain monte du sein de l'can. 
AulTofois dans le canal du Languedoc (je ne sais si c’est vrai 

1. Pour ïimpSîiler les InHticfttiiiiii Ejiblio^pb'iqu^i, !• nom bru njmsm intlt- 
rjucri tiiujourji la piinsb«; le Dombrs uabc, Ia Ogure dans la plancbe. 
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cncoro) la vailisnério était devenue lailaoient abondante» ^ttelte 
etU f:mp?e/téla naviÿation, si ehaque année» à grands frais, de 
nombreux ouvriers n'eussent été occupés à k détruîro au fond 
de l'eati avec de longues fauJx. 

Je ne pense pas que l'on puisse m'objecter l'ignoranco présu¬ 
mée dos hommes antiques sur la sexualité des plantes; mais si, 
par dÎBtraclioti, quelqu'un le faisait, U faudrait répondre que 
c’ost là sûrement un des phénomènes touclianl les végétaux gui 
furent connus même de l'homme frugivore, un vrai primitif celui- 
là et précurseur dos tribus ch as se Fesses. Celte no lion il l'acquît par 
l'élude ali/nentitii't du dattier, dont certains pieds sontfructiléres 
et les autres stériles ; tJ sut de bonne heure que le voisinage des 
seconds était nêcessairo à la fruclillcation des premiers. Il le 
aussi pour le pistnehiêt' et plus tord il le crut do tous les arbres, 
généralisant et étendant à tous ce qu'il avait par nécessité forcé¬ 
ment remarqué sur quelques-uns. Il élcudit cotte notion notam¬ 
ment au figuier qu'il crut fécoader en le capnfic€tiU avec les fi¬ 
gues sauvages. Ce gui d’ailleurs, pour d'autres raisons, n’élaît 
pas une mauvaise pratique. 

Sans doute, on ne savait rien des phénomènes intimes de la 
fécondation, et pour Théophraste encore les pieds mâles ne sont 
délinis que pur leur stérilité; maïs cela n'importe aucunement. 

Deux mots maintenant sur l'in- 
florcscence màla. Elle peut être 
représentée enfermée dans sa 
spatbe telle qu'allé existe sous 
l’eau (fig. 5, A), ou bien avec sa 
spalhc fendue dont on n'a des¬ 
siné que tes deux grandes valves 
{fig.C, A). 

Les deux visions ont donné lieu à des symboles distincts. De 
la première procèdent les formes B (3/jyA*, Vas,. XVI, 105} et C 
(.îfÿA. Vos., texte,p, 23, tîg. 10) de la figure 5. Lu forme C se ré¬ 
pété pour donner une décoration losangique, ainsi que nous 
l'avons vu de l'argonaute (plafond d’Orchoméne, etc.). 
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L'îtifioresceiiciï* dont l«s Ücurettes se détachent pour flotter, 
avec sa spathe onvcrle donne la série suivante i 



Mf. e. 


Dans LouLea ces hg^uras j*ai mis les métnes lollrcs sur les 
mêmes parliez : 

/■, feuilied rubanées de la piaule. 

5 , S])al.he ouverte. 

c, support coDÎque des fleurettes. 

m* fleurettes mûles; m'^une fleurelte qui monte à la surface de 
l’eau. 

A, inflorescence mâle daprtss nature i B {i/yA. Vai.^ IX, îî3) ; 
C (im, XXX, 264); B {ihid,, XJIl, 82); E (tm, teste, p. 29, 


fig.!!}'; F(iWd„XX, i42j. 


Naturellement, plus ce dessin est reproduit plus il se fjtomé- 
trist. S. mesure que le peintre devient plus habile, et qu’il 
laisse d’avantage courir son pinceau, à mesure aussi il tombe 
daos la forme géométrique, mais pas du premier coup, et i7 se 


le reproche pmsqae^ témoin la décora' 


j'' ” î lion curieuse de ce vase {Mÿ&. Vas,, 

vr-B-rrv Ikl ^ 



XVll, 122) auquel J arlisle a fait uno 
ceinture de plantes fortement géomè- 
Irîsées. On y peul, grâce aux mêmes 


Flf. î. 


lettres^ retrouver toutes les parties que j'ai déorites et i)Uè le 
décorateur, préoccupé de faire reconnaUre, a sigualées par un 


croquis beaucoup plus prbs de t'objel réel et situé tout contre 


l'anse du vase (Bg. 7). 

1^ Ou pourrai L roir en ^ Jiir lu crDC|uis Ê la ^piraEs par une fuBton 

il'aUrlbLilï je paiieraî un ptâu plt;is bin; lïiais celle füsiun est à pcice indi¬ 
quée bî. 
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IJ est bien aisé de cc^mprendre commenL les fleuTeUes m-Ups, 
implantées sur un aupport roniîï^Eri don! dks pouvenl so déta- 
cher, Aoni devenues une aurdolr* ; el je vois là ime des mam'éres 
par lesquelles Tauréole est arrivée » représenter le divin et le sa* 
cré. Je sais bien qu'il peut j eu avoir une autre dérivant de cer- 
laîns élTeta solaires el par suite du soleil ; mais les deux modes 
ifont rîoa do eont radie Loire et ne s^excluenl pas. 

Qnol qu'il on soiÈ, el que ce soit pour indiquer le Sûcré^ ou 
pour eonfûudre sur un même dessin les attributs de deux objets 
sacrés, on plus naiurellement encore pour lig'urer les lleuroLles 
mâles arrivées autour des Heurs femcILos, les arlistesanliqueson 
sont venus h mettre l'auréole aussi bien sur la plante fofïioUoquo 
sur la plante mâle, ni alors les dislitiguer Tune de lanlre? 

L'objet mâk est toujours caractérisé par le support conîquo de 
ses fleurettes^ robjet femelle toujours par sa spirak^ même quand 
il emprunte Taurécile et la double spnflie du mâle, et on peut 
ainsi les disting;uer dans la mesure où le peintre 
a voulu quMIs le fussent. 

Voici un exemple d'un de ces eùmptt^es qu'on ne 
saurait oxackmeut définir soit raâks soit femefles 
[fIg.B]. J'eTioî doimé un presque semblablo(lij;d>T li) 
comme mâks dans d'nntre cas ils sont manikste- 
ment femelles comme jo vais le dire. 

Il est, je croiSp bien aisé de montrer que tous ceâ symboles sont 
en rapport avec la Bexualité et la 
génération cl ce qui me reste à ex¬ 
poser confirmera, je respèro, tout 
ce que je viens de dire^ et, pour aiusi 
parler^ le fixera dans la vraîseîn- 
tdaucc. 

Les deux croquis, fig. 9 (J/i/i. 

Vas.t texte, Pk 46., 33; soui par 

Furhvaengkr et Lôscbke rapportés 
au palmier. Je n y contredis pa^T quoique, en véritép l'allure de 
leurs feuilles me révtle une convergence ces plantes dans 

T. xxïK 7 
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iesqueViüs jo projKïse fio recotinaUrii la vallianéric* Mais n îûüîs- 
loriü pa^ sur ce point coolcslohle et que nous allons établir beau 
coup mlons h TiustaQl. 

U figure 10 emprunléiîausjWÿX*. Tas^j XIX, I3t«, coinporle 

i|ualr$ croquis A, lit C, lïj Di eu 
rftpporlfinl à la tlélerminalion pré- 
cûilciilft el aiiü pûssibililés boU- 
nt([U6s, je vois eu ü ^ *1**^ P*^" 
iiiioi's. en A et tj fies vallisneries 
Bur lesquellos les lettres désignent 
les partie» que j’ai déjà décrites. 

A est tin pied femelle de valUs- 
néi'ie cüfsct^rîss par sa sptraie sp, 
malgré l'emploi de l’aurêole et de 



la spatbe ntAlfi auquel nous sommes préparés ; B est un paîmicr 
Tel 11 elle pons^^l ou /fMetif por f eitiptoi vitTOodérê dc to spi¬ 
rale; C est un pied rndle de vallisnério caractérisé par le support e 
de se» ncureUes tj’appelln l’attention sur la forme sagîtlée que 
prend ce support) ; D est le palmier mâle rapproché du pied nidle 
de la plante aquatique erdépourvu de spirale. 

Je pense en avoir assez dit pour faire comprendre tonte ma 
pensée, surtout en rappelant que la soiualltédu palmier fut con¬ 
nue des plus ancien» Uommes, sans qu’ils pussent l’esprîmer 
par une forme, ignorant qu'ils étaient, non pas peut-être des 
partie» (le la Heur, mais sùremeni du rûle de ces parties. Les pein¬ 
tre» de Mycîmes ont esprimé ces qualités sesuelles parle rappro¬ 
chement du dattier et d’uno autre plante, sur laquelle elle» 
étaient apparente» en raison dû la dilTércnce des qualité» for- 
melks, aussi bien visible» pour eux que pour nous. 

£t de plus, ces rapports de la vollisnérie avec le palmier, 
grand arbre, arbre utile, arbre examiné de près, vont nous 
permettre do montrer comment rbumblo et inutile plante des 
étangs ou de» ruisseaux fui employée pour traduire avec le 
plu» de force les idée» de génération, de fécondation, de sexua¬ 
lité, de mystéiifiüse genèse au fond des eaux; idées dfe» celte 
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époque écloses et que u'ri point à lui tout seul combinées Thalbs, 
Voici d’abord {fig. 11) un très beau molifp/i/A*, IW., XIII, 81 H) 
où sont leprèsontés trois pieds mélos cl un pied fetndio : les quatre 
Heure sont blotties dans les louiïes de leurs reuillcü, toutes les 
quatre sont auréolées ; mais la femelle est distioguéa par sa 
spirale sp et les mâles par leurn spalhes Morales ir. 



Pif. m. 


Au milii-u de ces plan les, dans Teau par conséquent. Il con* 
vicul de remarquer deux insectes, à l'allure aquatique. Ou peut 
aller, je croîs, plus loin dans la déierminalion, cl reconnaître à 
leur bec bien marqué des hémiptères rltyncbotes, et parmi cens* 
d dos tièpeSf grâce aux deux filets sétacés presque aussi longs 
que la corps qui terminent leur abdooien, surtout sur l’exem¬ 
plaire de gauche. 

Pourquoi la nfepe de préférence â n’itnporle quelle bêle? Cet 
insecte produit de fort dangereuses piqûres; et j’en puis parler 
avec quelque convie Lion pour en avoir failli perdre un doigt. A- 
l-il pu, en raison de celte particularité, passer pour le défenseur 
do la plante sacrée, cruel à l'Imprudent qui voulait y purler la 
main? C'est possible, mais surtout, à la tombée du la nuit, Un- 
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BGCto quitte les eaux et -vole avec assez li ai'lUté. \ oilâ donc 
encore uu de ces merveiUeux éires ii double vie, aérieaue ei aqua¬ 
tique, toujours reprdsenlés et qui ont si uianifcstemenl et ai 
vivetueiit intéressé les déco^raleurs do ce lemps. 

Fermons cette parenllifese enloniologiqite pour revenir aux 
espreasions de la sexualité par la vallisuério. 

La ligure 1*2 [Mÿk. Vas., VlU. 42) reproduit coHaînemenl un 


pied femelle entre deux mMes. Ces deruiors 
SC rocou naisse ni tous les caractferes que 
[iuu 5 avons notés jusqu'icî ; l‘aurÉolo, la 
double spallio, le support cominuu des fleu¬ 
rettes dont la forme est suhsagillûe. Le pied 



femelle également auréolé et spalhé didère des malos, par le 
signe eenlral qui remplace la spirale habituelle et dont je ne 
sais que dire pour l'iuslanl. Revenons au support central des 
Deuretles mâles, à forme subsagitlée, nous en avions déjà re¬ 
marqué uti tout à fait sagitlé {fig. lit). Puisque l’auréole et la 
spaihe tendent à devenir communes, le symholo mâle le plus 
spéeinquB va rester A (Hg. 13), manifeste ment analogue à R do 
la mémo figure. Or ce signe B est encore employé au- 
/ rf jourd'huv pour désigner la planète Mars par les astro- 
“ nomes, et par les biologistes pour désigner le sexe mâle. 
On pense généralement que ce symbole dérive du pénis 
érigé; il est en effet possible que celte coavergcnce ail été eber- 
ebée et trouvée, mais j'en crois moins banale la signiEicalioo 
première. 

Dans mon précédent article j'ai indiqué comment j'imagino 
une fusion entre ces symboles de philosophie naturel la (j'avais 
d'abord dit écologique seulement] et un culte anthropomorphi¬ 
que de la génération et de la fôconiîité. La femme naturellement 
représenta le sexe femelle, scellée de l’argonauta en croix 
gammée; et l'amour mâle fut représenté sous les IraiU d'uo 
jeune homme, portant le signe mile sa^xiii. Ce n’était pas 
difficile d'en faire un archer. Personne, jo pense, ne soulleiidra 
que la métaphore de ramour entrant au cœur connue une flèche 
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n'esl pas secondaire; elle est plttt«U,àceqii’U me seiiiUle, hi*arre 
el DOD explicative; elle a besoin dêtre expliquée. . , 

Je viens d'essaver de le faire, 

Voici mainlenanf sur ce thème de la seximliié » 

une vananle glorifiant le hosc Forl. Le mAle, dont 
les lellres ordinaires feront retrouver toulea les pi'^' ■ 
composantes, so dresse colosse et iriomphiinl. Les ^ f 
femelles que rien ne caraclérise plus sont autour fllil 
de lui, très petites, comme humiliées cl portant 
toutes au-dessus d’elles une graine fécondée. 


1 


riy. il. 


lll, — be& convtrijeHcet rfe la mlh^jiént. 

J’ai déjà signalé entra la palmier et la vallisnérie un rappro¬ 
chement cherché et voulu par le décorateur antique, avec Tin- 
lenlioR d’exprimer par ces deux végétaux une seule idée de 
sexualité et de féeondaüoo. 

D’involontaires confusions so sont de plus produites, pour di¬ 
vers motifs, entre la vallisnérie et certaines autres plantes aqua¬ 
tiques. Mous allons pour aujourd’hui simplement déblayer le 
terrain en préseutanl les plus facilement explicables. Une pre¬ 
mière convergence est manifeste avec hx saffiUaire; on pont faci¬ 
lement la comprendre par les nombreuses transitions que la na¬ 
ture oiïre elle-mÊme entre îe.s deux végétaux non fleuris. 

La sagittaire, que tout le monde connaU, et qui croit le plus 
souvent en eau peu profonde ou au bord de Teau, porte des 
feuilles de trois sortes ; les rubanées, les cordées et les sngillée.^. 
D'une façon générale, si îo pied que l'on observe est profondé¬ 
ment submergé, le nombre des feuilles rubanées s’en trouve fort 
accru; si au coatraine le pied pousse au bord de l’eau, toutes les 
feuilles sont sagillées. Enfin si les individus ae Irouveul en eau 
très profonde, les feuilles sagillées disparaissent toutes et mémo 
celles qui s’ébauchent dans le bourgeon croissent rubanées La 

1. J, Gostsetin, ArtAti'eA;* nir Sagiüaîre (Ciwipi#* wedtis tfc ta Soc, 6*1- 

JoTiijjUf France^ 
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p!untQ prend alors TaspccLdoIa vallisEiéric> h Cü püinlque Poiret 
rappelle Vallisti^ria ht!6ma et que les botauleles désignent 
celle variété soîis le nom caractéristique de valiisnerifùha, 

Ccâ indices^ facilement visibles, [lapparentes transformais on a 
desèlre3| el ^pècialomeîil <lc3 êtres tout à fait aquatiques ou êtres 
aériens, sont, je ie répété une fois encore^ tout ce qui séduit les 
décorateurs dont nous analysons l'œuvre; 
al avec celle idée on voit sans étonncinenl 
qu'ils ont tenté une fois de plus de les ex¬ 
primer par un complexe (fig-. 15) dans le¬ 
quel les feuilles de la sagîUaire s accouplent 
aus spirales de la valliauérto [My&. Vas., XVIII), Les feuilles 
cordées ou sagiLiées soûl ensuite largement entrées dans la dé¬ 
coration; je signale en passant un des molifs aux¬ 
quels elles ont donné lieu {fig. iG) el dont il «si 
facile do siiivre toutes les Iransformalions à tra¬ 
vers ïfi à quatre p^tfiUs jusqu’à la croix non 
gammée. Ce symbole a persisté longtemps. 

LVautres confusions oucorc ont eu lieu par la 
convergence de divers dessins^ symboles [l'un mémo ensemble 
do croyances^ et dont on ne peut Irop sa¬ 
voir si le peintre les a cherchées ou s^ij 
les a simplement rencontrées avec plaisir 
— tels ces rapprochemenis de la vallis- 
nérîo màîo et de Targoiiante, figure 17 
{MÿA^ Vm^, XIVJ 10) ou encore de la vaU 
iisnério et de Tarbre ans canarda (PcTroti 
ïi VI, p. 455), figure 18, 

Il existe un nombre as- 
BEt considérablo d'objets 
dont !a forme est voisine 
*ie celles que je rcpriîsejUe (Bg. iO) cl qui sopt 
délemiinésgéQêralemttit boulons dahîus. J'ai eu beau regarjer 

1, Remît, l. Vr, j(. JÛJO. 

2 . Perml ei Chrpi^, t VI ; A,p. STZ: B, p. 945 . 
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llcurir et s'épaiïoulr le ; à aocuu mümcnt je n^ai saisi 

une rcBüemblaiiee avee Tabjet dessine ainsitandi;^ ii>^c j'y vais 
îrbs bien le dessin auquel esL arrivée la Heur male de vallîsnèrie^ 
En faul-il conclure que Ja confiis^ian s est faite seulemenl dans 
nuire esprit à nous? Pas toiU à faîl, car eiïecü vernent ces objeU 
préparenlune converj^ence avec la fleur et la feuille du lolus — 
conver^^ence donl Télude iriériterail un travail epéciab confu¬ 
sion consacrée par des textes précis^ et que nous laisserons au¬ 
jourd'hui de c6té pour ne pas surcharger cet arlicle. 


IV, — La pMios<>phk pré-iomeïmeu 

Il parait tout nature! que la peinture ionicuno soîl remplie des 
survivances de la décoration mycénienne *; mais il semble IréB 
surprenaul que la philosophie ionienne puisse èlro remplie des 
survivances delà pensée mycénienne; on supposerait plus vo- 
lanlioi^ que les Mycéniens rnavoienl point de pensées. C'est en 
effet plus simple; mais c'est une bien rocheuse application des 
hypothèses évolutionîsles que de supposer ainsi moins bien 
doués que nous pour riulelHgencc des hommes dont ont pu 
nous enirotenir la poésie el Thistoire. Si lontaines que puissent 
paraître é rhisloHén et k rarchêologue ces civilisations dî$pa- 
rues^ elles s-cmblenl bien voisines à ceux dontrospril est familier 
avec fenlîère évolution terresire, Tirynthc^ Argos et Ilycénes 
sont vraiment si rapprochées de nous dans le tem ps qu'il fi"y a pas 
lieu de faire entre Tesprit de leurs citoyens et le nôlre une sen¬ 
sible dlfféreuce. l'usse encore s^il était question des tailleurs do 
silex, des chasseura de mammouths ou peut-être aussi des domp¬ 
teurs d^hipparioiis; mais il ne s'agit miilemeiiL de ces prê-bu- 
mains; il s^agii de sociétés humaines! 

Personne aussi n'est étonné de voir faire bon non r des gran¬ 
dioses conceptions de genèse aquatique au seul TlialèSt comme 
a'il est vraiment possible quo tout a coup un homme se soit mb â 

1, pûUier, inrvsVo/oQrf^ur, p. Ttl 
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réfléchir ii rénigmo dfls ortg-ines. Dès iju'on pcul citer un nom, 
Imi l paraît s’éclaircir cl J'oiicsl satisfait; i>n se refuse au contraire 
à faire honneur de ces idées, une n. tmo cl lonlemeat écloses, à la 
longue suite d'alcu\, anonyme htrmauilé II qui nous devons louL 
Cependant la plus exacte et la plus juste des deux conceptions 
est colle que Tespril admet d'onlmaire le moins volontiers et qui 
lui parait U moins précise. Thalés. homme du peuple, et même 
à ce qu'on dit hemmo de peine, fut moins ^rand créateur d'idées 
que grand professeur. Homme d'aclion, il sut par renseî-nemont 
infuser une vie nouvelle h de lointaines croyances populaires 
quOi peut èire, la classe supérieure était alors en train d’oublier. 

Comme, sans doute, plusieurs détails des théories que j’expose 
seront encore longtemps contestés, il importe d’en dégager l’en* 
somble, qui me parait assez bien établi pour être admîs°tout au 
moins à titre d’hypolhfese, et comme un point de départ pour des 
recherches ultérieures. 

Je vais essayer en quelques lignes de résumer cet ensemble 
d idées, sans prétendre qu'à l’époque mycénienne il ait été com¬ 
biné de loates pièces, prêt, an contraire, à repousser dg ng des 
temps plus lointains dès que les faits lexigeront, les premiers 
rudiments d une philosophie qui est encoro la nAtrc — h la scieuco 
technique près loutefois, et cela sans doute n’est pas rien. 

La plus saisissante caraclémliqno des décorateurs mycéniens 
cesl qu ib connoissent les objets naturels et q,,e parmi eux ils 
cAoisissent. Ce cAoi:t va nous révéler leur idée. 

I. Ce sont dos marins ; fiers de naviguer, ils vénèrent les ani¬ 
maux qui leur paraissent capables de naviguer comme eux. Le 
poulpe dn rivage qui devient \'arffomute du largo : le nautUo» 
nu nntUKos, comme Aristote encore l'appelle souvent 

II. Ils croient que tonlo vio débute dans tes eaux et les motifs 
d ornenieni auxquels ils donnent la préférence, ceux qn'ib om* 

piment le plus fréquemment, sont empruntés à la faune et à la 

üùre des eauï* 

ML Ils croient aux métamorphoses des vivants, et représen- 
lent volontiers ceux qu'ils supposent capables de rdier les êtres 
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aqti&liqups âux ètros târrcsli^s par U rapprochamenl des forme» 
récites ou destinées ; le bérlssoD (oursia), rhîppocampo (cheval), 
le eanard (aDalife), la sagiiiairo (vallisnërio)., Ib G^gureoi aussi 
le papiltoD, emblème des mâlamorpltoses terrestre». 

IV. Ils rechornheat tes èlres récliemeat ou apparemeut am¬ 
phibies, la aèpe, la vallisnérje et la sagittaire. 

V. Ces concepis de genèse s’agglomèrent en des cotieepts de 
fénéralton, de fécondité ot de sexualité : la vallUnérie et le pal¬ 
mier, Les symboles (ourneut à l'anthropomorphisme : Vénus à 
croix gammée (argonaula) et Amours sagîtlés (vallbnérie}. 


Frédéric UoessAt. 
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SÉANCE Dü 6 NOVEMBRE 1896 

ht, ClermonL-GinD&au demande que J*Académic inLanHinui 413 près da M. la 
Bliniïtm rfa flnalrucEion publique pour qu'm plan de Coxtbiï^a «oil Jainl A 
L'Al/ui de rwiîine en 0 QUf« d'exâtulbn. 

. AUe S^&nétMre linane lettLire de aîx Tioü^ellEB lallres de candidature aux 
deui pkcaa de tücmbre ordiniLËre Tocantea par suite du décès de MM. HeuréEu 
H E.do Roxièré. Ces lettrea émanent de MM* Maunea Croket. Eugène PoUier, 
A. Girr^ H* Derénboucg, le marquiB de BeAutüurt H Fbcb, 

L'Académie déelare qn^iï y a lieu da pfixôiler À la nnfflîoflîlûn d'un wooiè 
étranger en reoiplic^ment de M. Emesl CurtlüS, décédé il y 4 plus d^yo moli* 
L^Acadèmie numma ensuite une «ommiestou de quatre u^embreai chargée de 
présenter dej^t^andidalsè uetle place» Sonl nommés MS^, DaiîsEe^ Purrol, Paris^ 
Boiiflier» 

AL Gaston Parie présente deui irnlumes delettreado Minhele Amarij publiées 
parles onîni de M. Alessandro d^Ancona, Il fiil reeaoriirrimporlAnca^ à h foie 
littémini et paliiiqu«p da Ja onrrespondanca do ronde n associé étrangor de 
rAcarfèmie, 

M- Ddoebe fait une communicatine roloUfe à deux des întorÉpsLüne récam- 
ment fclevé&a sur laa Insignas épiscopaux dtfigf r, qui gouré ma l'église d'An- 
gEfï su in* siècle. Al. Delocbe, après oroir raina me ot cberché raxpticalion de 
Je prüiïiEÈre inscripliotip qui pamll comprosèe d'initial as, et celle da la Seconde, 
4 cooslalé que les mots da ces deux ins^riptiona n'èiaieol ni graca ni lolinB ; 
or^ f!i dehors de ces deux lauguaSk la seule qui ait pu être employée sur un 
insigne épiscopat oat rhâbrou. M, Daloclie a eu nlnm «cours â M. Oppart, qui 
fi ireuvé eilmisiible JliipoLbèse lia son collèguaj mais liVst pas parvenu i ex¬ 
pliquer en tièfemaot les deux inscriptions. — MM» Oppart et Clarmout-Cimneau 
prèsenEattt quelques ûk^nations. 

M A. de Barthélemy présente, au nom de M. Héroo de VillBrosis et da 
ht. Gsuclïlerp directeur des AnUquitês cl des Arts dans la Agença de Tunis, 
las photographies da plusîaura martres finliquex tjreurés A Carthage et qui Toni 
au]Qurd'hui parte dss dûllaoiîons du Musée dn Barde. Le pramter de ces 
mortiras représenta nue téia de Dioscura imberba. Celte téta, dont Je noi a été 
malbBufeuiement mutilé, provient d une petite olatus et s été déeflüverto su 
muisd^ juin t8®6, à Douar-ach-Chotl (Garlbogs}, dans lae rouilles clirigées*paf 
Aî. P. GauckteriLüx fraie do Servira dea ajutquilèa de la régence — Le sHcond 
marbra représecte une li^ta d^homme. d’uti âge déjà mûr al d'une jutéressanla 
physionomie. C«t cortoinament la purlraJl d'nn personnage considèrabta da 
C-irtJiaga, qui viTOft probablamiot au I” siècle après J.^C» Gaita léie, déaou- 
verta an tm dims un puits de La propriété Baceoueb à cirllmge. au pied d# 
Sidi-Boa-Sold, a été ocquisa en 1998 pour le Musée du Bardo. — Le dernier 
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dé mirbr^i eluluâ de flAine fomnine du iii* slècEe, dècauvËria lu 

tqoîs dej'inTÎEr ÎS90,1 OonAf-eeh-CiHïïU 

Alexnndrfi Bei'tmnd J il un mé moire inlitijlé : I>f‘ukltM rtti Braiditme, 

Toulefl f?i 50 per?lUionG, tou tes lei prxliqii^^ mi$rts 1 lo des Druides 

régnalsnl: en Gïutâ bien &?npt Turrivéc dca Dnildej. Ceux'ci oni Imueé cea 
supuTstitioDS si bitP enraeînè^s enï rlû en respeder une p&nîÿ; mais 

elles n^onL qu^un rapport très dloSgnl fttec leurs dudrines. Le rAle des Druides 
a èt-é cependaulcUPlîd^fablei èU celui d'une instiluUcn sQci&'e d'une nslurs 
parLÊculiËrë t uns forme irè^ Ancienne de gixiupament de Ctrl ai nés iDrcûs 
d'ordre IntsIkcLutl ri moml, queiquo chose comme la coniLiluüon d'emsiB 
inteltstmelles au sein ds la barbaiîSp or^AUiâaüon uutlngus â celle des grondes 
tbbsyes da Tlrlando aux ï* tL vi* eî^ttas ou des greudea lamai^rîti du Tibet 
tldeU Moogobt^ Ces coEomunAUlls auraient eu une grande influanee sur Ia 
vie des Gaulois avant Tinvailoq des tribus guerrières du groupa Jcioiro-belgâ^ 
dont TinQuence parait avoir élâ auilout pQliiîque. 

Â1. Foucarl lit une note de Radota protesseur A la Faculté des Jettres de 
Bordeaux, sur un passage d'Am mien Marcellin, qui mentienuo une joeaJJté 
d'Asie Mlnauro appelée Mygdus. Le^ géographes la regardaieni comme n'éiant 
pas autre ebose que la Ville phri'gLtEint do Afidaeiiu. !SL Bndet, Après avoir 
montré que cea deux nooiB lont parraitomont dUtîneU eL se rattacbsùt h deux 
héros diflférenti* cherche à dâterminsr la pOiition de Mygrlüa^ Ï1 prouve^ d^ii- 
près Is récit d'Afflcuieii Marceldn^ qu'ollt se trouvait sur la roule de Nicée à 
Annyre^ au point où celle-ci atteint lo Sangarius.. è Tendroit où s^éJève le vil¬ 
lage turc de Mékadjé^ M. RAdst rêlahiît rorthographe ds Mygdus au lieu deo 
Tormes altérées (Maedo^ !Mido) qua deux ilinéraires anclsoB donuaient ponr 
o^tl? staüoa,^ située à quiniB on ssba mi des de i\'icËe^ 

M. Vidal ds La Blacfae achève k lecture de son Étndo sur les voies d^ com^ 
meroe dans Ja Géographie da Ptolèmée. 


SÉANCE PUBLIQUK ANNUELLE DU 13 NOVEAISHé ISW 

ï[. Scblumberj^ert prisideut, pronatice un diacaura annon^t los prîx 
cornés eu et les sujàtn des prix proposée. 

M, H. WsIloTii BOCfèlaifS perpétuel^ lit une lYtiiiifiC hmtmqiie sur In tfe rf 
Us ^ratdux iU Jf, ordï'piajVc ds tA^-tidémU. 

M . BsQéCagoatp ruombre do rAcadémÊOr donc s IccLura d'uo loèmoire in Li- 
luIÔ! de lo JPyancs en AjfnV^uff dcpuii qain^ diu'f. 


SEAME du 20 NOVEMBRE iSSa 

L^AoaJimïi pwMe à Félectioo d‘uQ membna du ConselL da pcrfeciionnomant 
de I ËqoIo dea Chattes, tn remplarement de M, de Roiiére, dé^dé^ Au ifoi- 
eièmo Lourde scrutin, do Boî^Jiale esL élu. 

L'Académie se forme en comîtÉ seoretp 




um 

SÊAaVCE DU W ï^OVEMBRE 1896 

IkL Boisaifif d£}DD€ Iflciiira û*une Dole de G^lLickler» dimcleur ifu Service 
des anifquitèj eL inLâ da Tunisie, relalÊTd à un« iruutmilie faite d&ni le a^iûp 
du 4* Urailleursi à Souase^ où> chaque annéei se ïûtû de i^cuveIles dècuuvertes^ 
Aprèa fe superbe ensemble dêcurâiir trouvé celle aoui# danâ h$ travaux de 
FA rsensi, dss froldits» emplojès à de menus Lrsvsux de voliia înlér'teure en Ire 
les baraquernenl?, viennsnl de metlre nu Jouf« presque à Heur de lerte^ une 
mosskquc à Lruis p^raou nages parfailenieiii cun3eri-êe+ Cest un pelil Inbleau 
carré, nytnl à peine un mèlfi de eèté^ tntis h sujel qu’il reprise nie» n Vîrg;ile 
■Qompoiant FÊnèide oITre un sJngultef ïnlérÔL Le poêle, véiu d'une ample 
loge blincbeà liséré blau, aéglij<emmanl irapéOT est de foent assis sur un 
li^e 4 doasterf les pieds chaiissé» de brndequins» repusonl sur un degrés H 
lieni flur ses gen<>ua m rauteau de papyrus^ ouvï-ïI el repliéj sur lequel eel 
écriL, en leltroa cursives^ un des pri-micrs vers de son poènte : 

Jluao^ miAi ccrusni nicmcra uunîîn^ 

Guidre. . I. 

La tnaîn droite posée sur la poitrine avec lindex levé, In télé haute, les yeux 
Bxes^ Fair inspiré^ ü éooute Cllo el ^lelpQcnëQs quip debout derrière le poélep 
lui dictent tour 4 tour ssoehaels. Les deux Muses portent dans les cheveux la 
couronne do üerre el laigrette qui les niraclèrisenl ; mais elles diir^rsnld'attH 
tude et de cD^tume. A droil# dt Virgile, GÜo lui lit un mmuserît qu^lls tieot 
dans sas daui mains, G est une jeuno dite, vêtue d'uns tuniqus bleue, nctlanie^ 
sur traquelie est jetèa une échupo jaune oïfcîr* blelpomène^ accoudée i gauche 
sur le dossier do trdne, écauta la lecture aveo un gesta d^attenüoup Elle a Iss 
traits plus accusés que eijur da G Ho, C'vU une ficnme d*une beauté sévfrrep qui 
porte une robe de théâtre frangée, Otée très haut à la talLIepar uue eeloture^ et 
rafle d'un épais bracard pourpre^ brodé de vert cl loul chunarré d'or; lur le 
bras gauche^ qui soutient on masqua tragique, est jeté un mantesu bleu foncé 
aui plis lourds. Les piadi sont chaussés du cotburns, La technique est ]ztà^ 
prcebahle^ saaf qualquas smaltes bleus, tous les cubas sont en marbra. Le 
mosaïque est doiiû d'un excelEent style qui permet da U daief d'une irés bonne 
époque, peut-étra ds la Ûu du i** sièela apréa J.-C, G'est le preiuier portrait 
nntique da Virgile que l'on ait découvert iusqulni* Il est prabableEnant Fa 
reproduction d"un tableau célèbre^ ou pluEét d'una de cts rlguetLaa dont parle 
Martial (jav^ l@5j st qui omaisnt h premier fauilletdes manuBcriU des poèmes 
virgibens^ 


SÈ.^iSCË Dli 4 DÉCEMBRE 1396 

L'Académie procède i l'élection de deux meTiihTcs ordinaires, en rempFqcâ- 
msnt da MM. tîauréau et da Ruxiére^ décédés. 

Lee andidsls h la place TiccnLe par suite du décès do M* Hauréau sont 
MM. Dereris^ BLduoclu Iferanhourg et de Beauceurt^ 
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ftï. Si.1amDD EldDOfli, ftvmnt olilDnu Is cnajanlè lüisQlue fies saETra^es tipn- 
inéBf au cmquiënie lour de carutinf «si étu meiubr^ dâ rAcadémia. 

Lfifi caudidatfl a la pinça vacante par suile du décàs M. de Boiîèr^ AtinL 
Mh E. BaE^eJer^T LMaurica CroiseL, FIncb, Gir^^ PuUie’f^ 

!iL A. Girj, ayant obtenu la majcrit^ absolusp au Lroielèsie tour da scrutin^ 
eal élu memtiri' de L'Académie, 

SJ, Doméniso CoEnpareltî, correspondaut da rAoidéinîflp ealélu assaciâ étran¬ 
ge en ramplncepéuL de SJ. E. Curtius, décédé. 

Sf. [îamnllfi adresse ^ râcadémiB une Keitra de SL ÜEpéEi^hyi d|reote-ur de ia 
mitsicn ^ienlilLc|'^‘^ rusEe de ConBlantinoplap annun^nt que le goncernetaenl 
russe vient d’allûMer tk ceUa miftïiûii une aorame de 3,000 retiblea pour r^iplo- 
mLion dei couvents dn mont Atbos^ M. Homclls rappelle que celte eïpEarption 
doit ea r&ire en commun par la miesion russe de Constantinople et FEcole fran¬ 
çaise d'AtbâtLtfe. li pense que le geuvemenienL français aura à coàur d'imiter la 
générosité du gouvernement russe^ 

SÉAxNCEDU U DÈCESÎBRE im 

M, £. Mijniz feîL remarquer que pende poèmes ont été aussi ecavent Lllntirée 
que les * Tr'miuplies n da Pétrarque, Dcue aîéclet durjntj sculpleurs, peintres^ 
minUturieteSi tapiisisrs, grarcurt ntit donné place k ce thème pittoresque sur 
des ècrins cnicfoscoplquss ou sur des façadi# menuŒienDdet {la cour dé rhùlel 
do Bnurglhèronliie à Rouen], sur des eoLTret de mariage et aur déS tenturefl de 
haute tur des décors de et jusque sur dea tomhcaLi^. M. la duc 

de Rivoli a recusilli et fait rspnoduire par la photographie cl ta dsasif] toutes 
les iliustratluntancirnTies du polme de Pétrarque. Absorbé par d'nutrea travauE, 
il a laisàé I hX.. Münla le soin de commenter cça représenUtions, qui sont au 
nombre de plus de cent^ On croyait jusqu^iéî qua Iss plus anciennes iUujtratloot 
des vi Triompbes ne remontaient qu'au xv* siéde; ranii M. i^lOnU produit 
quatre miniatures du ïiv* jilefe, qui mon trente pour le triompha da la Renom- 
mêe, une composition de tout point analnguc à celle do la pértode suivante : 
la déesse dnbout sur un char, entourés d^un nombreux corLâgé de guemertr 
de poètes ou do phijO:^phcs« En DaLrc> des invanLalres anciens mentionnent, 
dès 13^, une tapisserie roprl4eoEant rhiatoîne da Bonne Henommëe. 

M. de Vûgûé communique une note aur ilnscrîptloc^ aaLatèsnna de Pétra^ 
dont II a parlé dans une des précédentes séances, La R. P. LsgmngSi direc¬ 
teur de L'Ëcota bibliifue de JérusaJern^ i pu arriver récemmeut jusqu'à Pétre et 
prendra uu estampage de celte inscrlpüotif qui permet do cnmpléter et de rec- 
tiOer quetqué9-uni4 dee lectures proposées par ^1, de VogAé diaprés la copie 
itnparrajte du voysgaur anglais Frtoar. Le sena général de rinsorîpüoîi reste 
le méine^ 

.\f. tteuioy présente un monumi2nL chaidéen, olTert ^u Muaée du Louvre par 
M. Noël Bardac, G'eit une Ionique jnacripdon qui retaîo les guerres de ta vdle 
de âirpourla arec un pays voisin^ celui de Ghisban, pour In délimiutinn de 
leur communè rronüérep On sail combien sont rarest parmi tes monuments dé 


UÛ 


itEvuE anaiËOLoaiQUE 


It premi^ni «poc)qe chaldÉenae, !ee Ifiias vrtùmetvl htaloriqots. CeSut-d n'flio- 
bruse p<fl moiiisdâ qii&tre' Tignes ds la plut anrktiiiia histoire, entra le uifiii* 
•ièele anal J,.C. et le il* et mâine par ddi, Qabinl d'EntéméDa, te Célèbre 
palpai du Vjue d'argenii it niïionte è coa p^rt, puis à Eanaadou, te rof de U 
ïlùle daa Vautoure, et prend ion point de départ aoue le règne de Mèeiltm, roi 
de KLsli, dont le neni a èii iléooonrt ânes J au Loutre lur un objet eontenipa' 
ntn, ta musa d'armee am lions. Ce long leiie a été déebiflVè et traduit par 
AL Fraiiÿoli Thureuu'Daogin, 


SÉANCE DU IS DÉCEMBRE ISge 

AI, Cleraioat'GsttiiaoL rappelle que M. Saebau i réoarameiiL aipoeè devant 
I Académie dce fdèncas de Berlin lui noeumant aebatéen qui, si son expiiez 
tion était admissible, oiïrrrut un inièrèt exceptionnèl. C'est un autel an pierre, 
sur la face anlèriaure duquel eet sculpté an relief ua grand bœuf ou taureau, 
ru de proOI. Au-dessus et au-dessous da ranimai sont grarées daiix lignât da 
earaclèree nabatèene, où M.Sachaun cru reeonnelire ta n en lion d‘un diau dont 
ce taureau aurait été l’image. Le Koueayvou de* Nabatèene aurait doue ètâ un 
wngâoèra du bceuFApis des Égyptiens. ALCIertnonl-Ganneau démontra que rin- 
terprètation da M. Sichau est tout à faii ioadmieiibte et qu'il a pria un bomme 
pour un dieo. Kousayyoo n'est pes la nom d’un dieu, mait un simple nom de 
personna. Quant au laur8au,e'esl,eoo)nie eur aombre d'autele grâce etromaias, 
j'imigede ranimai ofert dus les saorilioes auxquels deraii aervirrauleL 

AI. GloU, proressear d'biitoire au lycée Miohalel, ÜL un mémoire sur les ea- 
racléree de l'érolution du droit dans la Grâce prîmilÎTc, 11 détermina le sans 
des mots (Admû cl di*é dîne llomùra, Lee thimistes sont dea déctsiona lotorî- 
laires prises par un chef auprème; IcsdiAat, des eenteneea rendues parplssieurs 
ebera, qui eupposenl une procédure fonnalisla et se conforment 4 une jurîipni- 
denca rodrmentairc.CeBdeLii réginiiis judiciaires axisicnt simultanément dans la 
eorlélé homérique, comme ios deux régimes politiques dont ils sont tee manifee- 
lalions. La dtté, d'abord msigninanle, Unit par absorber la justice sociale j la fAé- 
mil, qui d’abord était tout, ftnit par o’flro plus riea dans ia cité, mais datieul 
un droit religieui et privé qui » aonfond aisément arec l èqutlè naluralJe, — 
AT, Viotlel préaenle qLielques obsarratiDns, 

JL Opparl communique Je texte entier de la prière du rai Saoaduchjn où il 
est question de l'Ëclipse Icnaire du 15 aebai (18-10 juin 653 av, J ,-C.}. Le com- 
mencemetil est fruste et n'a pu èu-a reecDitiiuâ que pur hypolbêse Al Oppert 
iiluna traduclLoo Je catto pièce, en ioaistant sur rtnlarpréiaiino do quelques 


SÉANCE DU 23 DÉCEMBRE im 

L’Académîe procède au renoorellsment de son bureau pour l'aftnèa I8P7 
Sont élus 4 l'uminiiDiiâ de* roii ; préaidenl, AI, Hèwu de Villerosse; Tiee-prâ- 
yi. Lckirgnaii. 




SOCI^ ^ÀTEO^iALE DL'S AXTIQLAtRES DE FRA^fCS ÎAl 

M. CamillQ Jolllinr pnkf-Btâ^eur à l'Uiilr^rsitèdâBiîrcla^iiX^ m pooima £Prr«s- 
ppndint^ en nmpkLCPoiftril cÉp Maî4eilL«p^ dè{^d^. 

M. Id UaroD de Rasen, de BaînL-PÉl;«n:bPurg, eâL tïomm6 c^rr^Sf^fidinl 
èlnngéft oa ivoïpIftf^mtQt ds Dofncïiico GâEap&rËiLl, préâèdecâiPefit nommé 
Bi wié élr^nger^ 

M. apAiïne» que I« liËcitÿoiml PouIbjd, i 1« U brigade Eqpogra- 

phïqne du capitiûqë Lacbouquat a découfari, mn laid de Teetoar^ una langue 
[DBQnptiun Itdineî c'dât un réglemenl feküf 4 h lerint et 4 reiçpIniUEioa de 
damijDflï imp^nBLiXi jm&îogue à eeax qui onl déjà itë dlédiouverte ta Tunipi t^ 
nüUunmenl û Souk-tl-lüimis «t t Aîu-OutAseL 

\Rcxm <rîiique.} Léon Dniiix. 

— n est r&ppelA que le conçaurp lur h qucetlan puivanLe propop^s pnur te 
prli du Budget : CAett4er daue ks Méù^moi^iMui <t(kide a prU ûitjg 

ürrcui il cnmmml îl fn tnmsfôi'mr^ h élé pfürogé 4 TAnju^is ti nnnà ratinSe 
1807^ nomme Ta cru un cuncurrenE qui vient d'aduéfetr au StcrélnriiL de l^lna- 
LiLut. un mèmoira parlant pour dévias i ^ în nenru fiH f^nimiis iiiciriiraf dipere 
fi^rrruu corpotu » (Ovide), 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAmSS DE PHANCH 


S BANCE DU 15 JUILLET im 

4L Paul riimrd dL une nnüce pur un mouls 4 bijoux snparpliyts vert antique^ 
qiTil a irouvé a Samoa; on y remarque en pirlicuLier rinmge d-un paîsson . 
duul 1* télé tel munie d'un loag iperoa. 

41^ P» Gauokiar fËLil la cotnplt rendu dee rbuillea qu'il a récemmanl exécutées 
4 Carthivgt dtas It premier cimetière deee/JSqia/es; toutes lea Lombea eKliumèea 
flont de répoqua de DomiHen* 

M. Ulysse Robert liLdnlt pari de M* A- Ledieu, blbtiolluksdrs d’AbbevUls^ 
ont notice sur Hranuli Delfp. ieulpltur abb^fiilnie du XT'siôcJtr et aul»iur d^^une 
jrnrtr dbfomfa emu^rvèe dans le local drs nrebivea communales. 

SEANCE DU 22 JUILLET im 

M. Üauckler âotumüniqus une aènt dlnsnriptlana laÜQta irouv^ea sn Tuni¬ 
sie» à ïlakiar et dans les enviroïiii, pur M. PoLvm, oontr^eur-auppléant i 
Moklar. 

41 « Marquai de Vasselot^ au uum dt 4L ïlarcel Bing» lU une noline sur deux 
o^nvres inédites du Bculpîear Jean de Liâge : il s'agît des staluiiB inmbalea du 
roi Cbarles IV le Bel el de la mine Jeanue d^Êvrtux. 
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AL BâbeEon «oni(nunii|uOf d« U p^ri <U B. P. D^laUrsp une insaripllnn veUire 
h PJulûn eL un du BÎèsIe m nom d^une hmmB ai^paltée MabiHt Fia- 
beL Ces deux monuEUâiiLa uni é\é irouvéspar le DelaUrs à Carlhoge. 

SÉANCE DU 4 NOVEMBRE i89S 

M. k président rn^^ik que M+ Auguste Pvost, déeédâ au mois d'xoùL der- 
nier^ n légué 100,000 frene# à K Sœiétêj à TeEel de subrenir aux frais d'une 
pub lics(iuT3 annueOe it^lative à k ville de Aleli èL au pays messin* 

AL Afowst cnmofUttiquep au nom de M. Oecembep cunserTaleur do AIubêo 
deBennee» d'imporUDles Inscriptions romairri,^ Lrourén récemment dans le mur 
d'eneeinLe gallo-roixiamde la vilk de B^mnee^ 

M P E-. Molînier préaenin des observations retalÎTss à une parUcukriié de b 
coiffure dre femmes à Byianee ; ecUe periiculeniép conEislniiL on un bonnol m 
forme de bourreloL bu retrouve copke ou Imllie sur des îuduu mente du mofeo 
Age ocrldentaL 

W, de Bockp conservateur du AFusée de TErmilage à Bsint-Pélersbourg^ an¬ 
nonce à Ijl Somété qu'un chimiito norvéglEn n découvert le moyen de débarras- 
eer de la raudJo 1rs monumeaU qui en sont couverts après un long séjour 
dBJu 1 e terre : ce procédé repose sur Remploi d'une solüüon de ioude eausüque 
et de fsullles de linc. 


SÉANCE DÜ 11 NOVEMBRE 1896 

Mlchcn présente & la Sodêté une eUtnrtte de marbre réccmineiit acquise 
per le Musée du Lnuireiet reprisenlJiDLun Becolapc Imberbe cumme un Apcllou^ 
M. iulliot» correspondant de In SncÉçié à Sens, envole un mémoire rêlatif à 
desînacripLiûoi romaines récemment dêcourerLes sur remplacement d^une Ihaal- 
lique i Sain L-Maurice-en-Valais (SuisBc). ^ 

lM. Enlari bit une communication sur Fieonographio des rois de Chypre, de 
la famille dee Lusignan» 

AL h* Molipier ptéscnlo à ia Société des tarreaus do pa vage en terre ëmaik 
lêe du XV' liéclci et provenant de Téglixe de Brou, 

M. Camille Benoit envoie une ootice sur un buste inconnu du i?* liêcls ita- 
lied cooEervê à Urbin^ 



NOUVELLES ET CORRESPONDANCE 


TCpr^duisont uns drcidjiirti émanacit dâ lu Dir^lioii deTÉcoJe rran^jïisti 
d'Atbèacs, en lu rec^^iomandaiiL & I^dii^b li'altentJoD de dos leoLaura : 

L'Écolo frânçabe d'Athènes célébrera nu mois d'avri! prochain 
le cinquantième anniversaire de safondaiiou; elle a pensé que 
ce jubilé devait avoir un caractère scientifique cl servir^ aulant 
que faire se pourraiL^ au progrès de rarchèologle. 

Presque touLea les sclencea ont leurs congrès inlernatiouaux; 
rarchéetogîe classique n'en a pas 4 on volt cependant quel avan¬ 
tage résulterait pour la science de réunions générales et pério- 
diqiics, où les découvertes réceoles seraient exposées, où les 
problèmes de méthode^ de pédagogie^ d'organisaiion et de ré- 
parlifion du travail seraient discutés et pourraient être l'objet 
d'une entente commune i on sent tout k proUl et tout le plaisir 
que trouveraient les savanU à entrer les uns avec les an ires eu 
relations peraoîineUes, intimes et fréquentes. 

Athènes, par la primauté de son génie, la beauté de ses monu¬ 
ments, ractivitd scîentifiqoe dont elle est le centre, paraît une 
ville tout indiquée pour de telles réunions; les iujititnts ot mis¬ 
sions sctentinqncs qui y sont établis, y forment^ avec l üniver- 
ailé et la Société arcbêologique, comme une délégation inlema- 
Lîonale. Il a semblé que le Jubilé de TÊcole française pourrait 
être Foccasion et prendre la forme d un congrès intçinttlîûnal 
d'archéologie classique, qui, si répreuve réussissait, fixerait lui- 
mémo le lieu, la date et le programme d'une réunion nouvelEOt 
cl deviendrait lo point de départ d'une série indéfinie de réunions 
périodiques, convoquées à époques fixes, soit a AlbbneSt soit 
dans tout autre ville, qm désigueraîlà chaque fois k congrès, 

lll«' SÉRIE, T P XXÏ. g 
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et tenues par le$ soiixs d'un eoinîLé eenlral permaneuL et rie co^ 
m il èB locaux. 

C'est dans ce but que le Directeur de rÉcole française a fait 
appel ûtî coocùurs des savanls grecs et dos directeufs d'ÊcoleSp 
QU des chefs de missions élrangbres résidartl à Athènes; iU oal 
accepté Tldéo avec la plus amicale et la plus active sy-^mpatlxiè. 

Persuadés de répandre à ixn besoin de la scicuco et à un désir 
des travail le U r$f nous avons constitué ensemble un eomilé d*i- 
nitialive; nous bi>rnûns notre tôle h préparer le premier cnngrês^ 
qui sera tenu h Athènes par les soins de T École framiaise, et 
serons heureux de romoltre nos pouvoirs entre les mains d*un 
comité définitif, régulièrement constitué et invastl par te congrès. 

S. A. R. le Prince Royal de Grècej préstdeul de la So¬ 
ciété archéologique, à qui nous avons eu Tlionneurde soumettre 
notre projet, a bien voulu rapprouver, cl a daigné accorder 5i 
notre couvre Son haut patronage et Scs bienveillants encourage- 
menU. 

Voue trouvercï ci-dessous le programme provisoire que noua 
avons élaboré; nous vous demErndons dès à préseot Tappui da 
votre adhésion et rassistanoe de vos conseils^ et noussûlïïcilons, 
pour le mois d'avril prochain, votre présence et votre collabo¬ 
ration eSective. 

OlSF0SH10?tâ RBJUTJVES A LA TEXIfE DU Co:fGHi^S 

ï, Ün çongrfefl idiortutioiut d'afûbèokgï^ sera Uitu à AÜiËnuB eo lî 597 , par 
las seins de rÉcole ffAüçiisrt d*AUièfles, 

IL Auteil^t T^uoir la eoagrès d5i}%eerâ son bureau. 

IIIJI ilorm trais joufSp Ih 26, 27 et 38 arril (eoiiveau style), el ^favaaUs^â, 
si las (tbcussions TcEig^^l et que les ndhéreats h demandant. 

IV. Ls« séanûea, au nombre de deux per jour, serent lenaes à i'ËooEs fran- 
çaifle, eu 4 t'ünîfiraUe d'Atb&nH; sllei aaroni toutes pï^nifrfes, k moicff que 
la uen^a m dêtire fo di^er «n eammisBious. 

V. t#^ EëiLiicês aaroot. eensacrtei, Ipi un ef à des Mnfêraqces sdeDliSqUas, 
les DU très A des dÊseuBsiofia technique.. 

Danv las prfimîèresj des diseours seront preneuo^A tur dss bu jais d'un a por¬ 
tés gêüérsle. eboîsis do pré/vrenea parmi esüx qui, dans rèlnl aetual des con- 
naissinuas et deà déqoürartea, sembleront les plus Lmpartaiils. Il paraU dési¬ 
rable que chacune doi tintions qui prendront part au congnÈs soit, nuLant que 


lïODVËlXK* Ol^aEfrPCÏTIDARCî: 


il5 

poâ&lblet rtpréEei]Ui par un oral^ur. Left orateurs devrouL a'onUiïdra [i'iiranca 
ûTCfl la fiamitê, qai n^filera Tordra da jonr; ils amploieronl In lung^üfl de leur 
choix. 

Dans fiéiinces de discü^eionsi on agiUm^ non dee problëines puremeiil. 
fiCi riiini|üe«, rnnii piulil de« qucaUons pnU^uea dfl méthode, irorganiflaUon 
du Irovddel d''enFmgTïBEB;CCil+ plus ausceplible d# aqlnüoua proEiiplea et naUee- 
Tour préparer Tosuvre du coogré» et au accroître rRctïTitè, IL aéra bao que les 
personnes ^pi déiifeîtint prendre part aux dsscuaslona envoienL au GoniUép 
quiu»e jours au mûirie à Tavance^ Icura concEuâlons écrites^ plus ou moins dé- 
eeloppces, 

YI. ChAqae quesiton sera rapportée par un rapporteur spécieJ^ déaignc par 
]e Com ité P 

VU. Les coQcluaions envoyées eu comité^ les rapports^ les résotués des dis- 
cussiona fûlmcrunl^ aten les discours et conférancos, lea actes du congrès. Jl 
en sera Tait uns publication de la fnaniér«i|uc décîderm te coagrls. 

rAOUHÀMME DE OÜEL^ÎÎ^ ^L'ESTIO?!» DDI POURRA [E}fT ÊTRE A L'jtTtrOIÎ 

En maoD ds b noureatité ds 3a tentative et du peu de temps dont on dispose, 
noua avons pris aur noua de rédiger un projflt de programme, et nous avons 
cfu 3 *g 3 de le faire porter de préférenofî sur dea queaüona d'ordre pratique, eo 
noua Inspirant le plus possible dea v<iux que anus avùus reeuetllia de dîvera 
rôtès. 

I 

la rccAercÀs d dç ta conje/rajiea dn mi^numtnii nttfiqueiT. 

1* V aurolL-tl llsu de rédiger des Instmctiona géaùmles lur la toéthods A 
luivro dans Les feuilles ? 

2*Quciifls mssutfs J aunilt-Ll Jieu de proposer peur la eeoâervatieu et la 
prüteclieo eOHrece# des restes antiques exhumés par tes fouilEetî ^ De la con- 
veuiïnoD des reEnbloiemenls après relevés faits. 

3* Daosquel esprit etjusqn'A quel point coovieatdL de restaurer le Fazihé- 
lien Lt l«a monuments antiques ¥ 

H 

Dec iTter/rna les pfus propres à facUiier fe rrasuii airMoi^iquc, 
à le rendre plus rapide d plus féemd^ 

projet d'una publicatioa aunusUt et iatemaÜQüBia de bibliographie 
archéolagiqua. 

2* Projet d^Liue Ëphèméris épigraphique grecque. 

— d'un recueil Ëpïgrxpbique grec univaraeC de petit rormat et de 
prix modéré. 

^ d"un recusii dsi inscripiioas giecqueechrétiennsa et bj^antlnte. 

Recbcfche 'lu meiîleur mode de public4tign H reproduction dea tgxEss 
épigruphiquetn 
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RÊVCE 


4* Prajil d^une püoiQDctftiurfl ardïlologlquc lalernaLionale. 

&4 Eitil d'uiis dfiiaizLlDAtlon EpmmuFttt olï Ogunlba des fariDeB dp 

rpjËp iti utpyen de signes lypcgrApliIqu-aa. 

^4 projet d^uD syfltftmp uriforoip d^AbtrÊriitloas Eiûs rérérences^ 

ni 

Dans quelle n^esurn et ptk? t\^^h ipofens T^Lude de l'ardiéolcglfl et ds rhia- 
tpire de r«fL peul^Ue être iptrod^ile dans rrnsrignemenL ffecondsire (lyoêr? 
et j^rQ£AAPe)t Quelle a êti^ In meUiPdc SEii^ïe] et quels suul bs rèBuIlRtA ab te¬ 
nue dtme lee pays qui ont déjl essayé cet enfisÈgneinent nchuvezLu? 

IV 

Ofj^dnÜEï^ï^ dli n* ttonsrés iCarchéülùgU classique. 

Nûui ne nouB nAltone pas d'afoireampTistlaiie ce programme LouLes les ques- 
libnAqui euAienlpucu qui y auraient dû y flgitrer; c'eatun projet que nous vous 
soumeltona, irec reapémoce que votre cancoLirs ne nous fera paa dérauL pour 
le modllier eL ramélioreri Noua voub prioiii loataEnnieiit de vouloir bien noua 
iransmeLLre roa observntione le plus tût qulL vosis eern posBÏble» pour qm le 
prognmoie dénniLir aolt arrêté, publie et dlBtrîbuô en temps utrEe. 

Nous avons dû prendre, avec la reapensthilhlê de oonvCH^uer le Doogrèa, 
celle d'ébborer un plan d^études; noos u'aveoB posFambîtioa d'accoEoplir toot 
d^abord uûo ceuvre dâRnilLTe et porf^ité, mais plutût de la rendre, ptir un pre-^ 
mbr essaie réalÎBablo datiB un oveoirpluaou Enoins proebain; noua eroironi 
avoir bien réidpti OûLrc Ulebe ai oetle réunion en prépare d'^autraa qui aervent 
mlau* las lutêrèla de li science. 

V«ulUeï Agfier lee osaurance,de nolro ôDniidêmtioadlaÜuguée H de nus &ço- 
limruta dévoués de conrrauruitê. 

ier mrjnirrj üu Cmilé : 

CHOiaroHAKos, recieiir de ITnlveraitè d^Alhénrs; €AvvADiAa,épbore gêorml des 
AnriquîLéSfBecréUure d< In Société OfchèoEDgique^ Dr^nï^riLo, premier secré¬ 
taire de rinilitut arebéologiquo itlefoandj VVouciiï, dÉUïiÈma secrétaifede 
ilnatitot arcbéolügiqüa allocJîmd * BtCBAnosoir, direcEour de VÈcah archêoEn- 
gique américaine; Smith. dirMieur de FÉcoie arcbt'io^ogiquo augioba ; 
Wïuifw. de î* misaroii arebéoEogiquo iutncbiGdrtc^ RcrcaBL, de la mbsion 
arcbéologique oulriohknae; HaM0i4.«, directeur de t'Écofe frau^aise d^AUièneB, 
préiiJonldü Comité^ PaAoniiET, membre de l'Écolo française d'Aihèuiîa, 
lecrétaire du Comité. 

Lee adhéiioos dolvcmi être adressues i ] École française d^Athéneà* 

Ï1 Ht désirable qu*eîEea f pamenn^int Ee plus tût poaiibis, pour permettre 
de régler les détails de rorganiiation du Congrès, d olîtenlr pçur aea adhèrHnla 
toutes l&a facibléi poBBÎbiea de voyage ^ju de travail et de leur a dresser des 
wtïaquileuj' én goronijEiseDt La jouiasance^ 




î«OÜVKLLE$ ^ 
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— des Reohx-Arts^ nor, i896 : M* Tourneux.^ Les tyatâ à Paris 

(pliisiaurfl reproductions «l'nnukeanes f^rsvtires Jsns la LexierJ, — MâzaroEle» 
Visile le Grand ei da tl d fa Monnaie fîes médaiUt^ 

coni7n^fîioP'j|ffi;eH exfculée ps-r Llbapkia, Ptaqueite camm/moralivc^ ctêculée par 
Roty^ hèl:Î 0 ff 4 Tur«J, — Vinfe de JÿiV-af<u U au rclifiuaire des Invatides (càu-rorte 
orf^noi^ RonouJurdt hofs lexie}. — A. de Chnmpeaux^ fyi 

de PfàrU (ï fUss russes (nombr^uflcs vign^Ues)^ —< P. Marquct de 

V&sscîot, Qaef^^aes ïpuarei tn^diie^ de Pigalte {vigoûttes}^ — A* Vïlftbrëguât 
Le de Biïfe. Ar/îsteï uï/erfrumts et arlistes suisses (4* STtEdé,^ tigiieLtcs}^ 

— < 3 + Serviéreaj Lkïinfou du Mie^etung à Ba^reulh en 1890 {i*^ arlicte)» — 

ïif étude à Is sanguîne d'A^ Wellesu (colJ» Bernslain), ptioLo^ 

grïture lîrâa bars texte. 

— des Bcam-Arfs, 1*" dôcemlne 1896 : P. LalUDd^ Fran^fds^Jùseph 

Jletun^ 1*^ ttrtïcle (una Ciui-furle^ ngueltcH). — G, FrixïOnL La paierie iJinard 
(une pho-togrâTure^ ?ïgnettes}. — PaAcnt^ Un scuJpfcijr dw ^Tûnd Pierre 

Gamtcr* 1635-lît 5 (TLgneUesJ. — Mary Login, Le iriptiique nefrrbué à Juste 
dMfiemr|pie au Mmës du L-jutre (bêlio^ruvure), — A. Pênll^ Uexposithn 
(Tari rÉ%itfW3î à Orvifto (TignelleiJ. — G. Serriéres, Vtmneautks NkMmQ€n 
cî harfreuih^ en 1896 (deuxiéEne et demiar artic]e), — lîi&iîflQirflpftfe» VU: tk 
Bi-nFitdine^ |Mir Ludoric Lnlsnne (fTAvuré tirée en couleur}. ^ ÏVi MûiiU, Les 
tapisseries ds mi Vù^icaji et dans Us principaux musées et f^lUcüûns 

de rSurepe (vi^ouea), — A* MsrgüiHîert Bibli&ifraphU des entera^ pidilidsan 
^fïce fl û rUmn^er sur ks ËLaux-arlx ef la curiosité pendit U seeond se* 
yneslre de ranileif 1896, 

— ttuffettii de Çorrespendanee h^lîénique^ XX' arniée^ 1S96 : SvaronOs^ La 
numijjnaji^UcT de Deipkrs £pL XXV-XXX)^ — P* Perdrixpt, Mm (pL XÏV-XVl). 

— G* Radet et H, Ouvré, /nscrfpfîon^ de PArÿÿie* — G, Fougèrea, Jiucriptionji 
de Maniinêc. — P. Jouguet, In^cHpMoits j^eei/wes <f Lu^plf* — E* Bourguet, 
/mcrîph'm de Def|>Afs (pi. IV-JV brx. Daux odmpLrsdu conieileLdei SaopoioL 
Le vif întéréL qus priasntenl ces textes imporlsJitx fait regretter qu'une plus 
large place no soit pus faUe dane le BulUtin ë.ux^ d^uvertea de Delpbes, textes 
épigraphiques et cnonumenta Qgurés}. 

— ÉceU francise de Rme. Méùinÿcs'"ftarehM0ffU cf d'histwe^ XVI# an- 
ftétt riucîiîu]e& IJMV, oiaj^juillet 1896, — M, L, Atiïfiy, Un ûûU de ia itt^alion 
du wdijuaj Jean JJnJ^rn en Espagne. — L. Mifot, La f^uesUm des hiH dans 
ta fupiure «a/re Fhrenee cl U Saint-Siège en !3"5. — J. Paquier^ Notice du 
Tnrtnujcrd Vatican tadn 388L ~ Chabot, Le frime de ià ChaskU empasé par 
Jésmdenah, icéque de Baçrùhf publié et traduit, — G* Dnuraét, Le îïwnumenf 
de BertoU Xfl dans h lasiiique de Samt-Pierre^ — H* GruilloL eeWecIton 
de tessèrrs Cp^. Vli^VR). 

^ 2ftfsfAn/lt iUr deulsehen margmlUndU^Mcn Gefdkehafîr ï^oL l, fisc. Ut- 
M. Steinschnelder, Traduciiort en omée d'oiirra^res grees {3^ pa.riic+ Malhénia- 
Ëqués; Index gSnèraUr&a détidlé), ^ S. FrtankeU L t iangue ^U ruufeiir d« 
YùHppan (U pseudo-Joaèpho bébreu)^ — Ôtdeuberg, /IceAercAf# védiques, — 


IIS 


hevï'S A^tùtotùot^vz 


ir*tnicHj^ir.>n ^ïtiÿjsfniifmîc ûivrAtrrçue de Maiitra (le plus ancien nitïnu- 
Pieat d& r^cfîtüfë iLxouraÉLe, ind^pendâiiLe do llnfluence ed^enne^ epuÿ Bî^Tieâ 
vocalique^^ iljrecdot) de guDche â droiU^; ne peut pEL 4 ^tre posiMpMf au m s* 
— Golziber, lYüymiux motériii» pmr fa crjnrnaijsariCi^ de fa trudHzQji 
nliÿietuû muaulmanc (princjpalemeai d'iprès le Momnd d'Ahmedbea HunUl). 

JoUy» €on(rifjnfifl^i- 4 j à fhislmre «lu dtnU indien (rorigiae de* — 

Seybold. atietmj noms nrabes des tepi jôut$ tîe Fa st^mainr. — 17i6/iOË^râpAûp 


MUSÉES 


Phctogntphf froiu point ingt.^ 

Photo^fiby ûf to-dnj ix a vciy dilTtfîrent ihiog from whal it wts but a fcw 
yeaiB ago, While in ail ila pl]a««g a genarnl ûnpTOMinénl ig natîc«able, «pe- 
ciol pragiTSE hss bcen ntada in tttai parlîcular liraniïh of ihe aul^eci whic^dnla 
wllh Lho repiwJuctiQn of wortn nf Arl. Ttfl dincl causes of Ihig impivninenl 
bâte no doublbeen ÜtediaiHiYerieB made in lhewienta of opücs, and the parfeo- 
liop of Chemical proceasea. Bul thera bave also becn indirecl ea iiiH- ff st work. 
Tii* incrrase in tbe nnmber af liMcUsfs wbo wi»b la hare faithftil Irasscripla of 
Llieîf faïQurite picturea haa aaused kean competiiian among profesBionnl pholo- 
gnpbert. Much ini)» Iiowever îs duc lo üic derplopmen). ortniïdern eriticigm. 
Phatograpby hàa baeoma tli* bandmaid af ifae erilie. \Vo are nut conccrned 
bere lo dcfine tho exact poaiiion Ibat pboiograplivthouJd occupy in Lha ««rioua 
sludy or workt or Af 1. SufTice it to «y thaï, for the crtiic, phoiogrtpby ia a good 
BEfTanthut a bad magler. VVbat we 'ndab to emptiaslso ie tliül Ihera ia a vwr 
gréai deutand al the présent day for rflliable Teprodudicms of Works of Arl. 

What ia ib« resuit? Pbotogtupber-ipociabsLs bure beon al wort for Eomo 
years pasl in nwfly e»ery European galîcry.Tbe bouse of Ad.Bnun el Cl* Jtd 
IbB way. 5‘ Petoraburg and Mndriil, London and Ilama alike faear vilness to 
thc energy of Lhue pîoDeera of Art photngraptiy. \Ve siill look In tbem for tbo 
aulhonsed rersion of Ibe Lourro ireaaurea, Olher llrma b other eouotrica ban; 
nul befnaloT to follow. Italy «spccially bas taken a perr«ct photographie inreo 
tory of ail her Art irtaaures; lhe llnna of Alinari B'" of Flonnce, and Dome- 
nic Anderson of Rnmo produoe lo-day photograpbi which an unrivalted. The 
BSllenwerMuuioh. Bnaden and fierlin bare betoadmirably reprodqced by Ifaa 
Bim of Hanrsiaengt of Huoieb. wbo ban receally gone forütHr afleld and can 
new Show superb nautto fnim tba galleri» of Holfand, Betgium. Ansiria and 
Bngland. 

Wb need not stop lo insist upon lhe unifortn eicelleDce of Ibeso repraduc- 
lions. U la admilted on ail banda. Wbai bowevorought lo ba uolad îs thnt lhe 
pnoas al wbicblhesopholograpbs con ba beugbl are «rv moderate Enry *lu- 
dent oiui now nbloin al a wry smotl wihiy conakieroblo' nambera of nood pbo- 
lognpha from .ny of ibe gulJeriesin luly, Üermany, Auelrio, Englaod, Iloi- 
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Innd Dti'â gîv<! qiiotüüoinB of prî^ef cti&fgç 4 by ihe leading Ebtïh 

pesmDrEnSk wUiüb wiü th^w how unirormibe qbJirges are. 

or G^urae Hisio prîûça cli> not iacluda Ihi of ib» ncgaliv^. 
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Stfvflrai olliuf w^tl-known bouses aJio publisb Ëiccelleut work at prkGs 
equaLlv reiuoQEible. We m%f mention tins bouses of Tamino {DfïSdeû), Lôwï' 
(Vicnna)* Brojfi (FforeQçe)^ and ^larcoixi (Milan). 

^udin Parist Wü hâte purpoielv omiLted ibo prioes oF tbe hoüSfl Braou, - 
because they do aoL fsK wlthîn the same cate^ry. Tlïe hïproduclîoas publlshed 
by ihîfi boase ara édliions de luxe. Their prions in £OUsequeoc$ are iliiïe- 
rauL Here Lhèy sre : 
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Thase prioe^ are perbaps reasanab^e if one wlsbes for a lûrge slie Édi¬ 
tion de luxe oF Ibo picturse in ilie Lotjwr^ BoL suppose [hal one witbes to 
purcbase 50 Of 100 ordintfy repmducUont, suoh fte oan be purvh&i«d in otlier 
European cilles^, Them îs no altemstife but to piy n lor||;e price, or else tako 
lhe inferior repruduclions published by olh<^r flrtns. Noir why, we may nsk^ 
sboaid ihese olher flrnu aol produce a^ good résolu m euin be oburned el- 
fiew'beret Tbn reasun iip alasl Lhat no lanîlllios ars affordeJ b/Lhe auliioriLies 
al Üie LouTre fqr geLLing good reiuftâ. By a coureniioEi eaEered inio soroa 
ysars apo bfllHr’ffln (hs Louvre and iba bnuia Biaun^tbis Orm wis granUd ihe 
exclusive right oî menoving Ibe piciurtia from tbo woJli for Uie purpoÆoa of 
reprodiicUonF Tbe resutL hu becu tliai in mony casGS it lias been impossible 
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for inj olbcr pihoto^niph^r lo a rfsoSL at hlW, and in ATcry case wbflre 
a rçsnk bas beso obtaEned h hfts beao uoder difflculLiErS^ 

Gau Dût tbia canTentlüDj we ba madîn«d to sait tlie prcscnl d&tnand^ 
S un b a restriction canaDt bü lif^ht, and îti removaj wouEd allow hunrJtcüâ Lo 
Hludy ai îbeîr leisarc whai few cao uûwaObrd lo buj* The photo^raplis inal- 
lérables au charbon''cotildslill naaiu for thosenbo wiahed for thciOiand Lho 
pubfic would b^nefll by being Ab]« to buy al a reasonable cobI good orlLo- 
cbromaLla proQfB of ihn pÈdores an J olher works of Art m one of iha greaie&l 
«IteclionEiolbe^orld. Herbert 


l^trul do ^or,rrndl ùfficmt da iO jinviflr iSÉW: 

Le Pr^idccl de la R^pubJj^üa frao^ÎBep 

Sur le rapport da Mlaîitre de Jlnatruciion publique et dss Beaux-ArU, 

Vu l'aïla du Ministre dci Fînaneefl ; 

Vu les artieica â S6 de ïa lot de finances da 16 avril ÎSm, ainsi conçus : 

H Art, 52, — Est investie de la |:herâonoalit6 civile, sous le litre de w Moar^ea 
natianaui i», la réunion des Musées du Louïro, de Versailles, de Sasnt-Gcrtnaîn 
et du Luicatbourg. 


■ Art. E3 — L*a Musfoa OBlionaoi sAnt repré^Mot^g par m oDascil noniposA 

ainsi qo^il suit i ^ 

1 1* Orne membrss namtnfs pour troi* ang par dérpet du Prétîdgnl Ha la R4pu- 
bliqua, Hiroir; S g^natour*. 2 dépuléa. 1 couttlller d'Érat, 1 eouEnlIer man» â 
la Cour lias coaiptes el 5 membres pris eu dehors de radmmislnüon parmi les 
persodoes que dfaigticnl leura tftraui et leurs codnaieaaness spl!«isJes; 

« 2* Troll msotbreB dsdroil, savoir: le irireeteur des Beaus-Arts, le dîrecleur 
des Musées natiudnur* lo eeerélairs perp«Uel de l’Académie des Beauï*ArU *, 
a Art, S4. Les ressourees des Mtiséei naaonaus «omprennent : 
it 1* Læb dons cl ipga; 


« 2* Les venemédts a liirs de souseriplions individaslles ou eullectires- 

« 3* «ommes altouies par l'Ètat à ütre do subveoliods pour acqulsitlou 
d oEïjcLs d art et d antiquité | 

i 4* Le produit de la vente par ses Musées desesismpes. moula«a et eulres 
reproductions »i r o » 


" 1 if 1» "wilié du produit delà Toute dos dtamauls delaCcuronns ; 

O ^ TmIbs aulres ressources qui pourraieut l«ur Sire otTeeiéos par la loi 
- Art, 65. - Les fessourue* des Musées uatiouauz sont exclusLvoinonl em. 








îâi 


ployveg en ii?i?|i3ïBflïorn f|*objHtfl ïyanl une ?âlour ftrElELlq^uflp ou 

hifitoriqii» 

É Art* 56^ — L&& âisposlliiïiifi des aïticles B2^ el 55 sonL qspli^bles k di^er 
du jlinïî^r 1806. 

« tfo rêglemanL d'adminiatfaüon pubEique en dèLormlfiflni touUâ lea mesuras 
d'âXL^ütïan 

Vu ]^arJjn[e 910 du Coda ei^il; 

Vu le JècreL du 31 mM portant nâgEemsnl gÆiijr4l ^ur cumplaJilEîté 
publique; 

Le Conseil d'ËtAi eeleudu, 

DficntTE : 

CHAPITRC 1*^ 

OBJET BT enOÀ?niATIO.T 

An. i'r_ ^ L'ÉUhljBseat&nl couatiiué pjiT 1 a féunlua des Mutées nalÎQnïUx, 
0 D eïéoulioD de li loi du |0 jAnfïer ISOS, est «hBTgé de reûuèillir, gérer et em¬ 
ployer les ressou Etres desiinèir^ eue icqulsitians d*objsEt itf&nl une mleur orlle- 
tlquep arcbéolegique eu historique et devant prandro pLnue dïno les Musée# du 
Luu^^ref de Veraaillee^ de SâlnUOenuaia et du LuEembourg^ 

Art. 2. — Le oonseil de rétubhssa nient élit son bureau^ composé d'uo prési* 
denU d'on vice-piésldent «t d^un seer^Eaire. 

Arl, a. — Le cnn ssii arrêt* son règleineDE iolérieun Seâ arehiTos sont dépo¬ 
sées au lieu de son siège llgiL 

Art. 4h — Le président Kt inTosti do lu détlgAtîen permanoiito dos pouTeirs 
du conseil, A TelleE da repré^enEer en justice et dans Joi actoB do la vie oÎTjlo 
les Musées oiUonaux. Pour TcxercÊc# de ses ronciîens, il u soii docnîcde au 
siège de ott éiabÜssemsnL public. 

Art. 5. “ Eq CBS dl^ib&ence ou d^empéchemeut, îs président est supplié par 
It Yiee-préeident. 

Art. 6. — Sauf en cas d'tirgetioap et pour les mesures conierraEoirBs, le 
président o^ogîl qu*en verto de délibératinna du conseil des Musées nadonaui 
approuvées, ail y a iîeu, confoffflémHnt k l'article 9, 

A ru 1, — Le directeur des Muaées oatioaam el, en caa d'absenco ou d*em- 
péchemantp la roiietionniûre qui Ee rempUee, sont chargés» à litre de déll|uéa 
du consaiE, do la siguelüno das mandais de payement el du visa doa pièces de 
CDEnplabitité, 

Art. d. — Les fondions de eompUbje sont rempilas par la aecrétoiro Agent 
Gomplable de la diraclion des Musées naiionsuK. 

CtlAPITJÎE IJ 
anuiniaraATion 

Art. 9. — Le couseiE délibère, sauf TeicepUoo UMnlÊonnéo A Tartlcle euivtnE, 

l.fDêE^ réfaction répoml âla croLule qoB les fonda des Muséui puiiKut icrrir 
à la créaUoD ne fonetinoi Douvellca; dlc ne limite pas le nature des acquliitioui.] 


m 


REVÜK JlBCîTéOl/KîtOUt! 


flV flous rfa4?nfe de ripprobnLiôR pftF le Mbiîstre de l'InstnioliRn jnibfcîf|yeet d#A 
BiWX-Ans» sur facqEtisiüoûÿ |*(ili^iifttbu, Téctiange et Là ^jestioti rietf hîéUi 
rntuble* ûu immeubles fijrmunt ou devant Former Le |ralrimoîtie diî IVtabliflSE^ 
meol^ 

Art. 10- — Lh conseil dêtibèftf sur rwMpUtlQn dei libéFalkès enlre vits ou 
tigiSlitmoGlAÎres faâlea eu Faveur de ï'éî^üiseHienL L'ûÈOeptAdoD est mtorisôa 
par dëfirel du Pr^sLdcnLde la RÉpubliquai rendu en CotiiîeiE d'Élat, sur le rap-^ 
port du AlintBlre do rinatrucUon publique el dae Beaux*Aria. 

ArU li* — Le prt^kicnl peut toujours^ A titre ccnserva^iraF aoeepter, en 
vertu da la délibération du cOfisei!„ lü dons et leij's fui la i rétablisBemenL Le 
décret qui inlerviandra ours effet du jour da oelto scoeplalion, 

Arl. i2.— Lorsqufl les dons et legs otit 6té Eaiis ifcc une affoctntîoîi apIokLe^ 
k déorel d'iijloHsat'mri rappcLle celU alTeclstioD. 

Dans la csa contraïrf^ le remptoî flt la plaocment des capitaux pmvenJM^l dea 
libéralités sont effeetuèi oonformémant auidiaposi lions'de PûtIIcIo 9 du présent 
décroU 

Le décret d'aulorlaalion peut ordoîsner le veniia des immeüblaa donnés ou 
légués- 

ArL 13^ — Laa flcquîsitions des objets deitiaé* fc faire pnrliâ dos oolledlloni 
natlooalei dq Lauvra^ de Versoilles, de Saînl-Gemuiin ol du Luxembourg el 
dont la prix doit élw ïmpulè sur les resseuwa da ritsblîaaemonl sont auiort- 
séas par In conBaili aur la proposition du direeleur des Musées nmlionaux el le 
rapport du dlrtclaur des BeauX'Arls« 

Le oonaervaîeur du sarvica îotéraaaé a*t apposé ft. prendra pari, tvac voix 
coniultaliTe» à Is sèeneo du consaiL où k proposition dkcqivsition est axami- 
née. 

Les ocquiBUlDDa sont Fai Les pir h Mînistra do rinstruelioo publiquo al hlea 
Baaux-ArtSp an nom de TËtai- 

An. 14- ^— Au début aL ail est nâcessaÊrei au coure de Pexarcicoi la eon- 
seil Ose les aommea qui sont misas h lu disposition du Miniatre pour Eas 
ubatB courinLs et pour ceux qui présaolaot un oimclére d''urgance. 

Il est reudu compte de cei Dohnts eu eoûseil dana st plus proebeiaa séancti 
el eu plue tard dans le délai de trois mois. 

Art. 15- — Le consaii des Musées nationaux donne son avia sur toutes les 
questions qui lui sont soumises par la Minietre de t'InslrucUon publique ai des 
Beau X'A r ts, 

tUlAPlTRE lif 

nfoiïrç Firr^xaxH 

ArL 15- “ Le budget de l'établissement cal préparé par la dîreclaur dea Mu- 
fléss nfllioneuK; îlesL voté par le conseil des Muséei oalionauXt sur le rapport 
du directeur dea Beaui-Aris^ et approuvé par k Ministro da rinslniclion pu¬ 
blique al des Beaux-Aria. 

Las crédiLs recoonuia nèacasaires en cours d'exercice sont volé# et autorÏBès 
dans ]a même Furme^ 


niraËE*) 
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n pUnpilr« ûdditlouniïti afTê^nlff nus Miquats acïlf eï 

pusif de l'exerciee 

Arl. il. — L* iiLidgel est préaenlù su conseil dans la prsini^fs quifiioiTjo do 
novembre. 

Ua chApiires addiücinnela sont présentée au eonsejl dans [a deusiéme qum- 
ïamed'aTïiL 

Art- IS. ” Ia diirée dea périodes eoiftplüpsontùîreft de resercice e^élend Jus¬ 
qu'au 1'^ mira pour rordonnancemcnt^ et jusqu^au 31 du mêma mois pour Je 
Te^euTraineiit et le payement. 

Art. ID. — Le coniiH peut déelder, muo réaerie de rapprobatlcQ par h 
Ministre de rjnstTuclion publique et des Bcaui-Artflp que les fonde libres escé- 
dant les besoînB pré?us seroni placée en re'nts su? VÉtat nu on Lena du Tivaor, 

ArL âû. — LeareceUcs soiil dmiées en recellee ordinairÊS et en reeettea 
âveoluell». 

Art* 21. — Lea recettes ordinairas se enmpoBent : 

!• Des revenus des biena meubles et immeubles ainsi que des intérêta dfls 
fonda plâcés au Trésor i 

2^ Des sommes allouas par TEtal pour icqwisation d'ebjeta ayant une valeur 
artiatlque, archéologique ou historique; 

3^ Du produit de la venis par les Muséea tiatiopnux des eatampei^ moulagéa 
et autma reproductions; 

Â* Du revenu da la moitié du produit do la vents dea diamatits du la Cou¬ 
ronne; 

5" Dé loulea les autres ressources qui pourront leur être alTectéos par la 
loi bL qui auront lu caractère de revenus. 

ArL 22. — Les recettes Éventuelles comprennent î 

i* Les eupitaux provenant de bdîéoaUoQ de biens meubles ou Imtneublea; 

2^ Les capitaux provenant des dons et des légs: 

3* Les versements à titre de souscriptions individyellea ou collecüresï 

4 * Toutes aulnes resaoorces exceplionnellas. 

Art, 23* — Les dëpeoBea comprennent : 

i* Les frais de justice ét autres» alTénentâ au recouvrement des dont et legs; 

£■ emploie de capitaux en rentes ou en bont du TrËBor ; 

3* Les prix d^oequiiition d^objels ayant une valeur arUistlquep archéolo^qLift 
ou biatorique; 

4* Les dépenses inhéreotes à ees acqulsitiono. 

ArU 24. — Lcb acquisitions peuvent Être exceptionnellement ^Ipulées paya¬ 
bles sur pIusiËUi^ èxeftices. 

Les dêpenEes d'ûeqilisilkins sb| rapportant 4 des objets déLermlnés sont Indl- 
ridupllemenL mentionnées aux budgets et chapitres additionneiB, Les autres ocqui- 
siüons donoBut lieu à Touverluro d*un crédit oollooLif intitulé v Dépenses d^sc- 
quisiüona éventuelles et dont IL ^n^eit disposé qu'au vertu d'auLoriBations 
spêctales, confonnéniGOl 1 rarticle 13, Bxuf pour la portion mise è Ja disposition 
du Ministre dans ko conditîOQs prévues à rarticle 14 du présent décret. 

ArL 35. — Le comptable eirectue les recetles et Im dépenses, ü cal chargé 


ftEvnE AnatÉOLûfiioci 
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et Æûus SA FÇA|H}TiEAbil]tÆ^ ÛB fivine lauies dilîgeiieciA pQiirnEturer k fecilréA 
des re?Ëiiuâ çréaQf^i ai nsi qne d'acq u lUAf lifl dépAns^îS maadslikA p 4 r le 
directeur de? Mui^a nAiioiuLuxJuiquk concurrence doacfédtu râguU&rettent 
ouverts, tl soumis aux uaSmea obligalions et respcnsAblIïliA que Jee 
tibles dès déniera de TËtAl. 

Art. 26. ^ J>es riglementi arrâLéa de coni:erL par le Minislre de rEnslructlon 
publique eï des Beaux-ArLs et pur le Ministre des Fluàiicea d^lerminemnl Jes 
Autres mesures de cnmptAbLIili^ Ddeessoiïiés à l>xècuLïeï] du pr^nt décreti et 
nolAciiiient k roriiiB des budgets ëL des comptes des Musées nadoDAux^ aîDsl 
que la nature des pièces i produire par le eomplabie à Teppui de ses eumpîes^ 

CBAPITHE IV 

UTElH^liTlO^S UlTSnSeS KT TlUtSÎTOlHES 

Art.2T. — Chaque annêot le président du conseil des Musées nation aux 
rend compio au Ministre de ritastruellen publique el dï» Beaux-Arts des opé* 
râlions de rétikbtissriiient dans un rapport qui Ht jqséri su /nurso/ itffiHfh 

ArL 2a. — Lh mesures d'exécution que comporte le présent décret autrn 
que celifis préruss âTarticle 2B seront dôterminëfs par des arrêtés du Minktrs 
de llnstraciion publique et dos Besux-Aris, après avis du Conseil des Musées 
nationaux^ 

Art. 29, — Les diipositîons du prêtant décret sont AppIitnblH au budget de 
ruxerdca l89d. Ce budget sera pn^ntd an conséîl de^ Musées nsdonaux dans 
le tuoia qui suivra la promulgation du pnêjoqt décrets 

Art. 30, — Le Mmistfs de riu&tructîon publique et üef Beaux-Arts et Is 
Ministre des Pinanccs sont chargés^ cltxonu en ce qui le conoerne^ de Texicu* 
lion du présent décret^ qui sera publié au /i^iimui officiel et inséré nu BuUditi 
dei ^Dû. 

Fait à PsriB» ta 14 îauvier 1806. 

Fêbi FAUBE, 

Psr le Prciidcnt de k République i 
Le Minixire de llinirticlion 

tt& BefJux^AriM ei det Cuile*^ 

E. CDHDCi. 


Ije Miniitre dex Financti, 
Paul Douhxh. 
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Cxo»» GeÜU : DjctfQünAira gHD^pMq^^ de U France d'aprèi 

Ifli saureflft rolifaiiiiqDeïH coulcojiDt ï i* LldeDÎIfLcaÜQia de leui Jta uüma |[ég- 
gnipliiqaea menUDoné^ duii li IdtéfèturB nbblâlflüe du EU[>jen ^ uue 
no^üce aiir l'bûlpire de» Juife dei foctlllis on provtDcee ddftlgnédi iùu3 cta. 
îicfEqfi P 3°* tiDS aoüce Uttdrahrt tuf Ib^ t^btaa cl âtrivoLiua Juif^ origiEUÜres de 
ces ICH^liLèft eu qtii en uni porté Ir lur le iBenuwit de l'eulBur 

Jdelae Bm^cu. Parlai Cerr^ iMl (PubUcaLEODi de la Sûeiél^dew Étudtt /utcvii 
page»], 

Lb B^uE-lilre dé Touvra^e que la So^iVïd des ^fydes juivies fient de fftire 
paraître dBQGe une idée exade du eonteuu de la GaUiQ judaica; muia it faui 
Avoir reuitleté la Toluuiâ, psor compreocIrË qud [abeot acharnâ ce livre a ccûlé 
à aoa Auieur^ Le dépuddkuieFit do Ïa Jltiéraiure rabbifiique» si Tute et «i rarlêÿ 
exigeait une patîenee et ubé érudiLiaa bteo wéa, nnlé^ â un esprit critique 
capable de elasaer et di coutpurer entre aux te# nombreux maîériaux anmaséi^ 
La GnNïii judatca eamprend environ truix miÜr arUdéïp dont ia plupart c^n^ 
tiennent piusieura noliee# gâugrapbiqiJË#p bistorîquea et tJUdraires^ Bien que 
i^!. üroâ# ee soit occupé épècialement dea Jocalitéi illustriSeE par iea BBvintj 
juif# qui y dmt lié# ou qui y on t dèmeuré, 0 n^a faiesé de cblR aucun endroit 
mtfilionné dana le# source# rabbin iquea. Le rlpertoEr# qti'ü a drcssô porte lur 
tout# la Frtnec actuelle [y compH# la Lorraine annexée). 

M. Gros» idéntïQe d^aborri les noms geographiquca ëerlE# on eoroolËre# 
hébreuxI en en clannant le# dilïêrentes rormes, avec F## goédh moderne# qui j 
corréBpoodent^ €<tle partie d# la técbe u'etait pu la plu# facile. En effgti les 
nontii #B front porroifr grandeotent inodinéa depuis to moyen Ûge, De ptui^ lù 
transcription eu lettre# hébnTques des noms rrmngaie (ou latins) n été'souvent 
traitée arbilrslrenicnl paries auiaut# et ks copistes. Etisuilep bien des locoJItà# 
ont des uou)# parall# ou secnblableB soit en France, soit dau# le# divers pay# 
do languo rotnaoe* dans la tranicrlption en caractères sémiliquesn les dîlTé- 
rencfl# diaJédiqucs sont bien moins accusées^ quand elles no sont pas complè¬ 
tement oiîacéé#. EnOn, pour augtqBnlër la contuainup la# noms de cerlaJnf 
endroits ne sont pas tranfredts^ ra#î$ traduits^ ou asalmil^ à de* noms paie#^ 
tinians* rappelant le sens ou k sou des nouas C'est ainsi que LüqéÎ 

devient/éricèo, et DreuXi D/îrdi 7 t. 

A propos dft chaque localité, quand ît y a lieup IL Groas donne «ne notiea 
plu# ou moins élenduB sur rbiitoire des Juif# qui y ont habité, sur k# écri¬ 
vain# originnlfos de colla locaJité et sur leurs ceuTnes. De la frorte, le dictiou- 
naîre géographique est an un mCme lemp# une histoire abrégée des Juifs de 
Francis. Par cusmple, pour la ville de TruyeSp rauleur donne I« direrse# orlbcn 
graphes hébraïques de ce nom, puis il mentconne la consultai ion de MeFr Bak- 
koben sur lor^anlBolioQ da# communauté#; Il parle du la uituaüon des Juifs 
daaa cette ville, des taxe# qu^ilsaTaient i payer» de rautndafé dul^SS. Ensuite 
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vient une m\kt 9 ür Fbehi, ses âl^ved^ Se9 dftBeentJanEs, eL ks aulre^ i^cnvains 
nfrfi ll TiMïÿés^ 

GfâÉS ne manqufi pa* d'indîquef les source? cû il a puisiî^ L*8 renseî- 
f^tiemenls biblîogfmfibîques qiill fournît Boronl cïtnSmaineiit uUlee h tous ceux 
qui s'oecup^nl de rbisloire des Juifs de Frajica. La fru/hd judufco rendra 
nulammenl fk IrÈs grands aervicas ftüK SAraai$ de province^ qui, lorsqu'ils sont 
en face de dcoumeDis relaüii aux JüirStSont souventembarraaséa puiirlca uti¬ 
liser^ Ils y trouveront loules ka indicmloiis historiques et géographiques dont 
iEs peuvent avoir besoini et B&unint quels oomges ils ont à consulLar. 

Les reeherebes sorti ftOilhêt^s par daicclknb index alphabètiquea dont la 
premier conLient les noms géographiques hébreux, le secoud^ Les noms géogra¬ 
phiques Fi^nqui avee les noms de personnes, ?t Li^ iroiaiémop les □oms des 
ouvrages cills dans les noticss lîlténiirfte^ Puis vietmont la. liste dos obrévia- 
Uons. el les tables des livrée hébreux et non hébreux menUorinée dans la 
Ouffia jadûïca, Pn jetant un coup dWil sur ces tables, oa voit quoi!s somoio 
de lectures GfOss a dd slioposer^ et on lut est reconnaissantd^avoir consacré 
an via & une cauvra qui facilttera singulièremant la besogne des travailleura à 
Venir* 

En sotnme^ La GaUîn /u lojcn Ml bonnour à soa autour^ dont Les travaux 
antérieurs trouvent ki Leur couronnotnenL^ au traducteurp M. BlocU^ qui skst 
nequiUA de sa tâche avac plein aucc&s; à la Société dea Études jutvcât qui con^ 
UnuQ dignercant la aéria de ses ïiîiportantce puhlicatior]»; ajoutoj^s auael h 
Téditour, qui n’a rien négligé pour quo Lo livre fât imprimé couimé il méritait do 
rôlra, LkxéciiïLoo typographlqüÊ no kîsio rien à dt^irer^ 

AI AVER Lauqiat^ 


Ujohb tauulmànyDk a réettorrél (Nouuc^^cj éludes ^ur fâ^t du cinVnr], pAX 
Joseph IJAiim» Bndapevt^ Académie, iSU^, ^ p. et AO IHuitratloniv 

Au f^ongrés el d'arcJiéolo(7kpnfAuforigue de Bn^ihipeir (iSTâ), 

M* François Pulaiky, alura directeur du Musée aalionalp avait exposé sas 
théories luf l'égo du cuivre en Hongrie; il publia plus urd (1âd3j un ouvrage 
remarquable Süf celte quefLiau, Le ftombro des objota cartservés au Musée do 
BudrqiesL monlaU alors â 211 ; depuis celle collection sksl beaucoup onHchk [ 
aile compte aujourd'hui 327 plèc^ auxquelles skjoutout iZH pièces dos rouUks 
rCceiitei do Migyar-Ovar (Altenburg}. AI, HampeL^ conBarvatour don anliquilésj 
a donc roprit, dans le Eravail que nous annonçoni,aussi bien Tétude de PukEky 
que eerta de Mnch (Die Kupferzmi in Europa, 2* édillonp ïS93) qui ne connais- 
«ait la aôllecUoa bongroiia que d%près ca quo Pulsslcy et le Compte-reiidLt du 
Congrès on avaient dit, 

M. Hatnpol éludk méthodiquement dans ûctie broebura dkbofd les outils^ 
les armas, loi bijoux cl les vases, ptik U maliéro et la tochnîquc, comparant 
partout les objets trouvèf dons Le resta de L'Eurepe et en Afrique avec ceux du 
AI uïiç national de Budapest, auxquels il ajoute ÎOi calkcEkiii de Lauaanne et 
de Bionue qui proviennanl egolomosl de la Hongrie^ Le savant arcbëologuc 
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fcfTÎTO nuï ofincïiiBion^ jmlvunle» : 1“ Lft dïküsaüoii dite t£u cuivre be pouv^ïL 
SP dé?«lopp«r qua ti où to cmvre ee trowvnit dans hmU î>a.üi le Eubnde ifidan, 
ces ÉODiréefi sont les n^Eions de rOürtl. I7le de Chypre, le raoat Sïiutl. m 
d'Elbe et le eentre de riLolîe» la presqu'île ihénenne, l'Ab^lelerre, ]& réÿebdea 
,4lpe& et côîlfl dM Carpathee. 2* Dans ces conlrtias Tùge du cuivre a iuivi itit- 
mMsiitemerit Tùge de la pierre, d'une fa^àu ludwpendinte deos chaque conLrdo 
elaur Is raudèla des fur rues en pierre. 3* Le* rtlatbns cdmrne relaies consUiiâea 
dan» Tn^e de la pierre ceaunuenl dana Page du euiirre: les difîerentos régions 
ont luüut Tune sur reulre. -1* En Hoogrlet ceUe inOuence se ffiansfeata miaui 
que p^flêut alltriirai & côie des Lypea aiitecljliinâa qui imitent les fctiïies géné¬ 
rales de Tige de la. pierre et ù côté dea types crèéfl par Tinduslrie du cuîrrç en 
Hongri&p OU trouve des apêcimcns qu'on rencontra sur llte de Chyprei en Grèce 
et dafts ninlîe méridional et on trouve des objeïa qui rappel ïeut la type de 
rOumlp lie-ci ilc-lfc meme dw (ùTma qui ftf nueni de rÔcxidfînL &* L'ige du 
cuivre a fondu ou martelé tes outils: Ü a créé des ornemenis qui imitonl ïo 
point, la ligne droite et h courbe; il o monlré beaucoup de goût et d'adresse 
dans la eéramique et a employé, pour rornanienlatlon, de* mïitériaux venus 
de régiona Lréa ioinloincs. B» La transition à l'ùge du bronze a été Unie el 
graduelle; en Hongrie, iers de la transi don, ranümofne a dû jouer un grand 
rûle^ Plus ]» types se déroloppont^ plus le plocnb entre dans le mélange» Les 
coudiLions naturelles (gisements de cuivre) qui ont nrèé les foyers de Tige du 
cuivra ont eu leur imporLanco pour le développement et la percutanée de l'àge 
du branie. Las analyses chimiques ont rendu probable cette hypothèse que 
ritidufilrUde rùga du bronze a employé Ué raalcs do rjlgc précédent. 7^ La 
Eransitioi] do rûge du cuivre é Tige du bronze n dû eo produira en Europe aux 
environs ds Tan SOOO, mais cette transiUoo n'a paa anéanti eomplètem^nt te* 
types de Tégo du culvrt; quelquea-uns ont survéen aux temps préhifitoriques» 

J, Kosf* 


Archaenloglai KoïlHmények d’arapubtié^parla Commlsiloii 

archéoVogique de pAcadéuüe hongroiee, voi.XIS, Diidapest, 1*93^ tJ* p. lu-fnlïn, 
avec de uombrcuiei IhuatrMUoiii^ 

Le présent voinmo contioni quatre memoiroff : 

t<> du Lix»^ Bucicuj? tnlre d Œi iluns Us mon/o^iirs 

rfe |{ï parfît noï'iil cl du ramîlol (fdiNU'ûrli/p d^Orcs^fuiujüsquà Al^-BdAos, 
Goènel (pp^ l-Sf). — L'étude du Ltpnrs fhtdrus a été ie grand tra¬ 

vail do râpigrapbifiie Torma qui y a cnn sacré dix^ept années do sa vie (iB&i* 
79) et m publié ses résultata dans tes Mémoiroe de T Académie. IL s'ôtait aurtcut 
occupé de la partit eupârianra du Lmcjs. H y * ËepeudâUt dons le pays da< iSi- 
cules encor* de* ttanes do fortiEicatiuoe romaine* sur un parcours de 20Ü kilo- 
mltras. &l.Tûgiù*ÿdoiit nous avons anuonoé domiùremeoLio beau travail sur les 
inscriptions latines dee catEuactos du Ba*-DMiul>e, est tout désigné pour aeborer 
te grand travail do son prédécesseur, ü nous donne dans ce mémoire une des- 
cripliOD topographique ï archéologique fit épigraphique tris détaillée du pays 
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parcouru pùr lui;do nombreux ptanfl du X'atium rendent cette de&cnpliou claire. 
L^xuteuf rectifie en m^roe leiapa des loicnptîonE d# Ja eontrée centenüeâ dans le 
ÎII* voluiue du Cornus. Parmi ceô correcLioes k pluB importante t&i celle du 
947) qu'il faudra lire dorinarant comme suit : 

D -O - M 
CÛH m HISPA 
CVt PkA^ 

ES - TP - DIDEVS 
ITALICVS PRAE 
DOm MAVRE 
TA N IA CAE55 
RE -IS* V - LM 

Lea fau»» e^panlions do riucrtplioi» montreol que le lapidaire ne eevaii 
pas bien Je Ut in, Un demlsr chapitre donne quelques cumporaUoiia entre loe 
difL^enls limiita de l'empire romain^ 

FouitltM ù Sitfd^ ifanj U contifetf ik NùÿTdd^pârBda Po^ta (pp,55^8G), ^ 
LUuLeur | retiH Côtcple de« feuiUsa exÉcutèea dans une nécropole de répoque 
di la mlgralion des peuple! et dea objets trourés dans 69 lombes. Toue ces 
objets, pour k pluport des bijouxi so Ironvent ootuallemenl au AJ usée nattonàl 
de Budapest. 

3* J^îitiVIeÿ dortJ fa nderopok ^fc Cruwÿ, cornttaJ* de Jfof^riy-Wkjrffhuru^ par 
Atiÿta^c Sfltér (pp. Bl-UbJ. —Noua trouvona doua cos pa^eslu deicriptioo de 
IM tombes et des bijoux xeproduitspar de noiuinreuses illuslialioDs. Cesobjeti 
ou DoiTihro de 929) dont 3 ëpéei et 12 vmsea, ee trouvent acLuelLement au Musée 
du oomitat Mosony. 

i* Le cfotfcau forf de Üfdsÿy^T) pur Aondm Kübç$ (pp, 116-134J» — C'est une 
deacripticn historique cl aieliéofogique dta ruines iVun chOleau du moyen Ige 
que Louia le Orond de fa meJacD d'Anjou (1342-33} avait embelli otoùil aimait 
à se reposar dons rînLervalk de ses expédilicua guerrfêreaH il !0 mêle un peu 
de poésie à la deacriptien de ces nilnos qui dlsparolLront bienEOi eomplâlemant. 
L'àuleur aime à évoquer tes souveuirs d'intan) les râminlaccncea de cette 
époque brillante de rhiatoire hongïoioo où le roi des Magyars, qui fut en même 
temps roi de Pologne, guuvemail de la Balthjue Jusqu^ô la mef AdiiiStiqu.c. 
Maia nous trouvons daus ces pogr! on uu^tne temps une description exacte du 
peu qui reste de ce château jadis sî renommé, 

J, Koarr. 


£c Garant t £h.\ëst LEROUX. 
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Jü reçus, Un jour, Is vîsitt! d’uu homaie de lacsmpagno, vonu, 
disait-il, des euvirotis de Caaiuo. Il était porteur d'un vase peint 
de siyJe corintlnen arciiaique; ks %ures étaîeulaccompagnées 
d înscriptiâiis grecques qui dotinaieut les noms dos personnages^ 
L inconnu prétendait avoir découvert ce beau vase dans un tom¬ 
beau éboulé à la suite de pluies. Le prix étant fort raisonnabJo, 
le marché fut vite coudu. En ce moment, M, van Branteghem, 
connu dans io monde des amateurs par la riche collection de 
vases et de terres cuites qu'il a vendue à Taris, était un des 
acheteurs les pins ardents de céramiques grecques; il m'envia 
lellemeiil mon acquisition que je la lui cédai avec plaisir. A quel¬ 
que temps de là, je vis arriver chea moi un membre de l'École 
française de Rome, il. Gsell, que je n avais pas l'honneur de 
connaître. M. Gsell avait été chargé de diriger des fouilles, au 
nom de l'IîlcoJe française, dans les propriétés du prince Torlouia 
en Étrurie; d'après la convention intervenue, le Prince devait 
rester possesseur de tout ce qu’on découvrirait, mais il avait une 
telle confiance dans le Jeune savant chargé des fouilles qu 'il n'a¬ 
vait même pas demandé à faire surveiller les travaux par un 
agent dépcndatil do lui. J’ignorais tout cela quand M, Gsell se 
présenta chez moi. Comme il vient souvent des archéologues cl 

1. Voir In flrrae de noT.-déc. 1005; jonv.-fév-, Mrfravril, auiMuio «pL- 
octobfc ie9e;jiiiT,-fév. ISffT. ' juin, nepu 

jii* si;iui:, T. xjci. ^ 
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des vovagoufs qtiî demajideuL à voir mes colleclions^ pendant les 
mois d^hiver qtieje passe à Rcme^ je me mettais déjà en devoîr 
de conduire GsolL devant mes vitrines^ Mnis il no s'armait 
pas de cela. M. Gsell me demanda si je n^avais pa$ eu roecasion 
d*acheÎ0r nn vase qu^îl mo décrivît irfes exactement : e^étalt pré¬ 
cisément celui que j^ayais acquis de rîndigéne de Canîuo^ Or^ 
M. Gsoll surveillait si attentive meut p de jour comme de nutt, la 
fouille dont il avait la direction, que rien^ assurait-ilt ne pouvait 
avoir été détourné par les ouvriers; tons les objets étaient enre¬ 
gistrés au fut et k mesure qu^on les retirait des tombes et on les 
enfermait, le aoirp dans un magasin fermant à cleL Mais, un 
jour, M. G^cll s*âLail aperçu de la disparition d'un des plus beaux 
vases emmagasinés. Sachant qu^nn des surveillants, homme du 
pays, était le soûl qui cntrftt dans ce magasin^ ii oondut que ce 
devait être le voleur. Ii le lit venir et, à force de menaces^ obtînt 
de lui Taveu du vol et le nom dé ramuieur ù. qui Tobjet volé avait 
été vendu. Là-dessus« M. Gsell me suppliait de lui céder le 
vase, s^oiïraul à me restituer de Sfi pr&pre /tùune le prix payé 
par moi au surveillant infidèle; car^ disait M- Gsell, il ne serait 
pas juste de faire subir cette perte k TËcole française, en la pré¬ 
levant sur ta somme aifectéeaux dépenses de la fouille, et encore 
fiioius au prince Torlûnîa, qui, d'ailleiira, ignorait tout. Mon 
embarras fui extrême, car Je no possédais plus te vase. Je ra¬ 
contai à mon Luterlocuteur ce qui élaît arrivé et comment j'avais 
cédé mon acquisitioa à M. van Branteghem. UaftlicLion de 
M. Gsell me faisait de ta peine; je Gnis par lut dire que, connais¬ 
sant M. van Branteghem pour un ÿCnZ/ewiiïn, j'agirais avec lui 
en conséquence^ lavertissanL qu'il était possesseur d‘un objet 
volé. Le jour même, j^écrîvîs ù. Famateur belge et m'acquittai 
envers lui: le vase me fut renvoyé par grande vitesse. Aussitôt 
je le portai h TÉcole française, oh je le consignai sans accepter 
le rembaursemonl qu'on ^'obstinait à me proposer. Le vase alla 
retrouver se$ camarades des tombeaux: de Vulci dans le musée 
du prince Torloula à la Lungara. 

Quelques années se passèrent. Ün vint me dire un jour qu'un 
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paysan désirait me monlrertin cibj«t antique et m'allendaiL dan$ 
leveslibuk- Parei! faSi se reproduit tous les jours, et plusieurs 
fois par jour ^ généralement Je me dérange pour voir na objet 
faux ou lnlérét Celle fois —surprise 1 — on me mouEra 
le vase même que j'avais eousigué h rËoole française et revu de¬ 
puis au Musée de la Luegara. Uue foie de plus, il avait été volél 
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Il m'arriva une autre fois une aventure du même genre, mèruo 
plus désagréable euoore. Bien que je colleclionue seulement des 
objets antiques^ cependant, s’il au présente un objet remarquable 
du Moyen Age ou do la RenaissancOi ottért à im prix un peu doux, 
je oroiraîs mal faire en le laissant échapper^ Un antiquaire 
romain de second ordre m'apporta, en 1S94, plusieurs fèiiilloüi 
d'un manuserit du siècle. Le format était grand ; une superbe 
miniature tenait toute la page, dont le revers était couvert de 
telles grecs écrits en trois couleurs, or, pourpre et noir. La cou- 
servatioudes feuillets était parfaite, le travail des mmiatures by¬ 
zantines d'une liuesse admirable. Le mardiand me démaDdaît 
ce ni francs do chacun^ Les mmlatures, disaiL-il, n'étaient pas à lui, 
mais k un individu venu de province qui prélendaïL en avoir des 
cartons pleins ; il avait fait le voyage de Rome avec un pottl nom^ 
hre d'écbantïllons^ ol non des meilleurs, pour voir s'il en pour¬ 
rait tirer un prix convenablo. Les miniatures étalent si belles et 
le prix si modeste que je me décidai à les acheter. Quelques jours 
après, on courant les boutiques, je vis cheï rantiquaire Simonettt 
un autre lot de miniatures sur parchemin, de la même main et du 
même travail que les premières; seulement, les feuillets étaient 
d'un format moins grand et provenaient d*uu Évangile, tandis 
quû les miens étaient détachés d'un Ancien Testament. La tenta¬ 
tion était forte et j"y succombai. Bientôt après, le premier mar- 
cliaud revîttt et m'apporta de rechef plusieurs grands feuillets, 
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plus beaux eucore que les miens et au m^me prix. J’ètaîs dons 
l'engrenage: j'achetai encore, Cepanilaut, quand mon homme 
revînt une Lroisifeme fois, me proposant tfii-nea/piècesnouveUes, 
je les refusai, no voulant pas mettre une somme sérieuse à des 
objets qui étaient en dehors de ma spécialité de collectionneur. 
Le marchand se retira et je fus plusieurs mois sans le revoir. Un 
matin, mon domestique m’annonce la visite du même homme. 
Il entre, accompagné de deux autres personnes que je ne con¬ 
naissais pas. L'une d'elles, prenant la parole^ me demanda s'il 
était vrai que le marchaud qui î'ateompagnaîl m'eût vendu des 
miniatures. Je répondis que rien n'élaÎL plus vrai, mais que s'il 
pensait que j’en achèterais d'autres, il se trompait, car j’en avais 
bien assez. Là-dessos, l'individu me dit que lui et son camarade 
étaient des agents de la police secrète et qu'ils avaient suivi ou 
pi U lût amené le marchand chez moi ahn de contrôler ses expli¬ 
cations. CeS'miniatures, me dit ragent, proviennent d’nn vol 
considérahlc commis par un lyapolitain à la Bibliothèque Vatî- 
cane. Le drOle, connu depuis dus années de tous les employés 
de la Itihiiolliëque, qui le prenaient pour un érudit très studieux, 
se faisait donner lus plus beaux et lus plus rares manuscrits à 
mi niât II res et paraissait les examiner avec un soin extraordinaire. 
Mais il était muni de ciseaux qu’il manreuvrait très hahilemenl 
et, à chaque visite, il coupait plusieurs pages qu’il emportait sous 
ses vèteracnis. Il avait ainsi pillé et abîmé de uombreux ouvrages 
d’uD prix inestimable, appartenant au Moyen Age et à la Renais¬ 
sance. Rien n’aurait empêché ce vandale do continuer ses dépré- 
d&lioassi, irrité des bas prix que les marchands lui payaient — 
onaftirmo qu'il touchait seulemeitl dix francs p&r feuillet' — il 
n'avait eu l'impudence de présenter un lot de ces feuillets au 
Mioistre de rinstracLion publique d'Ualie. Lu, on eût bientôt 
reconnu que les manuscrits dépecés étaient ceux du Vatican et 
l'on mit la main au collet du vendeur. 

Bien enlemlu, je me hélai de remettre les feuillets eu ma pos¬ 
session à l'agent de police, qui m'en délivra un reçu on rédigea 
un procès-verbal, que signèrent tous les témoins. Le lendemain, 




SOTÉS ET SOirVENTRS &\î?( VTEI-Ï C’ 0 [*l^ECrtO?î:tfEî;ït J 33 

CO vol abûmîuahlo faisait le sujet de toutes les conversations à 
Rom^i plusieurs antiquaires furent mÈine arrêtés^ puis reUchdSj, 
car ils purent établir leur parfaite bonne foi dans lacquisîtion 
des miniatures^ Un certain nombre de feuillets avaient été^ 
dit-on, portés k Florence et achetés par des Américains de pas^ 
sa^; Oii ne saii ce qu’ils sont devenus, La plupart des aulre^^ 
furent séquestrés et restiluês plus lard au Vatican^ Le voleur a 
été condamné k la pmon^ ce qui a'étaîlque trop mérité î maïs te 
pauvre Monsîgtior Cariai, directeur de la Bibliothèque Valicane, 
est mort du chagrin que lui causa celto aventure... 

Comte Michel Ttseiewicz* 

{A 
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Le tioD reproduit sur la planche IV a été trouvé eu Corinlhîc, 
à l'entrée du boutig do Péradiora, prés de la roule qui descend 
à. Loutraki. Il a été photographié d'abord par M. Chamonard et 
commouiqué par M. Couve à rinslitul Je Correspoudanca hellé¬ 
nique (séance du 9 mai tS9l ; cL BiiiUtin. L XV, p. UO). Mas 
deux collègues ont hieu voulu me laisser Je soin de te publier. 
La photographie qui a servi pour notre plaucha est due à 
SI. Couvert, ingénieur des fouilles do Delphes, qui a vu le luonu^ 
meElen 1895, dans nue maison de Loutraki. J’ignore ce que le 
ïîon de Pérachora est devenu depuis, 

^ La nialiére est le plus beau tuf de Corinthe. La hauteur est 
d environ un métro. M, Converl, à qui je dois ces reuseiguementa, 
m’assure avoir relevé des traces de couleur assez vives, faleu et 
rouge. La plinthe, de faible surface et de forte épaisseur, devait 
s'ajuster dans une cavité creusée en haut d'une grande hase. Le 
hou, accroupi, regarde é droite et rugit; la tète est légferemeul 
haîssée; la queue suit l'un des longs côtés de la plinthe; elle se 
termine par une toulTe de poils. Tout l'ensemble, l’énergie du 
modelé, et surtout, si l’on étudie le détail, le soin avec lequel sont 
iudiquées les dents, ou encore le travail de la criniîsra, dont les 
mèches semblent former dos tresses, décèlent l'archaïsme. C'est 
un bon spécimen d'œuvre de pratique, telle qn'on en pouvait 
attendre d'un ouvrier tiabltuè à la fois au travail du bronze et à 
celui du tuf; ou croit en effet deviner ici, comme dans Les méto¬ 
pes dn trésor de Sicjrone (quolqne h un degré moindre), lin- 
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Ûuencc de r&ri des broüsiers, art dont la précision miaulîeiise 
était assez tentante à imiter avec une maliëre facile à travailler^ 
et d*une grande Snesse de grain, comme est le meilleur tuf de 
Sîcyone et de Corinthe, 

Le lion de Pérachora donne roecaslon de revenir sur la qaeS' 
tion des lions funéraires, effleurée par M, Percy Gardner dans 
son récent ouvrage Scn/jp/wrc<£/oméf o/(Londres, 1896, 
in-8*). Rappelons d’'alK)rd les exemples connus de co type funé¬ 
raire, 

La lionne de Corfou (Collignon, Scitlpivre, 1. 1, fig, 104) paraît 
bien provenir du tombeau du Mênécrate (milieu du vi* siècle). 
On remarquera que Corcyre est une colonie de Corinthe, On 
voyait è Thespies un lion colossal élevé en mémoire des Thea- 
piens morts ans Thermopyles. M. Jamot a peut-être retrouvé, 
dans ses fouilles de Tbespies, les restes de ce lion (Butletirit 
189f, p. 660; cf. Joanne, Grèce, II, p. 28), 

Il est à peine hesoÏB de rappeler le lion de Cliéponée, 11 surmou’ 
taîl, d'après Strabon (IX, 37), la fosso commune où l’on avait mis, 
sans distioction de patrie, tous ceux qui étaient tombés dans la 
bataille de 338 ; selon l'ausanîas {IX, 40, 5), dont Toplntou est 
plus probable, il se dressait sur le tombeau des seuls Thébains. 
(Sur ce lion, cL Koerte, Die ant. Sfmipt, ans Btvoiien, dans les 
.4lAan. Mitth., t. llï, p. 385.) 

Le lion de Tbespies et le lion thébain de Chéronée donnent à 
croire que le lion funéraire était une représentation fréquente en 
Béotie, Ou eu sait d'autres exemples pour cette partie de la Grèce. 
M, Jamot signale à Tbespies, outre le lion colossal dont nous 
parlions laoldt, un autre lion, de grandeur naturelle et de desti¬ 
nation funéraire {Btttietin, 1891, p. 660). M. Koerte, en 1877, 
en avait vu un pareil, à Thèbes, dans une maison parÜcuJière 
{Athen^ Miiih., 111, p. 387); je ne sais si c’est le même lion qui 
est maintenant au Musée de Tbèhes. M. Koorte sîguale encore 
deux lions acéphales en marbre blanc, dans la nécropole d'An- 
thédon; je les y ai vnsmoi-mème, en juillet 1895, gisant dans la 
brousse et presque informes. 


m 
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En A.Ui<{i)e, to lido funéraire est moins fréqitenL L*cxemp1e le 
plus intéressant qu'elle nous offre est sans conlredilce lion colos¬ 
sal qti*on voit sur la roule d'Athènes au iLourîiim, avant Liopési, 
près de la dislillerio Campas', Jü dois à M. Cceil Smith nudlca- 
tion de ce montiment, et j'oi eu ravanla^e do rexamîner avec lut. 
Nous avons pu nous assurer qtto lo deasin Ho Dudwell (T'our l'n 
Greecff, 1, p, 1133), quoique soigné, ne donne pas nneidêo oaacle 
du monument : Jo lion n'était pas accroupi ou couché, il mar¬ 
chait, La gueule rugit; la tête, tournée à> gauche, en haut, a une 
oaprossion pathétique qui saisit. Le modelé est vigoureux oi 
poussé. Les mèches do la crinière et la longue toulfe de poils 
qui suit rêchine presque jusqu'à la queue ont souffert; maïs le 
détail des yeux est d'un fort bon stylo. Oo se tromperait cerLaiue- 
ment en atlribuauL ce monument à l'époque romaine ; et si on le 
compare aux lions du Mausolée, ou uo voit point pourquoi il ne 
serait pas du iv* siècle *, 

Newton a rapporté de Cnlde au Musée Britannique un lion 
couché de proportions colossales, qui ornait un grand tombeau, 
peitl-èlro lo Rïhudvjp’ÿv élevé aux Athéniens morts dans la bU'* 
taille de 3D4 (Newton, fliscoueries, I, pl. LXI-LXVII; lUssai/s en 
art atid arcfiÆolo^ÿt p. 83), 

On peut encore rappeler ce texte de Pline {Iftsl, rmr.jXXXVIl. 
tl) ; Fermi/ la ea imitia (sc, Cyprî) tumuh rêffufi ffernw? mar- 
moreo leotti ftdsse indit<ts oatlo$ ew smaraÿdù^ 

Surd'anctounes tombes de la Pbzygio {Perrot,//i.c/. drfarl, V, 
p, 120 et suiv,}, antérieures à la sculptnre grecque archaïque, et 
où il faut reconnaître des tombes royales ou princiéros, on trouve 
de nombreux exemples de lions sculptés en reliefs. Deux au 
moins de ces sépulcres offrent te motif de la paire de lions debout 
et affrontés, le même qu’à la porte de l'acropole de Mycànes. 

1. Il e*l EosTcrui (lîiif, Icfttie] lur lei So'ten von AlfiAa, TV(Ath«n,RytB»ttos). 
LVnEeinte du ^^vâvlptav ee^l i peu pr^a riaihk. 

S. Il æhL pratwüile qü« la lion mirtiro rappflrt^ d'AihftarB par Momimi cl 
Hujcunrhul à l'HFîtrut dQ YeaÉie un moDUEQrat funèriklrt. CC fîie&re h 
ÿkûtt &Uique dfl Léon de Sinop# (La Bas-Raiiiticht pl- 2). 
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Les lions des Lombes de Phrygie. comme les lionnes de Myebnes, 
sont des symboles de la puissance royale; ce sont aussi, sans 
doute, des espèces d'îrïîpsxaTa : la terrible bète est figurée sur 
le tombeau comme un embibme de défense. Il faut ïntarpréler 
de la même façon les lions qui montaient la garde au pied du 
Mausolée (Golltgnûn, Stuîpturt, t. U, p, 337), ou encore ces pro- 
tomes de lions rugissants qui sortent du toit ogival des sarco* 
phages lyciens. Le lion funéraire, en Grèce, a un autre sens ; 
ce n'est plus un emblème de défense, ni uno sorte d'image héral¬ 
dique de la puissance royale. On connaît la lionne d'Amphïcra- 
tès qui, sur l'acropole d'Athènes, représentait la courageuse 
Lessna (Overbeck, I, p. 153), Pour les Grecs nourris 

d'Homère, le lion est un symbole héroïque; il surmonto les 
ou dorment les bravos, les cénotaphes élevés dans 
leur patrie aux citoyens morts sur les champs de bataille lointains. 
Ce n'est pas & l'Orient, c'est à la Grèce que l’art moderne doit ce 
noble symbole de la mort courageuse (lion de Lucerne, lion de 
Belfort, etc.}. 


Paul PenoRizET. 
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AU MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE DE MADRID 


fPLA.ic;iiE V.) 

Lorsque, e» 1895, lo Présideot du CcinseU ministres d'Es- 
pa^e, D. A- Canovas del CasÜllo, Inaugura la Bî&Ihihèçtte cl 
le Musiée archéùloffiçM de Madrid, réunis dans un vaste et somp- 
lueui édifice, M. J. Ranidn Mélida, conservateur des anliques, 
lui montra les photographies de trois télés do taureaux ou de 
vaches en hronze récoiumenl découvertes h Coslig^ dans l"lle de 
Majorque. M. Canovas^ qui est un amateur du goAt fort éclairé, 
eut alors Theureuse initiative de faire négocier par D. Alberto 
Bôseht ministre du Fomonto, Tâchât de ces importantes reliques. 
Moyennant 2e prix de 3^500 pesetas, les bronzes, avec les divers 
objets, en tout 70, recueiilis au même endroit, sont devenus la 
propriété du Musée archéologique naiiotial, où ils sont provi¬ 
soirement exposés sous les numéros 18153 et suivants, dans la 
sEille des sculptures célébras en Espagne du Certù de loi Smitos^ 

Dans le Boîetuî de la Sociedad arqueoloÿica Luitofui qui se pu¬ 
blie à Palma de Majorqué, D. Bartolomé Ferré, directeur du 
Musée de la même compagnie, a publié uno relation de la décou¬ 
verte et un catalogue des objets, avec des dessins sommaires ' ; 
la même revue a donné Ofisultc une Lettre de Téminenl professeur 
de Bêrlîn, M. Emil Hübner, k D. Gabriel Llahréâ\ et un peu 
plus tard tin article de D. José Ramdn Méltda\ sur le même sujet. 

1, N* de inïn JS95, p, 85 eti.p CVJ, CVf, CVtJ î Bûitmos iirqueoloçKM 

fri 

2. N* de septembre 1895, 

8. N* de mon 1S96. 




LXâ BRONZES Oe COSTIG 


<39 

lütirm, M. Méitda a de nouveau déeriL les plëcas principales at 
disculé les questions qu^elies soulèvent dans un article de l'im¬ 
portante Revkta critiea de Bütcria y Literatura*^ Mous ne sa¬ 
chons pas que cette découverte ait été appréciée ni même connue 
hors d'Espagne comme elle le mérite, tant est profonde Tin dif¬ 
férence des archéologues pour les richesses aatique» de nos voi¬ 
sins. 



— Soa Corrù. d kprh D. D. rerri Luiiano, Vt, tom. CV>. 

Le lieu exact où furent trouvés les objets réunis & Madrid est 
appelé Son Corrâ ; ç*esl un champ du village de Contiÿ, qui est 
situé au centre do l’ile de Majorque. D'après M. Ferrâ, Son 
t»rrrï appartient à D. duaii Vallespir; c'est une bande de terre 
labourable située ù mi-cOte d'une colline, près de la routa de 
bancellas. L endroit est pénible, garni de lauriers sauvages et de 
bruyères, C est en voulant déblayer le terrain snr le prolonge¬ 
ment de ce champ, et extraire les pierres qui apparaissaïenl çk 
et là à fleur de torre pour continuer le mur de soutènement, que 

1.14'>5, avril p. <54 el s. 
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la pioche des traTaîlleufs a mU des antiquités au jour* Pou à 
ppii^ la désÎT d'augmenter les troüvûtiica a fait que Ton a boule¬ 
versé tout l'omplacatTient. D'après le plan lové par M. Ferrâ et 
publié par lui, Lous les objets ont été recïïeUUs h nnlérieur d‘une 
sorte de losange formé par Uîi mur de construction mégalithique, 
disons cydopéeune, dontii reste uû côté, apparent même avant 
les fouilles, au sud-est^ un côlé moins bleu conservé au nord- 
oucsl^ et Tamorce d'un Lroisîème côté au sud-ouesL Dans sa 
partie essentielle, cette encemt© est formée de gros blocs à sur¬ 
face es térieure sommairement ravalée, mais irrégulièrement ap¬ 
pareillés, tantdt d'aspecL carré, tantôt d'aspect polygonaU Les 
matériaux d'assemblage sont plus gros et plus lourds à mesure 
que la muraille s'élève. Cesl un travail fort primitif (fig, 1). Dans 
rinlérîeur se dressaient, sans aucune syméitio, treize ironçons 
de colounes légèrement coniques^ Le propriétaire du champ les 
a, par malheur, déplacés et rangés sur un des côtés. Leur hau¬ 
teur est d'un mëlre on moyenne ; le diamètre a de 0^,35 â 0",75 î 
ils sont taillés dans une pierre calcaire, et reposaient sur un 
sol d'argile compacte, rougeâtre, bien distincte de la terre blanche 
qui constitue la coîlioe* 

Des objets, les uns sont eu pierre, d'autres en terre cuile^ 
le plus grand nombre en bronze; quelques numéros, comme des 
lampes d'argile de Tépoque romaine et une monnaie de bronze à 
Fefligie d'nn empereur (Valentinien?), semblent indiquer que 
l'êdiSce de Son Ckitrô ne fut détruit qu'assez lard. Sans doute 
faut-îl rapporter aussi au temps de la dominaliou romaine un 
bras droit, long de 0“,2t, on bronze, veitaot d'une statuette ». 

Tous les autres objets, sont d^un style primitif qui n'a absolu¬ 
ment rien de commun avec le style hispano-romain, et datent 
d'une civilisation antérieure. Parmi eux les trois têtes de tau- 


i . SL Mélid[L JLttfibuc I k mtoa ^poqae un rfe sceptre en 

qni portait à l'unt dca B^ir^ttiiUo un Dimu êùnl il resïa le bout <tea grîfTei, «l 
uns corna de brama Ayant un oisatiti Ûxà i m. poklla^ Noua rapArlarnne du 
demiif objet, et diroai pourquoi uoùe ue noua rsnfnnfi naAsurce doîdI àTufift 
deM„M*Hrît. ^ 
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reaux oit dù vaches en bronze donnent son principal iuLérèt k la 
déeouVÊrlo deCosLig; lïUea mèriient. crojons-nciaa, d’Être décritei 
el étudiées avec soin. 

La plus grande ^ [nous la désignerons par la leUre A)^ du bout 
du mullo au sommet du Iront^ eulre les corucs^ mesura et 

pèse33^ï,"ï7. Los cornee qui* vues de face,affectent la forme d'une 
IjrCi sont hautes et Largement écartées (O^^fiO au point le plus 
bas de la courbe]| lus pointes lêgbremonl ramenées on arrière. 
Elles sont fortes à l& naissance et ne s'effileuL que peu k peu pour 
sp terminer en pointes très aiguès; Tune d'elleSs celle degaucbe* 
est malbeureusemeat époiutée. La tête est largo et forte; le 
muQe en particulier^ avec toute ta mûcboire supérieure,, est rond 
et massif; les oarines sont potUos ot pou creusées. Lacbarponto 
osseuse du crâne est ludiquéc très solidemeut et très nettement 
par une bosse longiio ot ralliante d'une corne à Tautre, d*oà se 
détache par deux angles arrondis une arête vivo qui descend 
verticalemonleuire les yeux. Le front se trouve ainsi franche- 
mec l partagé en deux plans raccordés à angle obtus. Les yeux 
élaicnl dus amandes do matière brillante, vitreuse sans doute, 
mserlics dans le brousse évidé^ Cos pièces de rapport ont disparUj, 
laissant voir les creux ou elles étaïeuL enchâssées. Notons^ d'aîL 
leurs, que la forme de Torbite est mal observée; peut-être le 
globe de Tmil était-îl gros et saîllaiitp comme le voulait la nature; 
dans tons les cas rovaie du l'orbite s*a1 longe et s’étire vers le 
point Uurymal pour finir en pointe très aigiiè^ Mais ce qu^il im^ 
porte surLoul de conslaier, c'est que la paupière et lus plie de 
répiderme qui sa fronco quand Tcuil s'ouvre largemenl, sont 
bidiqués par quatre encoches eu demi-^cerrlc dont les extrémités 
se rejoigueut presque, malgré le parallélisme apparent^ et qui 
sont taillées profondément h angles vifs dans l'épaisseur de U 
peau^avcc une uctloté brutale. On dirait rincision sèche d'uno 
lame Iranchonle dans un bois dur.. Les quatre arêtes de chaque 
sourcil s'étagent eu courbes rigides, absolument symétriques 


1, Ni» iS4Si du Miisée^ 2 de Farri el de Mûlidsp 
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aiiÆ quatre oorétos do J'autre. Les autres parties creuses de la léte, 
çesl-à-dii'e ta cammissiire des Ifevres et Us narines^ sont taillées 
avec la mÉrae dui été précise, mais avec moins d'originalité. Les 
lèvres aotil séparées par une simple ligne creuse en btseaa ; Ica 
troua dos narines, peu profonds, sont une simple cavité en forme 
de virgule, dool le bord inférieur est émoussé, le bord supérieur 
à angle vif, Nous n avoua plus à noter <|iie deux détails, Tun qui 
intéresse l'art, c'est que les poils sont minutieusement figurés 
sur le front et à la naissance des cornes par des traits tinemenl 
ondulés de burin ; l’autre de pure technique, c’eal que les coruûs 
et les oreilles — très détachées et tendues borizoutBlcment sous 
les cornes — sont des pièces moulées à part. Elles étaient fixées 
au crftae au moyen de clous; l'un d'enlro eux, qui maintient la 
corne droite, est encore planté dans le bronze. Enfin nous devons 
attirer l'altenLioa sur la forme très allongée du museau ; du point 
lacrymal au coin de la bouche, la distance est très longue; on 
est d’autant plus frappé de cet étirement que les naseaux s’ar¬ 
rondissent et s’évasent, contrastant avec l'amincissement k hau¬ 
teur dti chânfreiD, ïl, Mélida, nous ue savons trop pour quelle 
ratsou, croit que celte tête est une tète de taureau, tandis que la 
seconde serai t une tête do vache (ftg, 2). 

Celle-ci (B} est aussi complète et bien conservée que la pre¬ 
mière*; tes deux cornes sont intactes, mais le bord inférieur de 
1 oreille gauche est ébréché. Là aussi les cornes ont été fondues 
à part; tes deux clous à léle rondo qui les réuntssaienl aux 
tempes août conservés; mais les oreilles font corps avec Je reste 
do la tête. L’aspect général est ici un peu difTércnt; l'animal 
Q est pas de la même race. D’abord ses cornes sont plus longues; 
elles mesurenl 0»,7Û, et sont écartées de 0",68; la longueur de 
la tête, du front au bout du muûo.est d'ailleurs de 0“,56, c'est, à- 
dîre qu elle a quelques centimètres de plus que la preoiière. La 
forme est encore celle d une lyre, mais d'une lyre arrondie avec 
moins de souplesse; lespoinles, heaucoup plus fines, n’ont pas 

l. K*' 18455 du Uusét, 3 de Ferri, J de Uélids. 
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ia même leadanco à se rapprocher, mais monlant régaliferement 
divergenles; eafin touL l'appareil est porté eu avant, au lieu d« 
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fuir on arrière. Itien plus étroite d une tempo à l'autre, avec dos 
oreilles plus longues et plus grêles, la tête s’amînoil et .'nffilû 
graduellement jusqu’à la naissance du mufle qui - 
menti La boite osseuse n est plus réduite à une sorte de schéma* 
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elle n’est passymélriquemenl divisée par une arête au milieu du 
froQlt mais* aan» qu'il soit encore question de modelé aavanl et 
naturel, il y* a un sentiment plue exact de la réalité vivante dans 
l'arrondissement cylindrique du museau. 

Malgré celle diversité de type et d’aspect générai, les deux 
têtes sont pourtant sœurs. Il suffit, pour s'en persuader, d’ob¬ 
server la facture des paupières et des sourcils. Dans la seconde 
tête, l'mil n’est pas rapporté; il est modelé dans le bronze môme ; 
il est gros, absolu ment ovale, saillant, et placé dans une direction 
moins oblique. La paupière, qui épouse le coulour du globe, est 
indiquée par un mince rebord, ce qui marque déjà une différence 
sensible de ce brouze au précédent. Mais les plis de la peau au¬ 
tour des paupières sout iuterprétés esacLemenl de la mémo ma¬ 
nière ; ils sont aussi au uornhre de quatre, et toute la dilTéreuce 
que Ton peut trouver, c’est que les encochos sont en B moins larges 
et moins profondes; les arêtes sont moins vives et plus rap¬ 
prochées; la dureté de l'incision est légèrement adoucie, cl les 
angles ont une tendance â s'arrondir. D'ailleurs, l’espace d’un 
œil à l’autre est plus large; le frout parait plus vaste, et tout le 
système visacl a pris ainsi moins d'importance. 

Le style est encore le même St Ton étudie les narines, trop pe¬ 
tites aussi, assez mal placées, et de forme approximative; mais 
il V a néanmoins un peu d’atténuation comme dans le style des 
sourcils : la cavité est plus profonde, et les bords exterues en 
sont émoussés. Ce qui étonne, c’est que les poils ne soient pas in¬ 
diqués ici sur le front comme à la première tète, par des traits 
gravés. Mais eu revanebe, détails nouveaux, le sculpteur a exprimé 
au-dessus desn&rîocs, au moyen de deux bourrelets parallèles qui 
l’ettcerclent, le plissement de la peau molle en cet endroit, et sur 
la joue, au-dessous de l’œil, une double saillie ronde en forme 
de mince cordon, ayant la ligure d'on angle aigu, indique deux 
veines à fleur de cuir. De plus lasecUon dp cou commence beau¬ 
coup plus bas, de fagoi) à être pour ainsi dire horizontale, si bien 
qu’un assez grand morceau du cou est aliénant à la tête ; l’ar- 
lisie a eu soin de marquer par une série de cannelures verticales 
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et parallfeles les ondulations de la peau du fanon ; mais la fac¬ 
ture est moins sfeche, car tous les angles sont arrondis au fond 
aussi bien qu'aux arêtes des cannelures. 


Fig. ^ — Têl# Bi 


Un détail intéresse aussi la teehniquet c'est une réparation très 
nettement visible é la naissance de la corne droite; Une pièce a 
été rattachée au front par une série de queuesd'arondes. Notons 
enBn que le con, é l’intérieur, est traversé par une petite règle 
brODxe horizon talc (Il g, 3). 

usième télé (C), dès le premier abord, paraît d’un travail 
m* sÉBis, T. xxx. iO 
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plus achevé *. M. Uélida veut y reconnattre un veau, sans doute 
parce qu'elle est plus petite, n'ayam que Ûi",32 de hauteur et 
0",23 de largo. Il est diiGcîle de se prononcer sur ce point. Ûans 
tous tes cas, Ja bêle est d'une race nouvelle. La corne en etTet * 
(celle de droite est seule conservée] est très épaisse à Ja base; 
elle forme d'abord avec le sommet du front «no ligne parallèle, 
puis tout à coup sWûcit, se contourne h la pointe, et se porte’ 
un peu en avant et on dehors; ce n’est plus du tout la forme de 
la lyre; I aspect est beaucoup moins dangereux, et aussi moius 
décoratif. Le» cornes étaient moulées à part; les oreilles sont 
pet3lc3, avec le cornet mince et long, tandis que le pavillon prend 
I& forme d'uriÊ 

La caii$l;rucUon da la Lêto est beaucoup plus savanîe* AüfrôDl 
très large, où les arcades sourcilières se relèvent clsarrondîsseal 
en bosses, se joint uu museau court, massif et carré, mais non 
sans modelé. Surtout le mufle est étudié comme ne l'était pas 
celui des autres tètes. Sauf un pli trop froncé qui vo d'une narine 
â ramni,ct qui est une exagéralipn de la vérité, les narines, la 
commissure des lèvres elle-même sont plus baurcusement copiées 
sur la nature. L'observation est certainement plus précise, et la 
main plus habile. La convention cède la place à l'clToft personnel 
comme le montre surtout la façon des yeux. Los paupières, qui 
encMssent un globe de saillie modéré où h pupille est indiquée 
par un cercle gravé, ont une courbe moins arrondie que celles 
de la tète précédente, üu guillochage do petits traits incîs in¬ 
dique le» cils sur le léger bourrelet qui les forme, cl que cerne, 
pour leur donner plus de relief. u„e ligue creuse couceuiHque: 
Ma.» ^qu, frappe avant tout, ce,l que fos plia anguleux des 
pareils, qu, taicul dans les têtes précédentes si caraeforistiquee, 
ont remplacés dans celle-ct par trois pIU ronds, l'nn très étroit, 
bordant presque la paupière supérieure, les deux autres plus 
ocs sépares 1 un de l'autro. et le dernier séparé du front par 
n rai creux peu profond. Ces trois plis — deuxseulemaiit sont 


1. K* tStâî du ilusie, I da 3 MéÜda. 
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épais et très cets — sont très obliques^ et s^allon^ent presque de 
la naissance des comesjtisqu^ay bas de larüïadfl sourcilière. 

De même que les cils sonl gravés sur les paupières^ le bord 
interne du pavillon de roreille est décoré d’une îbaadc dé poibj 


et entre les cernes tin véritable triangle, s'avançant en pointe 
sur le front, eal veriuiculé de zigzags au burin, comine nous 
Tavons déjà remarqué pour la tète A* De plusi il ne faut pas 
oublier que des lignes transversales indiquent aussi^ comme à la 
tète B, le plissement du cuir k la naissance des naseaux, que le 
plUsenienL de la peau du cou est aussi marqué^ mois que ces plis 
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sont hëaucoup tnoLns régulkr» et ^métriques. £nl1n ici encore, 
sur là joue, entre l'cBil et la commissure des Ifcvrea^ un angle 
formé de deux cordons en. relief dessine ia saillie de deux gressei 
veines; rmdîcaliDn est seulement, dans coUe troÎHième léte* 
moins sommaire eL moins rude que dans la seconde (fig. 4). 

De ces descriptions, de ces comparaisons mlnnlieuses, mais 
non pas inutiles, pnbqnll sagit d'œuvres que nous croyons 
uniques, il résulle que les tètes do Costig apparlienoent à un 
arl primiLif, et que cependant on sent de Tune à raulre un pro- 
grêSj un eiïort pour sortir de la couveutioTi, pour arriver à une 
anatomie plus juste, 1 un modelé plus savant, ou, si Ton veut, 
plus poussé. Pcat^èlre de la première à la troiâîème n^y a-t-îl 
pas un grand écart chronologique; du moins elles nous semMent 
représenterr dans Tordre où nous les avons étudiées^ les élapes 
d'un arl en mouvement vers le mieux*. 

Ce sont là pures questions d'esthétique; deux problèmes nous 
attirent maintenant qui sont plus difaciles à résoudre. 

D'abord il faut se demander si ces tètes sont des œuvres com¬ 
plètes, formant cliactinc un tout sc suffisant à lui-même^ ou si 
elles ne sonl que les restes d’animaux dont les corps ont été 
perdus^ Si Ton admet ce tic deruière hypolbèse, il faut du moins 
reconnaître que, de même que les cornes et les oreilles ont été 
moulées à part, les tètes n'ont pas été fondues d^un seul jet avec 
les corps, puisque les trois cous oITrent dos sections absolument 
nettes cl régulières^ sans îa plus petite trace de cassure. U y a 
plus, si Ton examine la section du cou de A, on voit que dans 
1 épaisseur du bronze est ménagée une feuillure. Celaindiqucraii 
bien qne la tête était altacbée à un corps. 

Cependant nous ne croyons pas que co corps, pas plus que 
ceux dont auraient été détachées les deux autres tètes, ail 
jamais existé. Car d^uoc part la feuillure on quosiion peut aussi 
bien avoir été destinée h 1 emboîtement dans uoe surface plana 
quelconque, qu'à Tas^emblage avec un corps. Célail là shnple- 

1. M. M^l^dsp ËBos dira axpîicElensant pourquoi, range Eea teUsdans ua ordre 
ebrouologique dilTérent; il croit A EnaioB archaïque qua B. 
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metit un mode d’allache guî élait remp^lacé d&os la tète B par 
celte lige intérieure que nous avons signalée, et que M. Uélida 
estime avoir servi é accrocher le bronze. 

Mais un autre argument est plus fort. Commeat expliquer que 
les tètes seules aient été préservées de la destruction, si les corps 
entiers ont été sculptésî M. Mélida avance bien que peut-être ces 
corps ont été enlevés et détruits parce qu’ils représentaient une 
masse considérable de bronze. Mais ces trois énormes tètes 
n'étaleoi pas non plus une quantité négligeable, puisque l’une 
d’elles pèse plus do 33 kilogrammes, et le boId qu’on aurait pris 
de les séparer du reste n’est pas facilement explicable. Surtout il 
ne faut pas oublier qu’on a recueilli à c6té des tètes compiétes 
deux paires de cornes de dimensîonHdiirërenles, et deux coroes 
isolées, sans compter des orailles provenant de tètes du même 
genre', taudis qu’il ne s’ost pas trouvé le moindre petit débris de 
corps, pas même de patte, ni de queue, les parties do l’animal 
les plus fragiles et les plus aisément oubliables, une fois brisées. 
Ajoutons que la multiplicité mémo de ces tètes ou fragments de 
tètes, toutes éoormes, rend, k notre avis.peu soutenable l’hypo¬ 
thèse de figures entières. 

rtotre sonlimeat est donc que les tètes de Costig sont des 
nnments complets, formant chacune un tout. Si l’on admet cette 
idée, on peut encore faire deux suppositions. La première, c'est 
quelles ont fait partie d'une décoration monumentaie. Les 
bronzes proviendraient d’un édifice où ils remplissaient, par 
exemple, nu rèle analogue aux taureaux du Palais de Suze ou 
de l'Autel des Cornes à Délos’. A cela noua opposons d'abord la 
dissemblance des tètes qui se prêtent peu aux symétries archï- 


1. Voici li liito do cfb dÉbriï ; 

Cdb pftira ilfl chacans àt Q*p33; 

2* Une corne feule, myanl longueur ei 0",11 do dâftitièlro à bâiei 

Ijoe corne seule (0"*55j; 

4* Une como uo oi»iu (Jong de Oi* à ta poûitc iu moyeu d’une 


Uge; 


j « I . .. 

6" Une pùra d'urelllFB» Icogueâ de ‘Û*il4, dont le bord est pointillé+ 

2, T. BiiîL ik Cormp^ h^Uén.^ Vill (1Ë84)^ 420 et pL XVlî, 
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tecturaies, ensuite U difficulté d'adapkr une lèle seule, sans les 
épaules, ei même sans le cou, eux forme» et au but d'uu chapi¬ 
teau de colonne ou de pilastre; eniia h disposition des longues 
comes qui se marieraient avec grande peine aux lignes d'une 
architrave. 

Pour cos raisons II faut, croyons-nous, regarder les tètes de 
Cûstig comme des ex-voto. C’est l’opinion deM. Mélida ; elle est 
rendue très vraisemhîablo non seulement par l’étude des luorm- 
monts eux-mémos, mais aussi par ca fait que l’une des cornes 
séparées que nous avons mentionnée» plus haut, porto à l’ex- 
tréme pointe un petit oiseau de htonze, une sorte de colombe 
aux ailes soulevées, Gxé par un clou qui traverse le corps. Un 
ex-voto seul {ici la corne, sans la tête, se suffit h elle-mêmc, 
comme les têtes se suffisent sans les corps), un cx-voto qui est 
en même temps un symbole, un monumeiit de ce genre ne peut 
pas êlre aiilrc chose. 

Un autre fait non moins concluant, c’est que des cornes ana¬ 
logues ont été trouvées en plus d*un endroit des Baléares et de 
rEspagooconÜnenlale, fiuîvant D. Ferra, il y a quinze ans, dans 
le domaine de 5<m flous, non loin dé Costig, un laboureur 
recueillit une corne semblable à celles do Son Corrâ. Le comte 
de La Marmora, dans son Voyage en Sart/mçne, a signalé et 
dessiné une autre corne du même genre, longue de 0-,40, avec 
des traces de dorure, mais cannelée et non cylimirîque elle a 
été trouvée daus un iafaÿot, k Sm territoire de Ltuc 

itajori près de lâ, dans un tombeau, on recueillît encore deux 
cornes à peu près analogues. De La ilannoracite enfiu une corne 
trouvée près des talayots de Talafi de ^A/t à Minorque avec 
- un petit masque creux, en bronze, ayant ta forme d’un hueVano* 
sa longueur n’excède pas quatre centimélre.t, ses veux sont 
percés el>vLdes » M. Ernest Canut possède tiu petit t;ureau de 
bronze trouvé dans le champ de^o„ Cresia, à Liuo hlajor, mais 
nous ne savons quel en est le style 


1, E. Ha béer, Boklin Lulinnù (LeUre ü M. Lfsbrèa) 
Marmofi, Vo^fayr en atto., p|. XXXI ' 
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notre part nous avons noté au Musée de Madrîdp dans la 
galle où sont les iïronzes de Ck)s%j une pelite lète de taureau 
en bronifC qui est très intéressante parce qu'elle est de même 
aLyle que les grandes tëLes de Coslig (Rg. â)\ 

Sans doute l'aspect e^t asacî difTéTenl- les 
cornes sont courtes et grosses, la forme gé* 
nér&le est plus ramaggée et plus lourde; sur- 
lout , si l'on regarde de facOjOn voU h gauche 
et h droite deux protubérances en forme de 
bajoues qui élargissent malheureusement le 
crêne cL défigurent ranimai. Mais on remar¬ 
que d'autre pari que les yeux ont absolument 
la même oblîquilé que dans les bronzes de 
Costig, et que les sourdis sont indiqués par 
le même procédé que nous avons longuemenl décril à propos 
des têtes A et B, enfin que les poils sont tracés an burin entre les 
deux cûrnea- Pour nous, c'est une œuvre de la même origine et 
de la même époque arligtique. Or c'esl certainement un objet 
eymbolîque, une amulotle, comme l'indique Tan- 
neau de suspen$ion placé mire les cornes. Nous 
avons vu, dans la mémo vjtrmot deux autres pc- 
liles télés do mémo matière. L'une, n* 18039, 
n/a point de rapporl de style avec les léles du 
Costig ni avec La petite tête précédente; nous la 
signalons simplement confime amulcUes et parce 
quulle u'appariicnt pas à Tari romain; Tautre, 
n* IS037 au contraire, rentre probablement dans 
la même série, car elle a des nnalogies de forme 
et d'archaïsme avec les monuments que nous étudions (fig* 

N* 3066 dft llnrenUlre ûn Le pelti broase prorieEiL de la coJltc- 

don âoJ&csftncfi; ot» ne sait où il & lié rflcueilLi, 

2^ Dans h. mâ mm vitrine sonl encore d'ay ires Uu reiux ou télés dm lnurvauX:, ssui 
les Butnèroa lOSS, 1030, iCPiOp 1096, semblent, daprês le classement edopti 
au Musée, appartenir k 1a même cmliaalioup mars qui m nnui unt pu paru de 
sljleA&ilogLie. 

Le trou îlluè au miUsu du front du 16037 est un simple trou de suÊpeu- 
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LapelilG IiAle que nous drasaons n’est certaiaement pas C4im> 
plfete. Ce a'est pas ici le lieu de la compléter; la très rudicaeo- 
Uüre coanalssance que L'on a des collections espagnolea rend 
d'ailleurs ce travail dilUcîle. ?dais nous pouvons, invoquant la 
compèteDce de Al. Mélîda, faire allusion « k de nombreuses re- 
présontalions de taureaux anté-romalnes, les unes monumentales, 
de pierre, si abondantes b Avilael Ségovie, d'autres en bronze, 
petites, recueillies en divers points de la péninsule Ji.Diodorede 
Sicile raconte qu'Qéraclès fit présent de quelques vacbea à un roi 
d’Ibérie, en récompense de sa piété et de sa justice, et que depuis 
lors cet animal fut sacré dans ce pays*. Peu nous importe la lé¬ 
gende; retenons seulementlefait,certain, puisque fiiodoreaffirme 
que les bŒufs, de son temps, étaient encore des bêtes sacrées; 
ainsi s'expliquent les trouvailles d'ex-voto du genre de ceux de 
Coslig, et devient très vraisemblable l’hypothèse qu'au champ 
de Son Corrd ae dressait autrefois un temple. 

Reste à savoir quel peuple avait construit ce temple ot y avait 
déposé ces olîrandos. Ouolle place faut-il donner dans Thistoire 
de r&rt en Espagne aux bronxes du Musée de Madrid? 

M. E. Eûbaer, qui n'a pas vu tes têtes dlles-mèmes, mais seu¬ 
lement les dessins sommaires de M. Barlolomè Ferra, est d’avis 
qu il faut les attribuer à 1 industrie indigène de la population 
nationale, car il n'y reconnaît rien de phénicien, de grec ni de 
romain. M. Mélida n'accepte pas cette idée. Une étude comparée 
des têtes de Costîg avec les tenvres de l'art égyptien, de l’art 
oriental et de l’art grec, l'amène à conclure que ces bronzes sont 
de style gréco-phénicien, de ce style que M. Heuzey, dans un aï- 
ticle du Bulletin d« Correfpmdance Heiimiçue, a prétendu être 
le style véritable des sculptures si fameuses en Espagne sous te 
nom de sculptures du Cerro de lot SoiUot ou d’ ïeela*. 


«K>t) 


On Jpl-qunpi.l*. 


1, Dïod, Sic.. ÎV, 18, 2. 

2. BvVttm * Cf>rretp<^nd„nee hetléiique. XV, p. GiJ, p|. XVtl. 
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Noas devons dire que ]cs rapprochements établis par M. Ùélîda 
enire les télés de Costig et les monumenls analogues de ranl]- 
quité orientale ou grecque ne nous semblent pas toujours heureux. 

Il peut y avoir, sur les parois des tombeaux de Saqquara, tel 
ou tel troupeau de vaches dont les hautes cornes en forme de 
lyre rappellent les cornes do ta tête A de Costig. Mais c’est là 
une simple ressemblance do race; elle n’a pas plus d’importance 
que la direction horizontale des oreilles aux tètes de Costig^ et 
aux figuroa de quelques chapitoaux hathoriques. M. Mélida re¬ 
marque d'ailleurs lui-même qu'à Costig les cornes de chacune 
des tètes sont différentes, tandis qu'en Égypte elles sont toutes 
semblables. Il n’y a donc rien à tirer d’une telle comparaison, 
d'aulaut que le style, dont l'importauce est bien plus grande en 
ce sujet, est tout diiïércnt, d’une diiïérence essentielle, puis¬ 
qu'elle réside dans les procédés conventionnels de facture et 
d’expression. Sans vouloir nous étendre trop longtemps sur ce 
fait trbs visible, rappelous seulement que l’art égyptien, lors¬ 
qu’il veut représenter des animaux, décompose^ pour ainsi dire, 
leurs formes, et tantôt les simplifiaDt, tantôt tes interprétant dans 
la sens de types préconçus, ne reste le plus souvent fidèle à la 
nature que par la vérité des mouvements et des altitudes. De là 
la froideur trop ordinaire et la monotonie des représentations de 
ce genre. L’art de Costig procède d'autre manière. Trois tètes 
nous sont conservées, à peu près de le môme époque, avec les 
marques évidentes des mêmes procédés e ides mômes conventions 
tecbniques,. — nous ne trouvons d'ailleurs rien de semblable dans 
les conventions de l’art égypiieu —cbacunu des trois fait à qui 
les regarde une impression distincte, et nous ne connaissons, 
pour notre part, aucun monument égyptien auquel l'une d'entre 
elles puisse nous faire songer. 

Quant aux mouomenis asiatiques, SL Mélidaeile une lête de 
bœuf, sur un cylindre assyrien du Louvre, où les sourcils sont in¬ 
diqués au moyen de deux traits parallèles en accents circonflexes'. 

1- Pirffol el Chipiei, HUL de fart dimt l’antitiuite, It, ftg. 260, 
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Maia nous ne crj>yonfi pas c«s Irait-H soldât autre chose, sur 
Tonglnalt que des traits de biiria^ cl celle iadiralion esl bleu dis- 
tïnele des pUs de sourcils des deuï premières tètes de Coslîg. 
La même observaliou s'applique aux tètes de taureaux d’une 
coupe de bronze ^ M. Alêlida voit encore un rapport que nous ne 
saisissoms pas bien entre la facture des sourdis des tètes en qiies- 
Lioas et d"une tête de taureau ailÉ du Palais de Khorsabad". Nous 
ne voyons que des difTéreiices entre les ligues saillantes, volon¬ 
tairement arrondies et amoilies, qui cernent les yeux de ce 
monstre symbolique^ cl les plis cassants des bronzes de Costîg* 
Et en général nous ne pouvons pas établir de comparaison entre 
la facture carrée^ simple et sobre des Œuvres qui nous occupent 
et la facture ronde} lourde^ compliquée de la sculpture assyrienne^ 
Kous savons bleu que cet art a produit nombre de monuments de 
valeur tout k fait rarC} de représentations d'animaux on parEicu- 
cu1kr« ob la nature est savamment observée^ et, malgré des con¬ 
ventions plus ou moins henreuseS} babilement interprétée. Mais 
rien encorci nî un déLail précis dé technique} ni une impression 
d'aspect, ne suscite eu nous l'idée d'une communauté d'inspira^ 
Lion entre le style sculptural de la Chaldée et de TAssyrie et le style 
que, pour lu moment, nous appelons U style de Costig* 

M. .Uélida insiste davantage sur la sîmilîludc des sourcils des 
têtes de Costig et de ceux des têtes de l'Apadana. Mais il est, 
selon nous, sur un terrain peu solide. Cette sorte decirconvôlu* 
tionhizarre^d uae convenLion si singulière^ qui suruioute les yeux 
des taureaux perses* ovarien do commua avec les plis à arêtes 
vives des éx-voto de Majorque, traduction maladroite^ mais 
sincère en somme, de la nature ^ El même, pù t on noter un rapport 
véritable* cela serait pour nous de nul prix, tant nous voyons 
de distance entre les grandes tètes de bronze qui semblent légères 
et sveltes malgré leur structure massive* et les létes de pierre, 

L Perrot et Ctiîpiei^ op. fifï. 40? , 

2. Ibid., pl. IX. 

3* P* Dieuldbj, Vacropok Susr, 203; Permtet CliiBiei,ap. laad,, V* 
flg. 430* 4CS et 4Sd. V > r 
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courtes, lourdes, à nez de mouton, à naseaux en spirale* à loupot 
et k crinière frisés en Iwiicles, (jui ornaient et forltRaient les 
puissants chapiteaux du palais des Grands Rois. 

N insistons pa.s, maintenant, sur quelques rapports que U, Mé- 
lida trouve entre les té tes da Cosli^ et ccrlaios morceaux d^art 
hîtlile , Êj'priiate' ou cartliaginois^. Us nous semblent, comme 
les précédents, ou peu signîllcatifs, o« même forcés. Nous le 
déclarons nettement,ces hronies q*û ni, à notre idée, absolument 
rien d'orîentah nous n'y trouvons aucun souvenir de TÉgypte, 
de l'Assyrie ou de la Perse, rien même de cet art hybride qui fut 
l'art de la Phénicie, 

Sur ce point, nous sommes en complet désaccord avec M. ,Mé- 
lida. Ad mettrons-nous du moins avec lui l'inlluence du Part 
grec sur Part de Costig? 

Le seul monument dont la ressemblance avec Partarcbaîquo lo 
frappe, c cet la grande cl célèbre lÈle do vache eu argent, avec des 
cornes d'or et «ne étoile au mîîieu du front, que Schliemann a 
trouvée dans un lomheau de Atycèoes *. « La télo eu question, 
dit-il, est une tuuvre achevée; son auteur, observant la uature,a 
su modeler la bouche d’une manière franche et simple, comme 
est modelée celle de la Lé te C de Costig, de la grandeur do la¬ 
quelle est aussi celle de Mycènes ; les cornes sont fines, élégantes, 
et disposées en forme de lyre, semblables en tout à celles de la 
tête A de Costig; la seule dilfércnce consiste dans les oreilles, 
qui, plus naturelles, sont levées, h II est certain que les cornes 
de la télé mycénienno ressemblent beaucoup à celles de la tête A, 
et cela suffit pour doonur a«,v deux ligures un certain air de fa¬ 
mille. Mais c est là tout ce qu’on peut tirer, nous semble-tpil| 
d’une comparaison. La tête de Wycènes, si Poa cache les cornes, 
appariiM toute différente de toutes celles du Musée de Madrid. 

l de brattie d<j Leur™'. 

3. M., 11!, Sg. H» (rase üypriple en forme d’outrej; flg, 433 fcvtîndre eu 
eWaiile), ' ■ 

3, Id., lit. Sgi 339 (jeten de terre cuite). ^ Musée de Selnt-Luiiii de Cer- 
ihage. 

4. idi, VJ, flg, 398; Sclilîemaafl, MÿcintS, Dg, 337-32S, 
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La forme de ta lète tsi beaucoup p1u$ courte et large^ le mufle 
a^dlon^eaut Beaucoup moins el ne fi^évasaut pas. La bouche^ 
quoi qu'en dise U. Mêlida^ n'a ni le dessin, ni le modelé de nlm- 
porte laquelle des bouches de Coslîg; surtout, malgré Tétât 
d'oxydation et les éraflures de Targent, il est bien évident que 
le irait le plus caractéristique des brouzes espagnols, la facture 
des yeux et le plissement du cuir aux sourcils, est complètement 
absent delà tête mycénîomie, EuGu, ce qui n'est pas moins cer¬ 
tain^ c"cst que Fnspect d'ensemble est bien divers, et laisse nue 
impression toute autre. A lladrîd nous sommes devant des œuvres 
primitives, d'un art jeune et iucomplei- à Athènes nous voyous 
Teeuvre réûécbia et mûrie d'un artiste qui sait observer dans ses 
détails précis et vrais k réalité vivante, et dont la main peut 
servir docilement la peusée* Il n'est pas douteux que la vache 
d'argept et dkrn'&ppartioDûe iiuuD période rektivement réceute 
de la civilîsation mycénienne^ 

Ce rapprochement écarté, si nous parcourons encore la gérie 
des monuments mycéniens, pas plus que M- Uélidai nou$ ne 
nous arrêterons aux taureaux des gobelets de Vaphio ou à la 
fresque de Tiryntbc. Mais nous sommes étonné que pour sou¬ 
tenir sa théorie ii ukit point examiné des objets de moindre di¬ 
mension, quoique d'importance égale, et d'abord des chatons de 
bagues et des cachets, trésors do Torfbvrerie ou de la glyptique. 

En premier Iteii, on peut remarquer le rôle important que 
tient sur ces petits monuments la représentation du taureau et de 
la vache^ Sur 96 lûtailks réunies par M. Perrot en cinq planches 
iî yen a 19, c'est-à-dire uu cinquièmci où sont figurés des vaches 
avec leurs vt &ux ou des laur€ aux M^armi ces inlailles, quelques^ 
unes 5onl des œuvres d art très avsnré et do beauté tout à fait 
excepilonDellc ; mak parmi les autres^ de facime plus primilive 
ou moins goiguée, heaucoupi autant qu'oïi en peut juger par des 
images Uês petites, out dkssez nombreux iraiïs communs avec 
les tètes de Costig, Preuons par exemple len^ f 3 de laügure 42G[ 

t. Perrot et Cbipiei, ep, iaud^^ Vï, p|, XYî, Hg. ISC, 453, 431, 432, 
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la tête fîii tâureau est viîe de face; les cornes sont en forme de 
lyre, comme les cornes de la têLe de CosLig ; les oreilles sont 
harîïonLales et de mémo forme ; le muOe s'évase do îtiénie; enfin^ 
entre les cornes, les poils sont marqués par do potils traits incîs; tes 
yeux, gros et saillants, ont la même obliquité. Nous trouvons en¬ 
core Tévasementcaractéristique du museau £g.42d, 

n" 14p el %. 432, ti* 15, et aussîp bien que moins prononcé peut- 
être {cela est dù sans doute à la position de la télo), fig, 42B^ 
n** il et24^ Eufia, non seulement dans les figures do taureaux 
et do vaches, mais dans celles d'autres animaui, on voit aiilour 
des yeux les paupières et ks sourcîk indiqués par des traits qui 
rappellent les plis des têtes A et B, Qu^on examine en particulier 
1 intaJIIe 11 de la fig. 428p on y retrouvera les sourcik formés de 
deux plis circulaires (îk sont mal placés, mais pon importe]^ en 
mémo temps que rindication de plis à la naissance des naseaux. 
Nous trouvons mêmep lîg, 432, u* 15, un intéressant détail ; la 
tête do vache est vue de face (comme fig, 426, n^ 18) et sur le 
front> entre les cornes, est nettement tracé un triangle qui rap¬ 
pelle la disdsion de la tête A de Coslîg* 

Tous les pclits monuments mycéniens que nous venons de citer 
représentent ranimai entier, avec son corps au complet ; le cha¬ 
ton d une bague en or trouvée à Myefenes a pour nous un iatérét 
plus grand encore ", Od y voit six têtes d'animaux parmi lesquelles 
trois têtes de taureaux. Comme les têtes dos in tailles citées plus 
haut, elles ont une grande analogie do forme et d^aspect avec les 
télés de Costig : mêmes cornes on lyre, mêmes oreilles horîsîon- 
tales, N insistons plus sur ces rapports; mais nous ne pouvons 
nous empêcher d observer que si, comme nous croyons Ta voir 
démontré, les têtes do Costig n^ont jamais al le nu à un corps, il 
est très iutéressaul de noter que l'arl mycénien nous présente 
des symboles Identiques^ et eu assex grand nombre^ Car àcêtéde 

1+ Ml Mélîéa 1 t^pprocbl les lélea dt GosUg d'une Wt* de vache 
cênlenna eu leir? cuilïh où ect àv^cment du muEle cH très carmctèristiiusv — 
UÿCàies. 160 - Pçftflt, flg, 397. Cf, Perrûï, ffiiet., S31, 53:i, 530. 

2. PBrrcL et Cbiffiez, rfrid., Vf, 427 iSdliLiujnaïiD, Bÿ. 531). 


1S8 


BEVUE âDCHÉOLOGtQUE 


ce chatou de bague nous pouvons mentionner ees cinquante lâlcs 
de bœufs, toutes pareilles, découpées & l'emporte-pièce dans de 
minces bandes d’or, entre les cornes desquelles est 6guré le fer 
d’une double hache, qui sans doute, dit M. Perrot, rappelait le 
souvenir d'un holocansto^ Une image analogue se trouve aussi 
sur une intaille de mémo provenance, ou, pour être plus exact, 
trouvée, à ce que ditSchlîemann, sur l’omplacement de l'Uéroson 
de Mécènes*, 

Mais nous appelons surtout l'attention sur la frise do bucranes 
qui décorent, Jk la naîesanco du col et sur le plat de l'anse, ici 
modelés au repoussé, là gravés au burin, une aiguière de bronze. 
Toutes les images sont identiques : la tète vue de face, les cornes 
dressées en lyre, les arcades sourcUières très saillantes, te muOe 
fortement évasé*. N'est-il pas tout au moins curieux de constater 
que celte importance religieuse et symbolique du taureau et de 
ta vache, qui est si évidente dans la cîvilîsalioa mveémenne, se 
relTouve â Tautre bord de la Méditerranée, témoignée par des 
représentations de type et de style analogues? 

Ce qui ajoute encore de la valeur h ce fait, c'est que, si passant 
do Tari grec mycénien h Tari grec archaïque, nous cherchons h 
établir quelque com{>araîson entre les bronzes do Costig et les 
images grecques d'animaux, nous ne pouvons y réussir. Pü les 
types des taureaux et des vaches, ni la technique, ni rinspîralion 
des artistes grecs du vu" au v' siècle, n’ont rien de commun avec 
lesœuvresqui nous occupent. Certes, nous goûtons pleinement la 
grandeur décorative et la simplicité sobre de ces télés majes- 
tueuses^ mais nous reconnaissons aussi ce qu'il y a de froid et 
de convenu dans ces monuments, où la nature n’est observée que 
d'un regard rapide, et d'où la vérité du détail et le aouci du pit- 

1. Ce symbole se retreute ausei, dous ne dareiuf pas le dissiniuler, <î«ne rort 
pbéairisn. Vdf. par esempla Pcffol et Cbipies. op. Itmd., lll, Dg. 330 (jeton 
de ter» cuite eartSsginoTsi ; Hg. 430 sL 432 (eyliuilies cypriotes et» el^aütoÿ 

2. Ibid., VI, p, 322, Hg. 329 (Schiiemaea, Myeintê, fig. 320 et 330). 

3. Sch!îefflstin, Rg. 54t. 

4. Perrot et Chipiex, Min. de Porl, Vl, «g. 534, 533, 536, d aprés 

4pïr»,ei*yM^, tasi». pt. vri. 
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torcaque sddI oxcfns par malaciresso ou par syslèmc. Au conLrairs» 
Loutes les praducUuDs de l'archaïsme grec portent empreiat un 
carJiel orîgiual, une persoiinaULéquî brille, et toujours J a nature 
apparaît au travers des rouvros, luéixie d'aspect étrange, eoniine 
le modèle où se puise la force îrisplratrîce. 

Ainsi doue, nous écartons toute idée d'influence nrientale, 
toute idée d influence purement grecque; anus avons note seu¬ 
lement des rapports assez précis avec les monuments de Ja civi¬ 
lisation mycénienne. Maïs nous ne voudrions pas qu'on exagérât 
notre pensée. Bien que la civiJîsalion mycénienne paraisse faire 
la tache d huile et s'étendre chaque jour plus loin autour de 
l’Argolide, il faudrait d'autres arguments que ceux que fourni¬ 
raient les bronzes de Costîg pour qu'on fût en droit d'admettre 
l'hypothèse que celte civilisation a pu quelque jour prendre pîed 
dans les Baléares, ou tout au moins prendre contact avec la civi¬ 
lisation contemporaine dans ces Iles. 

Devons-nous donc nous en tenir à l'hypothèse de Al, E. Eübner, 
que les télés de Coslig sont les monuments de l'art indigène, de 
1 art ibérique, d un art que, jusqii’è plus ample informé, nous 
pouvons qiialiGer d'original? 

Nous voyons lè quelque difficulté. D'abord l'art de la primitive 
Ibérie est bien mal connu et bien peu étudié, II y a certainement 
dans les musées et les collections particulières d'Espagne un 
grand nombre do documents ignorés des urchéoleguos on mépri¬ 
sés, qui se rapporlenl à l'époque anlé-phénicionne, ou, si J‘on 
veut, an lé-romaine, et qui allendenl d'étre décrits et groupés 
üvsc le soin qu îls méritent. Il y a aussi, cachées dans le sol de 
1 Espagne insulaire ou cou Line ni ale, bleu des ruines comme celles 
de Son Corrd qui tiennent en réserve des restes précieux. Seu- 
lemetil lorsqu'un travail de découverte et de classement sera 
méthodiquement entrepris, on sera en droit de se prononcer sur 
1 origine ibérique Je loi ou tel monument. D'ores et déjà nous 
devons dire que nous ne saisissons aucun rapport entre telles 
rouvres, sculptures en pierre ou petits bronzes, que nous avons 
eu l'occasion d'examiner, et les télés de Coslig, Eu particulier lE 
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y a un aMma entre ce? lètes et les Ænigmalîqoaa actilptures du 
Gerro de loa Santos^ où Ton est tf^nié de voir le produit le plus 
aulbeaUquc du génie national livré à fies propres ressources. 

Mais notre orilique reslerû4-e1le purement négative, et ne 
trouverons-nous pas de monuments déjà connus auxquels nos 
tronies puissent par quelque lien se rattacher? Sîp à la condition 
de tenir compte d*un élément du problème auquel on n*a pas 
encore donné toute son imporlancoj nous voulons dire le lieu 
mémo de la découverte- 

Ge lieu ü^eal pas un champ quelconque. On sc rappelle que 
1 un des cûiés de la langue de terre qui constitue Son Corrd est 
soutenu par un mur que Ferra et MéUda appellent mégali- 
tbique^ que nou^ avons désigné de ce mot commodot cydopéen. 
M. Ferri a de plus eu soin de nous apprendre qu^une vieille femme 
de CosLîg lui a assuré que Ton avait trouvé jadis des objets en 
brûuxe dans un monticule attenant à Son Corr^^ et que dans te 
même douiaine existe nn qui semble ineixploré à sa base*, 

Or^ d'apr^ele dessin de M. FerrS le mur cyclopéen do Son Corrd 
est construit absolument comme les murs des lalayots t^ls que 
nous les montrentp par cxemple^ les nombreuses pbotolypîes du 
bel atlas de M, Carlailhac, récemment publié^. Le temple qui so 
trouvait là est bien tontemporaio des qu'on nous signale 

tout à côté. MaUf de L'avis des historiens les plus compétents, 
les fa/ai/off des Baléares ont des ressemblances qui vont jusqu'à 
l'identité avec les nQurayheî de la Sardaigne* M. Perrot (el le 
livre nouveau de M. Cariailhac n a fait* sans doute, que le confir¬ 
mer dans ses idées) ü^a pas hésité à attribuer ks unes et les 
autres de ces conslruciions au même peuple^ 

Cela nous a donné Tidée de recbereber si parmi les débris 
plastiques de la Sardaigne primitive ne se rencoutreraient pasdus 
objets rappelant les bronzes de Goslîg, Par malheur on n'a rîen 

1. dé la Bùciedad arch, Luliana, jonio de 169^ tanii 27 
(OtrtflfvacïonM), 

2. E. CftrUifchftCf MüTmmmU pnmüifii desHet Baiéarc§ (Toidouie* 1802}. 

3. Permt et Ctsipîei, op. fautJ.i LV, 4 P, p, lor. 
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recuf^Uti ft Sop t^orrff qui se rattache do prfes ou ds loiu à la 
figure humaine, cl rien n’autorise à dire que, si Ton avait 
retrouvé des idoles viriles ou féminines, elles auraient eu la 
moindre rosscmblanco avec les curieux bronzes sardes du 
Musée de CagUarî ou de noire Biblioltifequo salionale. Mais il 
n’cu est pas moins intéressant de noter que parmi les bronzes 
dessinés par le comte de La Marmora dans son Voÿnfje «i Sardar- 
le boeuf, cl surtout la tête de bæni joue un rôle împortauL 
En particulier, uu grand nombre de nacclîes votives sont ornées, 
à la proue, d'une ifele de bœuf dont le type est assez semblable 
à celui des tètes de Coelig ‘. L une d’elles mérite une mcolion spé- 
cialo, malgré le style plus que médiocre, parce que les yeux sont 
gros et saillants sons des sourcilH qui, d’après le dessin de La 
Marinera, ressemblent absolument, 
commo technique, h ceux des tètes A 
et li de Costig, cl ont absolument le 
raèmoa3pect(fig.7)^ Signalous aussi 
la tète vue de face de la vache figurée 
sur un côté d’un médaillon de bronze 
(fig, 8]*; elle a les cornes en lyre, les 
oreilles horizon laie s, le chanfrein al¬ 
longé, le mufle évasé, et le front est divisé en doux plans réunis 
par une aréto vive entre les yeuï. comme le front de la téta A de 
Costig. 

O II n’îgnorfi pas, d'autre part, qu au rang des bronzes sardes 
les plus originaux so comptent des animaux de diverses sortes 
plantés sur une lige qui leur iraverae le corps*. Peut-être ces tiges 
sont-elles des épées votives, dont les corps d’animaux forment 
la poignée et la garde ; quoi qu'îl en soit, jo ne puis m empêcher 

1. D<> La Marmopi, V’tfÿaffisit jSoi'itüiÿNf, atlas, pt. XXX, U™ 113,151.152, 

153,151, iW, 169. Oo a irodïé des nBcelliS votireï en Espagne, da l'IptMîue 
romains (AniWuusH') (A. Engel, arthiolagiipte, 1680,1, p. 338, pl. XVIIl- 

XIXJ. 

2. md.. n‘ 151 . 

3. n* Ut». 

t. Perrot al Chipiez, op. tnud,, Itl, üg. "6 i 79. 

[Il* SÉRIE, T, sxx. 
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y a un ibtme eoUe ce^ tèles et les éftigmatiqües sculptures du 
CeiTo de lus Saiitos, où I on est tpnlé de voir la produit le plus 
autbenliqiie du génie national livré ù ses propres ressources. 

Mais notre critique reslera-l-elle purement négative, et ne 
Ironverona-nous pas de monuments déjà connus auîcqueU nos 
bronzes paisseot par quelque lien se rattacher? Si, à la condition 
de tenir compte d’on élément du problème auquel on n'a pas 
encore donné toute son importance, nous voulons dire le Heu 
mémo de la découverte. 

Ce lieu n’est pas un champ quelconque. On se rappelle que 
l’un des côtés de la langue de terre qui constitue Son Corrd est 
soutenu par un mur que MM, Ferré et Mélida appellent mégali¬ 
thique, quo nous avons désigné de cû mot commode, cyclopéen. 
M. Ferri a de plus en soin de nous apprendre qu’une vieille femme 
de Coslig lui a assuré que l'on avait trouvé jadis des objets en 
bronze dans un monticule attenant à Son ComS, et que dans ce 
même domaine ciîsle un tataÿot qui semble iiieiploré à sabase*. 
Or, d’après le dessin de M. Ferré le mur cyclopéen de Son Corrd 
est construit absolument comme les murs des tainÿots tels que 
nous les montreot, par exemple, les nombreuses phototypiea du 
bel atlas de M. Cartailhac, récemment publié*. Le temple qui se 
trouvait là est bien contemporain des /o/tzyois qu'on nous signale 
tout à côté. Mais, de l’avis des historiens les plus compétents, 
les des Baléares ont des ressemblances qnl vont Jusqu'à 

l'ideatité avec les nottra{//tes de îa Sardaigne, M. Perrot (et le 
livre nouveau de M. Catiailhoc n'a fait, sans doute, que le confir¬ 
mer dans ses idées) n'a pa-s hésité à attribuer les unes et les 
autres de ces constructions au même peuple*. 

Gela nous a donné l'idée de rechercher ei parmi les débris 
plastiques de la Sardaigne primitive ne se rencontreraient pas des 
objets rappelant les bronzes de Costîg. Par malheur on n'a rien 

1, Bolffîn de bt Socifilad arcA. Luivina, junio de 1855, p. fl5, tam. CV, p. ^ 
tObêervecioDes), 

2, K, CsrUilhnr, Jfionummlif jirimitifs âft Ilet Ratians (Toulouse, t€93:). 

3, Perrot et Cbipiei, «p, iauJ„ IV, p. 40, p. 107, 
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recueilli à Süd Corrrt qui se ruttacho de près ou de loia à la 
figure humaine, et rien m’autorise à dira que, ai Tou avait 
mlrouvê des idoles viriles ou fêminmas, elles auraient eu la 
moindre ressemblance avec les curieux bronzes sardes du 
Musée de Cagîiari ou de notre Bihtiolhèque usUonato, Mais il 
u*eu est pas moins inlérOBSaDt de nolor qua parmi les brouïûs 
dessiués par la comte de La Marmora dans son Voyage en Sardai¬ 
gne, lo bœuf, et surtout là lèta de bœuf joue un rôle iiuportaut. 
Kn particulier, un grand nombre de uaccllcs votives sont ornées, 
à lu proue, d’una tète de bœuf dont la typa est asscs aaniblahle 
à celui des tètes de Costig *. L’una d’allûs mérite une mentiou spé- 
cialti, malgré le style plusqua médiocre, parce que les yeux sont 
gros et saillants sous dos sourcils qui, d’après le dessin de La 
Marmara, ressemblent absolument, 
conitne technique, à ceux des tètes A 
et B de Coslig, et ont absolument le 
même aspect (fig. 7Signalons aussi 
la lète vue de face de la vache figurée 
flur un côte d’un médaillon de bronze 
(fig. S)' ; elle a les cornes en lyre, les 
oreilles horizontales, k chanfrein al¬ 
longé. le mutlo évasé, et k front est divisé au deux plans réunis 
par une arête vive entre le» yeux, comme le front de la teto A de 
Costig. 

Ün n'ignore pas, d’autre part, qu’au rang des bronzes sardes 
les plus originaux se comptent des ammaux de diverses sortes 
plantés sur une tige qui leur traverse le corps*. Peut-être ces liges 
sout-elks des épées votives, dont les corps d'animaux ferment 
la poignée et la garde ; quoi qu'il en soit, je ue puis m'empêcher 

1. |>e LiiManuora, VoÿWjtefl allas, pl. XKX, n" 143, tSt, 152, 

153, 154, t66i t-6^- Ôft a trouvé des nacelle* volives On Espagne, de l’4pO<lLie 
romaine (Anilalamir] (à. Engel, Revue ttrdiioloa^tie, 1800, 1. p. 338. pl, XVIII- 
XiXJ. 

2. Iftid.. n* t&«. 

3. ft' IW. 

- 1 . Perrot et Chipiei, ep. luùd,, LU, ftg, 7G 4 70- 



Fijt, 1, Fig. «. 
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de rapproeber de monuments la corne de Cosllg au boul de 
laquelle e$t cloué un oiseau {%, 9] ^ il y a là une eoineidence qui 
peul difUcilemenl passer pour forlgilet car Fidée d^œuvrea de ce 


Fi|fr fri 

L el 2. d B prêt Fiîfï^ VI, (am. ÛVII;^ lî, d'‘apptt nûtjre croquLi. 


genre n'eat point une idée simple^ et elle ne peut venir, à notre 
sens, que rruna croyance religieuse commune “* 

Tout poflo donc à croire que les trouvailles de Coslîg sontFceu* 
vre de ce peuple que M. Perrot^ faute de noiu plus précis^ appelle 
\t>peuple des noi/raffAe$, el qui occupa à îa fois, veau peut-Alro 
d Afrique, Jes BaJéarn» et la Sardaig'ne, Nous souhaitons vive¬ 
ment que de nouvelles découvertes confirment ou înrirment notre 
théorie, que nous présentons avec bien de la prudence ; c'est 
pcul'èlpo dans les Baléares qno t'un apprendra vrainteut roHg'ine 
du petipleldes nouraghes, et quels furent ses rapporte avec les 
peuples îhériqnes. 

Pierre Paris, 


1. £oir(m X4fliii)t4), font. CVII, ii»6, 

2, Rappelons, an pumii, qu’un gnnd nombrg de figurines sardes reprëssn- 
tenl des guerrier* dflnl Is ciuque est itri^nienti de longues comos. Viifn v»t 
siemple Pefnjl et Chipie*, cp. fnixd,, [l!. flg.5,52, 52, 54, 5S,56, 57, BS, fiT, 
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Le srand tiimiilns de Fortlenay*le-Marmionj dans la 

de Caen« à 3 lieuas de oette i^ille el à 2 kilomètres 
de rOme, but le versant inÉHdîoiial d’un doleau fertile^ a été 
fouillé eu 1830 par une dèt%atlon èé laSori^^r^ des Ânfi^umré^A 
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Un rapport trêts étendu Forl îfiléres^a.ritt inséré 
dans Je lome VI dûs Mdmùir&s de la compagnie* nous a conservé 
le réciL de cetLe exploraiion^. 

De CO rappoflj^exirais les passages suivants, qiiî permottronl 
de SC fendre compte des dispositions de ce lombeau^ do son état 
primitif et de son état actuel : 

Il se composait < primîtivement d^nne énorme masse rie pierres 
calcaires reposant anr une base sensiblement circulaire {grand 
axe 42^,50, petit axe 41"|G0) et atteignant encore en IBhJG^ mal¬ 
gré les laboura et les ravagea continuels des raccommodeurs de 
cheminsr une hauteur de 10“j7D. Celte mass^î qui était, diL-oa, 
arJgiuaircmeut recoMtwîr/e tTtm daliage en piètres de grèx pt^ies 
protégeait onze tombeaux prêsenlant des dispositions curieai^oa 
et jusqu^alors înobservéoa en France* 

Ce^ caveaux funéraires, explorés avec sain* avaient entre ouï 
la plus grande ressemblance, no se dîslingiiant les una des 
autres que par des dimentions dîlTérenles ou des znodiGcalions de 
détail I ils étaient disposés sur deux rangées parallèles el tinifor- 
mèmcnl construils en pierres calcaires superposées sans ciment 
ni mortier* de façon h Former de petites chambres circulaires 
voûtées en cul-de-four, et remplies de pierres provenant des par¬ 
ties supérieures du lumulus après ciïoudremeul des faites. 

Chacune de ces tombes était précédée d'une gaierte formée 
par deux murets parallèles en pierres sèches recouverts par d'é¬ 
normes liai les de grès ronge (provenant des carrières do May 
voisines): elles contenaient de nombreux débris de squelettes 
humaîus que, gréce à remplacement des os tes mieux conservés^ 
on jugea avoir élé déi>ûsés dos aux muraîlles ot accroupis dans 
une position fréquemment employée par les ensevolissettrs pré- 
hbloriques. 

Ces restes humains reposaient en générai sur une aire eu 
pierres plates recouvrant une couche d'argile qui contenait 
d'autres débris humains ayant pour la plupart eubî raction du 


1. Fig. 2.1. 11. 
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feu, Collü C45acbe était elle-même dfepoBée au-dessus d’un dal]ag;e 
grossier. 

Deux crânes, de nombreux OBsenieuls. deux vases en terre, 
grossièrement fegonnés à la main cL fai la pour être suspendus, 
quelques autres débris de poteries semblables, une petite hachette 
en pierre varte polie, et nn buccin perforé furent les seuls pro¬ 
duits de ces fouilles*. 






fAM rt 
Éipu 





/^. F 


Fip, î- 


Tel fut l’ensemble des découvertes des explorateurs de 1830, 
Plus particulièrement ils nolèrènt dans chacune des chambres 
les détails suivants : 

La TOMBB M* était la plus grande de toutes; elle renfermait tm 

1, Lu pluparl lie «s olnjel* «ut «poies dsnH tf* ïîtfiùfs d<i mus^e rifi la 

Soci^U des AnliqLnifïsdtt Normindie. a Cnea,— L#s deiii TniFi ont été lilbo- 
gfAphî^a dans premier ïoSueu* üa plnnehes d»i C^ïür^ mmumrn- 

de dtt Duim^ïnu 

2. Fiiî. U 3; H- 
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doJmun de pierres dû May du cûté du sud (la labié Ha ce doJmeo 
mesurait environ 3"',90 de Jongueur) ; du côté du nord seplbloca 
de grès étaient implantés verlicalentent dans le soî. Entre le 
dolmen el Le mur furent trouvés des ossomenls^ abîmés et dé¬ 
placés sans doute par iacbute du falle. De l’autfc côté un dallage 
recouvrait une couche d'argile où gisaient de nombreux osse¬ 
ments aj-onl subi Taclion du feu. 



3. 


Au cété nord de la toure N ‘ sept pierres calcaires iiuplanlées 
verlicalemeot clFConscrivaiont uoeaîre en pierres plates elbrüles 
assez bien ajustées. Cette enceinte avait 2".30 sur 1",B0. En 
dessus se trouvaieul un grand nombre d’ossemeaishumains, en- 
dessous une couche d'argile analogue ù celle de la tombe M. 
LarosiDE O' avait été ruinée, le rapport ne la décrit pas, 

La TouDE P* olîrait une aire;en pierres plates au dessus d une 
couche d'argile semblable il celles déjà décrites, mais présentant 

1. 2, V. 

Z. Fïg. t, n« 6. 

3. Fig 1, n* 7. 





Lü TÜÜtrP'S DE FOTTESAY-LE-SfAnillOS 
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OD pluâ une agglomératioD compacle de cnquSIbs ti^rbinêes de 
pîiisîeiira espfecea^ au c*tâ nord une LèLa éLait enferrée entre 
quatre pierres, A ectle tftte manquaient la niÆchoire inférieure, 
quelques parcelles des os ’vônterj sphénoïde et ethmoîde ; c^était 
unodine de fenifiie qui fut donné peu de temps après sa décou- 
verLe au llusèum où il est encare (étiqueté ; erâne provenant du 
tumulusde Fonlenay-le-Marmion}, Près duce crâne on ramassa 
un vase en terre façonne a la main et fait pour être suspeodu. 

La TOMBE Q offrit dans rargîle des os humains de très pallies 
dimensions^ 

La TOMBE R élnit de grandes dimonsîoua ; ce fut la seule oii 
Ton DO trouva ni doimen» ni «dre de pierres plates. Parmi Ie$ rui¬ 
nes du faite^ OL à une certaine hauteur, on releva un squelette 
entier, certaînement inhumé longtemps après la canstruction dti 
monumenl. 

La TOMBE V n'avait rien de remarquable. 

Dons la toïme S on recneiüîl (parmi TargUe?) une tète de 
dimensions médiocres à laquelle manquaient tous les os de la 
face\ un vase en terre façonné à la maio» au,^ deuüc tiers hrîsé et 
daifô ce vase une petite hacho en pierre verte. 

La TOMBE X” ne présentait aucune disposition particulière: 
dans Targile fut ramassé un buccin ondé perforé de deux trous 
en opposition. 

La Toxsa T * no fut pas fouillée. 

Cette découverte fut suivie do celles de deux autres lomboausc 
semblables, mDiS composés d^une seule chambre, à Eriies et k 
Cûndé“Sur-Laison, non loin de Fontenay-ie-Marxiiion+ Malheu- 
reusemcul ces deux moDun>ents furent très mal explorés et sont 
aniièremeni détruits. 

A ^500 mètres à l'est du grand tumulus de Fontenay cormu 


î, Fiff. 3, VIIL X. 

2. Câtte Léifl ?Bt dêpoiée aj musée de k Société ût 9 Antiiiijairei de Kortpiija* 
dto, i Caea, 

a Fig. i. 

4 md. 
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saua lô mm de et Ilogue a se trouve une fliitre ëmmence appelée 
la U Boguette ü* recouvrant un nombre considérable de sqtie- 
ïellea qui présenlenl k phis grande dans lenr carac- 

Iferes osléobgiqués avec ceux de k Bogue; ces squeJeltcs sonl 
couchés sur le côlé gauche, genoux sous k menions dans de 
grossiers srûfie-cfsjfj. De nombreuses raisons porLenl à attribuer 
BU même peuple la conslructîon de cea deux monumeuLa, l'un 
ayant pu être Je cimoUère dea gens du commun, Tautre le lom^ 
beau dea cbefa ou des pré 1res. Les tumulus de Fontenay, de 
Coudé el d*Ernes nbnl de pareils^ a ma conuaiasance^ que les 
« ebambered cairas » d'Écoaae et d'Irlande, avoisinés eux auasi 
par des sépultures en stone-cisla *. 

MalheurensemenL, en 18-10, Ica fonds manquèrent à k Sooiélé 
des Antiquaires de Normandie pour acheter k grand lumuluado 
Fontenay et le meUre à Tabri des injures des hommes et du 
temps. La savante compagnie normande dut se borner à re¬ 
cueillir avec soin dans son musée les objets trouvés dans les 
fouilles ainsi quku petit modèle de Tiine des chambres sépuL 
c rai as exécuté avec des pierres prises aux lieux mêmes. Le 
tumuliis fut livré aux entreprises delà muuicipajitâ de Fontenay 
qui s'empressa dkn lUÎIîser les malériaux k la réfection des 
chemins de la commune; mois son éaorine masse eul raison du 
vandalisme de ceux qui auraient dû le conserver comme un 
précieux joyau et le monument finît par avoir la bonne fortune 
d'ètre acheté par un riche et intelligent propriétaire qui en 
apprécia taule la valeur et sklforça dkn conserver les ruines. 

Mais^ S€ini une léÿule^ il osi ïmposslbk dkuipécher 

les gamins d"y continuer rccuvre dévastalrice de leurs gronda- 
pères et même de supposer é ce que les bahiktita de Fonlenay 
ne viennent, en Tabsence et conlre k volonté du praprièlaire^ y 
puiser des matériaux pour réparer leurs murs. 

Lamke du Lumulus sous la protection de la loi et la surven¬ 
ir J'ai afgnoié ces etîn^us^s SfiAlogi^s ians une aüle publié» au mi^- 

nunifTila/| oa peu l fiona aller aur ee aujut uotâjncnent : ÿf the Sodetÿ 

ûf Âfitiquürus ùf StoÜandf Vol. VI el VEl. 
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lance directe des autorités do la commuoe meUraienl seules uue 
fin à ce déplorable état de choses. 



Pig. 1 tt i «b. 


La partie nord du moDument est la plus endommagée. Les 
chambres et les galeries R, S el T sont rompletemetil détruites. 
Quelques blocs de recouvrcracnt de la galerie S subsistent en 
core. Les chambres M et 5’ sont détruites, maïs leurs galeries 

1, tl y A quîniï BDs OT) Toyjût eac<on le dolmen de la ehenibre M. 
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siibsistoateu grande partie et peuvent éIre resLaurèes. Les cham¬ 
bres n et O, signalées par d^énormes GDlonnoirSf peuvent aussi 
être restaurées ; sans doute on ne poiir ra rétablir les voûtes esaç- 
temeul dans leur état primitif, puisqu'elles étaient faites de pierres 
sèches simplement superposées sans aucune liaison^ mais en 
noyant la/iarife ê^ieme de ces voûtes dans une couche épataso 
de ciments c^u redonnera à ces deü3£ chambres leur aspeci itué- 
reur primitif ^ Les galeries KN', QQ\ protégées par la masse des 
piorrea calcaires qui forment le tumulus, sont sans doute intactes. 

Les chambres P| O et tours galeries sont probahlement restées 
dans l^êtat oû les fonilleurs les ont laissées. La chambre D ne 
parait pas avoir été oxploréo. 

£n somme^ on peut restaurer au moins deux chambres, en 
dégager les galeries, en permettre l'accès par rextérieur du 
lumulus et restaurer deux autres galeries encore snhaistanles. 
Si la Cominissïon des monuments historiques voulait bien s'in¬ 
téresser à cet énigmatique tombeau et en ordonner la restaura¬ 
tion, il deviendrait nécessaire de placerprés du tumul us (comme 
eela se fait on Bretagne] une borne indiquant le nota du monu¬ 
ment, tes droîts^ de lÉiai sur lui ei fes peines ^u'er^ourenî tes 
déprédaieurs. Le propriétaire du monument. M. Le 11*“ M’**, 
domicilié au château de FDntenay46*Marmion, qui Jouit d'une 
facile fortune, serait sans doute peu exigeant pour la vente du 
terrain, étant donné le but cherché et]o pense^ étude faite 

!^ur les lieux mêmes, que la roslaurutioa des tombes et le dé- 
hlaiemeut dos galeries seraient des opérations peu coûteuses. 
De si gros sacrifices ont été consentis pour les monuments pré¬ 
historiques de la Bretagne qu'une semblable concession serait 
un bien légitime tribut accordé aux études arehéologtquea en 
Normandie, pays oû cette science a ou de si itiuatres représen¬ 
tants. 

Sihüsâa. 

k bord d^i AnrU IflM. 


* Fig. 4 ei 4 
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InscriplioTa tùitéfS. 

Ji,nQ4«. 

O 30 L Édil de Dioclâtiea^ iùû* cÎL, co]^ 2^ ligne 35 î qmn- 
fimyinut; coh 3^ lîgiæ 21 : ; eot. 

ligae 20 : seqiæniia. 

5 

317 au 33n. De Rosâi, Inscr. e/irist. Bonun, n* 33. 

396. Rom«. Uaras^oni, AppenSxad Acia S, Victvtinî, 
■t) p. 106;. cf. De Hossî, op, ci/., n* 449. 

410. Ülivicri. Afarmora Pisaureosia, p. 68, q“ «.ivii. 

6 

458. Lyo(i> fitscr, chrét. dfia Gaule,n*ii des fac-similés. 

? 

466. Salai-Ci rq-la-Popie. Nouveau recueil de* ôiscript, 
chréi, de la Gauk, n* 242. 

487. Saint-Thomé, Inscr. ckr. de ta Gaule, n” 413 des 
fac-similés, 

I. Voir l« Rnuede lopitaibrs^ouibK cl oorombro^éeciubn 1S96; Janvier' 
Brrier 1897. 
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n 2 

489-i9<> ou $04-50S. Arlonno. fns€r, la Gom/«, 

443 des f&e-$imiiës. 

OÛHS 494. Orange. îbid,, n* 402 des fac-sîniités. 

€ 498. Anse. /Airf.» n* 9 des fac-simiiés. 

Q 501 ou 502. Lyon. 0^30 des fac-similés. 

G. 561. Briord. Ib^., n* 261 des fac-similés. 

G 505? SûneS''d’.4ude. îb\d.^ n* 497 des fac-similés, 
n 518, Ëciilly. îbid,^ n» 15 des fac-similés '. 


|> 523 . A/Il deüa deputazitme di stona patria di Rama^nai 

a" 2", 1863, p. 84. 

O 526« CAme. De h\scr^ RonuVi L p. 458. 

547s Revel-Tciuipdan. imer* cAréi. de ia Gauk^ n®373 de» 
fae-simUé$. 


tL 
. O. 

i> 


535 ou 6t0« Artonue. làid.^ 445 des fae-sîmilée, 

540«L)-'Oii. léid.^ 528 des fuG-aîniitéfl^ 

573. ChftrLrûs. u* 139 des fac-simUè-H. 

578. ft Emerltæ », Hubuer* /mer. Hisp. christ.^ 33. 

600. Guilleraod. Jnscr. cArél, de la Gfndn^ n* 371 Je» 
fac-aimilës. 


I, Ceit par eiceiplion «t, «.n» doulei à caute da sa refàfliEhlBiica a^eo Im 
leUreO que le Q a Tak aiasl plus petil que lüa EëUtüs voisine^ |,vaîr 

aiUp p, 3âp DoLfi 1), 
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AfiDè«4. 

GL f>06? Lusîa&y. I/ucr. ehr. ^ itt Gituh^ n» 2S0 des fac- 

similés. 

Q. G12. GlormoaU Ibid^t 448 des {aG^simUé^, 

632. fl SaJa^GÎie »* Hübaer, op. 2, 

Q 636. Vol vie* NoUüfi^u recueil des îfiscrtpiiünscArétiênnex 
fa Gaulcj n* 236. 

643 CarogHo^ Gaxzera^ hcr^ crist. dcl Pi^motUe^ pl. I, 

2 . 

646? Crïiôsol. ïmer^ chréL dê la Gatile^ 376 Joîs fac^ 
similêâ. 

649. Medifia SidoDia. llCLboer^ ôp,^ eiL^ n" 86. 

658- Caraçlio- tiasizera, hcr. em/. del pt^Ii fig* 3* 

«a 

662. ^ Ucuhî Hübaerj op- «i*p 

684 ou 682. Lo Ham. fmer^ c&r^L fa Gauie^ 61 des 
fac-similés. 

fnscriptiùns mn daiées. 

Bosio. Rt}ma sotttrratieat p- 508. 

Rome* FabreUit /nseri/î/. tifiiiç. rxpiicatio^ p. 569, 129 ^ 

RoiTiü^- Odoricîj i>iis.wtoiroa<rii in <iliquot ùvscriptwncs^ 
p. 43. 

1. Celle ItiUra qu'nccomp^efiL id ït^netf d'une ass» hauie imliquiié^ 
l'aoefe et le pôiSiOfi s^aibnliques, ss rclrauva en 1Ï78 auf «U Bairbre da Vèrane 
(MiITdI, Jf Vmnemtt p. ^8^). 
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BEVUE AftCBÉ0L06]((Uft 

PerrcL, Cafacomits de Rome, i. V» pl- XX, n" 29, 
Iàid.,fl LXXV. n<*8. 

Rome, Garntccij }ny$ières du syncrétisme phrygien, 
p, 3, 

Rome, lùscriplion à*Aureiiu Victoria, vue au palais Ron- 

diDini. 

Julla CoDcordia. Revue areké&lngigue, 1876, L 1, p. 333, 

Thcvesle, Corpus inscriptionum iatinarum, l, VIH, 
n* i66MÏ, 

Iôid„ Si' 16665, 

Lyon. Inscriptions chrétietmes de la Gaule, n» 20 des 

raC'simîIéa, 

Ihid., U* 34. 

lùié. , û* 42, 

Trêves, I6id., u* <62, 

lôid., fî® <68. 

Uid., n* <91. 

Amieos. Hid,, n» 218. 

I6id., n® 222. 

Alayeuce. làid,^ a® 223. 

Ebersheim, Jfiid., n® 234. 
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Q VbDoe, îtiscr^ c/tr, de la Gaitte, n* 293, 

Q Viirfers. Ibîd., ti" 396. 

Ci Arles, /6id., q» 409, 

O /Ai'rf., n" 4-2i, 

^ Artonne. I6id., n® 444-. 

O* Dijûa. lèid.^ n“JS23. 

5^ Mûsves^ liid.^ n*" 

^ Besainçon^ iàîd.j w® 532 » 

^ SAinL-Komain-Ort-Gaile. Pfouv^w recueil des inscriptions 
chrétiennes de la Gaule ^ n* 10^^ 

Ç Arle». J&id.^ a* 

P Bourges- Ihid*^ n* 220. 

R 

Inscriptions datées. 

Ah^èm. 

P 296. De Rossi, fnscr. cArist, flflinÆ, 1.1, o® 21. 

P 301, Édit de Dioclétien, ioc. clt.^ ool. 2, ligne 24 (mot 

purf/eUarum}^ 

338. De Rossi, ioc. ci/., n® SO. 

B 389. Ibid., n® 3‘7. 
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410. Olivieri, Mamtora Pismtremià, p. 6tJ, n* 167. 

50^. Lyon. latcf. chr, de la Gaule^ n*» 40 des fac-sitnilés. 

51Ë> C.iviti Vocchia. De Rossi, Ojp. e«f.,n"9G3. 

iS20, Lvon. Inscr, chr. de la Gaule. n“ 528 des fac-sîmï- 
lés. 

544. tt Ilipîè s, BQhiter, Iwer. Hisp. christ,. n*60. 

547. Rovcl-TourdaQ, Itiscr, ckr, de ta Gattle, 37S des 

EaC'similés. 

600. Guilkrand. 

627. IC Emcrilæ >4, Hiihner, ûp, dt,, n" 20- 
643. (I Eport ». Ihid., n" 120. 

645. Il Prope delà Hiÿuera ». fhtd,. n" 82. 

646. Crussol. Inscr. chr. de h Gaule, n" 376 des fac- 

sioiiléB. 

650. a Las Herrerias ». Hiibner, ap, cit,. n® f 17. 

658. tf Toprilûrio dî Caraçlio. Ga^itera. Iscr. crist, dei 
Piem-t pl-1. a® 3. 

681 ou 682. Le Uam. Intcr. chréi. de ta Gaule, n® 61 dos 

fac-stniilé». 

» 

695. Toulau. Ibid,, a® 400. 
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Inscfiptiom tt&n datées. 

EIuiug. FubrËLli, hiscript^ tinittj. fjpiieatio, c. Vîii, 

xLi. 

Rome. Buotiarruolî, rûj<* di setro, p, 17 (mol pridie}. 
lèiti. Uolitelti, Oifwpfljiow", p. 431 (FRATÊh,/rtiifr). 
Rome. Lupi^ Dt^sfcrtaziotii n /ettere, L I, p. 1S3. 

Ibid, Marint, Arvaiiy p. fiÊ^. 

Pflrret, Catacombes de /ïwmr, Li, pl. XKXltl, 4. 
lùid., L. V, pl, IX, n" 21 (moi 
îùid., pL XX Vil, n» 62. 
fbiiL, pl. LXX, n"2. 

Rome. Garrucei, fj-s ati/sltres du syncrétisme p/itÿÿieti, 
p, 3, 

Ziiraî. Corpus inscript, /atin,, t. VIII, n'^ 4S73. 
ilaJvler. Wd., n» 11824. 

Trfevea, luscr. çAr, de la Gat/ie^ fi“ (87 des fafi‘SÏiliiti:a 
(mol cffriVafr). 

ibid,, )]“ (92 (mot cura), 

I)c Vog-ilé, Syrie centrale^ p. 85, 

Sidor. De Sàulcy, Heeue arûAéol , (87Ü, p. (51). 

m« sËttm, T. XXX. 12 
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Inscriptions datées, 

P 253? El Kîrhé. Vidua, laseriptîonet müiqu^ in Tarcito 
itinitrt coüeeiai, pi, XX.VI. 

rs 295. Uuonarruoti, Vttû di oetro, p, xviii. 


rs 301. ÉdiL de Dioclétien, loo, cil. {mol Persic du préam¬ 
bule et coionite 1 , Ij^na 3 : mot apwühi]. 


rr 330. De Rossi, /nser. cAHsJ. Hamas, 1. I, p. 38. 

Pas avant 333. Xaby-AbU. luscriplion d’un tronçon de 
colonne, CO mm IJ niquée par M. Clorcnonl>Ganncaa 
à l'Académie des inscriptions^ tu H février 1890. 

r* 338. De Rossi, op, tit., n* 50. 

<r 37*. Ibid,, n“ 2*3, 

rs 384, Ibid,, n" 3*1. 

f 403, Ibid,, 0" 520. 

403. Angoulème, Nouveau reeueüdes inscr. ehret, de ta 
Gsufe, n* 277, 


r 


401} ou *02,390,394,392,385. De llossi, op, 57{, 


h 


45T, Guerna. Hulktia trimestriel des Antif^uités afri* 
raines, 1.1, p. 450. 


Y 462./Aid., p. 3*6. 
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AflnAo. 

^ -^■65. ? flnslanrliello^ lEübaof, fnscr. ffhp^ christ.^ n* i47. 

^ 486. Anse, inscr. chr, de h GnuUf n* ÎÎ26 des rac-siini- 

(CS » rebours répélé db fois sur cv marbrr). 

^ 488. Gu orna. fttiU.trim. desAr*t, afriettinef. i, I, p. 346. 

498 ou 499. iJe Ro»»i, ©jp. cit., p. 9S0. 

Y Si8? « Emerjlæ », Ilübnor. op. «V,, n* 35, 

2 533 DU 532 ou 531. De Rossi, ep, oiV., u* 385 (l'S à re¬ 

bours répété quatre fois). 

CO 537. Saint-Julieu-en-Quint. Inscr. ehr. de /o Gmdet 
n* 385 (les fac-similés, 

'l 5 532. De Rossi, op. «Y., 1065 (mot OVLCISSIMO), 

■^5 54.7. a Nebrisso' ». llUbuer, o/>. ciY., n“8i. 

X 620. StalTarda. Gazzera. Iscriz. eristiane del PtemorUr. 
pî. l, n' t (CS à rebours répété neuf fois). 

634. Tlemcon. Corpus inscr. Aü,, (. VUI. n* 9923. 


Inscriptions non dotées, 

^ Rome. FabrcUi, Jnscriptionum andynarum explieotio, 
c, vm, n* XLIl {mol Diaes), 

'Y fhvi, fiiionamioli, la#* divètro, p. ms. 

7 /àid, Rotdetli, GssercdSioiti. p. 431 . 

^ Perret, Catacombes de /tome, t V, pl, IX, n« 2t. 
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^ l*t!rretj Catue0m6es tle Rame, pL LXX, il* â. 

^ Zarui. Carpin^ inscr.latin., U Vlll, u* 1513. 

^ CoDstanlinc. /ff<ri<ei7 de h Sociétéarchéotntjiqne de Cotts^ 

tfttUàuf. 1803. pl. XI (mol Atfvis). 

% rtirf., 1894, p. 579. 

^ Près d’ilipiiont.*. Corpus imer. /«/., l, VUl. n® 17445 (FS u 
rebours répété neuf fois). 

^ iül-Djem. Guéria, Voynyes en Tanisicj L I, p. 100, 

$ Trèviïa. Ilellncr, Ùie rûmisc/im Steiadcukmfdcr des Pro* 
vinsiahnuieutn -« Trier, ii® 43. 

2 Lyon, btsc. chr. deluGatile, n® 46. 

rS Amiens. Iftscr. chr. de ht Gante, n* 218 des fac-similé?. 

r* ihid., n* 220. 

^ .Arles, ftnd., n* 432, L*S à rebours est répété par qualie 
fois dans cette inscription. 

^ Sitesves. tôid., n* 541. 

^ Desançon, Ihid., n* 552. 

f* Vis, Soucean recueil des tnscr. chr. de ta Gaule, n* 1. 
Ks .Arcy-Sainle-RttSliluc. làid., n* 53, 
iT .Aiguisy. ihid., n* 57- 

boppard. Ibid., n* 68. 

5 /éirf..ti*7(). 
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inscriptions datées. 

[ ‘ aaa. Rame, Buonarruati, JW divetro, p, xviii. 

IT 29C. Romo, De Rossi, înscr. christ. Bomæ^ n* 2f. 

XZ 330./Aîrf., n" 38. 
r 338./i/rf., n'SO. 
tt 374, MiW., n* âi3. 

»2r 38t./Ai'rf., n*’341, 

f 388. Ibid., n" 373. 

1 X 389. l&id , n* 377. 

X* 399. Ihtd., n» 47&. 

X* t36. Gori, fnscriptioncs anif^ux f/rsecÆ cl romamc tftuv in 
Eirttriæ nrbSbns exstant, 1. III, p. 328. 

.’i29. Lftbus, Intorno akttni mmntnenti cpigra/ici cristiani 
scoperti in Milano net ta btmlica di S. Ambrogio^ ii* 7 
do la planche, 

<X 627, Villanuevadî Andajar. Iliibner, imer. llisp. crisL, 
n* IJ 9, 

T 6H. «< tlispali J». Ihid.f n" 65. 


•'à 


^ 645. « Prape prædiiim flfe ta Higittrra n. m S2. 
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638. « TerrilorLo di Caraglio ». Gaïaera, tscr. crùi. del 
Piemontej pL 1, o* 3. 

68Î1. Nwbotine. Itiscr. thrél. de ta GauUt o* 5U des fac- 
simités (mots ires el iàest), 

m, Toul&i). md., n* 40(t. 

Inscripiioîis non datées. 

Rome. Bosio, p. 433, , 

ibid.., p. 436, 

Ibid., p. 303. 

Rome. FabreUi, h^criplionum anliqnartmi expHcaiia^ 
c. VIII, n* 13 (nom Laurentiü). 

Ibid.t c. vin, n* lxxxv. 

Rome. Buonarruoti, Va$i di vetro. p, xx, 

md., pK V!,n* 1. 

Rome. Botdeltij Osservazioni, p, 383, 
tbid., n'432. 

Ibid.t a* 433 («e pour e/}. 

Rome, Lupî, EpitaphiumSeeefiSi, pL VIll, n* 3. 

PeireL Catacombes de Rome, L. V* pl, V, lettre f. 

Ibid., p, XlV^ U* 3 (mot t'ûrt/). 


PAEJÉCKinA^IIIE DES lîiSiLAIPTiaîfS LATOES 18^ 

/ Perrcl, iùid.^ pi. XXVII, ii- (i2 [ASIVlITAlRA pour 

abstulû atra). 

r phLxx.ml. 

”1 Labua, Disnerlasione htiarno dtuf ëpitaffi di S. Ciainpi, 

p. 9. 

C Garrticcîi Sloria arie crktiana^ U V^ pL 397, n* 3. 

J" InscFÎpLion métrique vue au Vatican (mnls QVEM GAL- 

LVS HOKORArj. 

T T Zarnî. Ct^tpusm^er. /«/m,. i* VJil, n* 4373. 

I Hencliir-Eama^ha. Efcueil de mémoirr^ de ta Soriété 
arc/iéùloÿù/ue de 1876-1877^ pl. XVI, n*!. 

i. SidUAmara. Cag^nat^ Arc/iiüesdes 1888, p* 34^ 

"î- Carthagi?. Inseript^ tAréi^ de ta Gante, l* h p. 28^ 


r 

Tf 

X 

f 

X 


Muséo do Dij(ïti(nom Avitianomari;, copie? do M. Cagtiat), 
Trêves, Iiiscr, cÀrcV. de ta Gante, n'202 des fac-oirtiilês. 
Amiens, Ibid,, n* 217. 

Moyen CO. Ibid., ii* 226, 

Vienne. Ibid., n' 2&it. 


î Toiilouae. Ibid,, n' 514 {..OIECIOR pour pr\otector,) 

7 BopparU Nouveau recueil des iuscr, chréi, de ta Gaule, 
n- 67. 

TT ibid„ n* 69 



184 REVUE ARCnËOLOGtQi;! 

Antigny, lhid.y n* 263* 

^ fl Emeritffi k. Bilbnci', ia$tr. lihp. clo'ht., n« 3i (mol 
repletus), 

H CaslandiElIo ». Ibid^^ n* 148 (mot tramihü). 


Edmond Le Blaxt, 
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LOUIS-FRANÇOIS-SÈBASTIEN FAIVEL 

ANTIQUAIHE ET CONSUL 

(ITM—le^S} 

{Suite *+) 


11 

Il vécut à Alhiînes jus<[U^ii la fin du siècle; vamemcnlson tiou- 
veî ami le pressa plusieurs fois d'émigrer à Smyroe où, il an rail 
ou roccasioti d'exercer son lalenl de porlraitisle ; Fauve) ne se 
rendit pas à ces inflations ; ce fut ou cnnlraîre Cousinéry qui, 
en 1791, vînt lui faire une vîsile. 

Lee troubles de la Révolnlion^ quî eurent leur retentisse ment 
dans les colonies françaises des principale» villes du Levant, 
n'alleignîrenl pas Aliènes. La tiatttin y était peu nombreuse et 
des plus pacifiques Le consul Gaspari, fi la date du 4 mai 1193, 
prèle serment à la République, annonce qu'il a changé l'écusson 
de sa porte, les boulons de son uniforme, le cachet de sa clmn- 
cellerio ' ; le 22 mai, il accuse réception de ta nouvelle organisa¬ 
tion : voilà pour les changcmonls conslitulionneEs. Le 10 prairial 
an 11> le Père capucin iSlisée de Paris quitte son hospice en pré- 

1, Vetr le o* Je j*nTiei^érrieT. 

2, UiTia une 1«U» du IB **ùl ntï9, f^wperi transmet |■^tal des sujet* du 
rot hïbittnl A Athèaes ; il y a un eajpucia; Lrois homme* plus que tèjafiénairss 
(Gnspsri, PoDÎBse, Giraad);aii Autre, Andrt GayrM,qui n'e*l guère plut jeune; 
en cuire, Niwla* Massnn, mort» en l7tJ7, et un Grec baralairB dé France. Une 
ueueiême personne, Louis Osspun, étnit de psasage 4 Athènes. 

3, Il m inSme plseer au-dessua dê Sa porte un biu>rajief représentant la Li- 
bsrté, coqttèe du bonnet 4 la mode, qu'Kubtiausé vit en 18*59 (/UHmey. IMKIJ. 
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g P fl ce des citoyens j le 8 fructidor, Gâu^pàri proies le qifil n'est pm 
noble: voilà pour les violences de la Terreur. Fauvel mquaîL 
d'autant moins d'étre inquiété qu'il partiigeait les idées révolu- 
tîûdnaires ; Cousinéry lo trouvait beaucoup trop tendre pour les 
sansrCulotLos, et trop tlur pour les émigrés. IJ eut même dessein 
de <1 s’employer » pour Ik^orrheSt ambassadeur républicain qui 
avait remplacé Choiscul; je ne sais quels services il comptait 
offrir, ni sMI les offrît réellemeni; Cunsînéry ne cesse pas de l'en¬ 
gager h l'cxpeclalivo. Choiseul était parti lui devant les gages 
de trois années (t,5M piasires); néauniuitts il tie semble pas 
qu’au moins ks premiers temps il ait souffert d'ombarras pécu¬ 
niaires. « Vous avBï de quoi vivre, écrit Cousméry au mois de 
nuvembre 1794, et vous avez do^ matériaux pour faire uti jour 
ime plus grande fortune, » Plusieurs papiers nous prouvent que 
Fauvel piélait depuis longtemps déjà au£ liabitants d'Allifeues, 
aus couvents on particulier^ et prêtait h gros intérêts; libre do 
se$ mouvements, il se mit d'autre part à faire pour son compte le 
commerce d’autiqiics ; à plusieurs reprises il expédie à Smyrne 
des lots do raamiaies pour des sommes assez rondes. 

En somme. Tancien agoni de Choiseul eut la vîo ro lait veinent 
douce et focilo pendant les années terribles. Dans sa retraite 
attiénienne, troublée par de rares visiteurs (citons BoroFaui et 
Hawkins qui le fréquontferont et ont parlé do luî)^ il tnivaîlbit 
à compléter son édncaLioii; de eetle période daient plus d’une 
quinzaine de lettres de Cousinéiy^ roulant principalement sur 
des questions de numisuiatîqiie ; b; futur auteur de rjTmr .uirîes 
e/e ta Liÿue acAémnr sonmetLait a Fauvel ses hypo¬ 
thèses favorites. roclilïaU ses idées sur certains points, lui de¬ 
mandait conseil sur certains autres, s'adressait à lui pour avoir 
des dessins du monnaies^ dirigeait sas premiers essais de collec¬ 
tionneur. Quelques feuillels manuscrits conservent le souvenir 
de recherches et du travaux e.vénuLés diîrant la même période k 
Athènes Ou aux eu virons ; je relève le principal. 


L Scforani^ trid. fraüÇ. (t@01), p. ijO et sliIt, 


IHO-GnAPlIlK nK LÜClS^F1tA^<;^lî4^S^^:ilA^»TIK^S FAtrVkL loi 

Lu 23 mal ni»îl, Faiivel iJécouvre àl’üXlrémîtf laplus occidea- 
tatc des terres du Firée, à droUe en sorltiot du porl, des mines 
d’un moniimenl rond sUué it quatre toUes do la mer au milieu 
d’un espace où le roc élail aplani ; êlovô sur dnus marohos, 
large de pieds *, couronné par des mouliin;» do lion goul, il 
devait scrv'ir de soubassement si une colonne doul quatre tmn- 
çonsgisaie ni encore auprès j « ce monuinenl, dîl Kauvel {Papiers, 
VI11\ 11 ) me parait tm trophée qui, avec celui de Cytiosoura 

marquait les deux points <extréines> de la ligne qu’occupaU-iil 
les vaisseaux des Perses. » — « J’ai été depuis, coiitînue*U1, au 
cap le plus avancé vers l'ouest^ au sud en sorlaul du Pirée..,, 3 j 
ai trouvé un tombeau absolument au bord du la mer et môme d 
son niveau,.., il est taillé dans le roeber'..., il contient une 
caisse aussi de roche dans laquelle était le mort; près cle là., j’aî 
trouvé dix pièces d'une colonne ionique de S pieds de diamètre. « 
Ce tombeau, pas de doute que ce ne soit celui de Tbémisioclc 
« puisque Pausantas dit qu'il était auprès du plus grand port, s 
L'idenlificaliot}, comme on sait, fil fortune ; de bonne heure on 
oublia du reste qui l’avait le premier proposée *. Fauvcl, qui dans 
ses notes revient plusieurs fois sur cette déceuverte *, nous ap¬ 
prend aussi comment il k compléta : un jour que la mor était 
basse, c'csl-h-dire que le veut soufflait du nord, il aperçut près 
du premier tombeau, au milieu d’un es[Kicc aplani de dil pieds 
carrés, uji seceodsarcophage dont les bords excédaient le niveau 
de l’esplanade voisine: il en lit la tombe de ümoii'’. Kolin il dé¬ 
couvrit remplacementbien recuonaissable «du trône de Xerxfes; 
Doo point au sommet do l'Égielée ni du Corydallos que le roi 
aurait eu trop de peine i gravir, mais au pied de la seconde 


1. Din* le JtfdtfMii» ewcÿd. de 1807 (It. 36a). F*a«>l dit 12 piedir* ailleurs 
(Ptpier*. Vllt*, f* 67) il dit : ta, ot «joute que la coloans. donquo, a«u 3 |««Ja 

de dinmHro. . oi.i, f, m 

2, Un plan et une oeupe oceoiupiif^neot cas notas (Pupiont, VI li . 1 J. 

3 I Leake, To/ioffr, IfaH.alsnm., [1.CTI, Dote. i. 

i. SûUunmaflt VlJlM»67,et Vllf, (• ttü,où il dit avoir trouve le elispiiesu 


de la coleiine. 

, 5.Papicre, 
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colliaCf prfes du pOfL Phoron^ à 60 toLii^sds la nier à FfiM; « c'issL 
un demî^cercîe de 50 pieds * de dîamelro sur un® pente oh il 
forme esphnade; on y montail au milieu par un esealior ou 
perron ; le tout a éié fait h la hOle avec des pierres brtiles gros- 
flièremenl arrangiS®®..* V » 

[Sous trouvons ailleurs la relalion de fouilles de tombeaux 
exécutées soit dans la direction du cap ColiaH, soîl sur le cbemin 
du Céramique à ^Alïadém^e^ Plusieurs croquis topographiques 
sont datés de ces mêmes années*. Fauvel préparait une carte 
générale do rAtlique; le plan d’Athènes fut seul impriméi dans 
un ouvrage dont Tauteur n*a que lîu dédain pour les archéo¬ 
logues^ le Voyage d^Olivicr'. Ce plan, clont lla^vkins loue fort 
l’exactitade'ji donnait h ia fois les ruines et les détails de la ville 
moderne. En même lempSi, Fauvel iravaillaît k un relief de 
r.4erûpoleeîiplétr®. 

Son activité n^étaït pas Umîlé® aux frontières de rAttiqiie. A 
une époque indéterminée^ il est â Corinthe avec !o citoyen Ver- 
nînac, ambassadeur de la République (successeur de Descorches, 
ilu 2^) germinal an ill au l**'brumaire an V);. il èssai® vaînenienL 
d entrer dans le chéteaii et doit s® contenter de la description que 
laî fait une femme turque \ Le 4 veniftse an en revenant de 
conduire, h Corinthe aiissl^ Tambassadeur de Suède prè^ la 
Porte^ le vent le force ii rol^tchcr dans Tisthme, et il trouve à un® 
lieue et demie de Loutraki le théâtre il® l'isthme^ don! il avait 

1. Aiiieur« Il dît : tOO^ 

2. PftpieR. Vins ^ tlO. 

3* VîllV f* iÙ (fénii-f i7&5) ! ¥IU‘, f- 13i (mar* 170T). 

4. Auk Cartei t ptiu cts Phile^dv prairuil un 111^ de Staminé, vérinèêJe 
17 nirûia an IV ; royige à RhamnQGtfi^ le 5 gerrninal m Vt, 

5. # La Tue d'an ebaizip abandanni^iCiaufErLdii celle d'un jardin <:en- 

njsémflnt plnetè do dattloffl eu d'oran^rit n^Gntjaataio pu «nflammef mnn ima- 
d'ÎTinlien; ei j'ol souvent conLsidâï^ ^aus âtonuament, des chapiteaux 

dfls Iron^^rvf éptra de colonnes, m (Fo^ar/ir du pu rÊtjtjpU^ la S^rU et tEr^pirr 
oUomuit, prorace.) 

(5. VValpolOp Memoirst p- 176î une reproduction du plan j ncoompa^ne yn 
arllclu d'Hawkina, 

7. Papier», VlîlV f«7&; ni ChaGdlor, Inid, fronç., Ht, p, 473. Sur roxacti- 
tilde de eetic descHpiion, Prnkescb-Oalen, U , 306 *t tUW. 
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VU l«s ruînt's avec J''oucherot, mais sans les reconnallre. 1 om- 
placcmetil du slade, clc. Il remar-iue égalemeol, au-dessus des 
rochers Sciromens. des débris d'un temple en pierres revélues 
de poudre de marbre qui pourrail hicii élre le lemple de Zens 
Afdiésios; ii cûlé seul les restes d’une slalue assise, en marbre 
blanc*. 

(lommc Kauvel voulait joindre à sa carie d Allique celle du 
pays voisin à Toaesl, Jusqu'au Taraassc, on doit penser qu il 
circula beaucoup en Béotic et Phocide. Pendant 1 êlé de 17 J7, il 
y accoiiipsgna le consul général da Saloniquc, Félix Beaiijouis 
qui préfiarait alors son Tabteait ilu commerce de /ft Grèce, Le 
â2juin'f il mesure le théâtre de tlliéronéo doiil le premier il 
signala les ruines * ; il visite à nouveau Delphes, reconnaît le 
stade, l'emplaccnienl du temple près d’un antre profond do 
lü pieds, et lève le plan du tout pour son compagnon de vnyage' ; 
sans doute au cours de la même tournée, on tout cas vers la 
même époque, il voit ou revoit le trésor de Slinyas, 1 acropole 
d'Orchomène avec son escalier taillé dans le rocher, les sources 
de l'Asope, les restes JeThcspîes, la fontaine Aganippe*; il iden^ 
tilie la grollc Corycéenno et celle de Trophoiiios *; laprcouùro 
était placée par lui h. l’endroit oii depuis on persiste h la voir ; 
la aecoîide. au lieu décrit par Pouqueville; ce lieu, qui est une 
grotte taillée dans une paroi do roc oii Ton se hissait par le 
moyen d'une corde, ressamble aussi peu que possible h ce doui 
. a parié Pausanîas ; nous aurons plus d’une fois l'occasiOQ do 
noter que Fauvel n’élail guère sensible à ce genre de considéra- 


1. Papiers. VIIP, f* 12; Cinuaicr. tll, 473. Un d»*® »- 

thiàlm i!t l’«iiiptaMinflnl OÙ *« eèlü braient iea JfUi lallittiquc», aieaurts p 

PftUTirl 

3 + Pflpîtra, VIUS 1 ^- 
3- DeÊslfiSi I n« 

i UrtoSS liu^:if.t»MicAoriiîJ 
dciMini du tome 11 sont nsfettf» au SU Je el a Y * antre de 1“ * 

ü. Jfeijfiiim raeîfcl.»*** an»ru, l. Il, 242; Cliaadler, lU, 480. 

?, IIhjnrlItîrT Ul+ 4tSifc 

à, PiHjqutîViitff lie i\\ Ht- 
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lions ' ; il np dnolaii pus qu'il cûl relrouvé losniipîraîl myuléni^ux 
si la pupiilalion de LîvaHic l'eût laîs&é libre de scrnler à loisir 
les coins et recoins do la grotte Iranaforenée en chapelle {Clarke, 
Traprls^ III, 132}. 

Enfin c’esl pemlaal la période 1794-1798 que durent être 
écrites quelques grandes pnges do notes, classées mninlenajil 
ail début du tome VIH : péle-mélc avec des détails eonceruaul 
des anliquilés éparses, on y trouve des recelies médicales, des 
ohscrvatiniis météorologiques, dos traits de menurs et des supers¬ 
titions, lies railleries à l'adresse de quelques haldtants, etc...; 
ces matcnaiiï étaient sans cloute réunis en vue d'une relation 
de voyage. 

Les résultats de son travail n'étant pins confisqués par Choi- 
seul, Fauvel aspirait en elTel ?i les faire connaître du public, afin 
d'en reeueillir profil et gloire pour lui-méme. Des le mois de 
frimaire an Ht il rédigea un mémoire exposant ses découvertes 
cl ses projets ; ce mémoire fut envoyé eu France par le canal du 
citoyen Ooscorches; la Commiijsîon de rjnslruction [lublique lit, 
paraît-il % uue réponse encourageante en date du t,> (loréal; 
mais l’edet ne suivît pas ses promesses, Fauvel revint à In 
charge, et insista d'autant plus vivement que scs ressources 
s'épuisaient peu à peu. Pour rentrer dinis l'argent que lui devait 
Clioiscuifil avail fait mettre le séquestre sur 24 caisses d'an tiquiiés 
déposées à .\tliênes; lo 2 messidor an IV il fit n If rirai i gau va rne- 
menl du Direclolrc racquîsltion des caisses séquestrées : le 
2â fructidor, Ü lui adressa une nouvelle supplique; iîeaujour, 
qui la transmit le SÜ frimaire an V. lappuya chaudement *:« jÛ 
vous demande, (itlnyen ministre, de m'autoriser: 1“ à donner 


L Un (üuïiUi (Pnpiirs^ Vîll*, lAliUlé : p 

ati 8uj<?l ije son ünlf* m ; il dêbuti' ftïuiï ; 
Weut, cin m pfïui \m «le plus rirlîcuh que um 
phonius... m ^ 


Trophonrus. Kmur des 
[Vnprlsrinspcclîan 
rtfgurde l'anln* à* TfU- 


2. F,ure| Ir Uit 8sns .s îcllre .II. ^ fnjetidor IV r js sucea* 

L ^ r * P«c**-verbw* üfl 

la i.a*(i[nwB]on, cùaserrCs au.i Archives iiiitiaiinl>ia(AP II |7- AK* Il aO et 

3, AITairrrf étrangères, CiuIods du Guuiiiliii ■)« Subniii'm.' ’ 
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une sam me fixe en encouragemenl ru eilnyen Fanvel afin que ta 
mistre ne rengage pas à livrer aux voyagciirs anglais dos des¬ 
sins et des plans que rhornicurnaliannl lioîl unique ment réserver 
aus arls français; 2* a m'âUïsaaîer cet artïsie pour coinplêLer 
dos maiêriaus pour un voyage neuf dans le contînent de la Grèce, 
iil en parlîculîer une carie générale do ce pays que mes fonctions 
consulaires no me perniettont pas d^acliever seul ; à le diriger 
dans ceriRÎaes recliorches utiles à l'histoîroT aus sciences «taux 
arts; 4^à lui assigner le petit couvent dés Gapucins d'Alhenes 
pour sou logemmtel pour ses aleliers... ^ Peul-élre donnerîoîî- 
vous plus il omulalion au eUoyeu Fauvel si votia daigniez, Ciloyen 
mmîslre, lui envoyer une commission danlïqiiaire de la liépu- 
blique à Aibfenefl; il me semble du moins que ie gouvernement 
doiineraiL par celte nouvelle faveur une preuve nouvcllé de soit 
amour pour les arls et pour ceux qui les culiiveut.^, » Quand 
eetlü lidîre parvint en France, Fauvel avait déjà reçu satisfac¬ 
tion: une lettre du fi frimaire au V * avertît Gaspari que le 
28 brumaire précédeul le Direclolre âvaîi arrélc racqiusîlîon deâ 
caisses d auUquités et que rambassadeur compterait la somme 
de 3,000 piUÂtres. Qtie]i[ucs mois plus lard (août 1107), Cousînèry 
félicite son nouvel ami sf être ci sLipendîù et agrégé â llnstiliit 
des arls n ; la nomination au lîlre d*associé non résîdaul de la 
section IV {Anliquilésetmonuments) remonlatlau Ï3 février 17110^ 
Fnfin, le 25 fructidor an Vj le ministre écrivait à Gaspari : Je 
vous prie de dire au citoyen Fauve! que j'ai reçu la lettre du (la 
date est demeurée en blanc), et que j y ai lu avec plaisir les 
détails in te ressauts qii^olîe renferme. Ktî applaudissant h la 
l»ersëvéianco de sm zèle pour parv^enir à des découvertes utiles 
aux arts et aux sciences, jù désire siiicfetcment qu'il eu obtienne 
tout le succès qu^ïl a droïL dVn attendre ei qui iloït lui assurer 
la reconiüLÎssancc du gouvernements n Fauveî avait repris le 
projet de fouiller Olympie; Verninac avait inîs quelques fonds 

Fauo'l srait, ser ca poial, deviacé FAutoriaiLtloD orOclelle : eo septrmbn? 
ITOV Scror&ni ircuvïti insUiild lu Lantemc 
2 * Carions du Coesulit fi'ALfaènrf. 
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à MH di»pâsUîoa, cL lut avait procuré ilea recoiTiDtaD dation s pour 
le pacha du Moréc qui voyait reutrepriae d'un buu æU : par mal¬ 
heur^ te pacha fut chaulé, et il fallut attendre de nauvellea 
lütlre? pour eon Rucceaseur*. Kauvpl, vejiê d» contre-temps, 
voulut alora mettre ses papiers en étal d'étre publiés et faire pa¬ 
raître un Voÿogfr tlm la Grèce. Consinéry' l’encourage, dan» une 
ieUru du tO octobre niH : h Je suis persuadé que, si voua voulez 
voua en donner b peine, vous noua ferez bien connailre la 
Béolie, la l^boride et l'Âtliquo ; vous avez des moyens que 
d'autres, même plus profonds que vous en érudition, n auront 
pas. Vous pouvez parer à ce désavantage ; les livres vous man- 
quenl, mais sur des notes bien Iravaillées vous trouverez à Paris 
de quoi les nourrir avec succès, soit en consultaiil lus autours, 
soit en vous donnant im aide qui vous guidera dans vos reclier- 
ches...» Bientôt après, ii n col labo rate urs'olTrit spontanément, non 
pa-s tel peut-être que l’eût souhaité à son ami le prudent et mé¬ 
ticuleux Cousinér>', tuais capable du moins du stimuler Je cou¬ 
rage de Fauvel ut de le pousser à la besoguo : Casimir floslan, 
plus lard membre de rAcadémie de Marseille, utt des Français 
venus en pays grec pour « rétablir les Ionien» dans leur dignité 
d'homme». » — q JVt entrepris, écrtl-îl à Fativd le 10 fructidor 
aji VI, api^ son retour a Paris, un projet dont rexécutlou dé¬ 
pend absolument du vous, et dan» lequel jo considère encore 
plus votre avantage que le mien propre... Vous verrez par la 
feuille cl-jointc que le peintre Cassas publie avec le concours de 
plusieurs autres savant» un ouvrogi! intéressant sur une partie 
de la Turquie ; auriez-vous le courage d’entreprendre un pareil 
ouvrage pour la Grèce ? Vou» lu devez en conscience et c’est une 
dette que vous devez payer lût ou tard aux amateur» des sciences 
el des arts; mai» j'aî bien peur que votre paressa et votre insou- 
ciancp naturelle ne vous empêchent d’élever ce brîliaul édifice 
h votre gloire. Je vous propose donc de réunir mes pelilc» dé¬ 
couvertes et mes Iravam et matériaux sur la Grèce aux richesses 


1. l'ofkien!, VJI1\ |v 40, 
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litlÊraifOS immenâiîa que vous avM TA&soiïibléus sur ee beau 
pays; nous IrnvaiUeroM de concerl k publier rèlouDanl recueil 
que vous posséder ; noire ouvrage pourra embrasser toiito la 
géographie do Tan ci en no Grèce, sou état ancien et niodemn. et 
même rhiatoîre naturelle de ce pays. Je ne crains pas de dire 
qtie^ si vous ne vous unisses à moi pour exécuter ce grand projet, 
vous ne rcxêcutereî jamais seul ; non pas que les moyens vous 
maiiqnenl pour cela ; mais parce que vous ne fiecoueresî jamais 
le joug do rinsouciance que je vous connais el que vous ne vous 
meltroï jamais de bon cecur à rouvragc si vous n'ètes un peu ai- 
guillonné... Venons aux molifs qui m^out donné celte idéen Le 
preDÛercVsl que loua ks voyageurs, anglais, français, suédois, 
etc», qui passent par Alhénes profitent de vos lumîèrcâ et de vos 
décoüverleSp s'eu donuenl les gauts, ol fiuisseul par les publier 
sans votre nom ï k second, c^esl que si vous veniez: à mourir à 
Athènes, toules vos richesses seraieul bientôt dispersées ou dila¬ 
pidées et que vous auriez travaillé en vain toute votre vie*... Dé^ 
barrasse?,-vous un moment îdiis lôt de toutes vos liaisons athé¬ 
niennes, arrangea vos affuircs. complétez vus portefeuilles et 
venez me trouver.», j'ai de grandes espérances d'obtenir duguu-^ 
verûemeut des subsides considérables poai oolrc entreprise».* » 
Fauvel reçut ces offres trop tard pour ks accepter. Projet de 
fouiller k Olympîe, projet de reveoîr en France, toutes ses pîus 
belles espérances s'évanouirent brusquement lorsque fut eugagéo 
Ja guerre dlïgvpio. Une lettre de Gespari, du 29 thermidor an VI, 
signale an iJitiîstôro Pémotion qui régna dans Athènes quand on 
y sut que Tes Cadre française avait paru devaal Alexaudrie; q* 11 
a été lu aujourd'hui un commaudemeiit du Grand Seigneur qui 
enjoint de mettre la forteresse eu état do défense, de remplir 
d’eau les citernes qui s'y trou vent et d*y faire toules les provi* 
sions de bouche nécessaires, fl annonce en ouiro le départ d’uii 
bAlimcnt de Conslantînople, chargé de mumlions de guerre pour 
cette forteresse. Indépendamment de ce commandemonl il ea a 
paru deux autres à ^ègrepoût dont f ignore le contenu ^ les pré¬ 
paratifs qnVu fait dans celte presqulk ont répandu, une alarme 
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générale^ no\i^ sommet coD&türnés ifètrâ sans avîa k ccl égarfln n 
A quelque t^mps dü lâj les FraQçak d'Alh^no^^ furctii incarcérés, 
La correspondaiLco de rAnglaU John TwoddclJ canUenl quelques 
détails mtérussânls Skir le surL de Fauvel^ et sur ses travaux 
qirÎDLerrompaiL la guerre» w J'ai vu FauvaL écrit Tweddull k 
SpeacerSinjiîïe, chargé d'^afTaires brllantiiqaei lo 4 janvier 1799 j 
]| aUend de jour en jour une leLLre île vous ; par boolieur îl n pu 
sauver la plus graiiile partie de ses papiers, dessins, etc. ; ai ceux 
qui ks cherchaieal s'cd fuaseni cmparéS| k perle eùL élé granik 
pour las arls el pour Fauvel lui-même^ sans prohl pour per-^ 
aonrie. Ce sont uniquamanl ilcsesqukBCS^ donl beaucoup noBOuL 
qu^à moitié peiuteSj dont aucune ne petit élre compdsa mémo par 
un a U Ire ar Liste. Il y a là une colkclîon préckuse do matériaux^ 
mais qui présentenl àTceil non inilié Tapparenco d'hiérogljphes^ 
Il me dit que le seul dessin qui fût presque hni était celui du 
temple de Thésée, el qu'il y manquait encore les bas-reliefs 
ainsi que d'aulres importants détails. Mp Hawkins a pris tout ce 
que son portefoiiiîle contenait d'achevé- Sa sauté est visiblement 
altérée par rinquiétude et par la rêclusku ^ U avait subi» peu de 
temps avant d'éLre arrêté, une opération très dangereuse \ et fi*îl 
UW mis promptement en liberté^ je crains qu'il ne voie bientôt 
la fin de ses peines Icrreslrcap Fn usant de votre luQuenee pour 
obtenir son élargisse ment, vous rendriez unimporLanl service à 
tout aiui des arts, vu Ics jongues et soigaeiiHé!} recherches que 
Faijvel a raîLea dans k domaine des antiquités attiquesî les 
dons extraordinaires qu"il possédé et les grandes facilités qu'il a 
eues pour voir et examiner ka plus menus détaJis, ilonneui à 
panser que le monde lirerait instruction et pial air du fruit de aea 
savants travaux, Lne part, et une part importautep de ces tra¬ 
vaux, est perdue dès main tenant/ sou premier acte^ après qu'U 

f. L'opération ilune f^tfaie que lui nijsubür tin Albartais» k 2B mari 1703^ 
Le dëtaïidü cMs opération est conservé dane une fi*yLJ[& tniVî^us^rîti*, et dms 
le Vcjfitÿtf ea Ifrîiilej de Pouqaevdle [I, iZî suif 4- Oü comprend^ à [a loclurcp. 
que Fauve! ait été f peu mtauré w eu se Enettent dam les nains du médenin 
el qu'il ojt aûreisè, peu d'tisures bup&ravanlp ses dernières volontés |M. Roque 
(PouquËfilleÿ Moréi, 430}* 
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ouL Élé arr^é, fui d'ordonner h «on riomeslîquc de dêlmire le 
plan^rdief do TAcropok f|irïl avaiL exécolé tr&s soigneufiemortl 
«L Ires oxariemenL Ce plan conknai t chaque détail de la cUadeUe 
autrefois magnifique. Sa deslruelion totale doit Mre vivement 
regrettée ; car jamais ni Fanvel ni per&onna nkiira Taccés si 
libre dans toutes les parties de la forteresse moderne. Il m'a dit 
qu^il s'était engagé à vous fournir une demi-douzaine de grandes 
vues et une esquisse topographique de ta contrée ; mais il nksl 
assez libre ni dksprit ni de corps pour s'én occuper h présent. A 
tout point do vuOt k mise en liberté de ccl homme est des plus 
désirables^ Ses talents peuvent être utiles et à vous et an monde * 
tandis que. sit reste plus longtemps eonriné comme il est^ privé 
de re^terdee auquel il est accoutumé, tourmenté^ Innguissaut des 
suites d'une maladie^ tout est perdu.J’avoue m'intéresser très 
vivement à Ini. » Une autre lettre de Tweddelt, du IB mars suî- 
vantr rectilio en partie la première t a Quand j'aiTivai ici^ ü me 
donna à entendra que son portefeuilk ne contenait presque rien 
d'achevé t cette ailirmation venait de la crainte qu’il avait qu'on 
no lui énlevét ses papiers par surprise; on lui avait laissé com¬ 
prendre que cet onlovemcnt était projeté. Mais peu à peu^ il a 
tiré différents dessins de leurs cachettes jusqu^à ce qull me dé¬ 
clarât qu’ait nkn as^aU plus aucun d'aucune sorte. Ainsi 40 à 50 
dossins de diverses espèces ont quitté son portefeuilte pour la 
mien qu’une aussi riche acqubitlon embellit grandemoDl. C’est 
à «a pénurie d'argent liquide que je dois en partie cetto chance ; 
car, bien que j aie payé une asse^ forte «omine, 11 m assure qu'en 
un autre moment il ne m'oùt pas cédé un aussi grand nombre de 
dessins, parmi lesquels plusieurs dont il u’a pas conservé de 
copie. » Les papiers aclictéâ à Fauve! moyennant une centaine 
delivre;^ furent^ après la mort de lacquéreur (25 juillet 
Lran^porLés à l'ambassade anglaise de Constaniiuople ; ils avaient 
soulîert en route de Veau de mer; on les mit sécher dans une 
salle du palais, et ils disparurent* La plus grande partie du gros 
volua^e d'où ji^aî extrait les lettres précéLienle« : The reihàins Qf 
John TiüeddeiL^* by the Rev. Robert TweJJell (second édition, 
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LodiIou^ t8i(J) est remplît d’âpitres ûl mémoires acritnoDÎeux où 
le frère du défunt déplore celle disparUion et on demande compte 
il lord Elg^iOr ^ Piiilip ÏInnt, ot ttulres. 

He venons à Fauve J. Il dut être élargi peu de temps après la se¬ 
conde leUj^ que nous avons traduite ; car, à la mort de son nou¬ 
vel ami (as juillet), il put rensevclîr dans le temple du Thésée. 
Une lettre de Gaspari, datée du 2 floréal an vill, nous ronseiguo 
sur ses iufortuDcs ultérieure» et sur celles de ses compatriotes ■ : 
e J’ai eu I bonneiir de voue écrire dès le principe de notre déten- 
lîoti, sous la date des t I et 29 vendémiaire an Vil • ; je vous 
rendais compte des me avais traitements qu'ou nous avait fait 
subir; ceux que nous venons d'éprouver y ont mi» le comble. On 
a eu la cruauté de nous faire sortir do chcï nous le 2 frimaire 
dernier, une heure avant le soleil couché, pleuvjint h verse, ne 
nnuspcrmeîianl pas même de prendre de quoi nous changer. 
Nous fûmes couduils dans une maison délabrée où nous serions 
mort» de faim lI de froid sans les voisins ^ nous n’avoiis eu 
d'autre moyen de subsister pendant quatre jours que les secours 
que 1 hufiiFinké les a porlés h nous fournir, D après les articles 
8 et 9 de la convenLion passée le ^pluviftse pour l'évacuation de 
I Egypte, nous devrions être libres et b la veme de recouvrer 
nos biens. Notre ospérance vient d'éire crueUi-ment déçue. Un 
courrier d Uadji Hiissoin Eiïendî, voïvode d’Athènes, arrivé de 
Unstanlinople le 30 gorminut, lui a porté trois commandements 
qui lui enjoignent de presser la vente de nos elîels suspendue 
depuis doux mois,.. Une contravention aus.sî formelle aux en¬ 
gagements que la Porte vient de contracter nous fait craindre 
qu cUo ne veuille éluder rexéctition des arlicîos qui nous concer¬ 
nent hn ce cas nous serions plus que jamais en proie à la rapacité 
sordido desos agents; nous en avons fait maUieurousemenl une 
tnstc expérience depuis vingt mois do détention, nous n avons 
cessé d’étre vexés et rançonnés, Ges derniers commandomouts 


1- Carlma du Consulat d'Atbéftés, 
2, Cotlc lettre «si penJue, 
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ont éïé émanée à lasoIlîcîUtîon dii voïvode, qal, apfèanous^voîr 
DioIc^Lé^ diverses fois pour nous Forcer à lui donner de rarg-col» 
veut eocorc servir de ce moyen pour nous Faîro de nouvelles 
e-^Lorsions, Le eitoyen Faiivcî vient d'éprouver les oITêïs do ^on 
avarice : H avaîi obtenu par Lenlremisc do renvoyé de Naples 
(comEe Lndolf) un corn mandcmenl de liherLé ; il a été de nouveau 
arrélé deruiÈrement on vertu d'un lirmau qui annule celui de 
libortéj et porte qu^it sera mis dans le lieu on sont les autres 
FrûîiçaU. Le voîvode a jugé plus oonfotme à ses intérêts do 
le faire traîner dans sa prison où il Ta retenu pondaDt sept 
jours. U n'en est sorti qu'aprés s'èire déterminé à lui donner de 
rargont. KnfEn il osL impo^sîblo d^éïre plus avilis que nous ue 
sommes. » 

Fauve! u^étaîl pas encore an bout de ses ennui^^ Il fut trans¬ 
féré à Constantinople où il fit, en prison^ la connaîssaoce de Pou- 
queville; ce n'esL qiA la (in de i80i qu'il put^ après seize ans 
d'absence, renlret eu France à bord d'un parlemcntairo russe. 
Tel ôtait son état de dênùment qull dut, arrivé à Toulon, de¬ 
mander des secours au préfet pour acquitter les frais do quaran¬ 
taine et pour payer le voyage de Paris, ün passeport lui fut dé¬ 
livré le 19 brumaire an X. Un peu plus tard^ un entrclllet du 
Mag^j^m rncyelùpHignc (7" aunéct t* V, p. aunonce que 
w le ciloycn FauveL peintre, occupé depuis quelques années à 
dessiner les monuments de la (Trècep ensuite détenu comme 
Français h Constantinople pendant près de deux ans^ est, depuis 
le milieu du mois de nivôse» arrivé à Paris ». 

Le citoyen Fauvel était un petit personnage. Agrégé depuis 
longtemps à ITnstitut national^ il fut reçu on séance presque 
aussitôt après son arrivée*» et se montra, semble-tdl, des plus 
assidus aux réunions, H prît la parole le 15 gei minai devant la 
classe de Littérauire et des Beaux-Arts, pf>iir lire un Iravail sur 
le tombeau d'Anliope et plusionrs monnmcrils dn même genre, 

1^ LoLlre de M. Hubert, du 21 uivAst (Papipra^ |IJ^ : m Noui avoDs lu atec 
beaucoup da ptoifir J« d^uil do Ea de rinstitut oa vous avec ossiEté et 

ÊLé reccDDu coaiQie membre ■>, 
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enlrc aiilres ceui Ao *\faTathoQ‘, Avec l'aide de Le Chevalier 
qu'il avait dù connallrc en Orient, il rédigea de mémoire et com¬ 
muniqua pendanl le Iroisitme irimeslrs de l’an X un « précis » 
de tous ses voyages « dans le cou lin ont de la Oréce, dans les lies 
do rArcliipel et dans la Baîse-Égypte. » Ce précià qui (. mléressa 
Eingulifcremeni la classe» devait élro imprimé dans les Mémoires 
da^’lnslilul. Il ne le ftil pas, le secrélaire ayant réfléclii que 
sans doule l-'auvel u »« ferait un devoir » do publier lui-méme 
des récilfi plus développés V La notice de Villars, que j’ai déjà 
monlîonuée, en coolienl on abrégé succincl ' ; les Iraductcurs de 
Chanilter y ont puisé, pour leurs notes, d’assez copieuses cila- 
tlons t plusieurs feuilles débrouillons (notammciil l’apiers, V|;U‘, 
P 67 soiV.) peuvent y tire rapportées avec beaucoup de probabi- 
lîlé. D’aprfes CCS quelques fragments, il semble que b « précis « 
n’élail pas indigne des honneurs de la piiblîcûlion, 

Boauconp d’aiitiquilés du comte de Choiseul, confisquées par 
décret du SO octobre 17112, et longtemps onbliéos dans des maga¬ 
sins à Marseille, venaient d'arriver à Paris; Faiivel qui en avait 
recueilli, expédié la majeure partie, fut appelé par l'adminislra¬ 
tion du Muséum central b indiquer la provenance de plusieurs, à 
rechercher des pibees égarées, à facililer par ses conseils des tra¬ 
vaux de restauration Bref, s’il ne fut pas v accueitlî avec dis¬ 
tinction par Bonaparte i», comme l’avance la Ith^aphie Htifihe, 
son amour-propre put néanmoins être satisfait. 

Mais la guerre l avaîl ruiné. Une vingtaine de mille francs, 
toute sa petite forltine, étaient perdus sans retour. Et il n'avait 
pas d'aide é attendre île sa famille : sa méro était morte ; son 
frbre cadet, assez pauvre d’esprit, après avoir été receveur <lu 
département, garde-marteau de la mnitrisc des employés des 
forêt» à Clermont, capitaine de la force armée, végétait sans 

1. eesÿrti., 7* antiÉv. t. VI, B23-S20; Jfi!!f)i, de rinstilui (Lin. et 
S*attx-Arlit)t L V, p. lT-40. 

2. Jf*n, de Flnetitat national lief SctcncertrJ et B<faiue-Arfi), U V, 

P. ^ : Noittià da dteyen Camuï, irapriintie en Fruetidor an XIt. 

3. l/ilÿinfn rrtffÿpf, 8* nrtnSi^, I. II. p, 23î-îtt. 

4. Cf. tienue HïCl, I. p. ÎH. 
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f>miilni f* Koiii^ioti. atrondisscmsnl d'AbbevîHe : un petit com¬ 
merce do vin el do i«jtorica suffisait â peine & ses besoins. IvO 
sŒMîr était mariée à un certain Hébert, directeur des impositions 
h Fontenay-le-Peuple ; do cecélê l'argenl ne manquait pas, mais 
la générosité. D’oillcurs Fauvel ne so fiVt pus contoaié do vivre, 
plus ou moins înaclir, en France ; U était attaché à la Grâce, k 
l'ardiéolo^o. Penl-ètre aurait-il pu rentrer au service de son 
ancien patron, Ghoiseiil-Gouflier. qui rovanait alors do Riissio ; 
larécontiUaliûii s'élaîl faîte entre les dens hommes d’autant plus 
aisémonl que Fauvel avait présenté le séquestre mis sur les 
caisses d’Alliéncs comme une manière habile de les soustraira 
îl la confiscation ; mais le morubre de l'Institut ne voulait plus 
de la stillation subalterne i)uî avait élécollo du pomlre obscur. Il 
sa tourna donc vers le gouvernement, afin d’obtenir dos subsides 
nui lui permissent de retourner en Grèce; nous voyons dan.s les 
arebivos du Louvre* que le conseil du Muséum central transmit 
de sa part, dfes le 2S pluviôse, une demande au Ministre de 1 tn- 
léricnr; dans les papiers inanuscrlts de la Bibliothèque nationale 
se trouva en outre un hrouilloii de placct adressé au Premier 
Consul (lU f* 30 sans date) ; à ce placet était joint un mémoire; 
un feuillet qui subsiste {VIH*, P 4Û) noos montre it quels projoU 
Fauvel voulait intéresser T Étal : « Je propose de nouveau l esé- 
cution du projet do fouiller à Olympie ob je crains que nous ne 
soyons devancés par les Anglais, si nous tardons : ils n’ont pn 
ignorer mes projels, iUsontà Atliènes depuis deua ans, je crains 
toujours leur jalousie qui a beaucoup aggravé mes malheurs. Si 
le goüveracment juge â propos do me renvoyer en Grèce, suit 
que les fonillcs d'Ülympie aient lieu ou non, je proposerais le 
projet de faire nïtraire des marbres du mont Fentéliqiie dontj ai 
examiné les carrières sous ce rapport, Co marbre charrié au 
Pîrée y serait embarqué par les frégates de la Républî'que en 
croisière ou aulrcmenl. C'est le plus beau marbre statuaire. Je 
proposerais de l'employer à faire copier en marbre par do jeunes 


1. PrnciWfrtaxï rbf CflBîmnlfrfr*, iîu2(i pltiviûsp na X. 
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sculpleürs lea pl3itres «jiic je mouki sur cbs ouvragaa tle Phiclias, 
après qu'ils au rai en l été rostauréa par nos plus habiles maîires. 

serait faire revivre des clicFs-iroslivre que lo temps va faire 
dîsparaitrtv former des artistes el enrichir la République.,. >i Les 
combïnaisrtus de Fauvel rcnconlrérenl peu d^approbaLîoa ; il so 
plaiuL amèremoQt de l'mdifTércEice du gouveraement h hi fm du 
précis de ses voyages [Papiers* VIII^ ^ fi7 ou suiv.)^ au niuius à 
la lin dubrouillou, car dans la rêdaciion dÊliniLive tûule récri- 
miuation paraiL avoir élé soigneusemeut elîaeée^ Il n^obtint pas 
de mission archéologique ; mais Tappiii de Le Chevalier lui 
foLiruU le moyen de reLourner en Grèce. L^ancien secrétaire do 
Cboîseulf ariçicQ émigré* éialt bien vu pourLatii par les puissants 
du jour; il ht faire à son ami la connaissance de M. d'IiermojiL^ 
chef de la divison des relatinns comme reî a le s, grand mnaiear de 
médailles; il le rccomEnanda luLméme à Tiilleyraud ; grâce à ces 
boas oflîccs^ Faiivél, en fin de compte, fut noaimé au sous- 
commissariat d'AÜiènes; son brevet est en date du 2fi messidor 
an X. Tranquille sur raveiiir, il passe quelques semaines k Nou- 
vion; votüIa lin dé l'an X tl était de retour à Pans * un mois 
plus tard à Marseillo. Là, il se trouva inopinément face k face 
avec Gaspari qui se disait çonEirmé, par décret du 17 vendé¬ 
miaire an XI, dans son titre et dans fanctioDs; J'alerte fut 
chaudo : Fauvel y donna libre champ à sa « mauvaîné tête de 
Picard w ; tl écrivit à Le Chevalier, k Talleyrand* à dlIermanE, 
lettre sur lettres s'exprimant en termes virulents sur le compte de 
son compétiteur^ ; depuis longtemps une inimidét née de la ja- 
lousie^ régnait entre Paiician consul et Lanclen agent de ChoiseuL, 
Le Chevalier, calmant son protégé, k murigène de la belle façon 
pour ses écarts de langage : «c Quand vous étiez k AthèneSi ma] 
payé par les ambassadeurs aittiqnaires, vous ne vous trouviez 
jias très heureux i quand les Turcs vous ont brisé vos chefs- 
découvre el pillé vos manuscrits, vous ne Fêtiez pas davantage. 

1, S" anüéej L H, p. 244. 

2, SuHoul dins uue lellrâ à d'Ilermïta, tn dftte du \ briimsir» ad XÏ* cod- 
senr^ Auz AtÎAlrei ËlrAî3gvr«A tlAn$ !« dosü^r Fauvû]. 
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Tâchez aujourd’hui da vous conlenler du sort que la gouverne¬ 
ment vous a fait et no vous tourmentez pas de celui qu’il fait aux 
autres-i^ Pesez bien ces réflexions et calrnez volro tête, s il 
voua reste encore quelque confiance dans des cnnseils qui ne 
vous ont pas été inutiles en d’autres circonstance», u La mémo 
lettre de Le Chevalier doime le mol do l'imbroglio : « Sans doute 
M. Gaspari conserve son ancien litre de commissaire honorairo. 
C'élail bien la moindre chose qu'on pùl faire pour lui dés qu'on 

ne lui accorde ni traitement, ni pension, ni frais de route. 

Bref Gaspari était mis à pied brutalement, après plus de quarante 
années de services gratuits et onéreux, malgré le républkanismo 
qu’il avait affecté à Athènes durant toute la période révolution¬ 
naire \ tandis qu’il se morfondait k Marseille, ne comprenant pas 
sa disgrftoe ou feignant de «e la pas comprendre, Fauvel prenait 
la mer fe Toulon le 8 frimaire an XI pour sc rendre à sou nouveau 
poste. Outre an titre ofiiciel. il emportait de France Famllié do 
plusieurs érudits. Barbié du Bocage, Mongez, sans parler de 
Le Chevalier; l’amitié aussi d'une dame do loUres dont les éptlres, 
mi-prose, mi-vers, égayent les volume» Il cl 111 do la Bibliothèque 
natiouale. 

Le voyage du sous-commissaire fut des plus accidentés* : U 
lit naufrage sur les côtes de la Moréc, non loin du cap Matapan, 
cl relâcha plusieurs jours dans la baie de la Vatika ; U foillil 
être pris par les Anglais ; lo H nivôse, il était aux DardanoUes ; 
le 27 à Thoribo, le 38 à Athènes. 

Ph.-E. Lccbaxd. 

jinurf.J 

!. P&piârï:p Vîlî% ï* 13^ 
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LES 


INSCRIPTIONS DE SAMARKAND 

I 

LE GOÛR-I-MÎR. JM OU TOMBEAU DE TAMERLAN 
tpiUfilieî dft Tlmintr ci de plttstesn jfrhcfô liieî^eL 

(Suife*.) 

Iiiseriplhii C. 

Inscriplîon araio au ccnlne île la pierre liïinhale de Mtrânshâh. 


^ vt -01 V 


) 

j U 

10 

C)^j aJI jXi' 


2 

li 0- j 

U 

Sj—iJt j 


3 

y .ji_i 

12 

5«' 


4 


13 


S 


11 

Cr^J\ VI 4\ 

V 

6 

b ^ VI *-k J, 

13 

Ol V ill 

7 


IS 

c/' 

VI 

8 

*■»>—*. Vj ^jVtjt 

17 

Vj •JU.r 

v> 

» 1 

SI L_*4lü». 

18 


4 


1. Voir la RrttUff de jimvlrr-rérrtcr 1897, 
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J ,1/» V ’j ‘(çUI 

19 

**Jl 1 -A ■* 

23 

Jjjl JLÎ (2]raJI 

20 

W fl—ïl V J.7 

24 

i>* 

21 

p_l_fr Jlj 

2S 

4!ù\t 

22 

l^via_ r _Il 

26 


Traduction, 


« C'esl Liîu le Vivant* 

il n'y 

a pas d^autre divinité que Lui* 


c^esl Lui qui a le pouvoir él noua relourn^roni^ h Lui. C^osLLui 
quï posaèda la force èL la puissance. 

« Ati nom d^AIlahp Grand et MiaéncordîeaxI Voire Dieu est 
tiw dieu iiwlqiie^ Il ay a pas d^aulre dîvimlé que Lnij le Grand* 
le Miaéricardieux. 

If Atloti! Il ny a pat d^anlre divlailé que Lui (comme dans B 
jttsytt'é ; Il Èsl J'Ékvé, le Grand), Point de conLramteau sujet de 
la religion, La vraie roule Vest dtslinguéode la fausse. Celui qui 
n^adorera point les idoleSp et qui croira îi Allah aura saisi une anse 
solide el à rabri de Ionie bmnrc! Allah entend el sait [tout], 
Allah le Très-Haut a dît vrai, a 

Non 

Toute h partie iralra les îiam^ros l-t, les ri^aes t-ÎD. 

rornia ta ïorsot ÏÏS'S de ]j| Béoandt lonmle du Gow. — Celle campruo entre 
2-2 forma lo venet £57 d^ ee^oio^ 


Tasmpfion D. 

Inscription persane du sarcophage du sullan Ulug-Beg/dans 
la crypte du Goiir-S-Mîr, 

Copie. 

Dans le carré marqué par a dans le dessin cî-cûntreï se trouve 
une inscription arabe en grands caracthres imitant le coufique^ 
assez gauchement tracés et mal va uns sur Testampage* 

, * J1 y il y 






204 


AIli:HÉOtXH>IQ 1 tR 


Puis vient t'inscriplioD pHncipatü : 


i Or J (>J 1 - t- 

0)lU *>-Uj?L ^jjr* jt 

Ll 

ill jtl jUaL. '^L'jll ,1»** 

1^ aL, JJ ^OUji 

jjt *jtil Jlil ^jU^l ojVj l. 3. 

■ Alliai - 



jU^l JJ <akU J 1, 4^ 

jlj L_,..t iiAj - J»-V (S>^j *Ai 

ü^j .A^j L.^ Jt_y Jjfjj jtiUj 

Jjiill *j Ai* if AàJL5^ 

^itlr'j ,:^J c>V‘ 0 U.J j J. g. 


fttilMniiùn. 

jj^j ^ ;i)i vi 4\ v 

J >** *<^jj ^J ■»+^ OrJj -«w^ crj 1- 1. 

jijjf À' j'jij J^lJ aSTi^ ^ I. a. 

jjj^\ j jjjjH jtLLJl *^jJL Jjli- J ■- T^vy 

<- J_j+i JJ ^oUj- il jtî ^jjlLL. dU d| ,>j|lj UjüI ^ 

"* li^ * m 

JJ J ç:U»L. jjjj JJ jj, ajüj jiii jüjL-l ijVj J. 3, 












Lies m S43fAni^ANI> 


2m 


_*VI Aïlik J I, 4^ 

O J- «X J 

^J" J Jt'jijÿ»- jl J^j Ukiü (jjf iJj)-*^ (j^^J ij^J ^1; 

Jyjl *J *?'J Ipj-jZ. J4^1 JLji tÿJbJLiS^^ 

^ hlj^ aI— c5 

7Vtïffutfiorf. 

4* 11 n*y a pas d^aulrâ dieu qu'Atlahi ^Jihomet gbI FEn- 

voyé d'Allûb, 

« Cù sépulcre lÜUniiaéP mausolée émvn{?Dt^ ta tornheau par* 
fumé, ceLLe tomba aogusLa^ e^i la couche où dorL un ampere^r 
dont la venne a réjoui les jardins de Rizvùn et a illuminé les 
bosquets du paradis. Cal empereur est k sultan pieux et le kba* 
lifa joyaux^ Moughtih cd-Douniâ ou ed-Din Ulug-Bcg Sultan, 
qu'Allah illumine 5a lombe! dont la nais^sance biaobaurauso oui 
lien dans les moU de Fanuée 796, dans la villa de SuUanyya, al 
qui, au mois de Dboù ''Uhîdjiljaii de Fan 812, régna comme kba- 
îife à Samarkandp asile de la séaunlé. Tout homnio est jugé et il 
poursuit sa carrière jusqu'à un lerme fixé. Quand la durée de sa 
via fut arrivée jusqu'au dernier moment llxê pour sa mort^ comme 
Findique cette parole: « La sort en est jeté* <k,sou bJs se révol La 
coulre lui et tira una épée criminelle; il souffrit le marLyre et 
$'ei^ alla vers la miï^érïcorde de aon Dieu miséricordieux^ le 
dixième jour du mois de Ramazaa de Fan 8S3 do Fbégire du 
J^TOpbète. » 

Inscription A‘- 

Fragraenl do FinscripLion arabe an relief du tombeau de la 
femme do Tlmoùr \ CaLto mscriplioD se corn pose de deux lignes 

t^ L^^atajupâ^e dù eetlB iQ^ËripLiDn ni*& été remis |jar M. Bd. tilsno bien 
iprés ceui d(S quatre prstnière* jn$cHpUons» mi a-Mt pour c<lle r^soci qu'oa 
tmuvieri la fAC-almllé üaoi laptr^Gl article* 
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donl la prmcîpalr; esl écrilci en beaux caraclères nesklns* la m- 
conde^ eu caractères coufiqiies, ê^t gmvée au-dei^us de la prdeé- 
denle. Elle est caLûurée d'un cartuucbe Ltüb orné : 
l<^InÊcripLion en ucsklit ; 



te fa parole, El Lui (AlUh) conuatt ce qui est caebé et ce qui 

est Ymlê. 

2^ Inscnptbn en coufiquo : 


ju a .mil 


^ La souveraînelé apparüenl a AiUh* le Très-Haut. « 

a-1# tnel lignine liU^riEemfsni Tendroit oû Ton la. çouebt; il 

ne iigniOâ pua teuteincnl U pierre lacnLfilfi^ AUflâî Ib cercaell, la 

pm\ive PeaeatplB suivant ^ yjG jIa Jiîj C}^'X 

U Meri d« ICînimoùD KhAtaÛn, Iransrerttis san cf rcuail à Tobria, viliedela 
aécuriîÿ w* Hufbîd ad-Diai lÿiifnraNeii^rfA.flip œï. Supp. Pers. f. 3Î7 
Il y ï d autres euüraitf çù t| dëâi^aff le uaoimtqçnt ûd troute dâpes^ Je cer- 
cmeib cevumB datsE ce p&saage du ffablb us-Siÿÿilr do Kbondéitiir - jLm* > 

■ A J Lii 

TîiuaÛr he prit jamais le titre da euliaü e-1 . a-at sea moDEiaies; son litre 
At&îL émir* ^Abd er-HaiïAVii Vauteur du jifa/fisl^ iH-Sri'diid^iFk^ I appelle laujours 
Ofdi ifijrînin. Litre aigniltaniv le tn ail rades coujeustioDs d'étoîloa» 
elE^pprLqiisQL aujÉiouteraiaa qui ontrégeà au mdm treutc ani. Cf nûm a fini 
eli«A les Ttmearid^ de l'Iudouaiau par devenir uh simple titra dans le prùlo- 
eole. U premier qui le prit eat Tempereur muQ^I SbAhii|iblkn qui se nam me 
JlT ^1 lû «eend S^ljlbldrâu, la premier éLanl TlmoOr. Ou lit daos une 

ÎDflcripüen de KaboÛl : 

(f jü ûV^l* Jf jUi^ J,! 

DirusMirter, JiueripJîoi»» de Kflèouif eiiraii du, JoumaJ «infijjae, IJ888, p, I i, 

Co nom de ^l_^Uou ^\J ^L, jJ suffi! à dfaiper Tlmoûr. Mirkbond 
Ifl itommo jjHà glji ou Ojû»>. Son titii nom, 

«HîinielfldoftneMirfclHiiMi. «I itfjjT jjr* jj.1 vJJ.Polb 

(Hi-ed-Dto, émir TlmùÙT Koûrtin [le pile do la .erité et de lo'roligioD). Lea ou- 
iBura arabea Lsli qn^blj ’Arabshlb toftnflUaetil plutAl \a ftirma OJ j/, Tiinoûr le 
bolleuXi J* étant U forme tbrfgle que [*(}« trouTO aussi dette la poétie perasnc. 
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.Les Tüco rappelleni jj*. Le mol ^K'jjT Hgmfle un Tlnoaride ^1lU 
épouse ope fille de Is race de Djîngit-Kljân (Pnwl do Cuurteille, KcL («re, 
p,46(i); mais il h trouve déjà Lien avani l'epofiuefc laquelle vécut TÎBioÛr,a)iiuiie 
le prouve refeiapla suivant ! tio des. (gendres de ilaiikkoü-Kü itn se notetsall 
Béldjaü Koûrkau jïjjT tîi** épouses du sultan mongol Maliinudd 
<îhaxAn, BHl Koanaka, de la Irihu de Seldous, était HH* d'un naenmé Manlt- 
kofiUmeÛr KoOrhAn jSU >0 A* jj. tfJL-, qui épousé TugL- 

lulc Slilh, sœur da ilubarelt Shàb, (iLa de Çmtfl UeûlAdjoCt iBaebld ed-Dln, 
ü/dcarat-tecoVfM, ma .Supp. Pers. 243®. L 3ÎT recto. Ce noiu Tut porté par plu- 
nleurs deaeendaDts do Tlmaûr en Pt™!. Khontlémir dans lo ïfabtb usnSiÿj/rfr 
nomme Ülug Boff jlS'jjS'^1 Ijj^, 1 .Vt»où Sa'id reçoit la même titra doue 

MirhttoDfl et dans d'aulraa Intlorïenï : jlï'jjT jr} Ujl"- 

Quant i Shéh-Rokii, père d'Uluç-Beg,qu“AlHl er^Raiiat Samarkandt nommB 
toujoun jSU. « Sa Majesté remperour heureux ■. Sharat ad-DIn 

"Alt Ytfïdl lui dodaa les litres de jl ilLLJIj 

J^Vi 

c, Oti lit sur l'eatampage C’est sûrement une corruption ofihagra- 

phique de ^'ij ou lajaime S'écrit Rwhld ed-Din. 

d. Voiai, autant qu’on peut 1e rendra on typograpliio, la dispoiitinn des trois 
prarnieromata de cctlc phrase : 



La lecond mot doit su lire ot non |^, car dans cette inscription le Ai 
initial a loujoura la forme .a ; te crachol de tirolto repréeento donc bien une 
lettre qui ne peut être qu'un tout autre un donflant aucun sent. Cad posé, 
ou peut tire d» deux fe$4ae tes deux mots euivania. Noua lisons : li^rj 

ü*” *ï^ 

Nous ooneifléroaa lia comme un pronom rapnSsealaDt te noui propre ToûmC' 

ftM'KUiLn qui la précéda immédiiiemant; on comparera pour ceei la phrase eui» 

Vante de la mèmeioscnpüoa,aü en même pronom es t accompagné d'un adjcctll 

» 

cLjDilQk rtlcd^LHinom propra : ju-UÜ jJKji jAj ** poiol caonu 

de pire à «soi [houuse) iUustirfr. ü 

r^oijs liaons uoù tci al court, car to ^ €âL iborLaJnoineQt pn^dè 

d'une aülr^ le tire, comme Ü cal Tocile de s^en reniire compte sur E'ealampngu 
D^ailleurs Is icus que Ton obtieu tirait en lisaul jS^ Üaj cL csla 

est lagendalogie de la famille de n est chosfl impoBsible ioï, car il 

a èlé quesLion^ Afant ceamol^r uniquemept dp b généalogie de TtiuoPr depuis 
Kadjuûllt jusqu a et bulJetuent dtÿ ceUe de Djiugït-Kbilil. Taule kc- 

tare sîmitaire e^sL iiupaasible pour celte méuip raiaoii^ nout ireduiftona ûüùû 
LilU : ^ St à tt pertChnnagP se d^tidie la liguêpde Djicgii-lLhÂn, de cellfl edf ine-là 
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Jrfi «. ÉLyn]ifïliï}^qu«cEii?nl le moi lîgnïGo p: origine en ^ïïai ToGmenU- 
Kh&D efil Ul démlère origine commune enlre les deux braocbcs ToümenM-^ÛjlîQ- 
gfi-Khiln el Tofïmenâl-TïmoÛr. ^ ^ ^ 

La dernière partie de celte phmsa esL^orreal^mpogOt il 

Il eit manîfejte qu'il y îoîf «lil un déFiutdnus l'eatampage^ soit^ ce qui eel 
plui probable car îl ü prie arec beau coup de soin» une feule du gràTcur^ 
Nnna resUluanA ainsi ee pessega t 

Jl J-j ou ^ihUL 

i eîle afrîra eu rultim p, tHe élant le [a g^èebgie de DjingfZ'KbAn^ ù 
parür de ToOmenâl^Khèo jusqu'il Alâutarft^ errimnl en elTét par KadjûOlÂl à 
Ttolr TlmûÛr, lï ext plus que dnuleux qu'il failTe lire au duel,». ^ elbe 

arrtvÿol toailes deux » (Jm deux 

Toul cecî revient Ar dire que da ToOmenâ! sorUol deux brauebef de la fa¬ 
mille d'Aj/Ln^ïA^ nue qui va à DjiogtE-Rbânr raulre t Tam^rlan. 

Noire traduction : p on a rapporte qu'il éiait le ftle (nu plu Lût des Hls] ü'Ali p 
Indique que c^otl de Hmoùr luI-^] 1 ^me qu'il s^agit. Osl un bit qui |>eut cho¬ 
quer; il üemble cependnnt d'ifBfille: de traduire 4iî autrement que " que lui» fui 
ûlanl TJmoÛf, à nioms que Ton n'admette une série de aous-enteudua indiquant 
quB ie eas eomblablo de palemîid Invoqué par AlàuVavA était celui da l'bommo 
{tîoMinj qui était nê d^Ali- Ce n^o^t pasîmposaïbEe» rnaia li e*l bon de remarquer 
que pour lofl Persan?k AU toul comme Mahomet est représenté par une Oamme. 
C’est là un fûh bîen connu do ceux qui se soûl occupée de peintures persitocs» 
dans ions les acteo da la vïû matérielle, Alaliomet nu Ali sont flgurêa hdui 
T orma d'une longue ftamme, taniOt assise sur un divan et maugUauL tantôt 
dormaltt sur un lapis, tantôt donnant de terribles coups de sabra aux ootiemli 
de la LoL Çaïa reviendrait i dira quo la lumièro qui a rendu AlAntavAencernle 
n tflaîL autre qu'Alt» Je croii que rçn peut compreadro de cette fagon fl muina 
d'adjneltfé que toute la pli nus a nn a rapporté qu’illlaîl Le fils du oommandaur 

des Crcyanls Alt fLli d’Aboù-TflJib ► n''eBt qu'uno parentbésa-^ 

« 

Pour la forme Lte uXi cf. Fa:Mri lédlUon de Dereobuurgvp, 15S ; S.-- 
• ^ jlÿ ^L et page 153 ï ^ yl--* 

* * 

a. Le tmi nom de ce princop qui aipifle «le mi des ^mira »»eal dans Mirkhond : 

•» 

•llJljj. jul Ibn 'ArnhsJilh le nomiDa .Is, ^Ijut Attlrùn ShAh. 

Panel e«» fpHs?» » iTOimiL une pfincesse eoKDmM DjanitebKLaioùD; en ptu* 
de Ef* deux flii Abeû Beltr, et Minci *Oinar,i|(iiiiina Ollenommée Sollln Betgi 
Hirkhoml, Hau^et ut*$ffu.ms. Sepp. Pefe, iS5 A% f.21&T** Voici, 
d'aprée eel auteur persan, «tucitltiaa délaiEa »ur la Tie de ce prince. 

i. Noua noua amena ici de ce manuecril parce quH e«l très eonecL et eu. 
pèfieur fl réditlon. 




LES i:ïSi:HIPtlOîfâ DE SiAMAniiAXn 2 ü9 

En 7âi (f. Tfljp Tîtnûtir fnvDÎe UJrioaBâh XL jüjAc 

*Ll}1 4iUf riAD& le Kh^srOfJlQ^ 

En (r. 19â v°^)| Tîmoür «tanl revt^nuâ SnLmark&nd, fi'en allaLâ Bokh&rÂ, du il 
pi&BB;i riiiv«r ; ï celte même le ^llrtA MJr^LiiBliîUit s'étniït rentlu àSankhB 

pur ordre de Tecirtpereur^ e^mpu-n de Mi.^likMohïmot«d, firêra de MÉilk GhBÊ&Lh 
«d-DîQt Tfiivopi à ]& coufr ^près f|uoi il élablil ses quirti^rs d'hiver dans cet 
tüdrotip un peu p1uB Ufd (f, (05 v”], B^anlélé infonnd du dépatl de f^ârm*'?, 
Mirdnshâb qurlta Serakhs cl vînt se réunir eu camp impénaJ^ 

En TM (f. lOâ Y'^if AUrUnshAh établit ses quartiers d'hiw au ll^ti nommé les 
*f Cinq vîHagei >», nu liord du fEeuvo Moufjefbébp peud^Dt que son péfe \êS éla* 
blÎEsail danei Je àT9.-vnré en-Nabar. 

J hi ^ -M 0®^ 45" J ^ji 41^ jLi^\ jj 

gjl- ^ fc—Ici/A 1^1 jj. jm* Jjljij^Jl 

Lu mémo ennëé.MIrflnshlh^ ayant eppiîj le conflit qui avait éclaté k la forie^ 
rvïEe de FlroÜiâh&dquî aveii étlînc4Qdîde, ênroya une ifmée, sous le comman^ 
dament rtea émkte |îâdjl Self eil-DEn A^béghG. ^jJ( qui balüL lee eunenafe. 
En 785 (T. 198 v")* Il envoya iVmif AtbAgbA avec imn diTiatoD i SAhÉnvflr 
cet éûftïf lut rejoint par HÛdjI Self ed-Dhi etlouB léa daux s’empsir- 
férenl de cette ville. Tlmoùr renvoya repousser Toumén, gouvomeur du 
Mekdtu. Olle meme ùunééH Ttmoûr êtani parti de &oJkb et étant arrîvl «nr fea 
bords du MoarghAb, la prioüesBêLLpa^ Khénil^d^h, épouse de KllrHosbalL par¬ 
tit de ITémt ei se rendit au devant de egm bflau-pére arec Khalll Sullhn^ qui 
avait nlon daur aon. Celle prinecEBO fui reçue pnr Serét Mulk Kh^nüm qui lui 
ofrrit un festin, après qûoi elle *"&n retour nu h Kérat, 

En 7S8 (r. 201 Y% Tîinoûr, ayant ippria que le sulLin Ahmed Djelntr nvait 
rénnl une armée conaldénille, envoya MtrénehAh avec une armée coolro lui. 

En T89{L 203 v»), TJmortr l'envoya avec une armée pour pou reuIvre l^anl 
Mohammed le Turkom&n^ Ois de ^dt YcOsouL 
En 790 ff, 206 v^J, Tlmo^lr durant ta lulto contre Je Khranim envoya kltrdn- 
aljéb RTM Mohammed Suit An SbAb^ Sbema ed-BJo "AbbàB et d’autres émire 
pour poursnivire les ennemis qui Furent battus, 
hn79l |f, 203 v^), flu printemps, aprAs avoir peasô l’hiver dans le tieu nommé 
jlîlp Mtfftnehûb reçut 1 ordre de rcTonirdu KhûrAiAn^ Panséa dos aLitrss 
paye ri provinces furent ninsi réunies â la cour dé îfmQûr^ Tîmoûr envoya ME- 
nVnshAb dans la KliûrlsAn pour réduira le gouvemour de Toûa, tîadjPBrg; 
celui-oi fui luép gréce A Teppai que fe gouventour dTïèral donna k Aîlrânsbâh^ 
Ca prince laissa A^boght pour gnnverueur lo tCboNisAn, Suivant rord« de 
Tiraoftti la flll^ de l éinir tlAdji Self ed-Dln fut mariée h Aboû Bskr, ûls du 
MtriA Mrranïhélu 

Eîi IS^HL S12 v). Timoûr renvoya son EHa dans le KlioffiBlin. 

En 795 (r 220 v*)p il utail prèpoao i îa garde el au gouvornsment k-> 
do toute \k mabou ^3^1 de Xlmeûr; il la quitla el vint retroiiver son 
iir ïif;niK, T. XXX. 
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pirre. CeUe m^Etie Jinnü^j Tîmoûr donna i MürlnabAb l'AterbeîfijrLii et d^uLttres 
provine^i frAnlenneA jujqu^ajix E^^nOn? du paya üe Rniïcn, Tiin^d* Tenvoy^a en- 
sulto eûntre deui ëiutrA, noitirn??^ Utch-^arA BeliildLjr H Sirlk ÏCnûr^'hAn^ 

K ri ~i^ (r, Ï27 ?*3^ il oAsisU m siège ûp. Mdrdln et «on p^sf® Teavoya à TiÛîi. 

En 7*07^ MlnlnshAb et 1m ^imiw joignirent k J'ordeu dans un lieu noenmè 
^'oùlariAloûfe J J. CfcUe même ntinèe, Miranflh/lh et ses gtim^taui se ren- 
dirani il l'ai Le droite de t'olonn de Diûûiljï KhAu (F, 332 Mlnk 

MabamiJiOLÎ bultan, ^IfKLnstiâh et rémir DjibAnalidh îUTgc l^annêt!, allèrent faire 
One expédition contre le pays de* Toherkn^se^t îls y tuèrent tout ce qu'ils trou¬ 
vèrent^ s'einpfirèrent de tout ce qui leur tomba Sous Ja niain, après quoi iîs 
TCvinrecl an oaoip impâiiaL OûtourkoO ^Jÿ, s'etant curai du cdtè de l'Aliior*, 
fut Tâit prisonnier par tes Ireupes do MtrSnshith et envoyé au oanip de Tiuioûr, 

En ^ (F. 237 f«>i Tîmoiir pnrUnt ttourles Indis^ bisEï Mtrzi 'Oniar fils de 
Mlrlnsliib pour gsidef SamorkeiTid ^ 

La leetiire de h fin de rinsaripiion^ ^ j^l ^ikLJl ^IsT est erronée ; 

pour qu'dio fût poEEible, U faudrait <«1 et non 4i1 jjLvL-lL Mon ami, 

M. Cosanova^ me proposa i« r4:sULutbns suivantes: ^fe^ou ^UJI Ji_^1 

* "T 

In premiers signiElitnt : « leomnic b Tnéra des fils du lion do DioUf b 
victorieux #; la xEoondo : t cQtnme b fnil des descendants d'Ali ■, C'est évî- 
dcmjiietit caiu seconde lecture qn'd but adopter. On soit fin eiïet qu^Ali eit 
CO U ramme ni appelé ^1 jul ou 4J| j4^> 1*^ lion de Diou. Un ouvrage pereaiij 
çonleoant J'hislùire des premiara kbalifetp cal inïïlulé t la charge 

du lion (de Dieu) i, aulreuiant diu d'Alii De plus, est spéciateisonl ecnployè 
pour désigner les deseflOLtanta d'Ali. JL est sanEilonLe bit allusion id k b nsis- 
Bance mifaeuïeuBe de Ifosain, que Faüme, fille de Mahomtl, luit nu monda h six 
mois; cependant le cas est ici dilfcneni, car dons h naiasanco de Boûiiodjir, co 
qui e?l mlracElIcoxn'esl point sa nabsiilOB avant tenue» mais bien le fait qu'il a 
été engendré par une lumière divine. Ou verra bientôt que les auieurs persans ^ 
eux-mémoB, iob d'y voir uns analogie qnelcoiii|us aven le cm de Fiiticuei y 
voient un bit analogue 4 Ea noacBptînn do b Vlcrgo. 

/. Clug-Bfig, nts alnéda Stiâb-Rokh, sê nommîîit Mohammed Tar.i^hût; il 
naquît dürapl la aièga de Uitrdiu, 

g, Cb mot Ml génèmlcment tnidnil ^ jardin ». On voit qulcl il a uo seub 

dtlTcrcnt, celui dû EuausolOc. Ou la trouve encort avoc b icus de Jardin entou- 
raul b lomba d’un persannage ilbstre. C'ejl aJaEÎ «ju'jl faut compreinJro b 
lilre de 1 ^ouvrage d'Aboù Sbama : j i‘ex pression 

Çjj ^j^esl une periphrase pour dire paradis, 

h. ïé le teste sembla porter ^ 

1. VoiMMur bdétarf eIh tunêc* poiléneurcs japqu'â ia Jln Eitalhaufeu.>mdo ce 
prince, la £Fib^iof4^qiJï orienfab de d'OerbeloL nins] qna Jn ïr^rduction par Qua- 
tremère du Ifu/iu' ea-ba'a fem» Aû^kef et E^traiU, tenue XIV, p* itï et ssq. 
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il faul. lire dfl plus à droite de Ion remarqué un petit trait qui 

rt'aat autre qu'una laUfâ rarmant lé groupe le mot n*s?at ieâ 

quD pour rtEDér urat ^ 

î. Le aeooure du monde et de Ta raüiglonh On eorîuaU un manuflorit arnba de 
t^eïtroQomie d'^Abd cr-Hahiïiîlti ee-Souf!^ copié pour la bibliothèque d^UTug'^Beg 
(arabe u036) et dont toIcI te colopbnn : 

^15 H^l Æ Jj- ^ïl ^jLUJS J^i fji^ 

jL d, jJI L-jJ», ijjJI ^UJUI O. 

4}Q. jiti ^1 

W Tel Gnissesi les (ce manuscrit étantorn^ d'illuslnilions} pour [a biWio- 

Lbèqua dj sutlao iri's baulf del'eoipenur très grandi seiflneiir des rois despavs 
turcs rl persans, sultan, Hh lia sultan, £lJa de suîtMj, ZMfr «f-Dflu/irt ou ud- 
flmin/j nu ad-DSn I]luÿ-Bea-KoiirJnin, qu'AlliTi prolonge sou r^gao ! » Ou lit du 

oomcueDccrriiQnt : 

ii\ Jt :Ji]lj ^j-i\ -JjL. j^ïl ^«ii, ^luU! üly. 

iSX 4)1 jk ù'Oiï'Aï j 

ü Pour la bibJiolbèqua du auElon tuée haut,dé t'empereurirès grand, souverain 
âtê fêle de# Arabe#, des Turc# eL des Per#ân#, onabreda Dieu 6 ür In terre. Sultan 
Utug-Bag KoOrkdo, » Çee titre# ne sont pas l“a:uTrH d'un Taysii^ïre turc du iviii" 
nu j:ii" sièekp comme pourrait le faire croire le CaiaSoffUi^ dei mumi^crits 
L\^rlture da ce livre identique à celle de notre mecription ; Eesminiatufasqui 
l'ornent sont des cliifs-d'oiuvre et ne peurent lire ni moderneHp tiL turque#; de 
plu# etl&s ont un oaractère mongol très prononoâ at sont identique# aux mi- 
niitures du S, T, ISO, écrit dix an# attnl la mort de SbAb-Rokh k lierai. On 
voit d'ailleurs que dan# tluscrlpilen du tombeau et dans le ma. le surian est 
nommé ^lEI aulku Irëa haut, empereur. Il rat Inutile dln^ 

eisler #ur le titre, f Eouverain de# rois des Arabe*, dea Turcs #L des Persans. « 
Bien ne prouïe qiill soit une oopie dérormèo du prûtocola turc* Solirailn k Lé- 
gialaiour la porîs dsneuua înacriptiou d'Aaîa mineure datée de I 5 ô 5 et il a été 
emprunté aux Saldioutide# qui eox-mémea devaient k tenir des .Mongol# de 
l'ïrln. Une diETércnee plu# grande paraît être la dilférence des deux noma 
Mougbllb ed-Dîn et ^AJitr ed-DEn; maïs à eetta époque ce* titres n "avaient ptua 
la voleur qu^ils aTaienl andenuement et toua deux signtQent d'ailleurs » aide 
de la religion m, 

J * L'expreasion Jj^| ae trouve trfe# BOureiit dans Ea Coran. Ort trouva 

dons la CarpiL sourate xxxu 'rerset 28 !^^ jS ^ 

L LElt. : V le destin sat dsseeiidu, e#l arrivé ». Il s'i^i i^ de la révolte 
d^*Abd îd-Lolif-Mqui asaasslna aen père pour s'emparer de aon tréne+ Ce 
parricida ne lui servit guèrai car au bout de quelque# moîs, il périt Jui-méme 
uiiaérablâment süua le# coupa de #icairea, Oa remorvjuera qua la texte persan 
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dit liLlëratemcnt, âu p^üriel, i? Un s'iiiatir^èreot conü-B lui et lîf&wnt lido âpla 
crimliielle p, LVâtûWpiK* portfl Vr^ji «l Ton veut raïr ici uns atluelon lu 
de lampj. ^ul sépiru in Etiort d'ULug-Bâg de celle da s^gq üIs^ U rùul lire 
et tous hs deux 5>n allàfflflt ih, capeudant, k lisçon que nouH avons 
adopté ïiOMs aemble pir6rèrable« 


Après avoir expliqué ces insmplîoits^ tl convient de rediercher 
par qui fui b:lli le üoàr*i-Mlr* L'inscriplioa du rroulon ‘ 

UjI ^ 

« Œiivri; Au Taibb esclave MoliammeHjQls de Mal[uriaûd, l'arehJ- 
tecte, nalif d'iafàbAn » ne nous l’apprend point, el Ion ne peut 
songerày voir l'fiicpression alpliabélique d'une date quelconque. 

On a fait rernaïquer que l'empereur iJAber, descendant de 
Timotïr, ne parlait pas, dans sa description de Samarkand, du 
tombeau de son ancêtre. C'est là un fait surprenant el, si l’on ad- 
mcUail son exocliiudc. il en faudrait conclure que le Goûr-i- 
Mlr fut conslruil à une êponue postérieure â celle de CAber, ce 
qui est invraisemblable. Voici le passage lurc de ses Mémoires 
Ilmtnski, édition de Kazan, 1857, p. 57] : 

^VJJL. Jc-jl IjjM j^W" LS^Jt* '^^1' 

jjT OjJu jp jjj l4.^lcjji *iiu* Ijjj» 

I - 1 * tS^ 

jjj Jjl Jjl jVj/ 

51, Pavetde Courlaille le traduit ainsi qu’il suit : » ^lobiinuned 
Suitûa AIÎrzA, fils do DjibangirMirzi, etpelil-fils de Tlmoùr^Beg, 
a fondé une médreseti dans rcnceinteextéricitre do Samarkand, 

l. A. Vambéry, TriJiwti m Cenfrol Alfa, p. 200, la lit : a torlju^ J# 
J lyJ trf] * OiivmgiE du {Hluvra *Abd^Alkli lils de MaJimaûdj d'JsrfliiAn, » 

II cai juste d'tjQDter que lei tondSlkna dune [esqucltes cë H^vunt n v'milè Sa- 

m^rhltnd tie lui ptrineUtiifCil guâre Je preudra des dij»»kj de ce qu'il 

üv^t tous les viuxa 
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qui forme un ouvrage à parL C^esi là que $e îrmivent tom¬ 
beaux de fa fille de Tîmoi^r^ eide iom eeux qui ont réqné sitreeiie 
capitale^ n 

Ce îiotit lest mois Jjf sont traduU^ ; ci de la fille 

deTImoiïri>jO([iaUendmitplulôlf!aiïscec&9--*4S^,i‘il^' 

Voici quelle eat esL la traducLion persane rie ce pasaa§e ; Mé^ 
«lOiVes de Bàbee^ iSj\ CjUÏj^ ms. Supp, Pers. 264^ f. 30 r^-ibîd.^ 
1209, t 30 r ; ibid., 26îS, f. SG r*. 

^ JJ ijj'-* ■ ■* liL #J<— ' 

jVjI J dX-~ Jj^ idli ^mVÏ 

1L|^1| jJ 

ir ^ioljammed Sultân Mirzâ. fils do DjibAngh'cl poliufils 
dcTïmoùr-Reg^ afoudè daiis ladladeUede Samarkand un madre- 
seh t te tombeau de Timofîr-Beff et de ehacun de ses enfaïUs qui 
oui réqriésur Samarkand se ifonuetii dam ce medrtsefi^ s» 

Il est assez remarquahlé quo lo lexlo persaa, qui osl une tra¬ 
duction fidèle et trop souvent undécAlquc du Leste lurCp ne parle 
nullement du tombeau do la fille do Tamoflaiu PVIIeurs parmi 
les tilles da couqueraal, quel le est celle qui fut asso^ célèbre pour 
que la dénommalion seule ta de fille de TlmoOr » ait suffi à la dési¬ 
gner. Le texte turc djagalftl porto bien dans rédUmn do Kazân 
le moi \Sji «, fille mais il esl facile de remarquer la tournure 
embarrassée do celle parüo da la phrase. Il nous a été Impossible 
de vérifier dans les manuscrits rexaclUude de rédiLîou, car la 
Bibliothèque nationale n"en possède point d'exemplaîre^ mais 
Tauloriléde la version persane, exécutée aux Indes à une époque 
relativement aneieunoP par ordre d’un TlmoùrideT ne laisse guère 
de doute h ce sujets et Ton est fort tenté du rétablir ainsi Je texte 
turc-d]agataï ; 

*-CÎ ^ ^2rJ tS-î* 

jjj b <^jAm JjI jjl J^jy 
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U Le lonthoBU lie Tioioilr^'Be^ et cetuî de tous ceux do ses on- 
fanU qui oui exercé la souvoraîneté k Samarkaud sont dans ce 
modresch. n 

Il esl fort possible qn'jj jr ait eu, de la pari de J’édileur, 
confusion cnlre tS^ jç*, tous deux ae ramenant, sans points 

diacriliques, à une même forme tÿ_r** il se peut aussi que 
celte faute so trouve dans le manuscrit qu'il a Gmple}’^ et qu'elle 
remonte mémo plus loîn^ mais ce qui esl certain^ c'esl que Je 
manusoril sur laquelle a été faite la version persane portait ji 
« tombeau n et que ce doit être ta vraie legon. 

Un autre fait du même ordre pourrait du même égarer toulos 
les recbcrches tentées pour fixer le site exact du Goùr-i-Mlr> 
On sait quü Mo'izz addlîn Ulrànsbdh fut tué dans une bataille 
contre un émir tiircoman de la dynastie du Moutou Noir', Karft- 
Yodsouf, et que cet émir le fil onlorrer dans la ville de Sarkbéb. 
'Abd er'Razzék. Mafia'(ts-Su'adein, ms. Supp. Pers. 221, 
nous apprend qu'un homme nommé Sbama-Gboùrt, ayant 
pris l'habUdos dervic hes, transporta les ossemeats de ce prince dans 
le Mthard-an-.Wahr (la Transoxïane) cL qit'on leur donna la sèpub 

ture dans lu Coupole verte de Kesb ; tSJ^ ü**-* J 

ji i j^\ Ijj U Ijjl jUjija Cijj^ JJ 

Jyl 

Qualremcre f.Vb/iee.t e/ Exiraits, L XIV, p, 135) traduit ainsi 
qu'il suit ce passage: a Quelquo temps après, unîtidividu nommé 
Shems Ghoîtrl, ayant pris le costume d'un derviche, enleva les 
os du prince et ies transporta à Samarkmtde ; i/s furent déposés 
sous ta Coupole vai'te de Eesh, » 

1, SoîrMUKhandÉrtjir, ur-Siÿudr, tns. Pers. 177, f, iOl t», un «scl&ve 
lurlioffiui n'eysnt pu rseonnu Mir&V Mtrtnihah, t» jeta & bu de s«n cLeral et 

lui trancha Ja lâle. ^1 jJ y jj tjjj, j 4LJ|jL’ fXn 

■ ■ i ÙJi jl IJ** I 

Ol auteur raconte îdcoliquenenl lei nCmea fait» qü"Abd ai^HouAk au sujet 
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Si celle Iraduclion élait ^laclc, il s’ensuivraU que le Gnùr- 
î-iJir ne sérail aulre que la « Coupole verte (îe Kcsh ce qui 
esl impossible, puisque ce dernier muuumenl se trouve non àSa- 
Hiarkatid, mais à Kesli.Lcs deux lexlcs suivants, cLoiais eulro 
beaucoup d'autres, prouveront suffisammenl que la ■' rou|hu1e 
verte de Kesh » ne saurait en aucun cas être assimilée au Coùr- 
i-Mîr, et qu elle li'est point un monumanl de Samarkand, Ou 
lu trouve souvent mentionnée dans les divers liislorieii* per^ 
sans qui Iruiloui de rtiisloirc des Timoûrides. On lîl dans le 
lianzet tis-st’fa, ms. Supp. Pers. 155 A, k 160 r", que Tîmüùr 
naquil dans ta c Coupole verte de KesU » *, ce qui prouve en même 
temps que ce monument n’est point ;i Samarkand et qii’îi luî éLuit 
antérieur- — Dans un autre passage Timoiir parlant de la « Cou¬ 
pole verte de Kesh tt marche vers Samarkaml {i&id,, f. 184 r*) : j 

Z^ / J Jjt wiîy V ^ 

jtj JlU-il xSj^ ci-ljî ùjj.^ 

Timoûr songeait k faire de celle ville la capitale de son vaste 
empire (Ch, Schefer,//«/erre tîv IiükMrâ,p. 207 i Bùher, Mémoi¬ 
res, ir&i. Pavel de Coxirieille, p. lOGj et il y avait fait construire un 
très grand momiiuent auprès duquel se trouvait un cimetière, oh 
était inhumé Djihânglr Mire! et quelques-uns de ses enfants. Ce 
témoignage est confirmé par Mirkhond {Itauzet us-s*; fa, ms, Sup, 
Pers, lâS A, f. 189 r^): «Année 77". Djihrttiglr MirzA moiirutitSa- 
markauil i l'Age de vingt ons; l'année précédente, il avait quitté 
Samarkand, déjà maiaily, pour aller faire campagne dans le Mo- 

du tnuisten du corps dtï -Minlnshlb dans k Coupole reric il« Kesh, et ttelo en 

lerra™ jifptiUqjiïes. 

i„ Ia ville de Kô3]i ou i:Uîl aussi nommée Sheljr-î^Seha,^ b vilfe 
verle. Suivons Ibn'AmbFhAb^ TirnoUr mtiuti i Kb^adjeh-U^sbUr jüil 
vHlbge dêppn*3i*ftt Je ^ulvraEit b îhfi JAfîm {Qu Sebufer^ Miîi/ojp e iJp 

BofrMnii telle persan, p. 270)^ » Kesh se trouvé nu su J de SafnwîtlnJv 
diftSnnté Je celte ville dé pnra^tïLU^eE el pnr »uite de te hti que les environ s 
de «SSe ville ^onLeilrémr-ŒenL TerJ&ynntif, ou r&ppe>Uck Coiipob vérledeKcab 
I Shebr-i-Sft Z [b vitln vertej », ce passage.tend Eiboae a prouver 
que la « Coupate verle de Kesh « eJèbI nuUe que k viUe de Kesb elle-usènie. 
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On Fenterrii^ par oidre ih Feniperoiir^ h Shohr-FSehz. 
Il taîssu deux enfants^ Fun le Miml Mülmnamed ïjul|Ant cl Faulre 
Alir4i^ Pir Mohaiiimed qui naquit quarante jours après la motl de 
son père, i» 

Ces différenU telles s'accordé ni à considérer xMol.iammod Sul- 
lén Mlrzè^ nUdeüjibAngîr Alîrzaf comme le constmcleurdu Goûr- 
î-Mir\ DjîMn^tr Mtr/ii était morl longtemps avam la mort de 
son père Tintoiir; s^il a été inhumé dans le cîruutière de Kesh^ 
c^esl parce que le Goùr4-Aljr n’a été construit que postérieure ment 
par son fils Moljtammed Sultan MîrzA. Ce prince^qu'il faut bifin 
se garder de confondre avec Mlrzû SuH^lri Alobammcd, IHs de 
Mir^à Béi-Songhor et avec Sultén ïlobammed^ fils de Mirza 
Djihdnsbéh^ est mort en Fan S42 de Fhégîre ** On no peut douter 
par les termes qu'e ni ploie 'Abd ar-Ftazz&k Samarkandi que ce no 
soit bien le fils de DjihAnglr fils de Tîmoût^ qui soit mort 

en Van Si2 cl tioti un homouymé ; 

Cl 3^ ^dr O J'* Cf 

■ le ji jfjt tJCri- jji> aJ^éT éJl-a^ 

Le tombeau do co prince ne sa trouve pas à cété de ceux de 
Tlmoûrel des antres princes do sa dynastie, et c"est la un fait 
dont Fexplicalion soulève de grosses difficultés. 

Le Goûr-i-Mïr u'a point été fermé apres qa^on y eut déposé !e 
corps de Tîmoér, car on y trouve les cercueils de Shâh-Rokb et 
d'ülug-lfeg qui sont morts après lui, Béher dit bien qu'on trouve 
dans le Goûr^i-Uir J es tombeaiîx des différents Time A ri des qui 
ont régné sur Samarkand i ceci est exact, triais trop restreint^ car 
SaHd Bcrekal n est point un Tîmoùride et y repose eepandant^ il 
est étrange» dans ces coodilions, que Uoliammed Sultàn Mirzà, k 
constructeur du Go Ar-UMlr, nuit pas reçu la sépulture dans ce 

1. Voir f»luü Ivm J« pii«Hg« tl'ltin 'Arabtb&b. 

î, Sulviiil, ‘Alul ar-ilMiûfc Sifljwjfajiill. nu. Suppl, Per- 

«n Kl, t. 175 fsfiio; Mirlthond. ftimm ms. Suppl, Perajtii 155 A, 

r. sas feato, «i ffutliiii, i Slwmidjim IMjAi, ^iliun da ConstanlinOûlf, 

1285 temt! Ilf, p. 55. 
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TTinniiiti^ïrii; mallieureusemenl 'Ahfi ar-Raitz^lk Samarkandî it'lû- 
dique paiat où éù llreol le$ Mohammod, il se barno 

à dire que Shib-Rokh mît des lectaurs du Coran autour de M 
tombe. 

MM. niüine et Radîoiï quî sont allés a difTérenles époques à 
Samarkand ont diueun dressé U liste des personnages inhumés 
dans Gûùr-^i'Mlr, Ces deux Jisles mut ForL ditTéreutes^ non 
seulement par leur nombret car Radloff compte sept earco- 
pbag'es, tandis que M. Blanc en décrit neuf, mats aussi pour plu^ 
sieurs de leurs noms^ 

Voîcî une sorte de concOi dance de ces deux listes : 


hahlohf* 


HtAÏÏC * 


3 h Timoùf. 


t. Tlmoùr^ 

2. Djîhftngtrr Hh de Timoùr^. 
n* Cla^^Beg^ 

i, SliÂh*Rokh. 

3. Sald Mlr Berekat. 

0, Un fils de Sald Mîr Borckai 
7. Idem- 

a. Le viïSf deTîmoùr. 


4. Ulug^Beg. 


1, Sa^id Mîr Berekat. 


9. ^4Uliadjdj ^OmuT, 


2. ^\bd al-Lulif. fils d^Ülug- 

Beg. 


5. Mlraà Ibràhim, Tils d'Utug- 

Bflg. 


e, Mîrzù Bedi\fiJsd'Ulug-Beg. 


7. Nftîbi fils d'Ulug-Beg. 


On voit que^ sauf pour Tïtnoùr. UJug-Beg, et Sa'id Berekat, 
M. Blauç et M. Radloff sont en désaccord complet. Il ne faut 
d'ailleurs pas e"ea étonner outre mesure. C'est d'après les rensel- 

1. ^uidt's Deux-Mondes^ i5 février iS&X p. aqq- 

2. JnWjxiiVr de (fi vaille da nioj/m Zerafthan dans Aerurd d'tffn^^aire^ ei de 

i'à^ie wntraU. P^ris, 187 t, p. 2 ^. 

2p n'est tKHnt le tnmbélu ûo DJihdngtr qui Se LrûaT& ici» miis bîl^D cekl 
de MtnÂ MîNUishdll. DjlbftngTr t. èt^.euEnmii on W tu plus hsul, anUrré k l£eib. 
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gnomonls d<îS rtuollahs du Goûr-Î-Mtr que ees listes fïnl éié 
drossées et tout le moade sait que ce n'esL pciînL pur iFismencc 
que briltout JAorleü de per^oonii^os» qui ne sont j-iniai5 ^ 
arrirniûlirs que lorsqulis ne sav^ent rieu* Lctir î^noraaee*, si 
proFonde SOIt.-Dile, ne peut âller jusqu'à ne pas savoir dîslin^uer 
le Lombeau de Tîniaùr de celui de Sliàli-Jïokh ou d^Uliig-lïe^^ 
niais iis ne peuvcnl mettre un nom sur les cercueils des persou- 
nages qui ont joué un rôle moins important que celui des précé¬ 
dents dans rbisLoirc de Tempire Ümüûride. C^est là ce qui c^^pli- 
que les différences des deux listes Je M. Biancel de M. RadlolT; le 
mollah qui se LrouvaU daosleGoi^r-i-^flr àTépoque delà visite du 
savant ru^set ne sachant quels étaient les noms dos personnages 
inhumés dans les quatre derniers tombeaux^ en a fait les quatre 
filsd'tFlug-Ueg, tandis que celui qu'a iqterrugé lïknci plus clé- 
ricali y voyait les deux fi fs du niollaii SaVid Berekat et uo vizir de 
Ttmoùr^ Il n^a point à s'attarder aces identificalions^et on ne 
sera absolument sôr des noms des personnages inhumés sous la 
coupole du Goùr-Mllr quà lorsqu'on aura les estampages do 
toutes les mscrîptions* Peut-Être y trouvera-t-on alors le tom¬ 
beau de Mohammed Suit An MîrzA. 

Suivant BAber, comme on a vu pins baiit^ Je modreseh de 
Mohammed SullAu MîrzA se LrouvaîL dans renceinte extérieure 
de Samarkand Par suite d"un excès de fidélité 

qui la réduit à un calque du texte turc, ia traduction persane, qui 
rend ces mots par mènerai 1^ si on la consultait seule, 

dans ta plus gtanile erreur^ car elle pourrait faire supposer quo 
c'est dans In cîtadoîJo qu'n été bâti l^édifice dont parle Bàber» 
Mais il ne faut pas s arrêter à cette traduclionp car est le 

1. Elis va El Eûin, peufijDt m^cne pas lire un mot dcë înEcripLÎoas qui 

fsuTi'4ii;il ftariqophAges. On A liS- tif^e de la reproduelmn du 

tomkMiu de Trniüûrfali uofl wrfKlbn pr^po^êei A M. BLûé pqr nu luodah qm 
tic SîUTâiil mâtue pas lire le moi uitbo ■ lu quAtricme *. 

2, De plui Jb« ŒollAliit dq Qùûr-i-Allr pmi^EeEilleur pnralL'il, A chîinger 

k& tOEDbeaux de place ; c’est ^fidcmmeal peur celte raiioa que irs iiOoibreG 
dannèfl par MM, Blanc et lUdloErdjlTî-reaL 
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dccalqiïe du turc gpLV pierro^ et Ob celui du mul enceinte 

forlifiée; le mol ainsi foripoc ^ doit, pour ôlrc comprében^ 
âîbk, £lro recomposé cd ses deux éléments turcs ^ En résumé^ 
le partie d^une vUle entourée d'une enceinte for- 

tifiéOr ce que les PersiLDS neenment 

Cela concorde avec ta descripllen que les dilTérents voyageurs 
donueul de Samarkand". Blanc {L Lt p* 8i7) nous apprend 
que le Goürd-Mlr se trouve n un peu en dehors de la vîilo indi¬ 
gène, au sud-ouest de celle-ci et à environ 2 kilomètres du Rî- 
gîstûn qui est le point central de la ville. Or on sali d après 
M, Blanc ol aussi d'après les aulros voyageurs^que rancienae en* 
comte fortifiée do Samarkand^ h ^\^j^ de 8àbor, se Lrouvaît 

beaucoup plus loin querencÊinte actuelle* 

Suivant M, ftadlolï*, à répoque de Tlmoûr et de ses succes¬ 
seurs, la Forteresse de Samarkand élaiL située à 3 ou 4k verstès 
de la ville actuelle, et ron sait par M. Vambéry^ que \n Ta ville 
nouvelle O ses murailles k une grande lieue en dedans des au- 
ciens remparts, qui ont pu no marquer que lalimile des faubourgs, 
attendu que Qavijo nous apprend que la citadelle est k une ex¬ 
trémité de la ville, ce qui est encore vrai de nos jours, )> 

On voit que le Goùr-i-Mlr, qui nksl situé qu'à 2 kilomètres 

L JiU AigaïQftlUt* « cae«inte situéeiLniehocsdera 
A élymale^iqiiemiiiit k sens d^nceintfl fortinée éti pierre, C& mot de ÿlc errlre 
dcins lACompOïilion deplufieiirs eome gèQgfuphîqLirsdaal voki queiqij^Q «xeui* 
pTes : Kurgan-qube dans k provmoB de Bokliâfi, Kftly-Kurg^D, JAny-KurgiD 
près do âuoArkando^ les deux Tilles d^ CtsIwKürgnn dans le Fefghanah^ ruQe 
sur k ÛBuTfl Naryn^ alTlcent de Syr-Daria;Ta 5 h-Kufgaïi dans rArghinisbaii, ù 
Tosl de BftJkb, 

2^ Cesde^ripÜans soat chrccebglquoDQOQi celle d'Arminlus Varabpry (T>a- 
cïrk fn CÉfwfroJ Aria traduit fu w>u:s Sfl ütre Voyage tftm fau^ 

<ti Asm «ïUrtfkJî osilû do M. de ftadina de la du Zi~> 

Ttifyhan deme Rtfcutfiï d'itin^aires m Asie Foris, iSTâj, et. eiîfiii la pIuB 

«XActa ei de liBaucoop Ia plus i^u;plèk, celle de Blanc (n^ttue 
Monda y 15 fArrier 

3. liinéFatie, p. 305. 

4^. p. 
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L^nv^imo du Ri^i^lArif trouve bien compris «iouB rencointo for- 
liiîéOf ce qui concorde parfailcmcnl avec oc que dit Bfibcr. 

avons essayé plue haut d'interpréler unù iascripLioii ou 
il est possible de lire - 

« w « ■ * Jji-*— » J ^lL*l _. 

Jîlkl- 

le U qui marque raccusaLif élaut d’ailleurs douteu^^ 

Cette înscriplion est gravée sur une plaque de pierre et elle se 
trouve encastrée au haut d’uue porte en ogive, qui donne ac- 
c&s dans une billisse certainement postérieure au reste du monu¬ 
ment, et b^üe avec les briques qui s'en sont déUchées^ comme 
toutes lés bicoques et les masures qui enlûureiit le Goùr*i-Mir. 
Cetle petite construction ii toit plat,^ sans ornementât dont rappa^^ 
re i l est très ru dl men taire. n'a jamais été plus hau te qu'aujoii rd'h u î , 
car les murs de la coupole sont couverts d^insoripLions en briques 
dé couleur^, qu^om iraurait point faites si elles eussent été desti- 
nées à être cachées par une coastrucliou quelcoaque, dont la 
masure eu question ne serait qu^uué rutnOi Do plus, elle se 
trouve située entre deux façades de style identiquo et très riche¬ 
ment ornées do cntreaiEi^ de faîonco; en résumé, elle juré avec 
tout Fensemble du tombeau de Tlmnilr et it nVst guère possible 
qu'elle fïussé partie de l’édifice primitif 
La plaque avec inscriplionf dont nous avons parlé plus haiil, 
est rïxêe sur te Ünleaude la porte à l’aide de plâtre appliqué sans 
soin, de telle façon qu'il couvre Ja fin dea lignes^ et elle est main-^ 
tenue par un gros morceau de plâtré qui la coupe en deu^du baul 
en has> Je Cf ois que cette plaque^ dont TécriLure est très belle et 
du meme style que celle des dilféreuts tombeaux^ a été pris^ dans 
une parEie du monument qui tombaiten ruines,et qu’on rafi^tée 
sur cette porte comme ornement. Rien ne dit même qu'elle n’a 
pas été sciée k la longueur de lu porte, car autant qu"on en peut 
juger elle n'esl pas complète. Les mots qui précèdeot le second 

mot de ^ sultan i» ^IkL. sont difricilemetU lisibles^ mois ils ne 
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p 43 üvent g-uère former un nom propre tel que celui de Maïs 

il 50 peut aussi qu'îl y ait iin uom propre apres car la 

pierre parait avoir été sciée ou eî^castrdeilans iama^^onaene^ Itieu 
ne illt qae, daus ce cas^ ce Litre indique que le prince en ques¬ 
tion ail tégm^ car on a vu par llüâcnplîon C que •Ülîràash^li 
porte aussi le tltro de suUau. On aurait alors dans cetLe li^ypo- 
thèse, mais ce n'est qu'une îiypnLhèsc toute {gratuite, lo nom du 
fondateur du Go^r-^i-Mtr, Mo|;iammud SiiUâu 

On a vu plushout le récitquo fait ‘Abd ar-Razzâk Samarkandt, 
du transfertducorpsdD Mic^ustidh» de Sarkhâb à Kesh; on est donc 
obligé d'admettra que ce fut après une seconde c^thumation quH] 
fut transporté dans le Goùr-Î-Mlr. Voici quelques autres leiles 
relatifs au même sujet : Tîmoùr osl mort à Otrdr, dî$lanle de 
7fi farsakhs de Samarkand : j jti* C j \ 

Supp.Pers, n7,f. 402 r*)* 

D'après Khondémir, l/abih ns-Styi/f^tj ms* Supp, Pers. HT, 
f. 181, Khvadjûh Yoûsouf et *Ali Kouichtn * partirent le â2 du 

I» ^ trouve JOutSEit daos rdnomiittlqiie turque, al slguïrit, 

m datuD »* Aboa l-GhAtI fiahider-KtiSiL IdeDÜÛe ce mot su mougo] AAdlciùn 
et [iù persifl J\i iPavet dû Gourlçille, nicL ^urc-oneA^a^, p. 42.1). On 
tfouTH susai t dsna la plupart d&s cas Ici EninuserUs ne présentant 
pas de poinli dÎAcritîqiiea, on ne mii ait Tiu L lire j ou toutaroîs quand te mol 
est pondue on reneontr® presque toujours et non C* n"eit que 

pAf etocpUori que es mot â’âppUqoo à un homme^ pnisqull sigoilie pf d^ime i** 
L^exomple cité ki n'eil point le seul, car on trouve dans Mlrkhend, va* 

i^fa^ le nom dliOcnEne OLdjiJ B-AghA Çoûdjtn; le mot /bilfcAïn 

ou foudjliip torraspondrait àu obineis ^ ^ füu-ctrînt princesse, tondis 

est aases ditHeilo de retrouver lujùdjtîi dans qui signîEie 

«usai pnneesee. Ce qui suit prouTe oepsndant que la leoLure l^eilfcAfji est k 
Traie. Ce mal ebinok se Lrouve aussi eoui ta forme Kmg-tûhmw iEt il a 

ùié emprunté à la Tois par ts mandchou, sous la Toroitt Aoun^d^Aou et par le 
dialecte paléo-turc dans iequal août écnies leif inscriptions turques de Sibt^rie 
t^ kountchûti in (Radloff, lïir Irur^n/ïcA, SaioL-Patei-ahcurg, 1394, 

p. liü et 1805^ P* 460]^ Jkl Tancantré ie mot ÿ^ji Eroduitdans un vocabulajre 
mangehambe: génèreui^eacEltenl^* P-«ut-étrc celte tfaduelkra est-ellft 

pour jjWl, qui tignitie «jeune Ûlle bleu gardée difis La famille de aee parenta 
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Tnûis dù Sba^bABj eL entrèrent dan$ C4ïtta ville; ils dé|iosèrcnt son 
corps dans un mausolée, ct^ quelques jolies aprés^ suivant les der¬ 
nières voIoQlés de IVmpereiîrs ils (îrenl LransporLer le corps de 
Sa'îd BerekaL d^Andakhoijd\ k ceteudroJl et rensevelirent à la 
tèle de Tîmôi\r. 

J -CÜS-l^ aJ 

jiat ^* 4 !** *4«il * 4 ]l* J Itl. b 

jl Ij iJC j x^i-l ^ 3^ 

^C/^ ô' J, ^ Jï ! H* J J^yx\ 

Mirkhondr Haiizei tfs-sefa, ms^ Sopp. Pers. 153 A ^ f* 2&8, se 
borne h dire que le conquérant (ni inliumé dans un monument 

qu'il avail chobr à cause de sou charme ; S' t?J-lf" 

Le Zdf^r-Ndmeh tP^4U A'essdl ne donne pas de renseignemenLs 
plus précis sur sa sépuUtirOt mais on lil dans Ihn "Arabsliiii^ 
édiljoii do Mang;er^ LeuAVanJeUj ÎTG7-n'ï2^ Lomé II, p* 513-313 : 

^ ^jiJL JJ “jJj^lJ 

ijlij-' J ijO Jt iiL_> ^J- y» J aU 

\jJI tJli^ jtf- fjJ^ 

1. YâÿaÙtp Kp'tfjoîfî fl/-îpuMdji^ L l, P-*172, nûn^oiieüeUf» Tille CW* 

dlL-il, une TÎILit EcLre Bfllkh et Meir, du côté du d^eeii. Lu (noin 
p^w) de ce lieu est Anthadl ou P^okhÆdi n. Celle elÜH ^e% s^ni doute edile qui ae 
ireuTe tujourd'bui sur te lleuve î^arî, irês proriig de la rronli^re russe^ et qui 
E»t nuifiuièË Auükhcûi, envirou ku liS* degré de tungituile est de Paris *l au 
3&« de^ de külude nord. Si ea mpprochemefil efl exact, il a une certaine 
valeur linipiistVquei iJ ttiatiire le nhangemenE d'un ^ jAttal en f à une 
époque Irés moderne^ ee donï^ je croia, on ne eonnaiE^ait guère d'exemples, La 
tofubeau de Sild Bercksl: eo trouTfl bien îluns le Goilr-î-MIr à la pEuKï in¬ 
diquée par KbontléniiriK VoîrE, Blanc, fîftjuc ths Ùtfujc-^ffQndks, aonèe tS9^, 
p. 82i. Le passage de Khondêmir cl|é plus haut fiemblc inllrmer rasserüon de 
kl. tUdlolT^ $ulraol laqudie Bcrekat serait merl deux ans après Tîmoûc (/li- 
Hdruite, p^ 287). 
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7Vaducl4ürt« 

« On des^2etl(^il le cercueil de Timoûr en présoiice ■ de mn 
peLiL-iib Müliammetl Sutlftnt dans le medrcseh que ce prince 
avait fait construire^ prisai d^iti lieu nominâ Roiïfi-AbAd*. C^est 
iijie locaEitu bica connue. Le cercueil s*y trouvait $ur uneeslrado^ 
(îîtt : trÉpieils) dans un soulerraïn eouuu et qui ïi'étàiL poini 
dîssîmiilc. KhAlil s'acquitta des derniers devoirs à. rendre à la 
mémoire de Tamorlan.,. » 


La généalogie de Tîmoùr, telle qu’elle est doiiiiéu par les doux 
inscriptions A et C, s accorde avec ce que nous appreaneot les 
diiïéreuts auienrs orioniaus: qui oui traité do ce sujet. Aboù 1- 
GbazL dans sou fiisiûir& d^s se borne à dire 

que Tltuoùr était fils ilo Taragàl, de ta tribu de Burléa, 

Voici un tableau reprcseutanl toute cette généalogie^ ainsi que 
celle (Je DjinglK-Kh*^n+ d'après les inscriptions A et C+ d'après 
Kadl-Allah tlashtd-ed Din (pour la famille de Djingli-Khén), 
Alirkhond^ Jihoniléroir, etc.; les noms en italiques étant ceux des 
ancêtres de Timoûr depuis ToérnonûUKlji^n ^ 

1, Ot* pournuLfon^-^r à tmdiiîre ü on Uescendil tt Mreueil auprès celui de 
Moliamrikrd ; mnia t aussi U sens d-Buipn prés^cee da-; d'ailleurs cûtte tmdiic- 
lioQ eslhîêlariqueroeuticoj'tosaiblc puisque lepelit*l)ls deXlŒiOûr esïmartflilBiiï. 

2^ Jrt n^ai irouvé aucun rcnseigcctuenl sur celle toCAÜlé, rfaus Yfttoûti 
Aboultédc, ni ilisns le fitfi ïkiim. 

a. Les eereueUs se lrou?pinL eu effet plués dajis le Goûr-i-Mîr sur ua& sorte 
de banc êeldÈp et c^est ce quel Ibn ^Anll^fthôb noaime 

4^ Nous passeront sur lee rarÊatilea de ces netns daes les différents auleura. 
Ftaebld iSÎ-Dln ÉerU ^ce qüe les mscriptiana de Samarkdtid fccrivanl 
^yjl; le trl( de Hishtd cd-Dla y esL écrit li y a enSrae des 

variantes ehire rmseriptjon TlmQ^r et celle de Mtr^nshah; dens la pre- 
miércpOalH: j4j, dans la seconde 

sont des filts ai courar^ls dans Ica dialeciss Uirci qu'LI est ïtiutîlï dV insister. 
Oo tfoutre souvent le pire de Djiogli^ oommé Bîsoûkfi, o^est une taule 
pour Ytsoûkl* [»ans quelqup.1 manuscrits de Mirkhond^ on trouve des 

ronses très àllèfCCS de cm ncüistj^U- ~ Dculûuni Ce aonl lîi des 

Cmies de copiaiej qu'il est Facila de reciilkr par k liala deSsenang Ssalscu^ 


büvi;e AacnÉQLooîOUE 


22i 

Alln-kavi^. 

Bouzandjar. 

BûL. 

1 ) O ü lo uni-xU îziiD. 

1 

KâtdoiVKh^n^ 

Bâl-Sonkor. 

I, \ 

ToùineDaî-Khc\np 


KabnI-Khân. 

KàdfOfmuneMdtiF 

Burlân^Àehàdur. 

Irzamdj i-Beriâs^ 

YltfoiikÂ-lkbâdar. 

Smlÿhoildjîdjin. 

1 

Tcmoàdjiti (Djîng^h-KhÂn)* 

Karddjâr 

1 

Idjat», 

Ilanÿîr. 

BertaL 

TaraÿAfîî^ 

1 

Ttmûûr-Ko ûrAân. 

1 

M/rânsM/iy S/iâh-JîùM. 

‘ 

Uîuff-Bfiç 

‘A6d~el-Laftf, 

# 


On Ut dan? Ahoù'l-Ghazl^ Bütoire ÿênéaloffique des Tntars^ 
édition de Ivaxant t825» p, 4i : 

S^. 

Sqîv^isI HAnhld H'DIhp tm Iribu des Btrsûlds deicenfl dfl (sij pçr- 

Bonnige; »on flis mé ta\ nArdamlii 4 *jjJ d&Ea Je G[i nînk fui Tûûd&n,qui eut 
pour RIfl û!n# DjoÛdjya, qui «ut pour Qli ilaé VoÜtoalfao ÇilldJ. Berla« Auïsl 
le Uùco d"uno rï?iêre sur Iiquelle «e trouve la rille de Nt'moL-ftNld^ 

2. L'uicêlre tu dtgfé de Timoùr fat CùnteïopDmtn 4e Djîngli Kbin, n 
pEusJKura bLSLoHeiiA pMaiiflp Mirkhoud en pulteulier, facuoieiil que quand 
Djingix donna i son second fllij Djogâtâl, |plu^euirs do am provinces, il aUoclis 
^ m pftionne pluskun de «ed mdlileurB émiff, el donna i t^or^jàr le titra 
d^émir d» Amirs de Djagdlàl. 
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<td. Jj) Jj -'*-* ôïj; 

i^ÿ^ÿ 1-'^ -^.** fS^yr^^ 

(éd. (J^l^) 

(éd. Ob*yJ-) i^^jfJJ' "O^ («d. (1^/j'j-i) t5-^^ ^illwl 

^j Jjj tF''"' '“jî 

TVadMCftt»!. 

« Le pbre do Djinglz-Khûn était Yisoûkl Bohàdoûr, les Mongols 
appollcnt le père iln/iM-, il eul pour père BurlAn-Khftn, le second 
père s'appelle (ïiofJAan ‘î le père de Burlàn-Khiln fulKabul-KhilB; 
Je iroisifeiue pore s’appelle ûiintlft/c, Kahul-Khün eut pour père 
Toûmena-Khilii ; le (jualrifemo pfere se nomme àoiiMio^r, le 
père de Toûmona-Iihàn fui K&ldoû-Khàn, le sisièmo père se 
nomme modrjW', Kâldoù-Khàu oui pour père üoutoùmeninu- 
KhLtn...qui eut pour pfere B6k4-Kbân donllc pfere fui Boùzandjlr- 
KliAn*. qui otil pour mère la veuve Alfeukavà- Elle étaillapotile- 
fillo do YofildûùZ'KlifeQ. ^ 

L’hUloire d’Alànkavâ est bien connue dcshîatorions de l'époque 
moDgole. Quand son mari fut morl, dll Sheraf ed-Dîn 'AU 
Yaadt, dans îo 'hifer-S’iîmeht elle s’occupa à nourrir et à élever 
ses enfants; dons ce temps, la volonté divine voulut que ccUo 
fentmo se Irouvfet coiicliée dans l'intérieur de sa maison. Sou¬ 
dain, elle vit une lumière qui illumina ioule la maison. Colle lu¬ 
mière s'iiitrcttluîsit dans sa gurge cl «Ile devint enceinte comme 

1, Ftuhtd ed'DIn donns la forme ^1 ifbmMa. 

2, Etishtd ed-Rln donne ; Iwiîrÿf, Vûiri lot foripcs de la traduetion 

imprimée i [(Cjfde, 1” g. tuta, 3* itfinaU, t» feudutur, 5* tediziur, 

fl" nufJU, 7" diUiitar. , , . 

3, On voit que Abeè 't'CtitliS eubtie BAI-Sonlinr ei que celte généalojue est 
assÂ diflèrente de celte des nuire» auteurs. 

11!» BÉtUK, T ÏSX. lô 



‘ â 2 e 


KL-VriE AltCnË01,0Cll>UE 


Mariam, filio de Mario.— ;J Si tu croïa à rhistoire du Ma¬ 
ri am, croîs de mâjne à celle d'.\lAnkavA. » 

L'auteur du Masdiîk at^-Absilr marnd/iit tm-ai-itiifâr ne 

voit avec raison, dans celle fable, qu'uue copie de rhisloîre de la 
Vierge Marie. Voici le lexte de cet auteur, ms, Ar.2325, f, 3 Iv^sb. 

oK Ijî jiVl ,jU- 

J J> 

J ^ 4lr* 

«r 

■*^ts %li '^ 4^1i Vil iL ^ L» i«oA^ 1^ Uh,yji^i 

'■i* tJ jy 

j> ^ -'^Ji*, •i/' jV JJ^ Ji»W lîîj 

^ * jf Jif 

P^'v* J^ » ÜT 

Ù'J'-» ' i>" J jVjI J 

Jl ^ ij)fc}l Vj>J ^ J 

ù. 0^ Jji 1 -hIj iS pt-’ 

4>. ■;>' ù'^ J' v—ii' a 

-î’V-* -'^y û^* J y iÿ jVi 

1. Les nom» propres maI nin» ècrils dno» t» laxte, qui o»t «l^eilieur» à peu 
pri» eumptèteoient dinnè de points diacriüqui». On trouve d'ailtwir» pltisieuro 
non» ornto por nnomùii evropêenoo do poioU diuriiique» d*ttQobi>ii très mal* 
heureux O 
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jU- -Jjl 

jr^*“ ^SS-i-î oOJ ùlfji 

iJt* ^ iV^ 

0i ûi^v, D, *y. ^ ï-î^vi ij'-îi 

Ù: ^ f/j^ 0: Cf Cf O^ ^y cr j'ii' J;* 

jii^ J i^(^>-l *^J iljV^Cf^ 

L-I^Ui» *1^1 J£- jlj Asrt^ WJ Ï*JjLS^ jU- 

î^l <Ji Lj-l-îj J^l l,—* <*>U Je 

i' ^ J’ 

Jfr L->r z^jjj J Jil-l tHlj LljSI .Jl^-I Î^Ü Ji^ zJimS 


. . . iJ-ty^ll 4^j Jû* 


7rn(^iicfi(m *. 

«t On a dit que la généalogie de Djmgîzi^RhAii s« LermîaaîL* à nno 
femme nommée AlânkavA, Celle femme étail mariée à un homme 
qui on eat deux enfants, nommés Tun Eïoûlkoûnoût et l'autre 
Boùkoétioùl*. Les enfants de ses deux hls seul nommés ehez les 
Mongols^lesrfor/aimo. Son mari mourut ensuite et elle resta 
veuve sans vonloir convoler en secondes noces. Elle devint alors 

L^ pEfTMnnèfl qai lisent i'^rabe comprend n^st pourquoi duag quelque! 
flagei je a’iii pM auiii mot A mot le îesle du Masdtik rti-AÉpfr. 

2 , C'e^t-i-dîne que ei fkuiillo atiîL AIlM^eitvù pour origtoe, 

3* Ce sont les formes quedoaneBaAbidâd-DIndeos son BU^nirsc de.rMmçüis. 
D'apr^ü !fl mâme hisboriQEu le luarid AlAotâva se ooiumnit DoûboüEi-Bâ^^. 

i. J'igtjore le imn exact de aJÜjj. Ce mot m Irouim dans füiahtd ed-Din 
1 ^ 0 UE In /ornir (hrltiMn. Le munuierlL du MnÆâîih ai~Airidr porte kl une forme 
eomompue comme presque toutes eetlei qg*îl donne aux nnms mongoJi. Peut- 
etrefsul-il rapprocher ce nom du mot mongol mrülktr^nqm eat relmif ô k nais- 
saucAk ^ h pnrentê de * «tugmenlatloo nj ou enoors de iûrQiÿfit^, 

çt î^honime, J'âtre «. 
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«nc^iuto:; ifïUû kâ g&m' en furonl rndl^nés èl ùa la comltilsîL 
vaal celui c|ut^ parmi les MuagoU^ avait la droit d'cxamiaer son 
caa. Il lui demanda de qui elle était enceinte; «lie répondit lu Je 
ne suis enceinla dos couvres d'aucun homme, mais je me trou¬ 
vais un jour couchée toute nuOi Une lumière est descendue^ et 
est entrée dans mou sein à trois reprises; c'^est elle quim^arcndiiD 
enceinte eomme vous le voycï, Jo porte on moi trois enfants 
mûks, parce qu’à chaque fois que celle lumière m'a pénétré, 
elle a engendré un garçon, Accordé^-moi le délai que demande 
mon étal^ jusqu'à ce que j^accouctie; je me Lirai au monde trois 
enfauLs males el vous reconnallret alors la vérité de me$ paroles 
et rerreur daos lequel vous êtes sur mon comple. h 

« ?]lie mil eu effet au monde trois jumeaux ; Lloûkoén l^atghli 
Boùghoù Saldj! et BoÙ 2 andjar^ Ces Irois enfants ont reçu le nom 
de Nofirdnt (nés do la lumière)} ce motclant le nom d'origine 
(?uV&ï) tiré du mot iiork {qui signifie la lumière) dont Alankavà 
prétendait avoir été fécondée. Ou a dit h cause de cela que Djin- 
gî;ï-Kbàn éiait le Bis du Snleil et que BoÙEaftdjar mi Toriglue de 
ht famille qui sort de lui et va jusqu'à Djîngfz-IChAn, Co Boù^an- 
djar, fils d\\Ui:ikavâ, a engendré BoghA "> qui a engendré Doûloà- 
miuin, qui a engendré Kaldoâ, qui aengoudré Bàî-songhpr^ qui 
a engendré ToumeDéJ-Khaîi, qui a engendré KabuhKhân^ qui o 
eugendré Bourlâu, qui a engeudréYisoékat Behadoûr^ quia en¬ 
gendré DjingL 2 -KhAn, ancêtre de çes quatre dynasties ^ Si^ au 
conlraire, nous exposons maintenant la généalogie de Bjiugb^ 
Khén^ en remonlant de ce prince jusqu’à AlAnkavA^ avant de 
parler des généalogies de ces quatre dynasties, nous dirons 
que tljmgtK-Khâo estiUs de yisodkal Behadûùf} Bis de Bourtàn} 
lils de KabuMUiàn, fils de Toûmenat-Klién, ËIs de Bàt-^ongborp 
lits de KaJdüû} Dis de Dodtoûmmin, fils deBogha, fils de Boù- 

U Lifi mtnuseril ilt a'y avait pas ce poiot diacritique^ en pourrai L 

Jire tribu, ou lea fitnmeâ. 

3. Ce &onl les fofmea donuéea par Ra^hld ed-Dîn dmêVîîïtîûîrt dm Mongois; 
celKetf du sont oomHnpuea. 

3. je n'iorJique pis ici Ees ftiriDea d^f^tueuses du manuscril. 

4, DoQl il eal parlé autre pari dons fouvrigfl. 
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landjar, fils d'AÎAnkavâ; ol cette ferai me que s'arrête le 

Çéaéàlogle de ces personnages, 

fl Cet exposé de la géné^ilûgtu de DjingU-Ktiftn n'est qii^iine 
abominable imposlure eLnne faJile sans aucun fnndemenU Si ce 
que Ton raconte de celle femme esl vraî^il est bien probable qne 
c'^esl elle qui l^a Inventée, elqu'eUe a employé celle ruse pour 
échapper b la mort; sans doute avait^elle entenduraconlet l'hîs- 
toire do la Vierge Marie; elle ül planer Je donle dans Tâme de ses 
jnges {tiii^ : elle so suspendit à la corde du don te) « de teSIe sorte 
que» grâce à cette ruse, elle égara les gens. Cela est la vérité; et 
elle a forgé son împoslura sur celle vérité : sur Timage de). 
Voici la généalogie de Djîngiz-Khând*^après rhUlorien mongol 


Ssenang-Sselsen * : 


AI«ng-Goa, 
lîiM I antsar- Ïïo ngkhan. 
Di abi tsabi 'Baghatu r. 
Biker-Bagbaliir, 


Macba-toilEm, 
riiatschi Külük. 
Schingchor-bokhschln * 
Toiïmbnghai-Ssûtsen 
Chabul-éhagan. 


Bardam-Baghatur. 
jGssngoi Baghatur. 

Tegrîn ôggûksen Terandschin (Djingii-tChân). 

1* ffer uuif ihf^s FurëicnhaustM vo'ftmt ron 

nang SseUm publié pi Ir&duit par Sçbmi<!l, Satnt*P^lwB- 

bourg, p. <3i- Noua coni^ons foith&griphfl allemAntiÈ de !e Iradaclioftp 

r.A = g, 

ï. Schiagehor (jAfn^AAor) est fprigine du lura Uciivp 

auaai la forma le groupe ou du lufc-rtiagataî se rédulsanlàii; 

ou jÿ, cfp i de jC*, C‘eEt un groupe snaloiruo qui a donné nàis- 

saniDs au taghir kkfâa turo-asmüiilj, 

3, Persan Tü.iiM4îu^Fi'-Jî/kÏH+ l'all^ralion i!e Tïïo^jmbfighai on i^U-^ ■'eïpli^n® 
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Le DEclionnaire géographique et hlslorique chinois peDLa* 
gloUe connu sous le nom île K*in ling Si Yiifi üiouiiÿ to^n tehi, 
4* part., ch. Il, p, 1 sqq.i donne une généalogie de Djingt£''Kh4nj 
dont noue oïtrayons la partie rédigée en turc oriental et la 
transcription ; celle tranBcriplion étant ea moagol, ea kalnaonk 
et en tibétain S 

TranB^rlptio^ tüiétalnCi 



Iching kiB* l;iaii. 


luha \}ati tahi mam ki. 

IJ jh^i(_çijîi 

'i 

ha ra pa hi sou pi 


par umg. 

1 

^U-ji jj?l 

1 

pa thur ho han^ 

û>-y 

1 

ihu mi ïiL 

1 

a gus. 

1 

jJuU< 

ha hi lu. 

^y. f'-' 

sam Iiu va. 


fncilemenl. On connaît U lâulitè avec bqüfibli: 6elluTn ^s'édiangentflafis 
li^ dialectes tutu. ainai eilm ^ corrt?»pOTtd au 6^ 

gflW ^ mfiit t(, le djagmtaï ^ raouaUche^ en osmiinlj en mongol cm 

iroyi'e lé# Hfui rorméa jjï^l amaûkim È cdtô de grand- 

pôré. 

i. Cette tnaacripLion eat abialy meritindjjpeDSâliila pour rétablir k lecture des 
mots luna qui sont asseï mal gravé? dams rédïtlon ebtiioSse de 1766 que nous 

avâtiit eue Kkiis \çê yeuXi. 

2^ Uq choogement de j et en anaJogue Icel'ui que l'on remarque dan# 
ce nom propre^ te trouve dans lee mots loros onenUui euEvante 

k céié da Cjl^jâU edJfiÿA^a. pie ; SoiUuàt^he&Uûijyij^ 

Sàûtdoüz, nom d’une triiiu monsolaî^^u^i ataj/jf, «t fica de jflijl o6fl=/rff, 
unie. C’est aiiui que ITilstOflen imhe Mat'riit donne au nom de OiinV*-Khân 
h rnrmé 



k 

Lhi mur thii ^mluk. 

1 

ktii djur \i4 tcho. 

1 

JW 

t 

si va. \i. 

jJe^ 

si ra ma iiiut. 

ufVji jlLU 

1 

sut ihati )*u tius. 

jj-i jdJu 

aul than a mat. 

1 

sut thaa st yît. 

1 

\ 

ap lu ri sit. 

ap tu ra im. 

jt II 

pa pa b^ui. 

J‘\ J' 

ak pa ai. 

j 

j^xL-p 

sut than aha miil(lUsalné d'AkMsIi). 

jAiCi 

is ken ter d’AlthSlsh). 


maî)g sour(b1s de suLlau 

p-*» 

ha sem (fits d'iskender). 


ap-tU'ta {fils de Ma&g^-Soùr). 


E. Blociikt. 




I 
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NOTES 

D’ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 

(Sttiten) 


§19. 

Sceau sassanlde au nom de Cbabpoùhr, intendant 
général de Yezdegerd II. 

Une Irfes belle gemme du Brlttsh Muséum^ publiée d'abord par 
Thomaa*, piiia étudiée b non veau par M. Noeldeke*. représente 
une tèto d’homme, aux troJls fins et allongés, b la barbe en 
pointe, à la mouslacbe légèrement retroussée, coifTé de celle 
tiare richement ornée qui semble être un des atlrihuts de la 
royanté. Tout autour court une légende en caractères pehtvis, 
qui avait complètement mis on défaut la sagacité de Thomas, 
M. Noeldoko la lit et la transcrit ainsi ; 

itn'x ’7 n?2qc^ ']mni 

« La vrai croyant, Chahpoùhr, le chef des dépôts de l’Erân. » 

L Votf Ifc rie man-ATnL H maî-juiiï 

2. Thamasp Simaniap insariptif^n^, ^ 17. 

3* NoisMftKfl, Ta^ïrt, p, 444* 

4^ ^ mA ^ ^ J 4, ^ E^t ju Bttûient remartiuer M. 

deke. 
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Depuis, celle leclure a été confimié* par M, Dorn *, quJ «a <îonne 
la Iranscïîplion suivante ; 

Fo/i(îrfPn Sahpuht'% zî AirS^i anè\âYakptüfi. 

Il s’agit évidcTTimcnt, dans la légende, d'un haut fonctionnaire 
de l'empire perse, le chef {pat) des magasins ou dépôts (anôaraA 
s-t^izs = dû l'empire. 

J’ai trouvé, au sujet de cette intaille, une note manuscrite de 
mon pauvre ami Goirez, insérée dans son exemplaire de l’ou¬ 
vrage de Al. Koeldeke, note d'un très grand intérêt que je crois 
devoir reproduire textuellemont ; 

n Le personnage dont le nom et le titre sont gravés sur cette 
gemme, est, eelon toute apparence, identique il celui qui, d’après 
Éliséeet Lazare de Pharp', joua un des principaux rôles dans le 
martyre de saint Léonce et do ses compagnons. Élisêe écrit son 
nom et son titre ; Hambarakapet Demhapouhi Lazare de Pharp, 
plus correctement : Ambara, ou Ambüraka pet Wedhen SAu- 
pouh, n 

Le rapprochemenl de Garrex parait tout à fait concluant; et, 
grâce il lui, cello belle laiailk devient un véritable monument 
historiqnOj d'une valeur considérable) dont l'exécution est & 
placer par conséquent, sous le règne de Yezdegerd II {438. 
457 J.-C.), 

Ici se pose une question. Il est difficile d’admettre que la léte 
du personnage autour de laquelle court la légende, soit le por- 
trait de Chahpoûhr lui-même, la tiare dont elle est coiffée sem¬ 
blant la caractériser comme une efligîe royale. Peut-être faut-il 
supposer avec Noeldeke que Chahpoéhr était un de ces grands 
fonctionnaires de l’État qui avaient le clroit do sceller à T effigie 
do leur maître, le roi de Perse. Dons ce cas, aurions-nous Ik le 
propre portrait du roi Yezdegerd II? 

Reste è vérifier jusqu’à quel point cette conclusion s’accorde 

1. Horrt, Z«(«Ar, tL deutseh, nwrj. ÇaeUsth,, toI, XLIV, p, 07J, n* ttô, 
pl. Il B. n- 5«8. 

2. Les birtarisns nntiânieiis. 
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avec l'icono^eaphte des raïs sassanides, tel lé iju'on a essayé de 
l'établir pnr les gemmes et les monnaies. Je laisse ce soin aux 
spécialistes, n'ayant pas les éléments d'information nécessaires. 
Tout CO i]uc je puis dire, après un coup d'oiil rapide jeté sur tes 
séries sassanides de notre Cabinet des Médailles, c'est que la mitre 
du personnage royal qui y est figuré no se retrouve sous celle 
forme que sur des monnaies classées ü Ardéchir 1, fondateur de 
la dynastie. C’est la mitre qut apparaît dans le monnayage ar- 
sacide, sur des pièces attribuées, avec plus ou moins de sûreté, à 
Mithridate I, Phroate U, Artaban lE, Sanatruces 1, Volngbse IV 
et VI et Artavazd. Elle se retrouve également sur pluaieurs 
gemmes do l'époque sassanïde} entre autres sur celles du British 
Muséum, U'' UG9 et 910, reproduites par M. Hüm\ qui considère 
la première comme apparteuaut, par sa légende, à un souverain 
ou, tout au moins, à un prince du sang (jnHî[dJ«rrÇ), et comme 
rappelant, par l'aspccl de la tête, celle de Ardéchîr I f?). 


§ 20 . 

XascrlptlonB romaines d'Abila de L3r9anias. 

M. J. Lüytved, coosul de Danemark, de Suède et de Norvège 
i. Beyrouth, vient de me communiquer trois ou, pour parler plus 
eKacieincnlf quatre inscriptions romaines découvertes le 22 sep¬ 
tembre 1S93, au cours de travaux entrepris sur la ligue du chemin 
de fer de Damas à Beyrouth, entre le tunnel de Soûk Ouédy 
Barada et le viaduc du Iferzcr (chute du Barada au TekJè], sur la 
rive droite de la rivière (au P. 167-1-73). Les relevés et les 
calques que m'a transmis M, Lôytved ont été exécutés avec beau¬ 
coup de soin par M. Frédéric $on, chef d« section du contrôle 
à ZebdAny. 

Ces înacrïplions sont gravées sur trois tronçons de colonnes, 


Wmh L c.T n** 1 ti 50+ pl. I 
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A, B, C, qui élaienl enfoui» à euviron 3 mîîlrcs de profondeur, 
âous de» terré» d’ébouli». 



A. A la partie supérieure d^un fût de colonuo cylindrique, sans 
base, brisé par en haut, et lueauraitt : 1",5S de bailleur, 0‘*t5S de 
diamètre inférieur, 0°',32 de diamètre supérieur. 


tüPCAtiÔiÛTf 



MltPAÎf 

t I 


A droite : 

/m/jeratori C^rjarï, diüi Tlr]mû7ii Parlfiici divi Nm-vn^r 
Mpùti^ Traîmto Bacieo, Par- 

MiV[û], /jDotifici nmsiiùù^ IrtAuoieiæ poiù^X^lh^ pâlri pulrifte. 
J//7lia pasmv^m II- 

K Ou rorninium qtî'il y n I&, §ijf lu rindleAtion d'une leli™, un V 

inudierè, dont je ue sais qufl fAïf* au juite; c'eil p^ut-âtrg ûnif erreur du la- 
piwdfl, car an na s'Altend A rien entre îe^ in ol* Sa4rim^ et AuÿustQ, 
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2* A gûuehc, ti empiétant im peu, par endroitSj sur rinscrip- 
üon précédente : 

Domiuis nos tris 
Cùt^^aïUùio 

victoH ac trfumf&iùr[i]^ 

«TFîp^r Avj^uBto^ il 

Comtantino^ ei 
CoTîstmiio^ éi 
(h^utoiite (ile], naéllissimis 
C^if^artbus. 

B. Sur un fût carrée à angles arrondis^ monté sur une base 

carrée ; hauteur de la base 0^,48; du fût ! largeur des 

cété» do Ja base ; 0“,B5 et Û*,&0 \ largeur du fût : 

(fdJdNN*^^ 

CONfTAwTIN^'PAXl^o 
<CT oft [ACTTPI w m^^AroN 

Cf rfipeRAw,/- 

fONTTANTJOe T 
r'ojvrTAHTeMofi» 

r 

loscrijitioti idvatique de lout poÎQl & A 2*. Les lignes mêmes 
sont coupées de la même façon. J’insîste sut ce détail, sur lequel 
yaural à revenir tout à rheuro. 

C. Fragment de fût cylindrique (hauteur actuelle : 0",46;dîa* 
mbtre : 0*,4S), adhérant û nue hase carrée dont les quatre cétés 
sont en forme de pyramide tronquée; largeur des cOtés de la 
pyramide, en bas : 6“,52 et 0«>,55: en haut : Û“,48 ; longueur de 
l’aréte des célés : D”,40 : 

yi ü NCT'èlHT 

Canâtant,.. 

Festc d'une insrrîptînu qnî df'vaiL probahlrmonl Hre îdenlîqu^ 

k A 2 * cl h B. 
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La fonnâ môme dos manumenU ot le Libella Bignificallf de 
rinscriplion A 1" montrenl suffisammcQl; quo nous avons affaire 
à doB colonnes milliaires. 

Comme on le voil, le mîlLia'ire A, gravé sous le régne de l’em¬ 
pereur lladrien, a reçu, deux siècles plus Lard, une nouvelle ina- 
cripUon, sous lo règne do ConstauLïn le Graud et do ses trois tüs 
associés par lui à l’empire. A celle dernière époque deux aulres 
nnllialres, B cl C, onL on outre, été gravés pour accompagner 
le précédent. 

Celle aocumulation des milliaires sur vn même point a déjà 
élé constatée en diverses régions du monde romain. Elle est, 
comme j'ai en l'occasion de l'observer par nioi-méme, extrème- 
menl fréquente en Syrie i j'ai noté {parfois jusqu’à douze ou 
quiuze milliaires antiques, groupés à côté les uns des autres el 
certainement hi iitu *, 

La successiou des règnes, oinsï que le désir très naturel que 
pouvaient avoir les empereurs de faire marquer à leur nom le 
bornage dos roules impériales, souvent réparées par leur ordre, 
comme ils faisaient frapper la mooaaîe à leur effigie, n'est pas 
suffisant pour expliquer cette multiplicité des milliaires. Il faut 
admettre que, dans Je nombre, il a dû y en avoir qui étaient 
gravés en plusieurs exemplaires. C’esl incontoslablümenl le cas 
des trois milliaires de Isoûq Ouàdy Barada sur lesquels la mémo 
inscription était répétée mot pour mot. 

J'ai fait remarquer on {lassant que la coupe mémo des lignes 
était identique dans A 3" et B ; peut-être rétail-elle aussi dans C, 
dont il ne reste plus que quelques lettres. Il est curieux de voir 
la façon dont cette coupe, évidemment inlentionneUe, amène ré¬ 
gulièrement à la lin de la ligne la conjontion W, qui relie entre 
eux les noms des trois Césars associés. Le lapicîde devait attacher, 
sans aucun doute, une importance réelle à ce dispositif matériel 
qui lui permettait pour ainsi dire de placer sur le même pied,ex 
aequo, les noms des Irais Césars. La preuve que cette coupe 

I 

l. Ctermoot-Osiiaettii, Ajnhuotogiiàl le PotfAffiw, vol. tl, p. 29r 

el p. 449. 
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□ est pus l'effet du hasard, c'est que j’en constate l'cjcislence sur 
tiQ autre mOftiJineal de Syrie eongéDcre, im millimre do la voie 
romaine du Walir cl-Kelb', laillinire contemporain des tiôlres et 
inscrit, comme ouît, aux noms de Conslanlio et de ses trois fils. 
Mùmc coupe igalement dans une dédicace aux mêmes C'idsars, 
gravée sur udg peüLe colonne, à Kedîha, dans la Danaascèno*. Il 
devait y avoir ÎA, certaiDement, une règle de protocole épigra¬ 
phique, valable, au moins, pour la Syrie; il vaudrait la peine de 
vérifier si cette règle est observée ailleurs encore. Je me pormcls 
de signaler la chose aux épigraphisles de profession’. 

Mais l'intérêt principal do celle □ouvollo trouvaille réside daris 
l'inscription A 1*, au nom de rempereur Qadrien, et particuliè¬ 
rement dans le chiffre des milles qui y figure. Ce chiffre II, s’il 
est fidèlement reproduit par notre calque, tend, en effet, k con¬ 
firmer définitivoment ridenlité do Soùk Ouildy Barada avec l’an¬ 
tique Abilü lift Lysanias, Cette Abîla, qu'il ne faut pas confondre 
avec son homonyme, Abîla do la Décapolo, était la capitale do 
l'Abilèna qaî, comme on le sait, joua uu réle important dans 
l'histoiro de la Syrie, et aussi de la Judée, puisque cotte tétrar- 
chie, mentiounée, entre autres, dans l'Évangile do saint Luc, fit, 
pondant un temps, partie des Étals do la djTiûstîedcs Iléredcs. 

Plusieurs indices militaient déjà en faveur de ccUcidentification. 

L'Ilinéraire Anton in et la Table do Peutinger placent Abila 
entre Damas cl fléüqpolis, i 18 milles do la première ville, à 
32, ou, à 3S milles de la seconde, ce qui correspond sensiblement 
à la position de Soffk Ouédy Barada. 

Le nom même d’Abila s’est conservé jusqu'à nos jours dons 
celui d'iin euefy Éponyme, .èTcéy Affit, dont le sanctuaire s’élève 

L Wûiidinglon^ Jnsertÿïîfîmj ÿrctffuts et lutines dt Syrie^ d* Bien qu* 
l^inÿcripüûn ml nSa Uütie, on TOtt HEUenî^iitp d'après la copie dé M, Wad- 
diugLoa, qufï l^s et dii paru b soûl & raatiLue rà la (la d» lignes^ q ui débu- 
tenl uaifannéra«nt par fa» aums des troia 

2+ îd.( op» -e-j ïï" !^S59- Getts fiolonTMï poPle, en âtiln?, unu inicrîpbon ant^- 
riQurr, au uenn da Dlodéüim, 

M. que foi sur en poiuLp ma camaïuniqua uoe dâdiÆani; 

nui emptreurs Septime SèrSra aL Afarci-Aurèl^ Aatonin (Ü. L L.* V, n* iOSS) 
quL prèwalo uD dispCk^Uraanlngiif v 
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au-dossüs du village. Le mm antique esl, d'ailleurs, encoru 
eoimu des ancieus géographes arabes qui appellent la localité 
JjJl Jjl. .tbii cÿ-Sotiq Il ^hil-Ie-Marché », pour la ilistiogiier 
d'autres Abih liomonyraes, tels que Àbii eî-.Sfflfr w Abîl-I'lluïlo, 
pit l'Olivier », qui est J’Abila de ia Üécapole \ Abii el~Qai»h 
« Abll-Ja-Blé » (de la région do BâniilsV 

Hiidn, deux inscriptions ramaines gravées sur le roc, aux deux 
extrémités de ia tranchée qut donne passage h l'antique voio ro- 
iitaiue, au-dessus ikt Harada, sur la rive gauche, on amont et 
non loin du village do Soéq, nous appreunent que soiie le régne 
de itlarc-Aurble Antonin et de Lucius Verus, vers l'an 16i, Ju¬ 
lius VeruB, légal propréteur do la province de Syrie, lit rétablir, 
aux frais des Abilêniens, eu l'entaillant dans lu montagne, la 
roule qui avait été coupée par un débordement do la rivière : 
viam /îuminh VI tibntjflem viterciso mùfitt téSiUtfertint.,, ùtpen- 
tiîts AbUi'nafiim*. 

Hadrien étant qualifié de pater patrhf dans l'inscription de 
notre miltîaire A, ce milliaîre doit être postériear à l’an 128, si 
c'est bien è cette époque, comme on l'admet généralomonl, que 
l'empereur consentit b recevoir ce litre; par suite, l'accident subi 
par la route a dû survenir entre lus années 128 et 16 t. En tout 
cas, CO mtlliàire apparteuail b rancionne route réparée plus 
lard, ot peut-être rectifiée, sous Marc-Aurélo et Lucius Verus. 

Cette modilication du tracé, destinée à prévenir le retour de 
semblables accidents, expliquerait peut-être pourquoi le milliaire 
de Dadrien se trouve situé sur la rive droite de la rivière, taudis 
que la section de la route de Manc-Aurèlû, jalonnée par bs ins¬ 
criptions gravées sur le roc, suit la rive gauche. Il est possible 
que, deux siècles plus tard, sous Consiantîn, on ait été amené b 
abandonner le nouveau tracé pour revenir à rancien ; peul-étrj. 
bien parce que celui-ci présenlail l’avanLago d'élre plus court ou 
plus commode. Pûul-êlre aussi y avoit ii pour cela uue meilleure 

l. yoqdlll, Jfo'djTew fi-üciulddit. Cf. le ilothtatifi lîo mOms auteur. 

tl. Wnitittn^lDU, oji. e.i tj» t37-t. Cf. te ti’ IttTS, qui nous donne la nam du i:ita- 
turion de la XVi< lègian, chargé de diriger les irsrauji, M. Vclualiu Msxîinus- 
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raUon, uae raiso» de force majeure. Eu effel, la route do Marc- 
Aurèle aboutissait, au nord-est, à tino paroi de roeber brusque- 
molli coup6e a pic, qui avait exigé l'établissemeut d'un \'iadtic, 
aujourd'inii détruit, sur lequel la roule se prolongeait, eu fran- 
ebissant le précipice. Il suffisait que ce viaduc eût subi quelque 
accident dans rintervalle, pour que la roule de IHarc-Aurèle do 
fût plus, à l’époque de ConstoiiLin, qu'une impasse impraticable. 
Au lieu de recDQslruirie le viaduc à grands frais, on a pu juger 
plus pratique de reprendre raocten tracé sur la rive droite, qui 
ne nécessitait pas de tels travaux d’art. C’est alors qu’on a vrai- 
sernhlablomcDt retrouvé en place lo millioiro A, au nom d’Ha¬ 
drien: on y a gravé la nouvelle inscriptiou au nom de Coustaolin 
et de ses fils, et on Ta llanqué, suivant l'habitude dont j'al parlé 
plus haut, de deux autres exemplaires, les militaires B cl C, ré¬ 
pétant la même inscription. 

Gos trois milliaires ont été découverts groupés sur un même 
point, et sous une couche d'éboiilis de 3 mèlresde hauteur, qui 
a dé les protéger contre des déplacements ultérieurs. Ce fait 
montre suftisammeQl quils doivent être in siiu. Bar conséquent, 
à une distance de ce point égale & 2 milles romains, soit 
2,%3 mètres, doit se trouver la ville à partir de laquelle élait 
comptée cette distance ilinérairo. 

Étant donné les diverses indications résumées plus haut, B est 
évidcnlque celte ville nesaurailëtre autre qu’Ahila de Lysanlas. 
Autant que je puis m'en rendre compte, la position de Souk 
Oiiédy Barada répond d’une fa^ou salisfaisantelt cette condition. 
Il n'éD serait pas moins trèa désirable qu'on procédai & uuo vé- 
rilîcatioQ sur le terrain, en mesurant exactement la distance i]oi 
sépare SvAk tluady Bavada du lieu où ont été exhumés nos trois 
milliaires. Les mines s étendent on plusieurs groupes dans un 
grand rayon autour de cette localité; grâce ù ce nouvel élément 
de calcul, on piiurrail arriver à déterminer avec précision le 
centre réel qui représente la ville anliquéetqui pouvait être soit 
H Soûk, soit k Borheleya, soit à El-Kefr, 

Cette eoDclusion reste, cependant, sotimîse encore k un ccr- 
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taÎD doute que uous ne pouvons nous dispenser de faire entrer 
eu li^oe de compte» Abüa de Lysanias ligure, sur lu TaBle de 
Peutiiigcret dans rUInérairo Antonin, comme une étape de la 
grande route reliant Damas et HétiopoUs. On peut se demander, 
on conséquence, si te numérotage des mlltiaires, parlant de. l'une 
ou l’autre do ces deux grandes villes, n'ètaîL pas contînii el si 
notre militaire, trouvé à la hauteur de Abîla, ne devait pas pot^ 
ter un aumèro routrutit dans cette série, soit IB, en comptant de 
Damas, soit (ou Sût) en comptant de lléliopotîs, Cela nous 
conduit H nous demander si le GhilTre II, que nous tisons sur te 
calque de M. Frédéric Sou, est bien exact ou, pJutAt, s'il est 
complet, et si, par hasard, la pierre ayant souffert en cette 
partie, les deux barres d'unités n’auraient pas été prëcéflées 
d'autres cbilîrcs aujourd'hui disparus ; par exemple : [XXXllt 
ou [XVIJII. Comme Ta remarqué M. Gagnai, la position occu¬ 
pée par ces deux barres d'unités, par rapport à la justification 
normale des lignes, laisse ii gauche un vide suffisant, dont l’exis- 
leoce serait assez favorable à celle conjectura, \êanmoias, j’in- 
clinerais à croire qu'Abila n parfailviueut pu être prise comme 
tète de ligne, avec un numérotage spècial partant de celle ville, 
et se poursuivant dans la direction d'IIéliopoiis. Abita était une 
ville importante. Les inscriptions de Mai‘c-Aurèlo et de Lucius 
Verus nous raonlreul que ce sont ses habitants qui ont fait las 
frais de la réfaction de la route entaillée dans la montagne, Rien 
ne s’oppose donc à ce que,l’on admallo qne la roula traversant 
leur territoire eût reçu des milliaires numérotés à compter de 
leur ville, La teneur même do l’inscription d'IIadrien gravée sur 
notre milliaire A, aussi bien quo celle des înECriptions de Gons- 
lanlîu et de ses fils, est plutdt favorable h celle darnière façon 
de voir. L’emploi uniforme du datif implique des ilédicaces aux 
emparaurs, par conséquent Texécution d'un travail axécuLé, an 
leur nom, assurément, et en leur honneur, mois par rinitiative 
d un tiers, tiers qiii dans l'espèce, pouvait être l’auLoritê muni¬ 
cipale, Peut-être même, à cêté du bornage général et continu des 
grandes routes impériales, y avait-il un sous-bornage local cor- 
lu* sÉatE, T. XXX. ei 
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rcspondanl à des sections de ces routes et porlaot ua numéro¬ 
tage spécial. Qui sait tnème si, dans ccrlaioa cas, ce ti’est pas i 
ce fait ^u*oa doitaHrïbiaer, au molu!) en partie, ccile muUlpîicité 
des mllllalres accumulés sur uu niéme paioL, multiplicité 4jue 
î'al signalée plus haut'! 
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luâcrlption romaine d'HéliopoUa. 

En même temps que lesinacriplionsprécédemmenlospliquées, 
M. Lfljived m'a fait tenir Testampage d’une autre inscription 
romaine, gravée sur une colonne récemmant découverte â Baal- 
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bck. Las coi&clères da la première ligne mesurent 0»j08 de hau¬ 
teur, et leur forme ludique une lïelle êpuquü. 

tl eal préférable de rasllluer cornken, « Irompclte «, plutôt 
que comicubiTÎttsi car, dans ce dernier cas, comme l'a justement 
remorqué mou savant confrère, M. Cagnat, J'oflicier n'aurait 
probablemuat pas manqué de mentionner le supérieur de qui il 
relevait immédiate meut eu qualité de cfiriikuiarim. 

L’absence do coÿnotnea est un fait b noter; c’est un indice de 
plus, tendant à faire remonter asses haut la date do rinscrlptlon. 

Celte date ost-elle réeUement celle qui est inscrite en caractères 
grecs au-dessous du cartouche contenant l'inscription latine? 
Celle dernière flate ti'aiirail-L-eUe pas été gravée après coup? 
Elle est libellée dans une autre langue, et les caractères {Vtpsi- 
Î 0 H et le siÿim sont lunaires) pourraient sembler d’une époque 
plus récente. Toutefois il n'est pas impossible que l’auteur de 
nnscrîption latine, voulant la dater, scion Tusage du pays, à 
l'aide d'uno ère locale, ail cru devoir en même temps se servir 
pour formuler cette date, de la langue cottranle de ce pavs, Ittii- 
guo qui était le grec, et cela depuis fort longtemps. Quant èTob- 
jcclion iKiléogtaphiqiie, il n'y a pas lieu de s'y arrêter; il ne fuul 
pas oublier que l'emploi des formes lunaires n’est pas aussi 
récent qu'on le croît généralement ; nous en avons, en Syrie 
particulièrenionl, plus d’un esemple relativement ancien Si 
nous connaissions mieux la forme même dti monument, cl la dis¬ 
position respective des deux textes, il nous serait peut-dire plus 
facile de trancher la quos lion. 

En tout état de cause, qu'clJc soit, ou non, contemporaine de 
la dédicace latine, je ne vois guère moyen do calculer cette date 
autrement que d’après l’ère des Séleucides. L’an 429 de cette ère 
correspondrait è I an in-HS de la nôtre, ce qui nous reporte à 
I avènement de Tempereur Hadrien, 

1. Je me bonwfsi à en citer, su tosud, deux qui sont pleinement suMsanls 
peur notre cas, doux îneefiplion* de PilmîTe : !e n* 2S13 de VVsddinvtoD, 
tpp. c., qui eeldslé de Tua 391 des Séleucides =79-49 J.-C. ; et len» Sfil€ 
qui porte précisément la même date que ta nOlre, e»tj' = 420 de l'ére dea Séleu- 
eidea = 113 J.-C, 
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S 23. 

Le soeau de ElûiïiaÇt fila de Elicliou\ 

Au cours d'une récente excursion en AmmoaiLide M Ikilnnow 
a reciieiilii à 'Ammàn mèmet et vient de publier^ un cactiel à ins¬ 
cription sémitique archaïque^ CVst une pelila gemme, dont rl 
[t'indique pas la forme exacte, probablement un ellipsoïde ou un 
scarabéoîdCt une pierre verte h moitié translucideiqul, à en juger 
par J'échulle de Ja reproducLion agraudiequi en est donnée^ doit 
mesurer environ selon son grand axe. On y voit gravé un 

personnage barbu debout^ de profil à droite^ vêtu d'une Longue 
tunique serrée à la laille^ la main droite relevée à la hauteur delà 
face dans un geste d'ûiïrande ou de prière « 

Coiffure basse et arrondie de la partie anté¬ 
rieure do laquelle se détache et se projette en 
avant une sorte d'ornement en spirale rappe* 

Iflul un peu Tursetis égyptienne* L'ensemble du 
costume et le style générât sont plutàt assy¬ 
riens. 

Disposée en doux liguas, devant et derrière le personnage, est 
gravée une légende en caractères séailLiques archaïques qui se 
lisent sans difficulté ; 

ra A Ëbmac (ibde ElkIioii\ ^ 

Ces noms propres, qui sont laissés sans commentaires par rédU 
leur, méritent qu ou s'y arrête un instant. Ce sont tous deux de a 
noms théophores formés avec te nom de la divinité Ei^ 

Dans le premior^ le nom divin El est combiné avec le verbe 

élrefort* vigooreux, hardi », soit au soit aupi^f; Eiatn/jç 
est le pendant exact du nom hébreu noircit, Âmaçÿ^h, ou 

1. ntüUth. Paiiicâiina Vgrtin, Nachr., 189G, p* I, Cf. p. ai- 
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porté, oatrâ Autres pcrsanuages.^ par le huJüÈm& roï 
de JuEÎa» fils de Yoach, Iç vamejucur des ÉdomiLes, vaitieii plus 
lard par Yoach, roi assassiuè â Lakidu 

Dans le second^ le uom dîvia Et est combiuè avec le Uiïsme 
C^est o^aclemetit le uom biblique mkAoû\ avec Tor- 

thographü défective éü usage â celle époque. On explique géué* 
ratenieutpar ;i(r El est le banliGur n, ce nom élraîlcmentappareulé 
aux noms TiV'^2^^Aàichou\yü^:h^^ Af/ifAkhm*, Yè/iocAon'] 

mais il est fort po^tsibla qu*U faille dans ce groupe de noms raUa- 
cher le second élément à la racine 7;^^^ sauver »; comparez, 
h ce point de vue^ le nom du prophète Elisée^ >T7^bîï, Elkha*^ 

Je rapprocherai notre nooi û'Eiich^a* de celui do 71 w;tïî* qiiî 
apparaît sur ifn cachet archaïque présenle récemment à j'Acadé- 
mio* par mon savant confrère A!. Philippe Berger; ce demier nom 
e«t àlirCp non pas ÂdmkAa\ a Celui qu^\don regarde d^un aùl 
favorable en expliquant le second élément par la verbe nyUf 
regarder m ; mais bien, comme le Ta! fait remarquer ; AdonkAou^ 
(= « Adon esl le bonheur ou le saluU » N'otra nouveau 

cachet me semble confirmer cette dernière façon do voir. 

H esl fort posaibla que ce petit monument, recueilli au cceur 
même do rAmmonitide^ appartienne réollemont à ce pays» et qiio 
nous ayons là un spécimen de Tarlp de k langue et de récriture 
en lisage chez les Ammonites cinq ou six siècles avant notre ère. 
Le dieu El appartenait on commun à lafamîlle sémiliquei et il a 
pu parfaitement avoir sa place dans le panthéon ammonite» à c6lé 
du dieu plus spécifique* Alolekt Milkum ou Malkam. 

1, Cr. h üùiD 'X'2H+ Amif/* qui en est fKsui-ltr* une forfee coalmcl^e 
(r= et Âmâ^t I* nom du père dlEale. 

3, Coi^^fes rflîdas, lB94p p, SIO. 
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g Xi. 

Le lychoarlon arabe de DJeracb. 

Le P* Germer-Durend a Gti rexlrèniG obligeaiiEe de m^nvayer 
rorigÎDal de la lampe à iaseription coiifique donLjo parle 

plus hautpeut me permeUre de vën£er les modifications que 
j elaîâlentfl de faire subir àla transerîplion et à latrailueLioetïî'n- 
pesées par le P. Dountotli. 

CeL examen a pteinoment luMifié les réserves que j’avah cru 
devoir faire el^ comms ou va k volri il coorirme sur un point 
très in portant une lecture que j'a vais mise en avant à litre de 
coujecture» 

Le lyclmarion mesure de longueurn 11 est muni d'une 

longue quoue^asse^ élégamment recourbée^ qui sembleavorr dû 
être terminée par une tôle d'auimal, peut-être bien de dragon ; cette 
télé est mutilée ; elle a été écrasée d’un cot^p de pouce" avant la 
cuisson, mais je crois reconuaitre encore iesdeux oreilles. 

La face supérieure do ta lampe est décorée de lignes sinueuses 
et de Irai la rayonnants, très rapprocîiés, rappeiant les palmes 
qii on voit si souvent sur lesJyebnaria do Tépoque byzantine. La 
face inférieure forme une large hase platej ovoïde^ avec bourre¬ 
let^ auceutre, une petite croix simpîei b hranefaes égales, en re¬ 
lief. 

L'inscription J en caractferesdkn faible relief, court loiitautour, 
sur la paroi oblique qui raccordera face supérieuro à la face in- 
férieurSiH Elle n occupe donc pas une place Irfes en vue, comme îl 
sied à uTio légende do cette natuTe> qui, somme louLe, n^esl guère 
autre chose qu'une martpie de fabrique, un peu plus explicite 
seulement que d'ordinaire. 


1, I ;3, p. 2i, 

2. On dlsHngùiï encore ïea itrie» de râpldefiDG etnpreiinileâ timê i'argile 

molle^ 
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Voîcî conimiïnt jè la lU : 

^ O?-- JJ-'* ^ 

« L*a failTbéocloro (?), (lUile As..,y (?'' i à Djerach, l'ao ccat 
vingl-Giûq^ ^ 

La lecture du P. üijumoth : j jjl « œuvre de David », n’csl 

pas possible; c'esl ccrtaincmenl n Fa fait », c'est-âTtJire la 
formule usuelle dans ces su ries d’épi graphes, signa lu res d’adisles 
ou de FaLricaiits. Le verbe cs( îmmédïalcment suivi de son sujet, 
le nom du polier. La première lellrc u est pas un iarn; un lam 
aurait une lige plus haulc ; ce n'est, par conséquent, pas la prépo¬ 
sition à » précëdanl le nom propre, mais bien tme lellro inté- 
granle do ce nom même qui, selon les points diacritiques qu'il faut 
V ajouter, peut être ri, b, i, Ih ou y. Quant à la dernifere leUro du 
nom, ce n'est pas un dah elle devrait avoir, ilans ce cas, la forme 
du rffl/, certain, celui-ci, qui est la seconde îottredu nom ; c’esl un 
ra, semblable à celui qui apparull plus loin dans les moU indubi¬ 
tables : (= vj?el 

Le aom transcrit jj-k«e.<;t susceptible de se lire de bien des ma¬ 
nières. grâce au jeu dos points diacritiques possibles. La premifcro 
lellro est ftccostée, à droiteet à gaucho, de de uï espèces de points 
qui, s'ils ne sont pas do simples accidents, conduiraient b lire jjJT 
Leur position symétrique m’inclinG à croire qu'ils sont inlen- 
tionucU. L'on sail que la vielle écrittiro arabe a commencé ï se 
servir de trbsbonne heuredes points ou signes diacritiques, mais 
d’une façon cxcepliunnello. quand on voulait éviter le doulepoor 
certains mots auxquels on attachait une importance particulibra. 
Le second milliaire de'Abd el-Melik (i** siècle de l'Hégiro), 
trouvé entre iérusàlem et Ramlé, on oITre un exemple remar¬ 
quable pour le mot ^ « huit' ». Si c’est ainsi qu'il faut lire, jj-lT 
ost peut être bien la transcription du nom grec notre 

potier était chrétien, comme t'indique sufBsammenL la présence 

1, Ydr, à oc sùjsl, mes obserraiioni dans tes Cw/tplti rendus de rAeadémiB 
des Inseriplktis, lS9t, t». 259. 
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de la croix. La IranscripLion ordioarre do Qïs^p^^üsl, il esl vrai 
avec te maialion de l'accent sa place et de la lerminaisoit 
grecque. On rencontra, toiilefoisj, dans les aulcurs arabca> d'au¬ 



tres modes de transcription tondant à justifier œliu-ci ; cL le nom 
de l'évéque de Masha, qui est écrit dans lo Tftnbih de Ma- 

s'oûdi, et que M. de Goojo corrige en jjJ.'*, TAéod&r4i celai de 
t. De Coeje, AiMioMfca Gioÿmph. ATuMe., Vftt, p, I5î. L'auteur, ou un 
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FAebifÉïT^ï, mère do romperei3rMichclT*Jj-*»*^ Il oBtpossîfrloj d'ail¬ 
lé ufb, qne nôtre soit la trenscriplian non de Be^wipsç, mais 
de rormo dérivée dont oa a deâoxemples épigraphiques’ ; 

dans CO cas, la iranscriptioti serait parraîlenient régulière, avec 
la chuLo de la LermiDaison. et la coDRcrvalion en place do TacceziL 
tonIi|iJe l eprésenlépar la voyelle longue Noire potier chré¬ 

tien^ qui continuait à reproduire les anciens types de lychuaria 
byzantins, devait appartenir il la population grecque deDjeracht 
qui sautait mai nie 11 U O très nombrcuHc dans cette ville i après la 
conquête musulmane’. 

Le mot suivant esL sans contredit ù; ^ noti le groupe y^^quî 
forait partie du uom que le ï>oumeth supposait être/ïffrn/ïAé. 
En eBet, la âoeonde IcUre est identique au noim liual du mot 
6« vingt n et n'a aucune ressemblance avec les ro certains 
do rinscription. Ou pourrait se demander s'il ne convient pas de 
rattacher au précédent ce groupe de deux lettres, ce qui donne- 
raitj pour rensemble du nom propre^ ^ Mais quel serait un 

tel nom? Il paraît plus naturel do Tco détacher etp eti le ponc¬ 
tuant Oti dy voirie mol » fîb w suivi du patronymique. 

Ce patronymique esl obscur^ les lettres du milieu ayaul été 
écrasées avaut la cuisson par la pression des doigts sur Targile 
molle. La premièro lettre est un éti/\ je ne vois pas trace^ avant 
le pied coudé de cette lettre 1, dun crochet vertical l, qui, s'il 
existait, impliquécaît la prêaence d'une autre lettre avant VéUf 
(L, ïf L", t, lî). Puis vient un sad mutilé, mais reconnais- 


copiât*? s iSû con Tondre aitm le tiotn de Tkeodose^ dont ^jjTeAt la Uan^eriiiiioa 
□onnülep On pourrq.iL piüt-^lEfe penser nuiïi A une leçon — 

QuRUt k fupposcr que le jjj," de uolra inBcnptnn ^oit ^ pooetuer = 
j^ai peine À crçiirü que le sf^riiur ail tu dans la prononelalîon vuigairg 
le son de r, connue dans notre T/i^ottoïe; it i^nibEe qu'il soit toujours resté une 
sifflintc duft : tf. Oi^Tr raoeiqn couvent de ThLéado»t,ao£ envimnq 

de BéîbtêeiB. 

1* De Geeje, îbiJ., p. i70. 

2* C, L G-r S7tl3 é. 

3. A la Hti du 1K* fli^lt, le populatiou de Djemab ètaU encore k (noîEié greo-^ 
quq (Va^qoÛbï', éd, Juynbollt p- IJ5), 
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sable; jiuis un débris de lettre {aîn, ÿhaïn.fé, on 7^/’?); puU la 
place d'une antre kUre; puis les restes d'nn mlm {fé ou yd/?) ; 
enfin le groupe final J, avec toutes les combinaisons possibles 
de points tlîacri tiques. Ce y a finni semblerait indiquer un nom 
de forme ethnique. Je soupçonne que c’est peut-être encore nn 
nom grec, commençant peut-être par 110 1, suivi d’une consonne, 
ce qui.d'aprbs les habitudes de la plmnéliquc arabe, nécessHail 
laprostbêse d'un rit/". N”étmont la terminaison en f et l’appa¬ 
rence du second caractère, on songerait k un nom tel que 

,) Somme toute, je n'ai rien de satisfaisant 
à proposer pour le patronymique. 

Vient maintenant le mot o(i j'avais cru à première vue pou¬ 
voir reconnaître le nom de Djurach, C'est bien, on effet, le nom 
de celte ville, précédé de La préposition ^ dans, è », qu'exige 
la construction; comparez la formule traditionnelle des légendes 
monétaires, par exemple : 

ili J ^ ^ ^ Damas, l’an cent vingt einq. *> 

Le béo. disparu, par suite d'une cassure ; niais, en examinant 
attentivement l’original, on constate que le^ÿim n'apas la forme 
du djim iniltal telle qu'elle apparaît plus loin dans le 
<r cinq M, X mai!» hhn celle médial on dlstiague^ 

GQ ellel^ aetlement^ devant la letlrCj l*amorcc de la Ligature qui 
la ratlachail an àé précêdenl 

La dont est mirùduUo la date, sans rinLorvenllon do Ja 
préposition J « dans » avant le mot « année », est jnatiliée 
par les formules mnnélaîres dont Je vien» de citer un e^compk 
rlgoiirensemenl eontemporatn, deran 125 de Thégire — li 2 de 
notre ère, c'eni-à'direiamènie antiée où fut exécutée noire laûfipe« 

On remarquera la forme au lieu de « cinq 

c*est coîitrajre h la rfegle ijrammaticale, mats la lecture maté¬ 
rielle est indubitable^ 

{A fi- CLtBMO^îT-fiAJtJfÊAU. 

I. LaroiT^ mr^nnoi-f^ mujbf/jnanei éie ta Hthlioihiqiu niïffonsilev 

I, p, i2|, 404. 



BUUETIH KEKSÜEL DE L’AGADÉMIE DES DÎSCRIPTÏOHS 


SÉANCE DU 30 DËCEUBFlE 

M. ScliliJDiberg«r, préaidenl sorUnl, el M. Hértn de YüleToiwe, dia préstileiit 
pour 1S97| prononceoC. les all«utioos d'usftge, 

M. Hiitiif tit ü*i m^mo-îre aur Ees ani:F0q5 poitrails d'incfis du P^rou^ ccm- 
s^rvès m Ifu^éa olhnogf uLphlquâ da Traoadcro. U commeAl& ebai;|Ui pîiVco du 
oo«lume riuca k laids dft Ieiïo» espagnols ou iudigâneâ du tn* siècle et 
objets aimibires, mais de quilitè îuftrieuro, recueillis par direra musées ethno¬ 
graphiques^ 

M. Gagnai cammuniquep de Iq part de M, Gaucklsr^ una note raîattvo à une 
chapelle chréltenne sur plan trilebép située âKsar4ldlal, mr foued Bou-ZM.— 
Il soînmunique ensuite une Inscription runérsire de Carlhâge* concernant un af- 
rranchl dunooidn Vorgi]tuïBul!o,quî vivait vers le siècle. Il fecbembe à cette 
Chccnaion quelle fol reitension de la famille Vargilia dans le monda romain. — 
Boissier pré^enle quelques obEemttiens; 

Le SecrêlAfiat de Tlnatilut nous prie dUnaérer la note Buiranle ! — « Il «i 
rappelé que leconcouri su r la qüCEtjonàuivante propoede pour le prix du budget : 
il Chercher dans les M^tarmfyi^ihùtH d’Ûvidf ce qu'il a pris aui Grecs et èom- 
« ment il Ta ïransforuiê m^a. ètê prorogé à l'année lâ9S,et non àrnnuée 16^7* o 
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Héron de VîHerosse, préeidenE^ annonce ta mort de bL de Mas-Laine^ 
membre libre de TAcarlémie. 

Mh FoucÂrl lit une note do M. Poxis, professeur A rUnirersiLé de Bordeaux. 

Le Musée archéologique de Madrid^ a acheté, en lâ9~%TQ objets de terre cuite 
et de brooM trouvés I Cœligt de Majorque^ parmi leequels trois grandes 
lûtes de taurpiaux en brousc. 

|] n'eft paa probable que ces tètes ne soient que tes débris do statues co¬ 
lossales; elles se sufOsent à elk^a-mûmss et proviennent sans doute d^unletuple 
où elles étal Eut consacrées en ei-volo. Toutes les trois, malgré dea progrès do 
style et de facta ro iTidents de l'uue â r^iLtrOi appariJanneot à un mémo an 
primitif. 

M. Paria^ comporani ces esuvrea à celles de» arts orisotaux et de Tart 
grec, 3 B refuse d'y wir, comme on l"a fait en Ëâpagnei des mums gréco-phé- 
nicionnes, fl essaie d'établir que la sou la civilisation à laquelle on puiase les 
apporter est «Ils dupiuple établi on Sardaîgce et aux Ealéares, le peuple des 
iinum^Ac.t et des lalayots, sana pr^^juger, du reslo, la question do savoir si co 
peuple doit être oü non assimilé aux Ibères, 
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SÉANCE DU 15 JANVTEÎl im 

M+ ManU comiuu niqua m méitiuirB sur le iuie à ta cour pObEiOcAk d'Ari- 
guon. dirooiquËLira du sri* slËcEe ont liissfrdes détails extrfiordiaiilrEs sur 
lel^riokic^çados p^posd'Avi^on. M.AÎûatEaentreptis da contrôler leurs dires, à 
foido des pîéçoï coEeiptAble^ cousorïéea nu Vatican, Si les rereiiuB moyeiiB du 
Snint-Siiga vaHdent entrer i 300«OC)0 florins par an (euriiron 12 a 18 millions do 
francs], les fortunes aceumBiles par certams prèliUs alteignsieuL des proppor* 
tiona miment énarmea i ruo irauï bïesa près de 180,000 florins (une dtiainn 
de millions} en tapèees mnnnayèes. Il f^ss*t>rL d'ailleurs des documenta que les 
dépendes de pure ostenlalion des papes d'AVig^non n^eurent rien d^morm&l : ils 
B 0 rèservnient ptolût pour les mutm ifûrl, La cour romaine se composait alors 
d'environ 300 personnes^ 4 peu près le même nombre qu’l la fin du siècle pré* 
cèdent, jicr cicinplc en 1278. Plus lard* ta famille pontiHooIe fui pluj que dou¬ 
blée ; elle cempreuaii, eu 1555^ 73i penumncs. Dans Tamânaniment Hy poJaia, 
on trouve un singulier mdlauM^ de luae et der simplicité : eut ks parois,, des 
peintures signées de noms célèbres^ de précise om tentures de haute; lia^; sur 
les crédences, do Turgenterie à protuaion : mats, presque pnrtoutp do simplFS 
nutteH EU lien do lapis^ et, sauf dans les cbapelles, les fenêtres étaient garnies 
de toile enduite de cire au lieu de vitres. Dans la coBlume, le avait atteint 
aeâ demièrei limites. Quant aux rêtes^ eLlee étaient paiticulicrement brinantcâ 
à la cour d'Avignon, et les descriptions do Freiasort pcraîssent liiQulmcnl su- 
desEouf de Ja réalïlè. L'entourage^ dea papes surpassait d^silleurs en isomptuo- 
silé ka ponlîFes eux-mâmoa. Le mobilier reUgieuxenOn et les orEiemerits sacrés 
donnaient surtout lieu I une magnsOcence sans bornes, 

M, Bemec'd Hiuaaâuljier, directeur à FËcola des Hauies-Êtudcif rend compte 
de sa nouvelle can»p^^^ 'k rouSflss I Didyma^ sur kkmpiaoemeat du temple 
d^^poHoOi Cés fouille^^ faites avec rnîde de PontrcmoJi, architocto du gou¬ 
vernement, ont dégagé toute k partie princîpaln du templo. La dêcourcrle la 
plus remarquablR est celle de chapiteaux où la volute sknroule autour de la 
lêUï d'un dieu. — MM+ Pcffol et Liéulafov présonlent quelques obaervaliona. 

M. Salomon Relnadi ht utie note sur les vierges de Sena. On géographe 
romain dn temps de Tibère, Mela^ raconte qu'il y avali^ dans l'île de Sena (Sain), 
ntmt vierges gaulolsoa qui oomoianiituent aux ventSt rendaient des aracloa, se 
tran^rormaietiL en animaux, etc- Ce témoignage est tout à roit isnlé i aucun autre 
écrivain ne parle de c*éi magiciennes, ni de vierges sacrées ehei les Gaulois p 
M. Beinoch pense que le passage inuvont cité de5îç|a n*a aucuns valeur bislo- 
ftque. Le point de la cûte bretonne opposé i Sein passait, à Vépoque romaine, 
pour l'endroit où Ulysse aToil invoqué les ombres des morli. Or, dans VOd^i- 
scf, l'rle opposée à Tou vertu re dos enfers, dans le pays des Cimmèriens* est 
celle de Clrcé. Les aaetene ont donc simplement identïQè Ttle de Sein à lHo de 
Circé, où la légende homénque place une Enigtciennn et sas compagnes, qui 
commaudent aux vents, transforment les hommes en bêtes, eie^ interpritant les 
fables d'Homère comme un texte révélé, les grammairiens cl les géographes de 
ranüqujté ont voulu 4 toute fûrM fetiouveî 4 Sena l'équivalent de Tlk myslê- 
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rÎËUBe Œrcl î de là rfatslolre des CÊrcâ» gauSobes, qaî dVclI fiis plus de 
ràaiilè hislorique que la Gircé grecque . 


SÉANCE DU 2E JA^^VIER 1897 

Héron de ViUefosïie, président, donne ieclufe d'uua lellre par laquelle 
M, In MiniHlré dé i'instriji^tiori publique informe î'AiîadÉEniB que sou adminis- 
Iratiün a prârenuT P^ur l^llablisseEienl d'une «arte de rempSaeemenl de Car^ 
ihage^ le désir de r.Acad^inlet el fournil quelqijes déUila aar la méiliüde qui 
sera suÎTÎe dans te Lrarailp 

M, Édouard Blttûo présenle une parure en er émaillé* omée de pïems fines, 
quil a rapportée do son dernier voyage en Asie centmlo (19^5^ CeUo parure 
semble couïlîtuer unîetéfflisant sp^Joieii de rorféTrorte in do-persane du temps 
dt! la BsuaisEante- Elle a appartenu nux souverains mongols de Fa grande épo¬ 
que, Akbar (l55e-l6Cï&)* p] eb un gui r (1^05 ^*527) et Cbsb- Djeban i^r (1628^ 
1667j. Elle se tomposo d^une oclntiire formée de trenlt-qualre plaquas d'or, 
touvBfles d'émail* ornérs de diamants e| de rubis; d'une parufia de UUt éga¬ 
le oneai en or Imiullêt rebauçsfie rie diamants, de rubis, de perles et ^'émeraudes^ 
ei enfin d’une auUe pièce d'or. Il y est joinl an énorms rubis, qui se portail 
sur la poitrine comme nmulatte, el qui a reçu deujc lascriplions. Blanc 
pense que tes émaux ont été rabriquès par des Oüvrtsra français^ venus à ta 
cour de Ghifi-Abbas & la Bn du ïvi^ siècle- Il croît qua cette parure edû être 
olforie par Cliali-Abbos au Grand Mongol ion contempofain, qui régnait k Dcibi, 
où Nadir-Cbeh la reprit tors du pillage de cette vîlte* en i739- — AU Barbier 
de Meynard présente quelques obserTaiionA, 

AL ^rlh résume un rapport de Foueber sur samiseîon dans le Kasohmir 
en 1896. 

M. Barlh Ut ensuilB une noU sur une découverte récente de A!, Fùhr«r* qui 
a déterminé le site de la TÎile de h^pilavusLa et du Ueu de naksanoe du Buddlia^ 


SÉANCE DU 29 JANVIER 1807 

Mp &jllîgfion communique deux doouu^iits du xvn* sifede, nalalîCs aux anti- 
quitéfl d*Athènes. lUee trouvent dans le recueil de noies que le marqMÎfi de 
Noîntel avait réunies pour écrire U relition de son voyage en Grèce* en 1674, 
tl qui sont entées de sa main. G'est d^abord une vue de EAoropoled^Atbéucei 
erw^uîs très Eommairâment exécuté d'aprée un dessin plus complet et portant 
des légendes en italien^ C'est ensuite une m Relation dei antiquités d^AlbêneSs, 
qui complète sur plusieurs points celle du F. HablOt et qui paraît avoir été ré¬ 
digée par un des Capuoins françaia établia 4 AthéneSi Elle fournit un iutéïes- 
saul commen Loire du plan d'Aihéne* dressé en 1670 par les Capucins. — 
4L Foucorl signale un autre plan d'Athènes que lui avait montré M, Rafet et 
qui JslaîL de ta Ûn du sièoié dernier. 
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SÉANCE DU 5 FÈVRtKR îmi 

i[. Hërori ViilefôsiQ, pr^^IdciEhL^ donne lecture d‘urie iHUe dn El, P* Do- 
diiléede CoftbA^, W février, Ln P, Deîait^€rfIpî^«l1e qüB.dnns ta Héfcpce 
da 4 niai 1894, il u fail présr^nier À rA^adécnie pliidieura photographies repro- 
duisinV du f^dUlds [narhrâs découverti â Carthage, tut h eoUine de Sainl-Looii. 
Le plus complet élMt uii KaLiUrdiet dé la dont le butte cl Ifi. tdU 

avaient pu éUt recon&lHuês i Talde d'une sniEtnlaiite de fragmenta. Deuï dei 
pbüEographiéfl tepréseotaîent k pariie supérieure de deua nuirez graudet 
ligures ailées, portent une corne d'abondance. L'aune éUst Intacte depuÊa 1* 
ceinlurcf et l'èutre depuis te eou sèulcEnent. GeUe dernière Ti^nt. d'êlre cora- 
plëteuient reeeiietiluée i l'aide do plusicurt ccnLaines de îragmiinlB. Le De- 
UlLre en adresse une photographie I t^Académio. — M, de Villefosseniaiste sur 
rimportancfl des eetvites rendus à Forubéologie par le Pp OelaLLre. 

ïl. Dieuinfo}^ c^mmunique un iuénioir« sur rarehiienture EniliLaite au 
xm' slÊcle. l\ choiail comme exemple le CliULtau^GftîlLard^ construit aux Andelys 
par Richard C<ÊiJrHie-Lionp 11a Ân du xu« lUctep et U montre les diETérêoeet 
prorondea qui distinguent cet outrage fies forlçreséés antérieures. M. Dieularoj^ 
au lieu d'attribuer, comme sesdeTindefe, nette révolution 1 ta lecture de Végèe», 
éliiifit qu'éUe est due i des înlIuenceB orientales, 

Mp Schlumbcrger préseniâ les pfaotograplùes de trois rouleaux dits Emtiti, 
qui lui ont été communiqués par M. Bertaux, membre de l'fîcote françalre di 
Rome, Ce sont d'abord celles iIb deux de rantique celtéfîsJe de Saint- 

Nicolai-de-Bari, Un suilouL de ces deux rouleaux e^t prènieux psrde superbes 
miniatum hyantines, dont l'une représeuiE deux basilola i* du %r siècle. Ce 
Bont ensuite les ptiolograpbies d'un ma^ninque E^uîiei, complétemml inédit^ 
appartenant à la cstliédraln de Salerne. Ce dernier foulesu est anriebi de très 
belles peintures. Mp Bertiux le C4^it du milieu du mu* stèole environ^ 

L'Aoademie déclara accepter le loge qui lui a été récemment fait, par 
M* ÂuguBlé FrUÈtp d^un titre de rcnlr de 1^0 fmncaj deetlné I fonder un prix 
annuel qui eeriH déceruÉ à rauleur fiançais du meilleur iravaiL sur Melx et las 
pays voisia. 

M, Clfrmoét-Ganneau lit une note ou il elierebe à établir que la Iradftiun qui 
fixe prés de Jérusalem remptacemL-ot du tombeau de Hachaip a son origine 
dons une confusion avec le tombeau du roi Arcbclaus. 


[Revu^ cn%iics,) 


Léon DoaEx 
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SÉANCE DÜ IS NOVEMBRE 18W 

M. A, BlâDchel pféMnlei Is SmI«16 Jouï pl»qu«lK8 en bronae da M eollec- 
\ion : iurvB.Œiurre deVnlArio &alli,T<!pféîenleScipinnl'ArrlMWrendantft AUu- 
cius sa. nkie raptlra; l'tutTe figure un sculplouf ou Uavail. ’ 

M. S, Berger üt, i)« l> pMt d® M. BfUEtoii,de MoMouban, une noUco ayant 
pour but do préciaef l’épfrque où vjcul Abraham, eu s'appuyant sur de noU“ 
toiles inscriplions cunâiroTmes qui msn lion nent l« roi Chodorlohouinr, 

M, Caguoi lit um note du R. P. DelallfO, de Certtiifis, relsUro a des ms* 
oHptbns romaines dêeoiivertes par ee dernier sur lee ruines d'Uuque. 

M. Rovaiison lii «ne nota de M. Henri Jadart, de Reime, relative à ta 
découverte d'uu citdfliière mérovineien à Froniiany. Bommune do Matmateon 

sigofcle 4 lo Société l'iniérOl paiticttlief d'une inicripiion chré* 
tienne donnée au Mosèe du Lfiuvre par M, le comtnaridnnl Diimoegbt, d Ortn, 
Celte inscription, irouvèc o Benino, au sud de Maseara, est relatiee â un 

éféqiic du nom do NemeseanuB» 

M. Edouard Blane lit une noleroloUreà lin nouveau procédé de décapage 
dos objets anliqura en mi'liJ, osydés par ta touille. 

M. Ruelle communiqué une notico ayjuit pour but d'ospliquer uuo énlgmo 
contenue dans plusieurs passages des osuvrss des alcbioiistes grecs, 

M. Enlart communique un travail sur l'égiise d’Hipajiaiidi. 4 Atbînis, dont 
le style sé rattacbe n fsrtbileclure lombarde du ini" stÈele^ 

M. E Molinler présente à In Société descarreaui de fnionce acquis par lo 
Musée du Louvre, cl pmvenant da li chapello du grand aéaecbal Caracciolo 
( V 1432) dons règlise de San Giovani 4 Carbaoira, 4 Nipies. Ces carreaux 
rîppelienl romamonUÜon de pièces do céramique rabrîquêes par les Maures 

à Valence tEspsgne)- ... ... „ 

ïl. Hiton ds ViltefosM signale une préiendue dècouve^ d objets antiques 
faite 4 Grand (Vosges) dans k courant de Télé dernier s 11 s'agit d'objets fa* 
briqués par uo maladroit faussaire- 


SÉANCE DD 10 DÉCEMBRE 1806 

M. te docteur Loydreau écrit pour taire part 4 ta Suciété ds la décotivoflo, 
non loin do Vtsignol (CÙle-d'OfJ, d onepatéfo en brome portant uoeinscriplioa 

au puinüUé. - ^ . 

M. Joilofi écrit pour signaler une ilatuette du Musée de Reims, qui rapresoitkO 

un paysau gallo-romain vllu de luu cosluoie uaüoDal, 

Le R. P. DelsUro envole 4 li Sodélé, par l'entremies de M. Gagnât, le telle 
de deux inscriptions funéfaireo latin» en vers, qu’il vient de découvrir dans 



2S6 


REVUE ARCHÉOLOOIoIjE 


un Hmetiùre roBtaiD do CarUut^, Cm éptUpbes vergiRdeï «ont ridi^dos doni 
UB Jalin birhnra qui donne lieu i d'inlèiMtantes temaniues. 

S[. Se baron de Baye présenta une italuetle dldolo Jhnuise. en bn»a«e, qu1l 
a iroüTée dam une Jceelllè du gourememont d^Onmboui'g (Hnsaie}. 

M» Prou lit no m^moiro sur l'bisluiro nvonétaire de Beauvais, au moyeu dgOj 

M, Ulysse Bubert eemmuntque des observations rolntiveq aux teelameulA 
passés devant l’onBeialilé de Besançon depuis k xir* siècle jusqq*A la Bévolu- 
tion. Ces documsflis, en gronde partie détroits aujonnl’hui, fournissent de cu¬ 
rieux détails sur Hjisloiro, te* usages at les mcEurs do la Francbo-Coiuté. 

Al, Hèfoa de ViUerusse fait conualtre quolquea inscriptions laiiites rocuellites 
«n Espagne par Jt, de Boucgode-La-Oaidye» 

SÉANCE DU 23 DÉCEMBRE fB06 

M, Mcwat fait une communication relatlva anx lellrM seciétos emptoyéea 
par les monétaires romains ds Tépoque impériale^ Les otlîcinss plus nu moins 
nombre usas d'un mémo atelier monèUire sont représentées cbneune par une 
lettre spée'iale gnvéo sur los pièces qu'elles froppaieni. De plus,ee* lettres rap- 
proebles forment un «et eomplet. Ainsi, par exomple, daaa faiellar «onéiaire 
do Tarragone. sous Probus, les six dficinM sont raprèaentëcs cbacune par une 
lettre dn mol EQVITl, Go mol est la genlllioe Equim$ porté par Probua. 
Un trouve do même, en rassemblant les pièces d'un «4«e atelier, lea moU 
JoBfus et «freu/iu* suus les règnes de Dioclétien et de Maximieo Hercule 

M. Pliitippe Delamaîn préeento ü It Société dilTérenu ubjeU quU a dèccu- 
verta dans la néeropote méroricgioune do Herpe# (Cliarenla); parmi ces monu¬ 
ments, k plus intéressant est une boucle de cemluron en cristal do raebe avea 
ati andUlcia hfouïe. ^ 

M. Molinier prèsenla un grand plat on «éromique itoUenne du «îlteo du 
xr- Siècfe, qui Tient d'être acquis per Je Musée do Uutre. Ce plat a une déco- 

raUon qui accuse rinQuence do la céramique orientale sur le» débuts de la céra¬ 
mique italienne. « iB-iaira 


SÉANCE DU 10 rÉVBlER 1897 

M. O. Vernet f»H une eommuniealîon sur sa mission en Espagne et cite un 

nojinbrâ rom&iDEs. ^ 

M. ^lart commente on dessin dnzvuvsiêcle roprèiontsol l-édicole uni ro¬ 
cou vroil auirorajs ta ronlsme du elollre de Besulieu-lea-Lcicbes ^ 

partie detncbée do roneien mors de brido des eourôieni aoii'q^, 

SÉANCE OU 17 FÉVRIER («yy 

M. Oirwd «mont sur lu question de» more de bride traitée dans la préeédooie 

^ iï cite 4 prapsiA LexE46+ P 


,N0UVl£LLkL5 Cl>naK;âPl>?rÛA^ClK i5T 

M. B&hitloD ajouta quiîlqu#» mois à ên caEiïttiuiiL^Alioii du iO févriari il cite 
I ra|>puî d 4 il IhèSfï un irtlis!« de &a.Lflri}'f dac^ la i>icftâ'mr£iire d«rs nAhV^uie^^ 
Micbon eOEnmunîiiua on oovrmîe d* Putroti aur rEapi^Dç, railê juiqü^à 
prâ^ul inaaonu ailü êpi^apbiiLei. 

M.Vârnï^L l^urak qu^flqoea indicaüons EurdM aüanymantafihûifii^'raphiéi par 
tül âa EeplKliei nolaiament un cénotaptia mtiqiia ui uao i^i du ivr (Eihd». 

le ^mïuandani ^Lowat ajaute â une piré[^^<ïïïle cammtiujcitîuA de lui lit 
ciUüoD d'uu loaie dTusâbe % ce Eeita esl coâibaLtu par B^urUar ui 

Samuel Berger» 


SÉANCE DU 24 t-’ÉmicRieg? 

M. Matgoixa prèaente quatre peÜLi mcaumeEiU gî«^i aur |eaqu«1i M. Goiü- 
gnon a}oillA quelques cUHrvaLiatii. 

M, Tobbé Beurlïer cdutesla que le Leile d'EusèJje pnicédeinment invoqué 
par M. ^Sçwut ill nppùrl à i^inguipHâde. 

M< de Rougè aealmile ce cambiL d'un houime eonlre un être moitié hoQïm«H 
moitié aiiimiU au eombil d'Hurua contre lu crm^dile^ 

St, Héron de Villefoaeeolîrt m onvragf^ au cota do MM. CaaUlB et âerUioEé, 
do Moulpeilicr. 

M. Saoaüel Berger prend aôlfl d'un livre récent publié par MM. Joswsp ot 
James pour contredife Ut légende du crime rituel imputé mix Juîia. 
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Let jnégalilhfs de l^ir-et-Cher* 

On cou mit un certain nombre de mégatithea dans le département do Loir^ 
eL-Cber, Ceui sur la rire gaucho dé la Loire eont principaleomat siLuéa sur les 
points qui marquaient les cddQjis des CafnuUi arec les tribus TOiaines. Ainisi 
dans le plains de Pont-Lern^f, eu sud du cultègep se drcsfo un duLoiéa isscx 
conaidémble, connu sous le nom de h Ficrrt de ifimitL Un peu pluiloiiip 
M* Duprép le sarnnt hibliotbécaire de [a ville de Blois^eignaliJl^ iLy a quelques 
annéea» la Borne qui limitait les trois piiroissea voisiiies da Pout-Leroy 

qui dans les temps êaéum dépeudiil du diocèee de Cblrtrns, de Bourré qui 
reluirait de Tours, et dsMauthon-aur-Cber qui spparlensjt au diocèse d'Orléans. 
Ou cen naissait aussi des pcüSBoirs dans le eau ton de Coutnés et voici que 
M, de La VslliôFe vient d“en retrouver deux autres dont la vsguu Lndiiiou 
t'élait biea conservée dans le paya, tuuîa dont îegiflement eitact restait ignoré. 
Csa mégalithes saut ailuês à I^PCIÛ mclre# du bourg de Cbîssay. une d#s sU^ 
Lions du chemiu df fer de Tours à Vienon^ dons un petit liouquci d# bois et 

ur SÈME, T» JCJCit. !7 
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dA brouBsailles, au fond d'un fillan asseï profond reüsûntint rors la nord- Les 
deux pohsMira saut an gti* i^* t\u «einè de tosé ; il« gant oriantéa hurd-iud. 
^ pftfcncflr, nous nppraoil M, La ViilEiL^r«^ mesuxâ 4 mèlrea 4ur 2 @L 1 da 
iiautour; il perte .fouie eei:bes rtpartiei en trois iieliers diiïifent*. Le lecnnd 
ral^uB petit fit fait suite au premieei 94 lon^jtieEtresl de i mêtw, sa larEeur de 

«■•,00 et St hauteur actuelle ou-deumt du lel de 0-,BO; il porte aiutre ewbee 

ftssfluiblées 

E9p^>reB9 que IWaie reepealera lougLemps eneort ces Tiettx témoina d'un 
patae mconau. Leur élaignement de fonte habilatiaa doit les prtserrer* — N. 

— >aüs elgnAfoae aiuc tiuEDieaatjsUs udé courte et inforessaote disser- 
idn U oeleur A- VensDulre, Laiÿlf Kÿiottn^irv *ur let deniers f^ipfiét par 
Aultti PasiawiMs rf par Srjtwi Pampt^t (ia-s*. U p,^ Verdun, 1897L L’au- 
leur y donne une fog*nîeuse et très vraisemblabta expli^iitiou dfon motif nul 
aeaii pas Jus<'^ii ici atlirè 1 attentfon par sa partîflularifo; ît trouve dans ces 
flpux pfoees une claire allueina 4 des faite menltonnij par les lifoloriens cl qa 
conjmfifttairii Jaurs rè^ïtis 


demars-aHt (S9T - Ch.-V. Ungfois. Ui tramux mr 
la -t î'* Aanfaiw «U flwjfèii dje, daprét tet mure» f«tti;r<»ir«. 
J« BaiilfoL Cmetet th Pu™ iim t4Ü0 (eu ils et Qa), — U-0. Pdliesier 
cardinal Aseuflie S/brza, prisuiuiier des 1500. - Alfred Sforri] 

CharU, En.jttUrt (Zltner (aulta); iï9j. _ Bulletin historique r France ï-ro- 

C. Jüllicn. ^ iï«fo,>( fwdcmi, par Rod. 
Heuïs. « tffoMrertiRfemporuiiie, par Atidrè Lichtenherger, - tforrespoodanee, 
^ rr de iS. ^ilm Gamba n riponsi dt M. Jean ûyiraüd. ^ Compics-randü» 

trt7vej'i'Jiel-Jécewhre 18M ; Partie adminis. 

dr / ‘t 7 ^ Hflllaïux. ETn OHret du Acfaen des etUes 

trlLZrf Z ^ Sé^mélrU ffreç^tic «Wderde cemrae urat-vo 

— W R ^Pst à U«r in^ripUaa alliV/oe. 

VV R. i atep, «cnpriens ,k Cm, CaiVfo et 3 l,jHdcs. ^ Tli. Refoach, t/«r 

-H ^ rr»~ épitaphe ifurt Grted'E'jÿpte, - ChioniquC 

H. Léchât, üaflttm .Lrc4('etoûi’,ue. ^ .4ef« de fas^yclatZ Ottem^es afftü. 

- ffotelle Ile, Be««x.,lrte. l-r Kvrier 1897, ™ E, Mclîoier, Un doa ou lf«sér 
du L-iJiiire*-Irv eolfecfiOT ,l« amie l.iaae de Ciiwondo. - P de Nolhac la 
dtit^oraUt>n qfc VcrsfiüU* aa ïvuj- mücU (&* mnklfih — E Mûnla r ' d 

A. Vidabrêgne U ilusée de mU .■ ArlkU^ altcm„a, rt arUsUi «Li Si et 
dernier article). - L. Magne, MUtra £1" articici, _ P VilrTl^,?^ «i 

ffo «nr/pleursdtfo prewiVre moHU du im^tUeU ■ ki B,tiJ' ZZ 

fS* et denii»r Ai>ii..i<.\ DU T X ^ B.judia et le* flnurdm 

VS- et dernier aflicle). _ R. »»„. tes (îga.üaj i /■(,„ /,,, „ ^ 

respcodonce Je PÉtnmÿtr ^ ItiUir^rüphie. ^ 
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— ÊTOÈe française deHûmâ, (Tarcfiéùh^ ci d^hüUïir^^ XVt* 

fasc, V» fc(ïùt-dècîriïitf& iB9fi : J, ToüUijii^ sut forg^rniPUim muni- 

ctpaU du Haul-Ëmpirs. — F. Nûtipn-l, Lk^aiplwn mi^nusrnt d^ F(tiuî£ B, 

— L* Dorât, Lj Sût rtome (15S71 k infdiltf de Je^m Cat^, Ofléanaü. 

— S* G^tlî Çàrï>ï!*(<it arc^u^oioiSFigiK! ttfricains. 

— Zeitschnfi des dfuftc^jîr Pa^ÉtsrM'sa-Vmisij toÉ. XLX; faw, S, — 

M"- Lydla Eiofllifr, l^rtnwrfcw — Rûhridil, Lepfierinaÿe de Chrùliun 

Ptrband (lei \ ISlâ). — PrüMkt Un péicrin irMèfiUe du «v sièele, — Schick, 

rîâiii^rr kûhiUnis fJc rf# — Van fi^nob^iD, jFwtri/p- 

ikiiu ËffTie. 

— Jfi'rtAfiiung^fn und NûehricMtn des deuisthen P<tSiï£iina~Vereins, 

ua 5^ _ Lettres de ^î, ScA^uJïiufJicr sur sts iûpu^jrûphiqua à Lest du 

Jourdain'. — HenüishBl, Fùrmult de serment musutfïum^ — NQuutiiiA divenes. 

_ Mitihtiitüiÿen mlii Saeknchîen des ftffutïeAcaï P^^a«flimiü-VjerieiJWt iS&7, 

n* 4 : D* Sebumacbcr^ J>Mr& ïUt soa tfjjpforahVïn dcrns fa i^oii iLfnüir(r-Jflur- 
rfain* — Siihkk^ Monuments fimâTidres üu nord de Jùnâsûkm. — MXt$ üi pou- 

Talles. 

— Zeitschrift der dmisckeu morgmtaoidischenGcseitschaft^in]. L* fnac. ir: 

Grimme, fisaoi-sur rAétrtque i^hraique. — Fraflke, ^pi^nipAî^tfes (ina- 
criptions indiennes). — Vûllera* ConfrrbuUortf à fa floniwrï^süïtcff de rambe 
moderne iTÈq^pir (r^cbftixhes étymulogiques irès lîJ^portnalta pt qui lutérâi- 
ami auiarrt la kng^uo antienna que E& Langue raf^^rae]. “ P. Hum* Le Jinsl 
BARJDA ï!*i jîilïfpi'i. ^ JuRÊ-U riiÜEiTqiiff de Darius. Hjilatni[idl.Y Jndm H 
VfitfU. — ?HLniïBefîiï Sar la questiùn. dij Torijrini: tie Cuiphtibei (croit stùit re- 
lrou?6 dans la séria dbsi'^aai cünÉiformeEi un certain groupcmiËnl qui rendrait 
cocnplâ de rordonïWfcnce de TAlphabell phénicien}. — Lehman ^dtçcuBflina aTec 
SI. ienaon). — Hartliülümæ^ C^entri&uifc^ij à la fjramtfmire pai^^fndïeiuie. — 
Bibliographie. 

^ Proeeedmÿs of tht Soeidy of Bihlktii Arehxute^ÿ^ Û6" session, IS^Ïil 
5* séancSt £ Jüin : Pp Le Paga Renour, le Lim des MoriSt oiirjii. — 
A. II. Sayse* Nolf^ tmftnoïogirpieSt î. — SVp Mes MCiUar^iïiir un siqm hiéro¬ 
glyphique. — S* aêancet 3 ûov, i!5î90 ; b\ ÎJ. BtHe d^ Meniut^keiept file 

ifUépÿ (planche). — H, VV. Johns^ üntf notitJefft (iVf? iTéponymes* — 
D' ûaaLerp teux twîfofu /idfitniVMCï de ta légende de Tuhie» — 

G. StargniiouDip Aiiir^ ffagments de tu «rriîfoii iÿH4f|Uf ûsi^rtn^ 
SOrn/eü fîcTÎfurfi, — A. Boiiaîef^ Notes assyrioiùgiqms^ 

^BuUiftiino delta CoiniRtAjrlonc areheotoglm dMiunaft^ dl Itoma. Année XXlVp 
faac, 3fc juillet'aefdcpabre : Or. Mafuccbîp ÏJ^ ohétisques égtjpliens de Borne 
(Bullojp — G. GigUi Dtm iJU(rrJiJ(40tu {gU VïfJ). — Fr, Cemsoli, Bcs- 
raurslîoa^ faitas à la cohnne An^Eon^n^p A fn co/oitntf Tr^fantr et awÆ rheoauJ! 
de marbndu Qmtiml^ da Utnpn de SLete-Quint. — G» GaUip rrf- 

L, Ciaq ceat dis kilomèlfe» c^rréa ant été levé» jüiqu'à prètuoL pJu^laurA iui- 
oriplloui grecquflt itui él^ âaLüiiiu péai, quarmite-uae puûtograpliiefl prlaei- 
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iur k CapÜok (pL JX-Xir[. L*n puUs pour reitmcüati da li pierre, une 
rue PL une plloô déliées, plusieiirs frLfmeuts d'omemenla ùu teirP! cuiL» peinte, 
ilüût un peut avoir appartenu au lemple de Japiter Capitolin). -- G, Pinïa, Sut 
de# fudf Trirm^ini om (i&itfrssanl. Premier article). 

— iruiirMmo Coffmhshne archtiùi*tiïü^i c^imunah^ rW Jt wjwip XXt V* an née, 

ooL-dêc. 1B99, 4" ahifsr : R. LaneianL VaHéiés : \, Êdi/kti anliqmi dam la 
vignr du carîk'nat GrîmauL 2- Thermes diment d Santa Croce, 3. Uotù de ftor- 
togaüff tpI, XIV). 4. Ut dppm da Pomeriutn agrandi put Ciaude. S. Gaiunum. 

— Orano Marucchi, Uâ 6Qgptiea$ de ftoriie, — G. Gatü, Ar.itt de ta 

ronnnùjfon ei cir^pu rep^s^ — Livrrs el publFeatioda que la CorprDiasion a reçu» 
pendant Tannée 1896. des olijelj d'aiL antique découterla par ke anina 

(]p ia Camniuiion munidpated'afebêalogie du t"'jariTier au 30 décembre iWÙ 
et oonfarrès au Capitole et dand le# magasina do ta Commiation. 

— Archxotogkck^igruphUcht MiHheitungt^t ouï Œilerrekh Ungam, lie- 
mcÉgegebËn ?nn t>. Benndorf und E, Bormann, iS* année, câbier 1* atm 
39nçurej^, in-S*, lS05. ; F. Hilît'rvon Gœrtringan, Iruünptîon votive de t(k de 
Chatke pr^s df Madeâ. — W, heiehel, L OrsQth}fré dans kméÿifrnn homérique. 

— T.Folhkp Sur ^rs signaturü de maUrt^eilesinKriptiajit m tàcmneitr Éfimc 
pmonm nimée (iijppiément aui racueila aniérisurfi), Fr* Lndek, Àniitpiü^ 
de ta Btmt-Autnther — J. KnnkA et Fiaro Slieotti, La. eaikciwn. d^unfjV/uw du 
séminaire archiépUe^Htl ci 0di>ie(60 numéros pour Je» marbre#. Ce quit y a 
de plu» intlfeaaaol, o*eit de# portrait# d'empereura et de personnage# rn- 
mikina), — V. Dobruiky, /nicrïp^ioiw cmtïV^ues de ta Bulgarie^ cahief 2, 29' li¬ 
gure#. — Hillrr von Gsertringeti, lHanveîki interipHons de Rhodes. Ad. Bauer, 
Ut commenammU de thi&Uiire auirkhienne. CdonUi grecques m Datmatic. iu 
première guerre Ulÿfimne de Borne. — E. Sjtatilo, U P^titique d^AriâtfjU et 
san tecueü de eonsiituUmt. — J. Zrngerle. Lékrjihot cf Ér^lne (avec vigneUe. 
Très eurieui aujei, que Tattiaur cmji pouToir interpréier eomme la rspr^enta- 
lion d'un cbatinsenl inOIgé dans TBadés à une femme méshanlft al débauchée}, 

— E, Bormann, Tragao, Reichel, D^ll, ffowatski, ndoùuviTkê à Carnmturn. 

— E. Kjdinkttp Nmivetkt inéo-^Uom du nord de VAJtie Mineure. 

— MûtAeiiimgm fies cf, aixhafGicgvehen îmlitui^. AthenUche Afftheitung^ 

K XXI, 3* oahiEr : II. Sebrader, L#i fauHk^sttr ia pente oeddeniak de riero- 
pote. lïl. iMcouvertet dam Taire du monÿiion (PI, VIU-X. Étude et loproduc^ 
üoa,au moyen de Qgure# insÉréei dans It texte, d'irn certaiu nombre de munu^ 
menui votifi tnouïée près du temple). — A, Kcftrls, les fcuUtet sur ta pense 
mxidentate de tAcfopoîe. JV. U jtfÀefuaire d^Amynos (étude inîdreasante 
au moyen de# inscription^ sur le #aoctuaire d'un héros guémeaur dont le 
culte a dû être plus mekn que coïni d'AskIépins h A^tiiânes. p| XlJ — B 
Siuer, tupplétnaitaires ii*r ta mèiopes dé Phi^âtie (il nV t 

<11 de raéiopes seulpiAu deiis lei doux pronio^ Le* milepaa de k frÎM 
dof^ua du pidfoma «teieai toutes iisiae), - G* Loltin^, UcùUim Sfà^lia prds 
(fjttVfitf (rtiiiiprüMicia d’uû Bfliole auirefoispubtiêdiina un jûufiiit d'AUiÈnea) 

— H. Vou Fritae, Sur tts bar^teU >iui rtprâ^i^t u buiuiuet rmirmrt 
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{chsrehe k déttiontfiïf ^ü^ll fml toir daoj cea bas-rstiefs ti rppréæntaüOTu <le Jt 
rie lies me rts aux Cbamps Élys*^!*), — P. WeÜera, Un usagt des fimhüUks 
Qrecqaes (sVcüp^ci M bajid^&ux qui lervnianL à tnalntanir le menloo du 
mûri, en relr&uffl Je noLiveaiijc e^eEuples dans les prialurep et erotl les cTflOD- 
nallrfl dans des bifidti» âRLinïp^a que conllenoMl cefiatnea luttibes). — Bibliù- 
ÿTophii^ — l^ifcüüi-^fcs. 

— Journal of Archæoloijÿ and (ffihs hisiûry of the fine arti. Juil- 

Ifll^ptüiuLra 1896, vol. XT, n* 3 ; Mémo!r«a de l'ficola amâri^ine H'étaiies 
riusiquea ül Athënea. — Th. Woolsey Hermaocei F*^uiUes dti thédlred'Êri^irie., 
en i89â (pL T, 11^ JH). — 2. T. W. Herrnanee, Fragment d'fme amphore pa~ 
na^fténargue dai^e flui jïrorif n^ du (Hgura dans Se IkxIa), — 

Anna-Louke PeErj-, Us tîUntniiùns de TAfVna Parihéntys. — A. Emerson, 
Aüle atUdiannnUé wur k mémtt iujel. — P. WoHers, Bai’Ttîiefsde bronze pro- 
t^r^qTr^ de VAeroptUe iTAth^nei^ — ]N\^dralogie^ J^/Aanraff {h^rhfck, Neüise, par 
W, Miller [pontt eia^rtr bciudoup la valeur d'Orérbeck, Ün est itauné d'en- 
tendre parler de «on c/utr^îff de ses SÏTre?]. — Ha fus B, Biebardson, 

NoUt sur C^rïnlhe^ — A. Pmlhtngheaip A’atinedes mthÙ>lQ^t}ues {co qu'il j a 
de plus mtêreesanL^ dans œtle longue ebroQÎqae^ qui occupe iéa trois quarts du 
volüEUPt c'^et la reproduction inlègrale doa ieltreBr adressées à rAeu/ifTnv^ au 
ïL Evans riLeonle ses decouvertes en Crète). 

~ ripi-icïtiiii T^t; fv'Alï^vali tutj £ïOv; 1896 : Dn Sfl rè 

joui U avant d'avuif ouvert ce dibier, h le aoupeser aqus la bande qui le 
eotiTie; à le sentir $i leiifd, on espère y Irouver do longues relùtiousda roui lies 
commo celles qui Tout la valeur do pSuEiours do ces hrochunesi et des planches 
nombre U les. t>l espoir n^est réalisé qu'en partie. Sur 200 pd^et^ le rolunio en 
coniiont 1^6 qui sont prises par des comptes et des rêgleuieata; la plupart des 
anneies qui grosaissent h vulume sont des tableaux ils diIlTres L'èrudit qui 
suit avec intétét î^icuvrs si mèriloke de J a SoeîHé archéûlQÿique û' n^est 
pourlant pas lout h fiât déçu^ Outre le rappurt très subslaulieL du secrétaire 
gcDéral, M. Kavvâdias^ il lira avec intérêt, dans la partie intJtulièft la 

relation do M. Skias sur sas FouiUts fTÉimsis, exécutées en lîftU et lBB& 
(trois planches^ dont un pinn). Ëiles oui porté sur la partis méridionale de 
l'enceinte sacrée î îs plan^ par la diHérence de& LeînleSt permet da diâtïnguef 
les uonslruclions primitives, caliee du v* tiède, celles ds Tépoque macédonienne 
et ceilee de J'époque romaine» La recueil au lermina par les cbserTalionsque le 
célèbre arcbîlectc anglais Penroe^, après être revenu étudier La question sur 
plaça II U mots d'avriJ a préientêes au sujet des rfÿunirionj néCfVfrtrrt du 
PijTlhénm^ Deux plancbes accompagnent la note qu^iL a présEntêe k In Société. 

— série, 3^ ^t 4* eahiar&ki806: LnEnbropouloi^ Jfafi- 

noiés antiques çrcetpiis irouv^tt à (pl. VI-X)t KûurOunïoüSvJkî/VîAriM- 

tiOFi du pain d^j^nsi'anSiquiiéd'nprës kâ (imres niïfrt fpL XI et XI IL — Léonsvdoa^ 
iTiseripiions de lyccaourviprorcitant des fouiîkê faites dims fetteetnfe tatrée de 
Despoina [arec huit facslmilés dans le texte). — Stavropoulos^ /mcnÿBonf îur 
dfs ite AéotiV (aveu une pinnohe de raceimilèï}, — Perdriiol, 

dr Sumos, 




BIBLIOGRAPHIE 


Mi-A. R4MiNt Fragmants d'hiitolre. P&rii, nomer fi Cfa«n]OT)r, tSSiT. 

[a-a, U« p. 

Mtüf[c«-AnEoEiÎQ Rogëf (180^-4895), reçu â TBoole nonnnïiit n Î&90, mourut 
premmrçcQoiit cluf] Acifi après ^ Sa fumilla & piaufti-in^ut pubItA njéux mémoires 
^ü'îl 4fftit icrit« t rÉccIo^ I'mq sut Thisloinî rio Poflutnus. l'autrastir li révali« 
du UuFfuedoc du Lotiis XÎIL L'essoi sut Füaluraus dmi ôtrç pirLiau- 

ffèrement sfgnnJè aux l^^ctoLirs dt Ja Btruÿ; on y irouYo ud exodr^nl oxposé 
d^ 3'ém de Lu Gaule au ut" mèch el une rérutotioa de la ihèotio d"iî. Z^farUu 
eqf 3e fEiouf oneunf du rieiî esprit gaulois k «Ue époque. Roger serait assu- 
rétpeal détenu un blâiorien dbiîpguè! il était irndil el èafivait atec une 
ealne éli^gance. L* biograplue de ce î-euoe hoEnme bien doué a éïà publiée en 
létç du toJume par son eamarada M, Ooyau, Irèe eompéîetïl pour appréeieT' lée 
quai Étés d'un historieD ol très capable ftaxsi de faire cooiprendta ce quil j 
arait do tendre at d'élexé dans Taini que Ja s&lence et lui oîit perdu. 

S. R. 


Joi, llf eruEia. Cariifl dé i^Ofage d'an anUquain poittrin. Parii, LeeactiiUr, 

id^S^ d* .t!» pogee. 

Ce liirarf tU votjtsÿt mi eu réalité ane suilé liu pramior et Irèi Intéressant 
Totunift que B. a fublîé en 189Ü ebra l'éditeur Thorîng soiih le titre d& 
ch^chei pftursmir û rhhioîns dtf ttm tn Pojfou. On se rappella que ee pre- 
mier volume contenait, outre quriqu.^ éïudea sur de» objets d^urfévreHs et une 
looguo série de descriptions de docties^ quofques notions reman|uiiJblrs at d'une 
grande portée. Elles concernent deux mooumeuu carolingiens : la crypte de 
Saint-Léger | SainhMAiieat et Téglise de Gourgé - uo eertoin nombre o'êdiGees 
lomans; réglise d'AirrauLt at qualques autres qui témoignent de rEnfluarioe de 
rAuYp.rgiie, du Lîmousio, du Périgord, de rAngoumois, votre de la Champagne, 
sur rajl mman du Poitou et de la Sainlonge | énUu iijie elaaaiUcaliun tfès mé- 
tbodiqueei Irè» critiqua des voûlss d'ogim de I école d'Aqtiilaine dites voûtes 
Planliigcuel. Le oauvenu volume de M, E, se eomiwte de même d^uua réunion 
d'articles, de Bujetset d'intéréi très divera. Itsseot au nombre de44; le preuiL^r 
a êtèimprlcni eu ISi^ï Dea autres raut venus s'y ajouter aaos préoctupatlon de 
classemant: parfois il est irait* d'un mÙtnH objet en plnstHurs nrUdes dis^mi- 
Dés (n« n ft 13, 14 et i% JE et 20, 13.13el 2g, elc.JJI fV trouve des comp¬ 
tes-rendus (o" J, 5. 6* ê. 10) et des notic^-s d'biiteire, d^iruhèofugie qu de cu^ 
nosite locale. On y remorque d'intArestntiti rragments de tteïistiuu* moautnen. 
taie (n*y2t i, il, i2j 13^ (6^ 28, 3J à 33). AL B, apporte aussi une nouvelle 
fl impQfianle fSontribuLiDn A la atetfjUqae catnpATnvirF fu^* 2i, 2S à 27 , 34 , il * 
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45} ÛQùi H f&il unt tfpéfïiftIÊLà iniéres^EintP H laémfîuiilep quoiqyupeut^lire 
uEi ppËu ingrate^ On j IrcuTTs «nfltt dacumatiEa tti des dissorUUQDs qui dé¬ 
passent dâ beaucoup Tïntérêt d«a naüôüa IocaIm: pour l'histoire du mo-hiJiarf 
il faut Àignalûr les adioles consacrés aux fdrncci da Saïote-Porcbalre (u** Stl 
il) étaux finmfft tfc Crtmlflîü (n’* 30), objets en bois ïourné et colorié dool 
plus anciens daltut de la Rennissance. Des artictea importoTits sont consacrés 
â rorehéolùgiç mon uoicntale. La seconde des lisles d'nrlÎ5|jiis poilovhs c^on tient 
lix noms ontérisura k la période moHeme, mais de cessî^r nociasil aarnble qu'iE 
raille rcLnuichér, comme au moins très douUuxi celui iie Gérard^ abbâ de Saint- 
Jouin de Marnes en iPtû. Le icitc qui le mentionne porta en eETet edi/Econif 
qui peu! signïRer iout simplement que Tabbé commanda el pa)^ une conslruc- 
tlou seos qu'il ail fnil fcuTre d'arüsle. Parmi les plus curieux monumouLs 
décrits dans ces noticfs on peut signaler la comtn^derîe da Sainl-Remi et le 
lojps du Gaxeau qui sont d'intéreasanLaéditice&du %v* siécICt T^baye de SainL- 
Lignuire^ Joli niince do la Renaissance et Une \^][c séria de croix monumeii- 
talee. Des éludrs critiques et crceilenEus cnneerneut la donjun de Niort (n^ J7), 
Tocto^one de itiK]tmcrillcn(n* 36), riglisc de Saini-Géncfoux^n® 37)^ ctSaiat- 
Hilatre de PoiEiera (n** 33 et 39] 

M* établit aTco beaucoup de méthode et du traisc cùbfançe Fa date du dou¬ 
ble don|ûa de Niort entre 1155 et 1160, et l'originaaçiglaisft de oette conitruci- 
tion ; il arrive 4 ces conclusions par comparaison avoc les donjon^ romans d'An- 
If tr terre, qui ont eu d'abord la forme rectangulaira avec touratlos carrées aux 
anifleSp puis dont les tourelles se sont arrondies 4 la fla du %u* siéde. Sans 
aller Jusqu'à cûnleiter les conclusnous de M. 8+, on peut regretter quil u'aitpas 
comparé d'outre part les contreforts demi-cyliodriqUéS des donjons de Niort à 
ceux plus petits du donjon de Loches, bL confronté leur plan rretoagulaira i 
quatre tourelles d'angles aTec hs plans des deux donjoos do Chaurigny, do la 
tcar duTcmpla de Paris, du donjon d'Ambleny (Aiene), et du donjon de Flomo- 
fort (Indro) qui Eonl nflCttngulaireH à quatre tours roodes^ (le dernier ne date que 
du XIV* siècle; les au très sont du xii*), arec le donjon octogone ft quatre tourelloa 
cylindriquea de Provins (xii'' avec les donjons circulaires à quatre louralies 
rendes de Houdein (tu* Sh) et de Lucheux (ittt* sX cnnn, avec le doajou de 
Févéché iFAlbi qui date Séulemcnt du ht* siècle^ mais ressemble tout 4 fAÎl à 
ceux de Niort. [1 nouseû-t intéreasé de savoir si ces ox^mplae ne rtiToqueot pas 
an doute Forigîne anglaise du donjori de Niort, si Fin fluence ingtatse ne s'eat 
psïi exercée Sur d^autreB doujona de Franccp enfin p si le château de Kiort n'a pas 
inspiré d'autrei constructions^ crÜe d'Albl, par exemple, 

A propos de Ift célèbre chapelle octogono de Moulmorillon^ .M. Ë+ a décou¬ 
vert un texte kès cufîuux prouvant qu^elle a appartenu à une çüfflmtinHene 
d^RospitalierSt qu'elle a été dédiée bu Ssint-Sèpulere comme beaucoup d^autras 
égliseï circülalféAï H qu'auHn elle a un étage supérieur. M. B. n'ètahLit pas 
sîÇEtétagOcOnBÎstaiLcn une simple laat^^rnodci morts, que ron sait avoir exiitè, 
ou bi«n rn uu« secoiido église, comme dans la chapelle du Saint-I^eprit de 
Wisby (lie de üotland) qui «st éiwlement octogone et appartefiaît de même à' 
un hôpital. 
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Pour j« SaiBi-a*iiflmüît, M. B. rambat las «andiisiloni tia Ramjk! 

qui croyait pouroif Ja ray^r de la lUiédea égtiaei earollngiennaf. M. B. oom^ 
pew Soint'G^Deroiii & une «^liae Saint-Jacques de Tb^Liaro hJUia par fa mflms 
abbaye de Sainl-Joulo au début du xi* liâels aebn b GaJfiu Cf^htimn et ap¬ 
partenant à un slyte rDaniTeeteniant plue avancé. On peut être moralemeul ecr- 
laln qu'il a raiiina : on en aurait la certitude abBotua s'il atnitfail la crrtique da 
raaaertion du GuJJra, déiuontré que Sulnl-Jacquos près Thouars n’a pas été re- 
blUi au lit* sîèeis et apporta quelques ngures de eatlu église qui cal pou con¬ 
nue. Soit dit an passant, les dessine manquent Itnriblemcnt dans les deux 
Tolnmes de M. B. 

M. B. a faiipreure d'uoe grande eagaeilé dana les articles qu’il eonfiicra è 
Siint-Tlilaire do J^oiliers. Le premier indique en quelques lignee précises, mais 
trop «ommairPB quelles sont las parliea da Saint-Hilaire du Poitiers quo l'on 
peut allribuer 1 l'église eonaacréè en 1Û4V, en quoi a eonsisié la très imper- 
lante reslanralign du xn* siècle dans chacune des parties de rèdiflee, et com¬ 
ment en tin cette reataure Lion porta lue ccnLctèroa de l’art auvergnat. 

L'inscription de Gunter et d'Hugo eneaeihia dans un mur du oeitc église et 
remontant à une dais voisino da l'an rail avait exercé la aagusité de ptusieura 
érudits, ma» nul n'en avait donné à beaucoup prés une leçon ou sel satlsraisanie 
que celle que nous fournit aujourd'hui la sacneç èpigraphiqun de M, B. Son 
tiiro. comme le prècÊdont, apporta à la foie dos doc uments neuf eaux ei des so¬ 
lutions déflnilirea sur plus d'un point de l'histoire do l’art du Poitou et mémo 
do L'art français. 

C. EaunT. 


Éludas sur d'aucieni Haïti da lépulvnm dans l'Iiiue, par J. prtccT, toma If. 
3^ tieeicnte, iu-a*', 11 plancbo*. SuiuL-Quonlin, Trlqucneaux-Ourlenna, IS9S. 
Ouvrage cauronné par l’AcadéiDie do* Iiucidpliona et ballas-leUrea 


Ce fascicule compttle le Toluroe dont nous avons aaalpè les premiers dii- 
pitrçi djuR ta fleinir uroAééfoji'que, l. XlX, tSSÔ, p. 290; depuis lors il a été 
l'objet d'une diilinoilaD qui rend désomml» auparflu tout autre éloge, Il ne me 
reste doue plusqu’4 «gnalor Iss poinis Ica plus sailldnis de lapanîe rtcammeat 
publiée. Dans ce dernier fasciculn M. Pilluy achève la description du surplus dca 
antiquités décoiivcrti?* dans les aépulturo.s de Vermandois, poteries, vaisselle 
debronroet d’etaio, ustensiJei de cuisina,objets d'armement, d’équiponjeul do 
loiloiie et da parure, iustrumentedo toulea aortes; parmi eesdorniors occordlmi 
une mention spéciale t uuc trouaaiido médaein dont iadéconrerle no manouaf, 
pas do rèiomrloD' DcnelTe, auteur de réoeutos monographie, très ét,dlé« 


1. Séance du ÏS mai lS9e. - PiHi Ufona-étéli.'Aoa• «ip i« i i u t ^ 
t>auUor,,ca prix cat parLngé ci acfim i-ulrc ; 1»^ VmiiifaSîfFîîi^ 
ivre .Iiiitiib: j/nriu//c, ^/-oiinÿc * -WMoÿSStilw iiüü^ au¬ 
tour de deux voinmea ayant pour I Ire Bludr tur 1 riuüj. au- 

derA«aH.f<mT7inJo/jfrÆ/.û*‘^du It lép^J/nrc 
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sur Ehs rares sp^oimeol dlniirumentachÈnirgii^X îUI ligues que Tan [NïS^d&4. 
L'épigmphiû a fourni un KDiingfsnt iniéremnt; sur quelques raseï fie terre od 
J îL en rellr^;^ fiemte?, des souhnii^ aoclvniiifs tel» qua LVDÊi PIE, REPLE 
MEh SALVE. VALE, VIVA: sur un aaLre¥ns^« um inscription tracée à Es 
poEnla : DONAVIT 1 lOViNVS 0 AREKARIVM [ifîc)p k utoî^s qu'on ne 
doiïfl lira : AREf^ARlVS; sur un» cuUIÈra d'argent, VÏÏ FECJT LETVSî 
sur une autre, PQNE CVRIOSE; sur une JnUille daccmaJinp,^ - ALEX AM 
tx i»]TO P]--l enfin sur uoe autre întAille» L ’ I II A ■ VU 
A l'uccofiion d^tane figortne en argile bîandie portant le nom du tabricanl 
PtSTILLVS et représenttuiL üfié matrone aisUa dma un rsutrujE d^osEer, IL 
n'eat pas hofï de propos Je rappeler que la dênoffiEiuiiioii de Mêrée^ chère 
à feu Edmond Tudol* et à quelques irchMloguos do eoo lëmps, proi^iont 
d'une Tiusse lecture du siot M AT RA B VS qu'on a cru pouToîr dachiffrtr 
MAIRABVS et asilniiler aux Parques grecques, arec la transoiiption 

makdroilfi Jfuirue, Mais 3foût-il rèelfemcnt MAIRABVS aur 1 InBcrlption de 
MeU% on ne serait pas auLerÎAé i faîne passer c# mot en français sous la forme 
Mérêe^ pas plus que Eo datif plufîei nosaèus (rose?} sous celle de roiér. 

M. Pîlfoy termine en discutant U queiüon relalîro à la déLennînallon du 
lieu qu'ont habité les premiers dvdquw du VermaedoISp les uns npinant pour 
Venuand, les autr^ pour Saint-Qaenlin; ît poso comme ooRclusion que cette 
deroière rillo occupe remplacement d'AapEis^o Firopnonduor-um, et que Ver- 
mand èuît un cojlnim do ca peuple, 

Robert Mowat. 


1+ Ëindê #ur la Promue d'tm Mrur^im ffaUo^^maiit du tfi* siéch, IR93. — CA^ 
rwïW n«/iouc,' ttt xulvieÆ ÿiiU&~romûija au ui* 
a, CoUtûiion de fyufîHt* fit aroile^ |«60, p. 33. 

3. PubifAe par P.-Ch. Rofecrlp Kpi^aphi^ tleta MoifUf, tm, p, 45^ pJ. V, ûg, 1. 
Il en caistc ua moulage k la blbnuth^uc da la Surliuauc. 
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P. a&&.]nscnpL]Oudi!sUiemGade 

TareiiU (An. <?ptjfr,,i8ai6, n* iii). 
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IbHi.. 1857 . 

P, aS.Ouni’el-Dchinvsl (Haurin). 
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C. L l., m, Soa; et Gua 8 . 
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Mar{tt), Iier{culi), Çtfîuo cenîtâ^ 
rfiae) cfonur?! püsuiî. 

P. tjid el SUIT, Su^lianD. Rap¬ 
port Ëiir îes fomilÊis exécuté à 
Petupéi de t 00 i à i%S* Lee înB- 
criptions trouvëéâ tm -oourâ île œs 
rùuillâd oui déjà été puiiliées par 
M. Mou '[Buli^Hlna deir /J^J7l^^o 
ar^A, ÿenn.i iScj 3 J, N'en 

pas eucors parlé diiiLË cette 
revue^ j"en citeml quelques-unes. 

4^1. CjrâfTite ^ut un pîlajtre. 
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BEVO'S DES JtüBMCATIOÜS ÉPlGflAl'UrtÿUES 

P. 4^8. GrafOfedui'DneeotonQe. 

24) 

KltSOKJt CAirSARll AVGVSTO 
C0550 LfiNTVLO C05SI IttL COS 
VIH IDVS l'EBRARlAS 
BUIS SOLtS LVÎIA XIII IIX KVK CVâllS V NVK POMPIUS 


Oftte ; Üo après J.-C. 

M. 1893 , p.:to)(»r- 

rige : luita XiUS. line : ùies ja/û, 
tufta Jfy//iiîJ; nun^dina^JCumù^' 
V ((rf. frftr.) Hunfdinaéj Pûmp^;{s. 

P. 446» A UiLut, Base triabgu* 
laire. Sur deux faces, reprÉscata- 
«toaa Ogortes : hennés de Mercure, 
l'un imberbe, Taulre barbu; &c 6 tâ 
dii premier, un cadg■^ée, un bé- 
lier î à cAlé du second, un vasesur 
une fable; sur la troiatèms un lit ; 

25 jM E R C V R r O 

SEX-VERACILIVS 
s E X • F • O V P . 
PXlSCVS<1ÏÏÏVlRvr>D 
EXvaTO‘0O»BE0 
DlACOKES AVRE05 
L J BR « QVJ N QV £ 
ADlECns ■ OltîîAMEÏJT 
eTCoîriHA 

I. 3 - Üttf[tHtina) 


PriteuM, guatuQrvir j[uri) dficiui' 
f- 7 - fri'r^urwnï) ftiin^ue. 

Revue des UmERsirte Dn^MfDi, 

P. 393 et suiv, Paris et Hobner. 
QuetcfuesiD^ücriplionB inédites d'Iüs* 
paKoe, 

Revue dpioRApitiduE ou itt&j db 
la FlUlfGE, l 8 i|é. 

P. 433. Advienne. 

26; ASlAliCVS 

pratf. fa B R ' iGfB R 
SVA -pecvs 
IKPl 

M. Allmer y voit un descendant 
deValerius Asialicus. 

P, 434. A Chassenay (Côtenl'Or) 
Inscrîpliofl au peîntillé sur la 
panse d’un vase de bronxe. 


avg sacs 

DEO ALBTO et DAMONAE SEX ma RT 
COCILlAXtP EX IVSSV EtVSV$LM 

l* I. AH9i^m]*acriumU l 4 - (e)eft»m) s(e/aii) m(er»le)J. 
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2- TRAVAUX RELATIFS A 

Bvcu^a^ Anthoujoia lalTiva, 
VoL IL Leipzig. Teubner, 1897^ 
10 I a* 

LûËcripü&iu latine» mélriquea eo 
dUtiqiiee, — Stipplèinent au pré¬ 
cédent Tolutne. — Tihles trfe» dé- 
taîlLée». — Important pour T^ude 
de lu p^ie épigiapliiqiie. 

CiiADOT. Imdeï Dira iîïacafPTioî«a 
oanoguEaETumisoELA Staig 
PDBLlÉEâ PAR WADDÏÎiÛTOS (Pa¬ 
ri#, Leroui» t897t tM“)- 

Rendra les recherches Eacîice 
dans la recueil »i précieiLE de Wad- 
dingtoa. 

Elja LATTeep Le tscaizioM! iàtihe 

COLMATROHliriCO mPllOVE?IIET<ÏA 

ETuuscA, Napolit 

(Extrait de» Aiti dé^tV Accademiü 

di Arth^(ogia). 

L'auteur R réuni toiitee ïea îne- 


L'ÉPIGRAJ^^tüE ROMAINE 

cripUone luBaes trouvées en Tou- 
cane où la ûlktion eâl Indiquée par 
la nam de la mère : il 5" voit une 
Lraditioû étrusque. 

Pnaao^ooAAPHiA Imi^eru uouahi 

SAECDLOEUM l/ II* Rcfliüp 

Etaimer^ * 897 t gi^nd in-8*. 

Le» deux prauiiars valûmes de 
celle publica lion ioipatiamnieiit at¬ 
tendue de tous ceux qui s'occupent 
d'anliquités rontainee vieunenl de 
paraître* le premier est dù à 
M. Kieb», le second k M. Beâsau. 


Et. de Rucouîro. DmorcAïUO epî- 
cnAFico. Vol. U, fjssc. 16. 

Kntiëremeal consacré à rartîda 
CotniJt. 

R. Gaotiat, 


ZpC O tarant : Ehxebt LEROUX. 
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NOTES 


D’AIICIIÉOLOGIE ORIENTALE 

(Sinfe'O 


§24. 

La mosaïque de Medaba. 

Los botlos mosaïques qui formenl Je pavcmcnl do l'anctenDe 
basiliquo do la viorne à Modaba, ea Moabitido^ coolioanonl une 
longue inscription qui on rolalo l’exéciiiion et en donoe la date. 
Cette date soulève un problème chronologique intéressant, par 
suite du doute qui plane sur la première des trois lettres numé¬ 
riques qui la coostituenL Elle est ainsi conque d’après la trans¬ 
cription typographique du P. Séjourné* : 

M|NH<|>€BPÎSAPHOéT8CXOAlNAk6 

ce que le P. Séjourné lit, avec les corrections naturellement 
initiqoées ; 

« Au mois de février, de l'an 674, iodiction S. 

Il suppose que la première lettre otimétique douteuse, qn*il a 
d abord figurée comme un X *1 qu’îl représente ensuite par un à- 
peu-près typographique, est un digamma valauL 6, qui, avec 
un trait additionnel omis, pourrait prendre ta valeur de 600, 
L an 674 serait calculé selon l’ère des Séleucides, et reaéculîon 
de la mosaïque remonleraîi alors k l'an 362 de notre ère. 

Cette conclusion prête b pins d’une objection. Les Grecs avaieot 
une lettre spéciale pour le chiffre 600; c’est le jj. Pourquoi cetto 
letlro naurait-elle pas été employée ici? Nous n’avons pas 
<l exemple que le signe d’unité représentant 6 ail jamais passé à 
1 ordre correspondant dc^ centaines, grùce iï l’addition d’un trait 

t. Voir Is àreue Ja oiars-evHI, iiiu-|uin 1880 cl iDars-avril 1897. 

3. flcrm fritittÿuc, 1896. 

m< séMK, T. XXX. 


IS 
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OiacrUiquc; c^esl Beulemcnt pour l'ordre des mille iju'on a «a re¬ 
cours à un arlilice de ce genre, et ce dans toute la série alphabé¬ 
tique, Déplus, la concordance indlcUooneUe, dont le P. Séjourné 
lire argumeot, n'esiste pas en réalité. En effet, en février 674 de 
l'ère des Séleucîdes on était eo Fan 3Kl et non 362 de notre ère, 
cette année 674 s’étendant du !•' octobre 362 au t*^ octobre $63 î 
or, en février 363 de notre ère, 1 indiclioïi était b et non 5» A la 
rigueur, ce désaccord ne serait pas très grave, qui l’est davan» 
lage,c’cst la difficulté archéologiquequ*il y ai faire remonter l'exé- 
culjon de celle mosaïque et lapalêographio même de Finscriptiou 
au iv* siècle de notre ère, étant donné, surloul, les analogies ijui 
la rapprochent de celles de Qabr iiiram et de lîerdja. 

Le rapprochement avec ces mosaïques s'impose pour quiconque 
est un peu au courant des antiquités chrétiennes de Syrie. 

M. Michon* y insiste avec raison, et il propose une solution dif¬ 
férente du problème, fi'appuyanl sur les conclusions de Renan 
qui, à bon droit, il semble, malgré les assertions contraires de 
de Lüfigpèrier et de de Rossi, fixe la date des inscriptions des mo. 
saïques de Qabr Uirani cl de Bcrdja è la Fin du vi' siècle, il pense 
que l’ère employée dans l'ifiscriplioD de Medaba n'csl pas l’ère 
des Séleucidcs, mais quelque ère locale qu'iî s’agirait de déter¬ 
miner* et qui nous ramènerait aux environs de la même époque. 

J’ai eu l'occasion, dans le temps, de m’occuper moi-méme de 
cette question, ayant reçu en 1888, du P. Germer-Durand, une 
copie de Finscription controversée, copie qui diffère un peu de 
celle du P. Séjourné et qui, pour la partie qui nous intéresse, est 
ainsi conçue : 

MiNH ^e^FOYAPHo ero'ic Æoa inâ)^ é. 

1^ Un-EU p. 363^ § «q. 

On pourfïüï. Mmger à fc'ife dft !a tiÜh dé qui Mtîiblfl AppATnUré dias 

une LaiiLripLÎDn qué j'ai hm\ (f 13}, hliJb doal riudicatioii «ft 

&ujeUé tM üùüLq. Si h groupe h préndra A In leUre, dé cetie 

ère sertit 163 tvm\ en coiculimt sur cieiit base, on saroU œhdull, pour 

M maifitoiiir ou ¥* oy ou siècle ét en ccancideoce atec Htiilklion 5, A Sire h 
fkUs centtover»^^, aoil. CO A =37i = fô7 J.-G*» soit TO A = 374 = 657 J,-G* 
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Ce n’csl pM, à vrai dire, «ne copie (igitréo ; il est possiLle 
mttino qu'elle soit moios rî^ourausement exacte que celle du P. 
Séjourné (pnr exemple les OY subslilués à g, les mois séparés). 
Mais elle présente l'avantage de nous douner au moins un essai 
de représeotalion du premier signe numérique si énigmatique^ 
Sa lorme diOère seosiblcmcnl de celles indiquées par le i\ Sé¬ 
journe. Dans sa lettre le P. Germer-Durand Tinterprélait comme 
uq .«ji»(ï.elUaait27i. cnproposajit de compter du régne de Cons¬ 
tantin, de l'an 313, point de départ du cycle intiktionnel, ce qui 
nous melirait en l'an 587 do notre ère. Cette dernière data serait 
archéologiquement salisraisanté. Mais je doute que te caractère 
çonlmversé soit un et romploi do rëre constant in ienne, 

sans exemple, je crois, en Syrie, esta priori peu vraisemblable* 

Puisque la question se trouve posée è nouveau par la disser- 
titîon de M* Michoit,je demanderai la permission de soumettre à 
mon tour à la critique une conjecture vers laquelle j'incimais 
lorsque j'ai eu à m’occuper de la mosaïque de Medaba. Ce carac¬ 
tère bizarre qui a déroulé tous ceux qui l’ont vu en original ne 
serait-il pas, par hasard, un nampi'i Celle lettre convenUonnetle, 
qui ii'a jamais ou qu'un rftlc numérique =y00, offre, on le sait, 
une grande variété do formes, et, dans le nombre, il en est qui 
rappellent quelque peu celle ligurée dans la copie du P, Germer- 
Durand. L’an 974 ne pourrait guère appartenir qu'à Père des 
Séleucides; cela nous mettrait au mois de février do l’an 56.3 de 
notre ère. l/indicUon 5 ne concorderait pas exactomcnl, il est 
vrai; en février 663 on était dans rindiclion 6; mais ion a plus 
tî un exemple épigraphique d'un désaccord do ce genre. 

Une objection plus grave, c’est que cela nous mènerait après la 
conquête musulmane, et que l’on a toujours répugné jusqulci à 
admellre que de pareils travaux aient pu élro exécutés sous la 
domiualion arabe. .Mais ou a tort de perdre de vue que cette do¬ 
mination fut, an début, très douce aux popul,liions dirètiennes, à 
qui l'on laissa toutes leurs libertés religieuses. Il y a dans l ins- 
criplion même une expression qui me frappe, c’est l'épitljète do 
donnée aux habitants de Medaba qui ont contribué aux 
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frais du travail : -.ài ç:ÎÆXpl<r«a Ijisï taiTr,? sdAsu^ Mtci4u^ '. Je iJü 
pense pas que ce soit Ih une épUhfele banale ; c'est bien plulftl un 
qualilicaiif ayant sa raisori d’élre; il est employé avec une inten¬ 
tion marquée qui implique, à mon sens, la coexistence à Medaba 
d'nne autre population d’une religion dlrtérenle. J'ai cité plus 
haut un exemple asaex topique de la façon dont musulmaus et 
Grecs vivaîonlcûle àcÔle dons celte même région, à Gerasa*. 11 a 
du en être de même, vraisemblablemenl, à Medaba, vUlc forlo- 
ment imprégnée d'hellénisme by^onlm. Cette loléraucc était 
poussée très loin. L'on sait qu'à Damas, jusqu’en l’an 87 de 
l’hégire, musulmans et chrétiens se partageaicnl fralerneUcment 
la grande église de Damas, mi-parlie église, mi-partie mosquée. 
On ne voit pas pourquoi, subitemfiil, du jour au lendemain, les 
chréltens de Syrie qui avaient accepté, parfois d'assez bonne 
grâce, le joug peu pesant do l'islam priinîlif, auraient cessé d or¬ 
ner, voire mémo de construire des églises, Eti 6611, on était en 
Tau 42 de rbégire. Il y avait ccrlainemeut encore à celle époque 
dans lé pays des artistes mosaïstes qui avaient gardé l'héritage 
des traditions antiques de leur métier et qui étaient capables 
d’exécuter la décoralion de I église de Medaba parvcniic jusqu à 
nous, La preuve eu est que, trente ans plus tard, la calife Abd 
el-Melik n'eut pas de peine à trouver les habiles praticiens qui, 
sur son onire, revêtirent la Qoubbet es-bakhra, 4 Jérusalem, de 
ces merveilleuses mosaïques datées en toutes lettres île l an 
mosaïques que nous admirons encore aujourd htii et ou t on re¬ 
trouve les principaux motifs de rornomeDlation byzantine qui 
pouvaient se concilier avec les scrupules religieux de 1 isla¬ 
misme. 

§25, 

[La géographie médiévale de la Palestine, d'après des 
doctiments arabes. 

Utfiiitoire rfes Sultam AtamhuAs, de Qualromèré, contienl, 

1, Ou, pLutOl, 

3, Voir plus lisiil, § 23, p. 5®, 




LA (ÏÉDGnAPHlE ^ËDTËVALE BE LA l^ALESTirïË 277 

commfï Toa sait, djvera passages ^ d^un trl^s grand mtérél pnnr la 
géographie médiévale de Ja l^alefiUne, U, Rôliritht s^ea est 
occupé toul récemmeal*; mais, sVd lenanl aux Lraduclians tout 

h. fait ia suffi sanies de Qualremére» il n^a pu lirer de ces doeu-^ 
ments arabes le parti qu'dits compoiienL. 

La queslîou ne sauratièlro uliJement abordée que si Ton re- 
oouri aux manuscrits originaux» C'esL ce que j^ai faiti il y a déjà 
bon nombre d^années, dans mes eoDrërËncea de TÉcoIe des 
Haut es-Études^ ot j^al obtenu ainsi des résulmis décisifs que jo 
me propose de faire connaître prochainemefiL» en y joignaitt la 
discussion critique nécassaire^ En al tendant, voici quelques 
données répondant aux desidorala de M. Robriehl' i 

A. — VUltiffês érîÿé$ m t>uaqf pm* Mrlik fî-âchra/ dmm ie pays 
de Tyr ei ef Acre^ 

S(frifeTn^ lisez : Siddi^ini 

Taf/firsiaA^ lisez: Teir Sinôè i = Teir JÎht&eh) \ 

KfWra — Ei-fkfiùtÿ (avec VimfHé; et non h/u fidàrâ) i 
TeW lisez : Têilet-}te/cft(mkh{=Ei*T€Ü, au sud 

et tout prés de El-Kébry); le nom ancien du tell s'est conservé 
dans celui du Nuhr Mcf€hùdkh qui coule au pied du tell, ainsi 
que dans celui de la Eir&ei Mefchoùkh. 

(L — Fiefs ocirf?ÿéspar ^âibars ti $es rmir.i düns*Je ierrilaire de 

CesarAe : 

Àfrdsfn=Ferd$}n^ sans aucune espece de doute (aphérbse nor¬ 
male de JV/i/initial); 

,Vfhnèf lisez : (?) ; 

Taiÿbèi eîdsm = Taîyi&é^ au sud-esl de Qalansaoué p 

l^Quitrttflèrt, ^ks SuHnm MamkukM, l B, 13-15; Il A, 131; U A, 

2i:^23i. 

2, d<*j 1396, p* Ot» 

3, Iwiîs üfibisaiitî vcrroni île pî-tmifr éüup fT^sl los rdsons puléog^fap^tîîques 
qui juBlifti^nt (rt*s ^rmcUont, conarniéei, d'mulre prl, pir [eé idBntiaciitiai^â 
lapograpbiquk^ï trac ]ea locaitléi m^ernes, 

i. Le y di3 Quatremère doit être une eoquUk povr h Jüi), 
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Tabâu, varioule Bathan — Khîrbel IbtkAn (proathësa <le IVfi/); 
Bottrdj tl-Ahmar = la To^r Bouge des Croisés; 

Deir el'Aafoûty variante e/-jUofJr, lisez : Deîr elAlhousoûn^ 
Sair — Khifhet Sir (?} ; 

Faqin^ lisez : QoitffUtj 

Afrâd Neiîfâ^ lisez : AfTMkîà‘\\ = FerJtsïH?); 
üjèbèlf, lisez lîabté (nord-Qst de Djildjoûlia). 

J’ajouterai que le « lerrain de Scheîha » {Tin Chelfut) moo- 
Uonné par (Jualrenifero dans son iliit. des Suti, Mami. {ï, B. 32) 
doit être corrigé en ï*efr CAUui (= Tersgha^ Ténia, Torsia, etc.* 
des Croisés), au sod-sud^st do QaCal ebQ'reîn}* 


C, — Viitages de la prînctpawté de 'fgr mentionnas dans le traité 
conclu entre Qetdoiin et bt princesse df/iTj^ueriVe. 

Margueiile était représentée par Bagmond l'^isconte (il taul 
restituer aiosi le nom de ce personnage historique qui a été déli- 
garé jïar (Juatreraérc en lascliftaod), 

.Vouaqga\ lisez : J/aV/iorî^<i f/-il/flVAoiî^) ; 

Bechm&tm, = 'dfrt-/ïiffcAfff««>n, entre Tyr et Ma’dioùq (Jlffisse- 
mon des Croisée); 

A Sri fia, lisez : Asrtfii (= Sarifd)-, peut-être la ^(Visia ^ a lire 
Zirtfia — des Croisés?) ; 

AmrttdaîHy lisez t Kafr Dountn; 

Kasemiijé, o’est pas el^Hamsigèt mais bien la KiUémiÿé; 

Sedes, certainement Biddeini 

Kafitaèj lisez ; Ala/tiaà {ï& Mafialltàa des documents assyriens, 
SfaAaleb des Croisés); 

Marfotif, lisez : Marfoùq ou Jfaréoii^ (— Maboue, [Babouc des 
Croisés, aujourd’hui ffaqbotig)^ 

Ùjemadiyé, corrigez : HammMîyé (la natnadie des Croisés) ; 

Madkahih, corrigez ; Madfeda {MedfHè) ; c'est ta Medfeiteh ' 
d’aujourd’hui. In Meteffele dos Vénitiens (corrigez ainsi la leqon 

i. 1 % ^ïEj^rorcQnlKôû at] irab^ Tutguriî de i = rt. 


'‘f ^ 
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fsulîve Metessth daosTafol et Thomas, tlrkundenj Xllt, H), Qef 
du pcPsoBnag'c appelé Buttattro, d'où, le nom français, jusqu’ici 
iucompréheasîJilc, de Batioîe donné au siu* aiùclo à ce casai; 

Taiebiyè =: TAfif/aiie, Tuhbie des Croisés; 

Dtrtiah^ corrigez ; Derhui{=ùi^^raia^ÙerFUta, etc.,,dos Croisés}; 

Dehriah, corrigez : léhtriyé (of. Qualreraère, op. ci/,, p. 318) 
— Zaliurk^ Zacharie des Croisés; aujourd'hui Kk. Zahehiijé\ 

/’VrftsHHiûA, corrigez : Betoihiiyè ~ Fetofiie des Croisés [Peco- 
nie est une Fausse lecture]; 

'Aithiah, n'eftl pas 'Hit qui est menlionué plus bas; 

’draéiViA, corrigez ; 'Azâijé[— la Ilasije des Croisés); 

Deir '.-Ijvîrdu ne peut faîne Tobjet d'aucun doute pour ie uom 
et lapositiou [Khirbet eâ-Delr, non loin de Seby 'Anirân — Dair- 
ram des Croisés?); 

La correctiou Dcir Katoun en &st sûre, et conlirmée par 

la réapparition plus loin, d'une localité homonyme correctement 
écrite, cette fois; 

Sadifor^ corrigez ; Siddiyîn ; 

Garaïÿal, corrigez ; MiVt MVJ/; 

Atlü^ corrigez ; ‘Aiitt; 

Sahmttfdÿè est plut&t la Saynomte que l&Sa/tonye des Croisés; 

hamira, lisez t Huifmairit (= ‘Hometre des Croisés) î 

Fakiak, lisez Fag*aiyé(— 'Aitt Faqa’ièf lo foodi, Focaÿ des 
Croisés) ; 

Kafr Ûiyal, corrigez: Kafr Dib'Al{z=z Ce^ar de bael, Cafar 
Dabaei des Croisés) ; aujourd'hui ùib'At tout court; 

//ouéù, corrigez : BjeHrif/A (=/ûiff, JbAïc des Croisés); 

Tarsendjaih, corrigez : Teie Sanüiât (près de Mlroùn] ; 

Kafar Nat = Khirbet Kefr Nay (au uord-ouesl du précédent); 

Aschhour ~ CkauhQÙr (à l'ouest du précédent) ; 

le nom suivant, lu : Atems par Quatremère, dans le 

manuscrit, est probabkmeut un qualilicatif de Chouhoùr, employé 
pour lo distinguer d'un autre Chouhoâr mentionné plus loin 
(= Chütthoûr el'Qanâf au nord-est de Ras el-'Ain? — Cf, le 
SîDrciWri/m des Croisés?) ; 
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Parzotm, corrige : Qarzoihi {prfea du précèdent] j 

AàrouichiiJi — KAitùei Befoûihei, au sud de Deîr Dougliiya 
BrocAei/ dos Croisés) ; 

Satijafi (= Soafin^ Sohtx^n des Crolsésl; 

Tardcba est sans aucun doute Teir Dmbèéi 

Baitirâïïiahf, le nom s'^ost eonservé dans celui du Owldÿ e/- 
ffoumrâniÿf^ {Mûp^ I, b]; 

SarAi/ïi, corrigée : Ch^fra/iÿâi (au sud-ouest de Tôra) ; 

Honalnalhali, corrigaz : lî^^îtà^icMyé? (^aip et cu&dy de ce 
uom^ lout près du prècédeuLp au aud-ouesl) ; 

Alfdh (—? ) est un simple quaJificaLif du nom de AcMer^qui 
e précède et qui est une localité hamnnyne^ maïs dilférentes de 
VAchAùûf dé^à mentiouné (=peul-iHre AcAh&ûrel-Q&f^îj In A'i. 
ShaAdr ci-Komi du Map?); 

Afisriah {Masriÿè) est pmhaiileaienL la Afnssùrit^ Mû^arie^ 
Mesmria des Croisés, 

Pour les villages jaJonnant la limite de la principauté : 

Rif^ corrigez : Zaègtn: 

BdHn^ corrigez ; Vdrîn. 

Le groupe ^Lc-a été lu par0uatremère:«...5aiACTi/aAfl; 
il faut rétablir *Aiyd + R^chüratmnâîkf deux localités bien con¬ 
nues (aujourd’hui Kkirbût "Aiÿd et tlecManânîn) : 

Madjdas, corrigez : Madjdai et joignoz-y le nom suivant 
ÇharAiaA qui n^eu n'est qu'uu quaülicatif {» rorieotal ■ — k vo- 
edisor et prononcer CA^yeth); c est le casa! dont le nom a été 
curieusemont estropié eu Mediesw^cht par les Pi sans et J/icAe/ 
Sergtieÿ par les Yéniüens, 

Cet aperçu rapide est loin de représcnler tonte îà matière géo¬ 
graphique qu^on peut extraire de ce précieux doenmeut, Quatre- 
mère ayante dans un très grand nombre de cas* purement et 
simplement onus des localités dont il ne pouvaiL peii du pro-u 
décliilTrer les noms^ J ai réussi à lire sur le rnanuscrit la plupart 
de ces nomSf à les identifier avec ceux employés par les Croisés 
et k les localiser sur le terrain* Je les donnerai dans te mémoire 
que j‘ai préparé sur la question^ avec une carie délailléo franco- 
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arabe de U seigneurie de Tyr telle qu^eUe se inempor^ail à la fin 
du xm* siècle. 


S 

Amulette au uom du dieu S asm. 


J’ai reçu^ il y a quelques aunées^de M, LûyLved^ une sorte d'a- 
mulcUe provenanL de la cèle de Syrie. Malgré rexîguïlé de ses 
dimensions, ce moîiament minuscule préseule un réel iulérét, 
car il est^ comme on va le voir, d*origine phénicienne. 

Il consisie en une petite pierre taillée en Eorme de pyramide 
Ironquée très aigue^ une espèce d^obé Ibq oc » mesurant Q°'|0)9de 
hauteur. La pierre^ dont je ne piiU détereniner au juste la nature^ 
est de couleur uoirèlre ; mabla couche superGcieUe, qui sa laissa 
attaquer assez facilement, recouvre unemalÎÈre grise et tondrci 
qui a dù se colorer et ae durcir à la surface sous ractïoo de Tair 
et du temps. L^objat est percé, à sa partie supérieurci d'un trou 
destiné à recevoir le fil ou le cordon auquel il était suspendu. 

En rexaminant plusaltentivemeDt je me suis aperçu qu'il porte 
trois caractères phéniciens, qui, très légfercmenl gravés h la 
pointüp avaieuL tout d’abord échappé à mon attention. 

Ces trois caractères occupent ehacun une des trois faces de la 
pyramide. La quatrième face est remplie par une longue palme, 
dont la posilion nous indique le commeDcemenL et la Gu de cette 

courte épigraphe. 

Ci-conlie ledèvelop- 
pemeut des quatre faces 
de la pyramide, aecom- 
pflgné d’ono vue eu 
perspective. 

Je lis ^QD^; et je re^ 

connais dans cette légende le nom du dieu 
L^origino de cette divinité^ son essence mythiquepla prononcia- 
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Lion Qxaclâ do ^ort nom même Sasonm^ oie.] noa$ eünL 

meonnueB^ Son Ëxisteîioe dans lo panthéon phènioion avait éLé 
soukmeoi induite de colk de certains noms propres phénkioïis 
do Cypre eL d'^Ég'yple' où ptc joue vieiblemenl le rôle d^élé- 
menl Ihéophorc i Àùdsit^mt « servîteor de Si/jmn. Cksl 

la première fois, k ma oonnajssance, quiJ se ronconlre à Tétât 
isolé. Ce fait tend à faire rejeter définHIvement l'explication qui 
avait été proposée dans le temps, et qui est encore maintenuo 
par plusieurs savants^ de de:d’T2 :? par Ahd^omim « scr\dteiir des 
chevaux (sacrés) ». Le dieu dont le nom, inscrit sur notre 
amulette^ en consttLuait la vertu talismanique, est cerLainement 
un dîen spécirique^ et üdd ne saurait être un simple mot signi- 
liant a chevaux h, 

M. L{»ytved m^a envoyé en même temps un autre mon urne ni 
tout à fait similaire : même matîèrOi mémo forme pyramidale; 
toutefois^ la pyramide est plus large et plus basse (base 0%009 X 
Û",Ûli5. hauteur L^objel est également percé â sa partie 

supérieure d^untrou pour la suspensîou; mais il ne porte pas de 
caraetbres, seulement quelques signes on symboles très grossiè¬ 
rement gravée sur deux des faces opposées et eous le base de la 
pyramide. 


§27. 

L'apothéo^ de Neteiros. 

Au mois de |anvîer 1885^ mon confrfero M, Schlumberger 
voulut bien me commuaiquar la copio^ très succincle, d^une ins¬ 
cription grecque de Syrie, qn*ll tenait de H*' Clément J. David , 

î+ Voir sur caUa queatiotî les ûbs^vmieni que j*iii prësenléas imlrBfôis dans 
Is Tel. [ de mm Recueil, p. ISS eq. 

2» C. J. .S.p U** 49* S3, ÙS. — Cr. n* ^ et, russî, 

nouvaaui pnou^nèaies d\4bydoB (J. êt H. I><}ra4t»ijfg, RettiR ^Tmivnolùgie ti 
i^ar^hiûl 0 ^ arimiah, b p, 98, n** 50 et 5!]* 


T 
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archev^quâ de Daiïïa^^ mort depuis. Celte copie lui avuil été 
ImnAïuiaeau mois dejuiii 1883, avec la note suivante : 

H Voïci copie d^uae inscription grecque trouvée dans lellaur&ii 
el qui se irotivc à Nabato; la pierre a Û“^80 sur Û“,6Û et Tins- 
erîption est dans un parfait état de coaservaüon^.. n 

Autant qu'il m'étaîl possible d en juger d apres celte copie 
asseye défecLiieuae> rinscriplion mo parut tievulf être des plus 
iuté rossante s. Désireux d'en obtenir un estampage ou tout au 
moins une meilleure copier permet tant de contrôler certains 
passages importants f^ur lesquels planaient des doutes sérieux^ 
ainsi que d'avoir des renseignements précis sur la provenanee 
du monument et la localité de ;« Nabaie » qui ne ligure pas 
sur les cartes^ je m'adressai a mon obligeant correspondent a 
Bcyroutli, M, I^OyLved^ IJ résulte des informaliojis qu'il vou¬ 
lut bien faire prendre atoi^s, û ma demande^ que la pierre était 
déposée dans une ferme u située a environ une heure et demie 
de Qataniu village distant de Damas do quatre lieures» dans Tou est- 
sud-oueslj au pied de l'Ilermom Kst-ce celte ferme qui est dési- 
gnée sous ie nom de Nobata ou Nabatt nom i|ut rappelle celui des 
Nabatéens? ou bîeu est-ce îa localité mémo du Oauréu d'où la 
pierre aurait élè transportée? C'est ce qu'il ne m'a pas été pos¬ 
sible de tirer au clair. 11 est fâcheux de ne pouvoir déterminer la 
provenance exacle do ce mouumont. 

La persouuo envoyée aux informations par M. Lnytved se con¬ 
tenta de prendre la copie iïun autre fragment dlnscriptlon, 
gravée sur un cbapiteau mutilé appartenant au même proprié- 
laire. Impossible également de savoir si ce fragmenl a élé trouvé 
dans la région méme^ ou apporlé du Elaur^ln avec la grando 
in^cripLioii, Voici ce que j'en puis tirer : 

^£77. xfj; NiEïSwjXàsii? [xa;] 'Aüiùj "ESpM[yL 

XJti lZaxjX^*ûi>? 

Il faut probablemcïil rcsliluer Miy^vrsç et le considérer comme 
un génitif anormal du nom bien connu au lice de Miqx, 

formé par analogie sur le type de la 3*déGliuaisoii, 

Je ne crois pas qu'on puisse lire Mer^vo-j) 'AvTfurftvij], “A^aÆs^ est 
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certainement «n nom 8émiUqije;iI b’obI déjà rencontré dans Jcs 
inacriplions grecques du HaurAji ' ; cf. izn dans une înscripUon de 
Pftlmvre’, II serojl à souhaiter que l’on pùt avoir une honue re- 
produclion de ce leste, qui panail mtéressant iraprês le pou qu’on 
en voit. 

4? 

BnTTHcAFXH/7 , ?. . 
.... \AO^MArAt^T^ .. . 

... A SA V' ESFAIÛ .... 

..'.A Ati^YMAP/ .. . . 

ErjïIub decâ fromentp I& personne envoyée par M, Liiytved 
releva un autre fragment d'înscrîptîoQ gravée sur une petite 
pierre qui était encastrée dans l'escalier d'une maison chrétienne 
de Qalana. Voici ce que je déchiflro sur re^tampage très gros¬ 
sier qui m*en a élé transmis • 



Lasecondo lellre pourrait éire un 0, et la dernière nu O (peut- 
être : [à»iîyi]pOi()?J; Je H oL le 4) seul liés. 

Un peu plus lard, j'eus Toccasion d'entrer dirccUment en re- 
lotion avec W Clément David, et celui-ci voulut bien faire 
prendre et m'envoyer un assez bon estampage de la grande ins- 

1. Widaiogton, tp. ait., o- ZÜt*, S52t>. Il «il curietis d« rrtnoüver m nom 
perte par le père d'un penannige impan»nt,OroDiu d'OJbia(G,/ fi., fl»‘20GiJ 
20S8 : et, SSÛ87. nn autre Ababw de fa meme ville, ven l’époque de 'nbèPeL Le* 
niMD d'Qronlat semble indiquer une origine perse. 

2. JVweediDÿsoy tAeSee. eyabt. AreA.,t885,tioT., f M, Cf. Sîmonwn, ftmtes 
et fnsenpfMiM de fafiHynf, p. 4*. (C'est un doublet de la précédente épilapb*.) 



l'apotbéose; sirrEiïtc^s 




ciiption, câ qui rii€ pisrmîl d^eii élablîrdéBnitîvoTXi^üt teleiLla> <5B 
coafirmanl, aaiif pour le demUrmot, re3litulioE& que yavms 
propo&(k$ d'après la copie insuffisanle comfiiyjiîquoe par moi 
dans Imtervalle h T Académie des inscriptioDS^ Voîct la traus- 
cripUoü de ce texte qui^ comme on va Je voiTf mérite raUertlîon 
k pim d'un litre : 




^mEfC^HPIACyJtYTOkPATC^^ 

ItTfAlA NÔYKIErèi.YACE&âîCTOy^ 

VANIKO 


■WnBEB-CTt).CrEQ!P\XNIKÔY 



iPOYBEEAtASeYriATPOMtH 

g'j^' IPQYTQIA.nOëËggEt^TOC: 

E N Tli,lO YAIOPTAI Ar9N 

WJEn JOKohocfiAN r^ëa^SNEN 

QAAErETOW'OT'-- -- 





^ £p ff^uTr^^ 3 t; itsps ç 

Tpaÿwtî» x^paya ct&arïsU 
iiç^ [«V}, 5î&*îtï; {sfc)^ 

■raj ÏÎ£tXii£sy+ îîïtpi^ Ne- 
Taï i^aéewéiirrs^ 

CT ztà >^§Tîîï li qZ «E (iJspTve 
-JE, èTitaTteraç ;:ivT 4 sv ct- 

itiî' Æ-j* 

îîSEtïç iïiOî;xt'* !kx Acy^a- 

0« CErEIPDN.' 


1. Séance dü 17 sepLembre tS8€. 
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*r Pour îesalul de l’empereur Trajau, fils de Nerva Aug^uste, 
Augusle, Germanique^ Dacique^ Meiineas, fils de Beeüahos, lîls 
de Beeliabos^ pferede Neleiros, qui a été déifié dans le /ifàêx par 
lequel les fêtes aoul célébrées^ surveillant de tous les travaux 
exécutés kij a dédié pieusement à la déessè Leucolhea de Se¬ 
ga ira (?). I» 

Trajan portant déjà le titre de Daciettsei pas encore celui de Par- 
iAictiS, U date de l’inscription doit tomber entre Tan 103 et l'an 
114' de notre ère. 

On remarquera les fautes d’accord pour les mots ùtiç, 

AxxiKi^, qui devraient être au génitif; elles paraissent d’autant 
plus sensibles que l'accord est observé pour PîpjtaYiMî^ Ces 
fautes, et d’autres încoireelions que nous reléveroos plus loin, 
Irabissent chez l'auteur une certaine mexpérience de la langue 
greajua. Nous allons voir, en effet, que c’est un Sémite pur sang. 
Le nom de Hiïîiaïsj, porté par le père et Je grand-père de l’au¬ 
teur lie la dédicace, doit être rapproché de ceux de BisWïîo; (fils 
de Saphara), dans rinscriptiou de Ham que j'ai publiée autrefois*, 
et de BÊÀiaîsç dans une inscription de Kcfr-Koûk *, localité do la 
Damascène. La forme nous met encore plus près du 

nom sémitique qui se cache sous cas transcriptions. Lé premier 
élément ü est pas douteux; ce doit être hïs le second élé¬ 

ment avec lequel est combiné le nom flivïn est susceptible de 
plusieurs explications, line dos plus plausibles semble être 
iîtf’iM, /ha/M, K Baal est père » ou « (celui dont) Baal est lo 
père », tout à fait comparable au nom biblique atti'îs*, E/ialf 
(’E^iie des Septante). Nous trouvons ce nom sur une antique 

gemme phénicienneavec ses deux éléments intervertis ;*373’2M, 

1. Le tornam de P<irlét«H, décerné b Tnyin par ne icldais en ii4, gebn 
de la Berge (Tnijan^p. lit), dès 109 d'aprèa Lenun de Tillemoot, ne fut «on- 
firuiÈofileULIement p»r le sènai qu*en tlfl [Cftffiiit, Ceui^ifép. int,, p m). 

2* Jîerüfi7 rfere^éo^fe onifrifa/fj p, 22 ^ n- l t, 

3. WiddingiûQ, cp. n» 2557 e, Kefr^Keik eii an TÜiaire situé É & kilo- 
mètr«i lie QblAHh d&u5 le nord-ouest. 

4. Aomjfirf, (, 9; x*i, 1 ; I Samnet, iri,5i t ïti, 4. 

6. De Luynes, üsmi sut Ut numiim^uiiiut ttee salrapiti, pl. Xiiî, 1, 
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Aàibaait if mon (7] pare est Baal »; et aussit ave^^ rorihographe 
défecüva réguliferaSTiiSKïtl^îîs daâm&criptîons de Carthage *. Les 
deux epsiioti de nous montrent quOj dans le nom orig!- 

naU Tal^toent théophore est employa sous la forme propromeut 
phèaioîenne tandis que BeX(xI=ç et peuvent faire 

eroîre à ta forme ^2, si fréquente à Palmyre. 

Le nom do matgré sa physïoaomîo plus heliéutquet 

est probablemeutt lui aussi^ un nom sémîlique heliêï^îsé, sinon 
transerîL Nous le voyons porté par un personnage noioÎTemant 
arabe qui sembla avoir été un petit prineo iudjgéiio voisin de la 
région d'Abila^^ aton le relève fréqtiemmeuidans îes înscriplions 
Ce nom rappelle celui de père du Ptolémée qui avait 

en son pouvoir la plaine deMassyas ou Marsyas, les montagnes 
de l’iLuréct lléliopolts et Chalds^ Il est difficile de déterminer 
avec sûreté la forme sémitique que représente plus ou molus di" 
recLeiïieni ce nonj de âîentieas. Pcîil-Êlro ost-co un équivalent 
du nom palmyréuleu ^Z'TOt qui est transcrit dans les îuscrip- 
Lions bilingues : et qui 

dérive^ à ce qu'il semble, du verbe « exaucer CompaioK 
ïo nom qui apparaît au génitif, MewIsli, daus une iascrîption de 
Zorava^ 

Le nom do Nraîf&ç est franchement sémitique. Il est apparenté à 
ceux do Nact&ijpG^T fils do mentionné dans une épUapho de 

Aorita*! dans la Traehonîte; deNdbxpa;, dans une inscriptioudes 
lîVak^, même région ; de Nstp^sç, fils de j, à Deir-Kasioim " 

dans la Damoscène. Tous ces noms, avec leurs vocalisaliott, 
ditTérentes, paraissent devoir ee rattacher à la racine araméenna 
w garder « survailler u, et être de la même famille que le 

L €. h S., □“ 376 {porté par une Tirniine); o* 40^ (porté par un hcEame}. 

2. Polyb«,V, 7t. 

3. a /. (i., n** 2705, 3207, 3881, 4009 e. 

4. Strabon, XVI. 2, fO, 

5* WuddlDgtQiii n" 2497* 

0, Waddiogian, c-, n‘^ 2448, 

7. Jti,, 2537 t. 
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3 âa 

nom dt Niîipïîl&ç • nùm oabaléen sigoldaiii « (celui 

que) El garde Nraïps^ Explique uoe farme nitïj, parlî- 

cip^peUl plutôt que diminuLiif; Anü^ ce dernier la premilïre 
syllabe æraiL vocalbée eu o [NsTËÎp^i, il est probable 

que £[ pas ici une vérilabJe diphtoagae^ maie la figuraLion 
delà voyelle i. Comparer le uom du perso nuage jui^ NeTîpxî* na- 
lir du village de Kouma en Galilée^. 

L'înlerprùlalEori du passage cooipris eulrc les mots NiTafpc^ü et 
sTïïïxc^:^ïï bien que la lecture aoïl ccrtaîne^ présanlo des difÜcuUés 
sérieuses. J^y rtivieudtai tout à rbeure. 

I^f enncas avait présidé à rexéeulioa de travaux importants clans 
un sanctuaire consacré à la déesse Leucothea^ en qualité de 
Le& sïîiînu^^ît reviennent fréqueTnmenl dans les in&orip* 
Lions du Hauràn; M. Waddiugton*, s^appuyant sur un texte du 
jurlconsalte Cborisius^ inclinerait à les rapprocher des agorano^ 
tues helléiiiquesi chargés des disirtbi]tiens de vivres. Us sem- 
bleut, cependautf avoir exercé aussi une certaine surveillance sur 
les revenus sacrés, el U n'est pas impossible que ce dernier ca¬ 
ractère ait contribué k faire donner par les premiers chrétiens ce 
litre de i-ziinLÇT:ii.f éüéqttes^ aux chefs des communautés, ^olre 
inscriptEon apportera peut-être un pen de lumière à cette ques¬ 
tion obscurOi Ici, le est évidemment préposé h ta direc¬ 

tion des travaux cnlrepris dans le Sanctuaires Je crois que, dans 
cette acceplîon touie spéciale^ k mot doit tire rapproché d^une 
inscription de Bostra oit le verbe est opposé au verbe 

râ/Jjw tJTBç gxa:T:x(q;} ï/.Ti[îl£v- {'mx(oî) ilctTïâr^ei). 

Ckst la première fois, à ma connaissance, que Ton consLale 
l existence, en Syrie, do cuUe de Leucothea, L'appariüon de cette 
déesse, autre forme de Ifié, est d'autant plus inaüendue que c'est 

1. VVaddingltïa, q» 2351 {A Kaïiadm. erv 

2. C. L S, Aram., 174, Î75. 

3. JoBâphe, (jUirr^/uitjc, 111,7, ^1. 

4. WaddinjrtDn^ noLeB du a* ftl90. 

5. Waddingîon, cçp. e., n* 1911. 
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mm diviniLé essûDlidlemcnt marini>j au moins d^aprèa con- 
vi^ailoBs cotiranLea de la mythologie grecque \ ci qüo notre texte, 
quelle qu^enfioilla provenance exacte;, appartient ceHaincmenl 
à tme localUé située Ires avant dans rintérieur des terres. 

Il est vrai que lapersonnalitÉ <to LeueoUica est as^Cî flottante; 
Je nom, à proprement parler^ n'est qu'une épithète, et la « déesse 
blanche » semble avoir correspondu à plusieurs personnalilÉs 
mythiques différentes. Les Hoinains avaient identifié Leucothea 
avec leur déesse Matuta; il se peut quVn Syrie elle aitélérobjel 
d'une îdenüGcalion analogue^ plus on moins arbitraire^ avec 
quelque divinité locale. 

Ses accointances, visiblement orientales, ont peut-être facilité 
lo rapprochement. Ino-LeuCüthea est QUede Cadmuset mère de 
Meticorlcs (cL MeJkarihJ», Sous lo nom^ logèremont modifié^ do 
Leuro/éo<f, elle a pour père le roi fahuicü.K do Babviono Orcha- 
mos, un des hbde Belos. 

Deux faits me semblent rattacher diurne façon intime la per¬ 
sonnalité do Luuc0Üioa LoucotboÈ au monde sémitique et^ eu 
particulier^ à rArabio. 

Le premier, c'est rexîstence^ eu Arabie, d’une villa de L^aco- 
avec «ne source miraculeuse d'bis*, rappelant la souHco 
sacrée d'Ino-Leucothea k Epidauro Limera on Laconie ^ 

Le second^ c*esl la fable curieuse rapportée par Ovide % d’après 
laquelle Lencolhoè, enterrée vivante par son pfere, aurait été mé¬ 
tamorphosée pur Apollon dans Tarbre & encens. Pourquoi Tarbrc 
h encens? Il y a U un trait émiuement topique nous ramenant à 
r Arabie. 

1. A Rbod«,ûù elle passai pour être un? ^urdo Telchioes H la mère leâma 
de rit* perïonnifi[^e» al fs port# La tioni, oü aurnom, earactérlstique de *A^ta 
(Dlodore dft Sicit«< V, 55). 

2. Sdoû la lègend€p c^eat aprèa laur merl et leur Innaforcnalion en dirinllès ma- 
ricEB que luû et son lîls Melii^rtes auraient reçu hs noms reîpectlb de Leuco- 
ttiGâ el de 

3. Antigone, c, 164 [FraQm. hm. gr., îr, 396j : HITS 

tv «êlii A*-*«Ah. Il y avait égalenieol, «n un? «rti^ IftuciUttOit (flinc* 

A'flf. HvLt V, 11 . CO). 

4. Pausania.. Jlt, C. 

5. ilitûm<}JT>tio*ei, IV, 2P8 iiq, 

iil» sr:ptK, T, sss. 
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Lu fable üïc parait viser 1û nom mèwîe qcio iea Sémîles fînRnaîenL 
à rencens &l4jui a passé direclemetit tTi grec sous !a foraie z 

îiJiS, Itbojw/i, libnehy ieà<tiioii dans la lïible; en 

phénicien ' (cf, toabtié. le « slyraï », ûV loubdn, « résina 

odoriférante •»). Or, Ions ces aonii se ramènent nia raisiné laboii, 
M être blanc », c'est-à-dire à la signification ([iii est In caracléris- 
liqtio de l'appellation ravlbologique Leitcot/tea, « la déesse 
blancbe ». 

Il semble qoe la légûadOp sur laquelle a brodé U fanlaUm 
d'Ovido. tlolle autour d'une déesse sémîttque douL lo nom, tel 
que LeèaiUjfi pareîeinpki prêtait à ee double sens : «t la blanche » 
et a l’arbre à cneens C'e$t le cas du rappeler que Leàuft^i 
est, dans lo3 parties poétiques de la Bibkj un des noms de la 
lune, raatra à la face blanche. La tradition musulmane olJiMiiéme 
a pent-Ètre bien conservé le souvenir très atTaîbUn mais reoli 
d’une déesse de ce uom^ sous la forme de rêlre démoniaque 4^^ 
Loiibaînd^ fille de Satan*. 

En voilà plus quHl iren faul pour noos autonsor & penser que 
la Leucotheo de notre inscription nous cache quelque divinité 
sémitique avant subip commo tant d autres^ une assiiuîlation 
hellénique J divinité qui avait peut-être un caraclfcro tunaîre et 
pouvait porter un nom^ ou un suruom^ tel que L^ùanah^ 

La dédicace à la déesse est faite par piétét^tîT?" L'em¬ 

ploi du génitif dan3 cette Formule banale^ au lieu de raccusatîf 
plus généraleïnent employé, est un indico de plus du peu do fa' 
miliarité do railleur de rinscription avec La Langue grecque. 

Le nom de la déesse est suivi d'un mot embarrassant : ^ 

La lecture ^ garantie par reâtampage^ est codai ne. Il est difficile 
d'admenre» commoj'inclinaisâle faire quand je n'avais de celte 
inscription qu'une mauvaise copie, qu'il y a eu là quelqun erreur 
du copiste ou du tapi eide et que est une faute pour 

iisvîCpùjv 4 conslruîsanl ». Une pareille fauto supposorait chez k 

1. C. f. S-, n,* 1Û6 S. ligna G (Urtf dci a^nriÛÉiaa de Caxtbagé] î 

npT. 

2. Satan eut (iii £.^e/&ïzi^j u p^re de LïïLitK&jQi 
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lapîcJde une bien grande étourderie ; et, d'ail le up$, co parlioipe 
s'agencerail gaucbemenl dans Ea conslrucliou de la phrase. Si 
! on aceeple lelle quelle la leçon du leste, dotil la nialérialitâ 
s îuipasE. il n’y a gubre qu’un moyen de Tcspliquer, c'est de con¬ 
sidérer StY«iF<sw, comme un génitif pluriel du neulro Siyttpï, et 
de voir dans ce dernier mot un nom de ville se rapportant à Leu- 
eothea : « é la déesse Leucolhea de Segcîra h. Ce nom ne peut 
pas être un ethnique \ i! aurait, dans ca cas, ia forme caractéris¬ 
tique des ethniques, se terminant en ï-jç, üoj ou i; - ; et, do 
plus, il serait précédé de l’articie tSv, « des Sogeirîeus «, Ces 
Formes de pluriels neutres sont fréquentes dans la transcription 
grecque des noms de ville» sémiliques ; elles dérivent puur ia 
pluparl, comme je l’ai expliqué ailleurs de formes qui, primi¬ 
tivement. étaient des fémmins singuliers en a (souvent inva¬ 
riable s J, indûment traitésûla longue par l'usage populaire comme 
des pluriels ueulres. Il serait facile do trouver au nom de Se-^ 
ÿeira (à prononcer Segir^, comme iVeteiros = Ketiros} de bons 
répondants sémitiques, qu’on le rattache ans racines, uj, ii'j. 
Tjï, ou Je n ai rencontré, soit dons ia loponymia des envi¬ 
rons de Qatana, soit dans celle du tlaurân, rien qui ressemblât h 
ce nom. 

Il faut reconnallre. toutefois, que l'expression AE-iwOisr 
« Lcucothea de Segoira » n’est pas d’une très bonne grécité ; ce 
n est pas généralcmeDl le génitif que Ton emploie dans ce cas ; 
on rattache plutôt te nom de la ville k celui de la divinité qui y 
est adorée, par une préposition; on s’altendrait, ici, à : 
h> Sreyï'^Kî ! c’est ainsi, par exemple, que nous avons dans une 
inscription de Soada* i h 'Appsiç, et non ’A^-» Appurf 

w 41 Athéna de Arra » , ou bien à un ethnique tiré du nom do la 
ville, cF., par exemple, à Kanatha * : ’Alhp* rest^ïliî, » 4 l'Atbètia 
de Gozma «. 

1. ÇleniionL-Qinueau, Afehaeotûÿieai tiaearchu itt Ftil^HifUs, vol. îl, n 'J.ll 

et les notes, pp. 245 et 217, r- * 

2. Widdingtoa, op, n* S30a, 

3. Id,, U* 23i5. 
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lî y ü là une difTictiUé. Faudr^îl-il supposer que AsuxiOda seruU 
id üon pas le üûin de lû dîvlaîLé, ma U coltiî d'une ville i Avj- 
x^Olxç, rt à la di^easË de Leueethea » ? Ji nous râ&leraît alors 
an lîeu de : Leucolhca d’Egeiraî Je n'ose mW- 

r&Ler k cille 

J'arrive maînlenaat au lissage le plus obscur, et ausdtc plus 
îolêrissniit de ce texle* C^esl cetiil qui esL eoûlenu dans les 
lignes 5-8 t 

.^.îtsrcpi; NtTtfpsü^ ïïiü h xà sî si (i)*pîal , 

Le subjjouctir ÆyuyrÆt est penl-èlre teuL simplement pour Tin- 
diealif verlu de cet écbange odliograpbîqtie de a ci de 

£d donl rèpigraphîe grecque de Syrie nous offre tant d’exemples. 
Awpîxi est pour al [ijopTxlt par suite d'uîi hotirdou du lapicido 
semblant bien indiquer que at se prDnoD4;;ail t à celte époque; le 
mot a été irai té cnmaie s'il eût été prononcé et écrit ï àôpiil. 

Cette dernière pnrlîo de la phrase est à rapprocher d’une courte 
inscriptiont copiée à Deîr ea*-S^nieïdj^ dons la Batanée, par 
MM* Porter * el Waddinglon ■ : *!ï bprïj oYevit "S CiSp 

A«sj X' U La Tète des habitants de Soada est célébrée en l’hon¬ 
neur du dieu, le 30 du mois de Lôos^. *> 

Comme je Vai indiqué autrefois dans ma première commuai- 
cation à l'Académiep Tidée qui semble tout d^abord la plus natu¬ 
relle, c'est do prendre le verbe iï:oOe)S au sens^ qu'il a parfois^ de 
« ensevelir ïï. Par exemple;, dans une inscriptiou d'Âphrodisias 
en Caries 1^ verbe» el le suhstanlif^ sonl 

employés avec celle acception» qui s'explique siiflisammenL par 
la conception, commune à rantiquitê orientale et h l’anliquilé 
classique ; le mort devenant un être héroïque^ divin, voire même 
m véiîLablo dieu. Le qui désigne propromcal un chau* 

drODf une marmite» oL qui s'applique par extension à une urne 

I. Fjt-r ÿtitrs in Domaicm, 11» p^S9. 

W&Eldlnglonp c^i. c-^ n- 231Ü* 

3. Peur L sigiuGcaüon dfi cette dsl^s voir mm Êiudcs ifnrih^ohgiç orien- 

iuic, toL JC p. ne. 

it.C.LÜ,, n*2e3C 
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fuDérairp, cadrernit asseï bion avec ce son»; cl, si la phrase s'ar- 
rMail la, si nous n'avions pas à tenir compte des mois suivants 
qui ratluchcnl formellcmcnl celte « apolbl^osc » à Teséculion do 
certainos cérëmoDÎes religieuses, lu mieux serait peut-ëtro de s'en 
tenir à cvUc tiilcrprelation lerre à terre, quoique l'on ne saisisse 
pas bien le motif pour lequel l'aulenr de la ilédïcace aurait in- 
sislé avec tant d'emphase sur im fait aussi simple el éprouvé le 
besoin de prodamer que le fils Je son pfere, ou plulôt do sou 
grand-pére, avait été enseveli dans un lebés. 

On pourrait dire, à la rigueur, qu'il s'agit peiiL-étre d'une inci¬ 
nération, et qii on a tenu lï rappeler celle dérogation faite, pour 
des raisons à nous inconnues, au rite ordinaire, qui devait être 
riohiimalion. Le léhc$ aurait été, clans co cas, l'urne contenant 
les cendres de Neteiros. Mais alors comment expliquer ce qui 
vientapr^s : « dans le iébès, par lequel (?) les fêtes sont célé¬ 
brées s? Cela devient complètement énigmatique. De deux 
eboses Tune, Ou bien les restes de Nelciros auraient été déposés 
dans un V'asc servant déjfi à des cérêoionies sacrées, d’un carac- 
Icre public (comme rimplique rexpression aî iapTif, édairée par 
rmscriplion de Delr es'-S'meldj que j'ai citée plus haut) ; ou bien 
ils l'auraient été dansnoe urne ordinaire qui, k la suite de cette 
airectalion même, serait devenue l'objet essentiel d'un culte tout 
diflérenl du culte privé par lequel on honorait les morts. Les 
deux cas sont également difllcites à admettre. L’explication doit 
être cherchée ailleurs. 

Évidemment il s'agit Ih d’une chose tout à fait exceptionnelle, 
d'un fait mémorable que Menneaa lient à rappeller comme une 
sorte de titre de gloire de sa famille; le texte a en réalité, cette 
valeur : « Metmeas, fth de Beeliabos, petil-fila de Beeliabos, 
lequel est le père do rc Neleiros qui a été déifié daos le tébh. 
etc... ■ Celte « apothéose » d un simple particulier no peut être 
assurément que d’origine funéraire, el c’est après sa mort que 
iNeleiros a dû en être robjet. Mais, pour être ainsi menlionnéo 
avec une complaisance marquée par Fun de scs proches, il faut 
qu'elle ail eu lien dans des conditions sortant de l'ordmaire. 
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Cet ensemble de cansidérations engagé h examiner de 
plus prés le verbe irsûsili el j*iû constaté, par quelqt^es exemples 
cilés dans le T/icsàiiru^i\ qu'il pouvait aussi désigner une mort 
violente^ AuraiMI ce sens dans noire inscription? Le verbe no 
dcrmirail-il pas non lomodo desépullurc, mais le mode de mort? 
ici nons marcbons à tâtons. Il faudrait savoir ce qn*0VL doit 
entendre au juste par ti^bàs et| aussi, quelle est la valeur exaele 
de la préposition hk. Rien ue prEiuve que IMès ne soit pas un 
nom donné h no ceriaîn lieu^ peut*élre même à une soui™, k un 
bassin ou élang sacré^,qtron auraîl appelé le iéèé^*^ Que le jeune 
iSelcîro^ï sV lùl noyé par accidcnlp 11 n'ûo aurait pas fallu davan¬ 
tage h la croyance populaire pour voir là rintorvention d^une 
aclion divine qui aurait entouré cette Rnd^une sorte d'auréole reli¬ 
gieuse. Tl en aurait élé de rnémCi par exemple^ si Neteîros avait 
été frappé do la foudre*. Je ne veux nuLlemenl dire quo tel soit 
le cas ici; j'indique do pures possibilités. J'insiste seulement sur 
ce point qu6| daprès la lonoiir du leste, N^otelros semble avoir 
dû non pas seulement Être enseveli, mais avoir qiiîUé la via 
dans dûs conditions exceptlomiolles et mémorables, ayant uno 
împorlance parlieuliera an point de vue religieux, 

G est ainsi que j'ai été coadiiU à envisager une bypolliëso dont 
je ne me dissimule pas La bardiosse, mais qui ne me parait pas, 
néanmoins, devoir dire écartée sans discussion car, une fois ad¬ 
mise, elle rendrait parfaiLemenl compte, il faut le reconnaître, de 
toutes les singularités de notre^texte. 


1, Schitl p. 120, éd, Presset : aisprascr, 

^ 8i4aB^v3i =; ■» [Schvt, Rp, L D.J^ — "ATÀtkjbmn ttr- 

pus 

2. Cr k vïuf de InO'Uucolbsfl , a ftpidaure Limers, où Tm jetait d^s gil- 
ip.^ui aacrés te jour de h Tâlû dé la déûâ&e (PausantÉis, 111^ 23, S). 

3, Cfp lia iiombreuiM EourtïQa, pour J& pfu|>&rt conincrëes p: 3 r de {surieuses 
lrsdii,kD[tSp qui portent le nom de r^-TannnNir, « ia âouroe du Tour et qui 
«iiiîûrtl aur diféra pûiuïs de Syrie, Sur oelle légende, roîr moa 

JtoéorrArj in Paîtsime, roi. Il, pp. 235, 237. 456, 480, 490. 

4. Oo Mît cambioo è\él vive lu sapei^tiiion aulîquü oondero&mt les Vimt ou 

ÏM pérEonneS frapp^^B par la foudro «(èreolioa du uit coTnménO' 

TSiif; Jnhumaliûu dü sur k pièce lcdme où ils &vaknUtû foudroy^'^a}. 
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Je îTie SUIS dempJïdép non MPa de gt^indes hésiliilionSp si No-- 
teîros n^aufûîl pas été immolé conimo vrctimG^ et oe, da consen- 
lemenL mémo de son père Beeliabns? Jo il ûj pisbe&om de rappe- 
1er les nombreus textes prouvant que îes sacrîTiGes humnins^ 
el^en particulier les sacrifices crenfanlâ^ des promiers-néSt offerts 
parleurs propres parenlSf étaient cliose efuiranlc dans les anciens 
culles sémîtîqaes^ pour ne parler que de ceus-ci^ car rOcc-îdent 
h'a pas laissé à rOriont le nionopole de celte sanglante contunie^ 
Si notre monumeut était d’une époque plus anciennetl hypolhèse 
rt^aurait rien d'invraisemblable en soi* La qucslion est de savoir 
si Ton peut admettre raisonnablement qu'au commencement du 
Tî“ siècle lie notre ère, ces pratiques barbares avaletil pu se main¬ 
tenir en SyriOiSOÎt aux environs de tïafTiMt soit dans le UaurAOi 
selon que notre inscription provient de Tune ou de Tautrede ces 
régions. 

Même si Ton écarte les dires plus ou moins suspects des Pères 
de l'Église, Il semble bien que les vieilles religions aémilîques 
m'avaient pas enltèremeni renoncé à ce genre tle sacrificest en 
dépil des lois romaines qui les leur înterdisaienl. 

.le me eonlenlerai do renvoyer sur ce point h l'ouvrage de 
Cbwolsohn (Df> Smhht tmd der Ss^èismus, 11^ p. 142 et suiv.)*, 
où Ton trouvera des témoignages sîgnilicatifs à cet égard *. Jln^ 
sisterai surtout sur loa détails circonstanciés dans lesquels entre 
routeur du Fihrist au sujet des sacrifices en usage cbez les Sa- 
biens de 11 arr^n jusqu'à Têpoque musulmane. Le S du mois de 
Abon immolait aux dieux un enfant mâle nonveau-né* On Té- 
gorgeait^ on le faisait boifilîir î puis» après avoir pétri 

sacbaimvec delaQeurde farine, de Thniîe et diverses épiceSi 

1, Cf. pp. 19,2^1 3â7 et 3S8, 39Î, 301, 3Sfl, 666, etc.; et vol. 1. 
pp, 42&, 4fUi 

2u 11 fftul J' ajütitir cbIuî de TauLsur du Dr S^rta iUq (| qui düub décrit 
d'une Ikson fi KiïBi^aîïU k$ sacrifices d'curanis ejslcutès dans le ^TAnû sinc^ 
tciaire de 3a derfse Atergalis I UièrapolÎB; ie« parents prêcipUaîcnt du haut des 
propylées les petite» ¥ioiitn#s snrei^èe» dins tes sacs en disent quec'ËUhicnL « des 
bffiufs ». oublier que l'autcuf^ qui s Tait ses dévoLîcoi au saucluiire+ 

parla dt viiu. 
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on en faMailfie pi^Uls pAtés Ho Ift gmitseiirH'ime figue qnî, après 
avoir él<! cuits dans un tantioisr de fer', servaient pour toute 
l'année aux cùléliranls des mystères du ChaniAl qui, seuls, pou- 
vaienl comrniinîer sous ces horribles espèces. Toutes les antres 
parties du petit corps étaient brûlées en otTrande aux dieux par 
les trois prêtres chargés de celte abominable cuisine. .Mohammed 
ibn Abou Taleb ed-I>tmachqy rapporte, de son cûlé, que les 
Hurraniens immolaient à la planète Jupiter, un jeudi, son jonr 
consacré, iiii nouveau-né de trois jours; dans diverses autres 
cireouslances, iis imiitolaicuL soit des hommes, suit des femmes'. 

Tous ces détails, et, en particulier, rimmniaiioii des enfants, 
sont confirmés par le ti"!» ancien traité de magie, la dont 

noos devons la connaissance à Ûozy et à .U. de Goeje*. 

Comme le dit fort justement M. de Goeje, dans son intro¬ 
duction, M. Cbwolsobn a prouvé que les pratiques religieuses 
des llarranîens étaient, en réalité, celles des anciens Syrîcus, su-' 
perbdel le me ni modifiées par le contact avec les Grecs et il est 
difficile de douter que les sacrifices humains aient été encore en 
honneur chez eux aux premiers siècles de rislamisme. 

Quelques faits d’un caractère historique me paraissent achever 
de faire la lumière sur ce poînl. Les sacriiiGes liutnaiRs étaient 
praltqués chez les Arabes p.iÎGDs de Uira; nous voyons 3Iouii- 
dhiren offrir à 'Ouzza, la Véuus arabe*, et immoler rituellement 
le Hls de Hérith le Ghassaaido*. Nn'mau, vers 594, avant sa con¬ 
version, fait des sacrifices humains', etc. 

Si cotte coutume a subsisté aussi tard, il est assez tiaturel d‘cn 
conclure quelle n'était jamais complètement tombée en désué- 


t. peut-être J,ju, ■ neuf m, 

2. Je ntppelle, peur raémoi», li pr^araltMi de I& Idle hu tniùne destin fie à 
Flandre des oroctes^ 

3. .4c(«* tiü CoHffnJ» fta oriaHaltstef th Ltiâe, Jl* partie, l" seetion, p. 281 
et fuir. Voir, entre autres, p.3SO, peur te oum le Bai]rtt)i 3 e<laaenfants, et p. 352 
pour le prèparatien de la lÂte huoteine. 

4. Noéideke, Tu^eH, p, 171. 

5. Procope, belt. Fers., Jt, 28. 

O. Rregrius, «et,, Vf, 22. 


l'aPOTHÉOSK JfÈTKlPlOS 


297 

UhIo, Lorsqiïe tlélîogabale. plus d'un sîbde aprbs la date de noi re 
în5Cri|nioii, întrodukaiL à Homo ces sacnficeâ d'enfants qnî ont 
exGÎLé llndignalion dea hUlorieu^ romaïna, il no faisait quy 
implanter Jcs rilcs fondamenlau^ du GuUe ayrion donl il était le 
prêtre. 

En ¥oilà assez pour rendre m moins tolérable la conjecture 
d'après Laquelle notre Neleiros, nouveau Pelops voué an 

aurait bien pu avoir été offert par son père, adoraient de 
tlaûl^ ainsi qu^en fait foî son nom de BceliaboSp comme victime 
d'un de ces saetifices ùtonsLruetix que les cruelles dîvînllés sy¬ 
riennes n'onl jamais cessé de réclamer tant qu'elles ont eu des 
autels. f>(i pourrait même se demander ai la déesse énigmatique 
qui appareil dans notre inscnption n'aaruîL paspersonnellameut 
quelque chose h voir dans ces rites sanglants. Il y a peui-éLre 
à tenir compte dans une certaine mesure de ce fait que luo 
Leucotbeaappnralt dons le mythe grec comme une déesse friande 
de sacrifices d'enfnnlsL Le culte de son tû^ Meliccrtes-Falæmon^ 
adoréà eâté d'elle^ à Tenedos, comportait des sacdljces d'eufants; 
c'était un dieu 

Je n'insistc paa davantage sur cet ensemble de faits, et^ sans 
prétcmlre trancher au fond une C]uesiïOn dont je suis le premier 
à recouTiaitre toute Li difürulté^ je laisse k d'autres Id soin de 
prononcer, me homant à verser au débat des informations que 
je ne crok pas iuutilesp 


M* Fo^sseyf membre de i'I^cole d'AthfeûeSj qui a eu Foccasion 
d'examiuer râcemmeut roriginal de cette iiiscrlptiou, vient delà 
faire connaître à nouveau dans le ffulleim de Corresponfianee hel¬ 
lénique (novembre-décembre 1895, p, 303) quejo reçois au mo- 
meul de donner le bon h tirer des pages qui précèilent^ Les 
renseignements qu*îl a pu rycnéillir sur place n^éclaircissent pas 

J. Klla dHmanflB à « qm 3e jeuM Fhfixiia, son b^u fils, soit smarifiè k Zflua. 

2. Lykophrorii 220, 
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TnalhciiroiiAomcnl le poînl ir(>simpoTtani de k proveïinnc^i* 

H home à ilirc que Ja piorte aiiiaît été trouvée à EUBoürcijt 
au-dessous tie Karat-lijeudftl (non loin de Quiana); il JnclJneraiL 
à voir dnns cette deruîère Ic^calité la vilie de Segeîm (qu'il ex¬ 
plique par 

][ eousidëre le nom do comme uu oom purement hel¬ 

lénique, H il voit dans celui de BsÊ/iaÆoî une traî^scriplion de 
zr^'^iTZ « Baal a donné ». La iranscripLîon dp rélémcnl verbal 
par ta6(fr;Je3l plausible^ phonéiiquemenl parlant*; ot le verho 
ost^ 00 effet, usilé en hébreu cl on araméen. pliiSj l'équiva¬ 
lence BdXüSs^ 3 xai ât=î=TCî, dans une inHcriplinn inédite rrcupîl- 
lie par xM. Po^soy dans la niéo)e réf^ioii, donne une coidainc Ibrce 
îi ceiîe étymologie, Toulofois^ i! ne faol pas perdre de vue que 
dans les dialedos palmyrénion et nabatéen, — auxquels il con¬ 
vient de se reporter dans raspÈce, ~ cest la forme zrri qui osl 
employée de préférence ri la forme ^^‘r^ 

Il admet qu’il skgit simplement do ronsevelif^sement de \e- 
teiros daos un vase sacré servant à un culte public, sans essayer 
de se rendre compte autramont do ce fait inexplicable et sans 
précédent, et il oppose une Iid de non-recevoir absolue h Thypo- 
Ihfese d'un sacrinca bumaiUt se fondaul sur des misons de 


1. La fréqjiBnca rebtirfî da dded de Bi^Sinhos, cm Bel Piboa, dons des insedp- 
tioD« de Ea de rtkrmQh est, eepeadant, plutôt farorablô à ta canjeciurv 
que noire ple4T^g na doit pa* arûir été Uuuvêe loia de sm placo erigin&îrs. Kilo 
impllquiï aussi rexi^Eenee d’un cülie popultlre da Baiü üiina ceite réjtion>. Ce- 
non ippirxItàKefr-Koûk (VVaddîngtûn, np, e., !i“ ^7 e], ei dans deux nutras 
inBcripifccms ennort Inediles ralwées par M, Foatty I ü?îr el-'AûhflTr ei t 
Bottdé- Il fout y ajouter rinscripLion de publiée"otilrefois par moi et dont 
j'ai parlé p\ti$ bauL, bien qno ça dernier village aoEtflitiié un peu plut loin, dnus 
la clÜreattnu de Btalbeki en tout cai^ tout cela tions âloigoa tapigibtemenl, du 
HauriLis. 

2. U A<, comme te khet^ dia parait d^m i«s trauscriplioos gfrcquos, et, on ce 
qui Concerne ce mol, il avait iHÉ déj A éliminé Èur le l^rriLin sémitique méate,comma 
CO lAmoigaenL les foraa^a tslmiidlque et syHsqup ^^^ atfw Fa lineu occti/fanf^ 

3. Cf, les nom B prapw paloivr^^niena et tiabiLêaoi ril3n* îiirn, ^:iniri:î, 
*rT .K2n"r *3riii ; parconlre, il est vrai, uous aïons unns toia ü Palmyte In dérlmï 

comme nom propre, et la verbe 2rr (u** 15 rt ^ do Vogùv). CL àuïsi 
ie Tiom (VVaddlugton, op* c., n« 2ô77; iMlure, dkiUeura douteuMb et 

la nom, d^origine ïncerLaine, 
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Fnii5emblance hialorique. Je ne piiis^ surfit dornîer pomi, qii« 
renvoyer Fossey el ceux qui scràieal fie son s.vis, ans Lexles 
furmeU que j^ai cités cl qui proiivenl, au contraire, que cos 
âacriâces sont perpétués très lard dans les cultes syriens et 
R^nnl pris £□ qu'avec eux dans les premierB siècles do i'Islamn^ 
n n'est pas ifidîtrérenlde remarquer^ à ce proposp que dans une 
inscription delà région^ relevée plus complètement par 11, Fos- 
scy que par scs devanciers, figure la grande déesse dllierapolîs 
dont le culte, comme je Tai rapporté, comportaU des sacrifices 
d'enfaiLls. 


g 28 . 

Oâsuaire d'A.fdquOp chrétieD ou juil? 

M. Alex. Papier vient de publier sons le litre de a cofTrel fu- 
nérairc chrétien u, un curieux monument découvert en Algérie, 
dans la région de Aîn-Beida. Cest une petite boite do pierre me¬ 
surant 0^,27 X J l dehauteur. Le couvcrcio^ qui a dis¬ 

paru, s'engageait dans imc rainure ménagée à la paiiie supé^ 
ri euro. Les faces sont ornées do grandes rosaces hexagonales ^ 
sculptées en creux; Tune d'elles porte, gravée dans un car¬ 
touche, fin sert P lion t Mémùtm Fcti^i&m a[nte diern] ter- 

tùm &{ûkifidas) Jfiim.s plus quatre caractères d'interprétation 
douteuse : VLSE {ou, peut-être, ŸESE)* 

Rica, à mon avisj n'indique que Felicianua fut un chrétien. 
Ce pouvait être aussi bien un juif. En efTetp ce coiïret de pierre 
présente toutes les caractéristiques des ossuaires juifs de Pales¬ 
tine dont j'ai fait connaitre autre Fois divers spécimens : la forme 
générale, les proportions, la décoration en rosaces; le motif 
même qu'on remarque entre les deux rosaces est pcul-étre une 

1, ardié^^iquE *}u Comùé di$ ifftmux tS9&, p. 76 

(auquel sotit empruntés les cltchès d-contré). 
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reproduction plus ou moina déformée du chaudetier à sepl faron* 
elles, dont j'ai, plusieurs fois, constaté l’csîslcnce à celle même 




place sur les ossuaires de Palestine. Eorm le sysifemo de ferme¬ 
ture. couvercle glissant dans une rainure comme celui d'une 
boite h dominos, æ retrouve dans ces mêmes ossuaires. D'après 
les précédents, il est probable que ce couvercle devait avoir 

h sa partie supérieure une petite encoche destinée k faciliter la 
manœurn. 




















LËS OU M.OD1CËE QK COAifA^N 30^ 


S 29. 

Lâ dieu du Satâ. 

J^ai o&sâyéj il y 4 quelque temps \ en reetilîanL la leciaro 
d’une mscrlption grecque mal compris, de démontrer ]"èsis“ 
tance irnn Zeu$ Suphtithemiff et proposé d'y reconnaître une 
divinité Lopique adorée dans la rég^ioa ilü S<tfm^ le grand massif 
volcanique situé datis te nord-eslde Bosra, Je m^appuyais sur la 
forme présumée du nom arabe de celle régieu rocher » 
î^i:ï)3 nom qui n'est pas mentionné pat les anciens gén-^ 
graphes arabes et nu nous était copou jusqu'ici que par de$ 
transcriptions douteuses de voyageurs modernes 

M. Noeldeke me signale un passage du Kdmii de üoubarrad 
(i68^ 13} qui conlirme pieJnemenL celte dernière partie de ma 
conjecture: on y lit, en eiïetj un vers de Djartr où il est dît : 

ij? 5lwSl 4^ 

ft Auprès du Safâi qui est à Test du Uaurân. h 


S 30^ 

Les monn^es phènioîennos de Laodicée de Chaaana. 

Il existe uu certain nombre de monnaies de broute bien ogn- 
nues^ qui oui été frappées à Tépoque des Sëleucides dans une 
ville de Syrie du nom de Laodicée. Ces luounates portent une 

1. ûrfenluïe, vol, JU § 3p p* 31. 

CependïTil M* Stüba] dorme pOAÎtiv&ment #1*^1, (WtVt Xîl^ 

3. A eemgïren d iprùA unn variMUf. 
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légende en canicl&res phénieteu$ que, jusqu'à ce jour, loul [e 
monde s*esl accordé à lire et à traduire ainsi ; 

^3=2 CN 

V Üe Laodicée, métropole en Clianaan. i> 

Celle lecture m'a toujours inspiré des doutes, non pas pour 
les deux noms géographiques — qui sont hors de cause —mais 
pour le petit mot qtiî les relie : cü « mfere &, au sens de a métro¬ 
pole »; et ce, en dépit de Texemple invoqué à l'appui par Gese- 
nius, le passage de ^rrrntfe/ll, ïSj 19 ; bfî'c'n cnitï, ii ville et 
mère en IsraGl ». Sur les monnaies de Tyr et de Sidon, où Je mol 
est incontestablement employé, il est toujours construit avec un 
autre nom do ville au génitif; n deXyr, mère des Sidonîens »; 

des Sidonieus, (ou de Sidon] mère do.. Tyr. » ïcî, rien do 

scmhlable. 

Je me suis demandé, en conséquence, s'il n’y aurait pas lieu 
de modiliar la lecture regue, en cansidéraul la seconde lettre du 
mot ES comme un cA«i et non pas comme un tnem. L'on sait 
que ces deux lettres ne dilTbrcnt guère dans certaines variétés 
de l'alphabet phénicien que par la longueur de la queue. J’ai 
examiné, en me plaganlù ua poiiit do vue, les quelques exem~ 
plaires de cette monnaie qui exî.ilont, dans notre Cahinet des llé- 
daillcs. Ils sont malh eu reuse ment d’une mauvaise conservation i 
j'ai constaté toutefois, sur le plus lisible d’ontrü eux, apparte¬ 
nant à la collection de Luynes', que la lettre controversée est à 
queue très courte et petit aussi bien, sinon mieux, êlro un cAin 
qu'un mem. Je serais donc leolé de modiBer comme suit la lec¬ 
ture reçue : 

\yzz:i ÿ<;-ft<SS 

« Üe Laodicée yw (es/) on Chanaan. » 

11 s agirait simplement, on le voit, d’un véritable surnom to¬ 
pique donné à cette Laodicée de Pltétticie, pour ta distinguer 


i.K- m, de 1! eat 4 aUtr. ds plys. qw Ja„j, 

ulTeetent I sspect de vén tables kmeds. 












LE XOll PALUyAË!T[£?r DE TAIUOL âO^j 

des nombreuses Landîcées homonymes, el non pas d'un qualï- 
6calif spécifiani sa condîlïon de niélropole. Ainsi comprise, Ja 
légende niunélaire rappellerait d“nne faijon frappante l'espres- 
sion d Appieti : Azs3iiie(ï îï ■î^ ; et elle correspondrait, 

d autre part, littéralement aux sigles grecques qui l'accompa- 
gnont presque constamment : AA(s5m£ütç) 

La correction que propose laisse, d'ailleurs, intacte Ja question, 
encore très débattue, de ridenlilé géographique réelle de colle 
Laodicée de Phénicie*; si ce a’eal, pourtant, qu'elle interdit dé- 
hoUivenicat tout syslêma ijui aurait pour résulLst de placer la¬ 
dite Laodicée autre part que daj^s te pays de Chanaan, c'est- 
à-dire dans la Phénicie propre *. 


g31. 


Le nom palmyrénien de TaiboL 


On rencontre plusieurs fois à Paimyre un nom propre d’hommu 
d'un aspect singulier : Virn, On le transcrit généralement 
Tiôôl^ sans qu’on ait, d'aîllcurs, réussi, du moins à nia eosnaU- 
sanca, h en trouver une étymologie satisfaisante. >L Wright* l'a 
rapproché avec hésita lion du nom grec Bsdîs’As;*. 

Je me demanfîe sî, par hasard, ce ne serait pas, au contraire, 
line forme contractée d un nom purement sémitique, H’iU'l-D’n, 


1- Appien, St/r,, £7. 

2. L« ly [Wvier, dans un m^tnoire j^matuniqui réaemmentà rABadé!aia des 
Iflicripuoiis {Confia rendiw p 4S), ^ essayé, en reprenant et développant une 
Idée émise nutrerois par Eckhel, de démontrer que cette Laodieée nilaii antre 
que S«rylus, la Beyrouth de nos joura, IsqoelEB auntii, pendant une certaine 
perrode do l« dommaticfl (Bkueide, substitué ce nom boltinique k son nneieu 
nom phénicien. ^ 


3. Pour ce sens étroit du nom do Chanaau, représeolaQtàune certaine époque 
ce que nous appelons la Phomcie, voir les texte* réunis par aehnd, PnfuiatfJia. 

Pi • 


■i, 0/ «ïAe a/ Bthliçaf iiûvainbrff 18 b5. d. 30. 

5 . On 0 attflndniLt,djïfts w çAç.aij inaïnlSeti de k t^nniDiieon «ui e0t 

dç ï PaJiEyre. Cf. In nam naUlêéQ - eïoSésiac, el autrw. 
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inserlioQ du mem üûal dans la labmie initiale àelA. La pro- 
nûDCÎatiun réelJe aurait été, dans ce coa^ Taiè&oi^ Taibot, pour 
Taimbùtj et le aen^ « serviteur du dieu Bol ». Noua avons^ pré- 
dsêmenl dans ronomaslique de Pulmyre^ plusieurs eîcempîcs^ 
trop connus pour qu'il soit besoin de les rappeler, qui nous prou¬ 
vent rexistcnce de contraeUüns similaires lorsque deux élémeEils 
entrent en contact pour former un anm propre. 


C. CL£a3tlO?4T-GA?(ffEAÜ, 


[4 




VOYAGE EN SYRIE 


Ootobr4-ïïov«m]^r« 


NOTES ARCHÉOLOGIQUES 


[PLAKCflits VI-Vll, Vir fri* «T VI11) 

Notre but fiait de parcourir le Djebel ^4kkar et la partie sud 
du Djebel Ansarîyf, c'est-b-dire la région comprise entre TripoU^ 
Banias, Ibnm et Nous réservail de reprendre J ensemble 

l^^lude de la Syrie du nord\ nous dpnnans notre itinéraire ac- 
eûmpagué de quelques notes et relevés archéologiques L 

^Àrqa {Cwsarea LibaTiî}p — Dartanl de Tripoli, on suit la 
grandVoute de Ilom? pour prendre, aprbs le Khan "Ahtté^ le 
chemin de Ilalbé. Il faut i'^tOdc Tripoli-vilte à Miniyara, village 
le plus voisin des ruiues désertes d"'Arqa. La ville ancienne s'é¬ 
tendait autour du tellr particuliferemout au nordH Sur le soi 
^senl de nombreuses colonnes, qnolques-uues en granit rose. 
Le tell — on n'y voit plus que des citernes ruinées — représente 
la forteresse qui arrêta longtemps les Croisés. 

Remontant la vallée du Nahr "Arqn par Kerm A^feur^ Médira", 
on arrive, 30 minutes après avoir quitté Miniynra, à El-Qantarah . 
Ce village tira son nom — signiQam le pont — des rester d'un 
aqueduc qui traverse un petit alduent du Nahr "Arqa, Cot 

i* Et% dehors de nca consuls donl raidfl bl^vBlIiinte ne jfLnaaie faSt défaut^ 
je v^üi remercier liïut p^rtiniiliâremâoL l« R^P.Hsrnior, da Sa Mission de Rot^î, 
ou il réside depuis pEua de neuf ans «i pour qui Je Raçon et Se Safîta 

n'ont pas de secrels. Il a pousaé TtLumbiliié Jusqiï'à m'Eu^compai^ner dans ces 
ré^ioas. Je le prie d'agréar loote nin j^titude, Mon tmu Lurieo tfeofrayi 
nisde notre consul k LatequLè, n bien voulu partager le& faüguas de leu lie 
voyage- Il rendu dlnaaiiïnableâ servines dont je loi suis prorondêmeTit 
rBcounaluanL 

III**' SÉRIE, T. XX3C. 2.J 
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aqueduc alimcnUil ^4rqat seule ville imporLante de la région. 
Idrlsî* eu fait mention. On en retroiivo lu trace aprfes Ed-Dibel : 
U caniveau sert de chemin. Laisgaul Dalir Ressîn à gauche, on 
atteint Bell Mellad. li'El-Qantarab à Beit Mellad, 2''I0; de Bell 
MelUd à "Akkar^ 3 heures* On passe parEI-Ayoun et laissant h 
gauche Beino qn*on a identirié avec le casai Bntma, on arrive à 
EUBardj, résidence du qaïniaqam avant qu'il ne s'installât à 
Halbé ^ "Ayé est voisin d"un gisement de minerai dû fer* 

*A&kar, — Près du village actuel d”Akkar sont les ruines 
d'un château appelé JibBl "Akkar ou Jibeltar par les Croisés, 
IJj^n "Akkar par les Arabes*. Ce fief important du comté de Tri¬ 
poli fut donné en 1 HO ' par lo roî Amatiiy à riiûpital. Nous iiV 
vons pu trouver aucutiû marque de tailleur de pierres. Les mura 
qui siibsistcni paraîsaent datCT de lepoque de Jieihars : îa frise 
de lïona dans le haut dû la tour sud (fig. I ) est caractérialîqtïc. Sur 
le rocher formani le soubassement do cette tour on voit im con¬ 
duit quii, d'abord vertical, traverse horizonIalement la coupure 
faite de main d'hominc pour isoler le château de la moniagnep et 
se perd dans les rochers. Ce conduit fnurnissaJt d'eau la forte¬ 
resse par un procédé de siphon a^sest tngéoiüu^ pour que Üi- 
machqi Tait noté*. Nous n'avons pu pénétrer dans la tour sud^ 

Au nord du château, une partie du premier étage de défense 

t. Idrîfilp Géographiet i3. 

2. Bdbè| leL^ des hiELenens arsbea, eai lAtbedeftCrDisËs, Annaîes iU 
Terre Saintt^p, ^ d« jtricAiiwî tle rûrient 11) citent Archer t^Arqa)^ 
Albo ^t le Goulmt 

3p tl faiilt erayoDs-noufi, cotriger le pasEiLg^ de Ylqoût, èd. Wastertrcld, llt^ 
Pp 52© î " Ti^rtnut {Tormss)» vWie da Syrie sur la in^r, dans îe voîeinige d^Al- 

Mûrrpib et d^'Akka (Saint-Jean d!Acre)**. * et lire au Jreu de 'Akkar 
an Heu de 'Akkan G'eJt I cette JetLre un pluB que faï^il alluBiCTi le pm>te Mohî 
ad-din cité prit Abutrérlt &r^ ïfci: Croîauî^^ p, 153j quand U Lliiait i Beï- 
bar» dent Jes troupes allient entevâ "Akkar : t Rgt ds la terre t je ta prédis 
laecnmpUsteiuent de les aoubalU l "Akkar r^^présente bten 'Akka et quelque 
ehoee de plus! j-. Li même erreur a frtâ releréq par Quatramère dans Müqriïip 
Hfcf- rfef Jîtrftinj jnam^aKfca, 11, 1, p. ^0|. 

4. M. DetariSIe Le Roula Tait de» rëieirea lur celte date, Jîéeue himrique, 
ISBO, p. iB4. 

5. ÜLmachqi, Dp. Ouy le Strange, P^hsline tind^r the p, 3QÛ. 
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conservée : c'est une petite gfalerîe voûtée en arêtes cl munie 
de meurtrières à plong'ée assez forte. Les pierres sont de belles di¬ 
mensions, la taille est soignée et, quoique nous n’ayons plt décou¬ 
vrir de signes lapidaires, nous inclinons à t’aUribuer aux Fraucs. 



F]g. i. — à'^Akknr. Tour 


L«s Ârnbes au lemps lîe ÛdbiLTs aurâienl simplement restauré 
les muT% élevés par les Chevaliers êe rHApilal 

De Tautre cAlé dn vallon^ rcmplacemooL du village actuel 
d'^Âkkafi fl^étevaîL la ville do ce nam. Toules les ruines qui sub- 
sUtenL sonL d^époqiio arabe. Kn particulier^ une petite mosquée 


1. Si foa adopte celte coeclusicTt, ]« tbAteau d^Akkar oû ne se reneoBlre 
eticun courba tiëtiI à ruppiii do co que nous amits dît 

I806p Ip p, 3f)&4îll) ÉOntre l'b^poililse des deux écclee d-ûFcbîtacînre franque 
eu S^HOf dont Vune^ cdle de rfïApiuüp FËnlL cormoLÉm^e eu particulier par 
L'emptOE de la tour ronde. Nous poernons répèLer celte Tenaarqoapeur Pelicium^ 
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âvee irûb înscHplîoas arabes \ une aulre mosquée, appelée EU 

Pckkié, d'aspecl pliJ$ imposatit. déeoréedcs Jions de fieîbars avec 
une façade blanc et noir. Au-dessus de la parle, une inscrtplion 
arabe <iue noiis n’avons pu relever. D“Akkcir on descend en 2 MO 
au gros bourg de Koubaiyat. 

Maçfjm er-ftaÙ (le sanctuaire du Seigneur). — Sur la droite 
de la roule de Koubaiyat & Mendjes, à 1^10 du premier de ces 
villages, un amoncellement de pierres taillées marque remp]a‘ 
cernent d*un ancien Icmpk grec. On distingue en plan un rec¬ 
tangle précédé de six colonnes dont deux sont en dehors de l’a- 
ligncmenl des longs cûlés, ün ne voil pas trace d’une colonnade 
entourant le temple. Les colonnes dénotent une singulière déca¬ 
dence et ne présentent aucune moulure à la base. Celte construc¬ 
tion doit dater des premiers siècles de Tère cbrétiennc : le type 
gréco-ebrélion devait hîentût envahir la Syrie enlifero. La partie 
la mieux conservée du monument est une chambre voûtée ea 
plein cintre occupant toute la largeur du temple sur la face pos- 
léricura. Elle esl û un niveau inférieur à celui du temple et fai- 
sait peut-être office dWÿiMWJ, Le» blocs bien taillés portent des 
marques de tailleurs do pierres; nous avons relevé les iloux 
groupes : 

TA 

Qcifat eî^Pdù (Felicium). — Du Maqam er-Rab au village 
maronite de .Mendjes il faut 40 minutes, puis 25 minutes jus¬ 
qu'il Sa’idé. Le Père Barnier installe en ce point une école nor¬ 
male devant fournir de professeurs de français les écoles de la 
région, toutes due» h son infatigable dévouement. Tout près de 
Sa'idé, il nous mena visiter, sur lacrete qui domine le confluent 
du Nahr el-Kebir et d’un petit onady, les ruines d’une forteresse. 
L(;s murs en basalte ont été complètement bouleversés par les 
Turcomnn» qui s'y étaient installés il y a environ cinquante ans- 

1. Toutes le» kjenpliôns srabN quA non» avons f «levées ont été rewlsea 4 
M. ülu van Bereheiu qui o si «oümgtÿuaemeai e t si utileinani euliepris un Cor* 
put 4ee ineeriptiunB srabre 4'Ê^vpte et do Syrie. 


VOTAGE ES arnfE 


309 


Plu^ réccmmcali, rumes onlscm aux coDatructionsde Sa'idé- 
Aussi ûst-il Irèi difficile de s'y recoaaaHrû« Beaucoup do blocs 
soal taillis h bossage, que^ues-ïios porleot nm croix. Le pian 
d\ltio pelito église est Irès neL Cala suffi! pour altribuer ces 
restes aux Francs et, dans h nom actuel de Qal'aL el-Felïa on 
ne peut bésiler à reconoaitre lo Pfilit:inm de:? Croisés qu'on sa^ 
vail sUué dans le voîsinaga d""Arqa. Gilbert de Puy-Laurenl 
vendîl Feîicium et Lacum k Raymond, comte dû Tripoli, pour 
la sounn>6 de tüOU bcsans. Le cbàleau de Feîicium n'êtail proha- 
hiemeni pas coustruit k celle époque : ce fui Tieuvrc des Uospi- 
laliers à qiu Felicliiui et Lacutn passêrenl en ii i2 avec le Krak 
des Chevaliers^. Déjà, en 1128^ les Hospitaliers avaieui acquis 
uno propriélè à Felkium ^ Oo eomprend qulls aieuL élevé là 
un cbkleau-fort dés qu'ils y devinrent les mallres, La posUion 
est imporlanEe ; elle commande une route allant à Tripoli^ 

Le Nshr el-Kebir marque la limite de F*Akkar et du Ho^on. 
Uebébiyé est le seul village au sud du Ueuve appertènant au 
IJoçon. 

Ihlet. — Parlant de Sa'idé, 23 miniiEes, ou traverse le Nalir 
û1-Kcbir;20 minutes/Azer, village maronite; 2ü minutes, l.lalût. 
Dans 00 dernier village les ruines abondent^ 

Nous y avons relevé deux inscriptioos en grandes ktlres sur 
basaltes 

exoc _ 

BA ^ Etç{.]î 

M A '>^î 

e r I MaOY^sï.. 

N € A 

L année 539 des Sêleucides cummence le 1*' octobre 3S8 de 
notre ère. Lo nom du duFiinl onde la défunte a uao fraucho allure 
sémitique. Il semble qii*îl faille isoler rélémcnl Mjii0 = r2, ser- 
vante, mais le second terme ne se rattache pas d une racine sémi¬ 
tique connue, 

1, Delsrilta'Le Houls, CarUcbniv ijènéml dtâ Hotpit., ], p. IIT. 

2^ p. 17. Dans CËlte rierni^ra cb^rtê on u F^ticrum, Lândis qna la pré¬ 
cédente porte Felilium et Felituto. 


•tvüfi AfllCRÉOI.<»IOtriî 

ÊTO 
rcHiT 
H HNO 
CAQO 
T A B û 
OTClPI 
CBé EA 
BAPAX 
OT 

'Etovç AÛ 4 y. *ASÎS'jîî|kî 

Inscription du mois d’août S.’J après J.^C, « aorvî- 

luur d’Osîris » est un nom fcûquüntdons rèpig:raphie phâaïcîeiinc ^ 
Os)ri«| û Byblos, était identiliâ à Adonis'.C’oat copondant la pre¬ 
mière fois qu’on en rencontre une transcription grecque certaine. 
Elle Hxe la prononciation Oofim que M. Clormonl-Gannoau avait 
indiquée *. Le nom du père « Celui que Dn’al bénît » est d’un sê^ 
mi tique très pur. Btf}, comme transcription de Jlà’al est très cor¬ 
rect dans ia région phénicienne V 

Üe ILaiet à MarRiûrita : 4 heures. On coupe la roule de I.lomç 
sur la gauche de Tel) el-QaJ'a* — siège du qaïmaqam jadis à 
Qal’at el«Hoen. Après avoir dépassé le misérable village de 
l.ladjar el-Abiad et laissé à droite Kcfer Rich et tjlialoul;i^ on 
traverse la rivière qui sort do la fontaioe Sabbatique. 

Pons Sabbaticus (Eî-Fouar). — De Marmarita ou visite commo¬ 
dément le cêibbre rüéteau des Croisés, QaTat el-Jlosn (le Krak 
dos Chevaliers]* et le couvent de Mar Dj[rdjîs(tiaîat-Ueûrges], voï- 


:jio 

L'autre : 


1. lün particulier dans les bitinguee de et 123^) où réqiû- 

Tokni grec est Osîrii Était S AhiûmuacaiâvusBt, of, ^onousi 4, 

2. Renan, Jltinan, p. ITS. 

3. Clerinool-Csonettii, Juunt. 1873, IT, p. ZS7. 

i. PhiJon de Sybloa ; Bcaidimï; de VogûÉ, /gt(ni,<rjiitf(Hïue,ÎS90, 11, p. 328 
et 330 : FJiiXtae»: dans une iaseriptinD du Liban. Un peu su nord de ^aniâ, & 
ttebbé, RenaTi, .UCnion, p, lOi, a Irouvè ]« nom divin A Palmyre fia'al 

= B5L Ou s tJtt<*5ipa,jso dans uae Inscription palaij''rL'r.ienne de l'an 7tl de 
noire ère. WoddingtoD. lUeueit, 3613. 

5 . Posl, P. K. X., jfirtemcnt, 1893 , p. 10 , transcrit : Toi Kelskb. 

fi. Décrit per it. Roy, .Vgnujn. de farvkil. mUii, des Croiséi, p, 39-07. il. van 
Befcliem doit blentOi eu donitsir une Étude coinplÉtueulûre. 
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sin do la source Sabballque. Ce couvent est encore chaque ann^e 
le centre d'une fraude foire où les gens du pays so réunissent 
pour prier, s amuser cl régler leurs afîaires. 

An XI* siècle^ Nassîri Rliosrun ‘ nous en donne une description 
précise : « Nous vîmes dans la montagne une source qui, nous 
assur&-t-on, coulo tous les ans pendaol trois jours & partir du 
15 cba'ahan ; puis, elle ne laisse plus échapper une seuls goutte 
d’eau jusqu'à l’année suivante. £lle est visitée par un grand 
nombre de pèlerins qui cherchent à se rendre agréable à Dieu 
par leurs actes de dévotion. On a conslruit de grands batiments 
en cct endroit et on y a creusé des bassins *. » 

Ce sanctuaire bénéllciait de sa position sur une des routes les 
plus suivies do Syrie, celle qui joignait directement Tripoli, Or- 
Ihosic el’Arqaà I.Iamaet Apamée. Jû^bphû^ quî nous a transmis 
rappellallon do source Sabbatique, nous dit que Titus s'y arrêta 
en allant d’'Arqa à Raphanée. Josëphe explique le terme i SstS* 
(ami; par le fait qtie l'eau no coulatL que tous Les sept jours. Ce 
nom sémitique sombio donc bien un terme local, d’autant plus 
qu’il s'est conservé dans le Nain* cs-Salitê * que forme la source 
Sabbatique. Blauchc tin a rapproché le ooni de Shebtoun, Scbnb- 
touna, ville citée dans les textes égyptiens relatifs à la bataille 
de Qadceb. Shahlouiia serait rancien nom de (Jarat el-Ho?n*. 
Mariette admettait cette identification. M. Maspero objecte que 
Scluibtouna devait so trouver au sud de Qadecb'. Cette objection 
ne serait valable qu’au cas où rarméo égyptienne aurait gagné 
la vallée de TOrontc jiar le Litany et la lieqii'. Mais rien dans les 


1. rfaBEiri Khosrau, S#/ifT iVant^A, Irad, Sohefer, p. 38. 

2. On p«uL iE damanifcr il ëqi on p&f à fïilre jouEf Iei 

eaul an j^Ut Hxè. 

3. JosâpbEp Bf j'iié/.i Vil, 5. 

4. Num rapporté prif Tlioméon; cf. BiLlEr^ p, &4&. 

5. Blanche, ^ni^Erfin llmiiW éÿtjpiien^ 1671^75, p. 128. Bluacbe faiiait 
de AlEhamon et de ScbcLblQunii une même ritSe. Le pc^mc dü Bertlaonr Rei dis- 
tinjçüfl neUEUieal. Noua i-eff^ns pUiâ lûb üoe |h>iiilÏQn possible pouf Meriamon, 

0. Maspero, tfïÿfflrri peuples de l'Or, eîûsi^, t. îl, p* 3®0p n. 3. DftOS ua 
lulre paisûgE, p- S*, n. M. ywpcrii prepoae, avec i^serves, d'appli¬ 
quer ces noms de Sbabletii] et SabbaiiEue uu Nabr ebKebir(Ël[iiith^n;iï). 


^ 'A 
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Uixtas égyptiflnf n’jnclîqiie formolIfimcDL que Ramsès H ait suivi 
celle voie assez incommoHe pour uue armée de qutnse à ving’t 
mille hommes* et dilYicilc atiji chars, La meilleure voie d'in va- 
sion —la roiiio par Damas élanl ud peu avcnlurcuseàcausedes 
ûûitiades — suille long de la côte par Beyrouth. A Tripoli elle In¬ 
cline k rcsldons la vallée du Ftahrel-Kebir (Èieulhénis). Il suffit 
de rappeler les slêles gravées sur le rocher à remboucîiure du 
Wahr el-lCelb (lleuve du Oiien), dont les plus anciormes relaient 
le passage île Ramsès. Celte route est la seule qui s'accorde avec 
ks récits do la balaillc de Qadecb En etTel, la donnée topo¬ 
graphique capitale el la plus indisculabié Foiimîc par ces récits 
est la place qu’occupait le roi eti avant de scs troupes au moment 
de l’atlaque. Les texlea il lpsamboul la fiaenl au nord-ouest de 
(Jadech, le poème de Pentaoirr au nord. U est inadmissible que 
Ramsès ïl se soit aventuré au nord de Qadec-b laodis que scs 
trotjpes restaient en arrière, au sud de la ville. A défaut de Tar* 
mée des Khela qui le guellail, une simple troupe sortant de 
Qadücli lui coupait la retraite. Or, mémo quand lattaque des Khela 
et de leurs alliés se produit, nous voyons Uamsès conserv'er ses 
liaisons avec le gros de l’armée. 

Tout ceci 8 explique fort bien si Ton suppose que rarméc 
venait de la cèle ; Ramsès àTavant-garde est au nord de Qadecb, 
alors que le gros do ses troupes est au sud de Schablouna 
tQal'at el-Hoçn). Quant h Tormée on ne mie, elle se cachait au 
sud do Qadecb L 


1. Pour l'iïilünUon de l'année égyplleniiB. ef. Maspuni, op. eit., p,2\2 o, 3. 

2. £h lie Rougé, Lt Ptntme de PriUoDu-r, dsne Aïeufil dit IVomiiB, i. t, a, 1 
el s.,el J.de noug*. Le Poème de i’iiit<roi«', flftue èÿÿpiolitÿiijue. L UI, p. 149 
üL I,, i, ty, p. et el tomsi suinuiLi; P. Quieysse, Texte* hitiorignes itja. 
mmbeul dum Reeued tU Travaux, i. VllI, p, l ei - Maspero, on. ciL. p; 300 
£1, fl,, avec Ja bsblLû^npbifi 

3. Ce sent le» poiiiioni Wiirqu^ej par le» leilw. Dana l’hypollifise qui feit 

venir trmée égyptienne du sud, il faul nëeeeeilreiseiil supposer nue l'efiné^ 
biltiUi esi au roril-«i de Qadeeh; tl MnÉpera, cp, eit., p. 391, Or. ke 

lextH lent Fonnels ; lai Khelt w Tninehirent ]« foi-Eê au sud Aa Qrideeii el p4né- 
Irtrenl su milieu d« sotJsii de S. M. et. P, Guivesao, op. eif.,p. 133; . ils 
s^tireni du eflté sud d« QadMh et. J. de Bougé, égypL, i IV. p. lût- 

2&t Lu dfr âlïadiefibcirti eil câlia (|ni inclîi|ua tsiniQL le reUer de lu 
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jl^RKJîiraA \ — 40 mîfitiles an noîJ Je Mantiarita. 

Débris d^ÎQgcription grecqiiei brisé de tons cOLès^ Dans un mur* 

yoMocTi^ 

( bnAT PQ) 

Â la deuxîÈma ligne, il faut évidemment lira un x au lieu du 
Autre inAcriplion grecque daas un mur. La pierre est cassée 
en bas. Tip»; ou Pipx; est le nom du défunt. L'année im’ des 
iSeleucldos cominonce la 1" octobre 21 de notre ère. 






€AT 

rOPAC 

OTIAIÜ 


Kl#- 3- 

De^Hin d^f^ÜeH «ijr UQQ 
port^ eei bAtnllÿ. 


Sur d?u£ furU baïtanis dti porte eu 
büsalLe^ qui rappellent ks cousirucüom 
du Itaur&n.on voit des dessios d'époque 
chréikune. Nous en reproduUcms up 
(fig^ 3), L’antre eal formé d^mo crois 
à double bjirre transversale, 

11*15^ Bé'it ou fié'id avec quelques 
res les d’êpeq uo gréco-ch rélleao e ; 20 
piîputcs, le village Je llarba possède 
une impofiaote nécropole formée de 
lombes creusées dans Je roc. Elles oot 
loutçs la disposition eî-conlre (fig. 3). 

Un caveau de onie tombeaux en coa- 
lient quatre dans chaque uïehe latérale 
cl iroU dans celle du fond. — 1^5, 'Aïn 
ebMallou'a au pied dp village de ce nom ; 

20 miuuleo, Bkii-Sa’idé. Dans Lc.^ enviropsp à Itafé et Baqlo^ so 
voient eucore des Lombes dans le roCp du même type que plus 


fig* 


— Tombeau daui le 
rcHdbEïr. 


région î !e lac de Ilowii «I ttafis nnt iromenEe plilne où tes moiodreB dèflh 
Yelkltons prenne ni unn âocrnie oleur strïté^Eque, 

I , AbdEkumriih d'aprèa Rcÿx Les nome de Üëui où entre le niel 
indiqueat, $n Syrie, li préMEtee plus ou moins anoienne non de ligr«>9 mnis 
d'^ûDcej, Jl eiLBie eacorfl de oesnniqiaiix dam le Liban cl les uoeiU AnserÈyêe^ 
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haut, Le Djebel Sâ'idé aa-dc£Bus de Beit-Sa'idé est un p[c isolé 
que couronuenl les ruines d'une forteresse prahablcment de J'é- 
poque des Lroissdes, minutes, Keferoun, De ce point passant 
au gros bourg du Aïechla, laissant à gaucho üU'Aj-oun, où l'on a 
voulu retrouver le casa) « les Fontmnes on arrive en moins 
de cinq heures à Mariamin. 

Msriami/i, — Les restes antiques abondent dans ce village 
ansariyd. 

Inscription latine sur calcaire; brisée do tous cfttés. Estam- 
page, ËpîtapJte d un soldai né à Antioeba et parvenu au grade de 

mtiximtfS .speciiiatür, 

, _ 

/ANitOCHlANVCEj 
il MAX IM VS SPECVLATtm^ 

Stèle, basalte. Es tampage. En haut une 
couronne, puis dans un pclit encadrement : 

ad 

ove 

Transcription du taiio Dümînus. On ren¬ 
contre en général Aé^tve.;, Au dessous de l'en¬ 
cadrement on îit: AOC.püis du fruste. 

*■ Une stèle en besal le représentant un soldat 

Mujflmiu, ^ romaine doit être de mémo époque 

(fiff. 4). 

D’époquo gréco-romaine aussi, eotto stèlo en basalte portant 
deux lignes d'inscription grecque (fig. g). Le défunt est repré¬ 
senté en buste et semble tenir do la tnnin droite la garde d une 
épée. AihIossus, uno rosace au centre d'une guirlande, déforma¬ 
tion déc O rati ve de 1 emb lême bien ton n u d u d i sq uc e t d u c roissan t. 



1* Çoi. fié Sÿritf, v» 
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L'inscription est fruste; nous l'avons estampée, copiée et pholO' 
graphiée: 

AOMKOCOAEMimPOMO) > • lïlIltl'I-NIKI ti^ M: 

AOMN^H ' LEUmi OMOI n • DnEIEUIIKIIl^ ’ L I 
ph«i.sr, aoMV-; ’ O ■ EM - nPOMCii - - doei • \m^mm 

e.i«a|»r O • IIHihPAE IMIIHNUJ N RA I \ K. H 

«Iwas^iEHKEIMKH • LUNtiA - tll • ■ N ' IH 
rboiogr. I • EIEHAEI 0 • H ' Ul KH ‘ -.M ' MH ’ 



fig, B+ — Bajuük-. 9J{uiïmiD. 


Lo îiom du dêfuat ost pro- 
b abl liment Àâjfvsç. 

Il faut grouper avec las 
sculptures précédontes la téta 


Fig. Sh — atU.0 tünènln. Alïriauifa. 


radiée J bas-relief eu basalte que nous reprodttïsoDs (Gg^ G). 

L'înscriptioü suivaule estd'épque cbrdticnue* Ëlk est gravée 
en detiK parties que sépare une èroix» aurunlmteau. Estampage. 


€AOIANSv 
OV0VHNON cwJt 
IITÜOCICO 
hckkx^hi 


TOeVKTHPTHC 

eeOTOKÜMA 

PJACCOkOAOM 

ÉTiCACOM 


Il ne manque rien aux trois premières lignes de la partie do 
gauche. Peul*clre faul-îl lire et restituer à le troisième 
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i S7ud|[ti:ïu}i à la dÊrïiîère i ii èxx[A?]atÆ]. Le se as nous 
échappe. A droite * 

To Eüif:T^p(i&v) djj; Sisîdxstfl Maf'Æî ^iK*ï£îA(îîff3?]. 

Si J‘oa adople Tèra é!cs Séleucicies^ raanée Biï commeaee lo 
octobre 333 de noire ère. (!onime nous le verroas^ à cette 
époque Mariamin était le siège d'un évéché. 

Ces quelques moaumenLs suflÎReut à prouver que aoussoinmes 
sur un site antique de quelque imporLaiice- Mariamin cal meu- 
tîonnèûu xtii* sibek par le géographe arabe YûqoiiL^ exactemeut 
sous sa forme actuelle, comme ua village des ouvimna de ^üm 5 ^ 
C'eslf che^ les au tours anciens, Mûriammej qu’on avait identifié de 
façon toule con|ecLura1e avec Safita (Chastel-Blanc), puis avec 
QaTat eJ-I1o$n (le Krak dos Chevallersi). Avant rinvasion arabCp 
aux V* et VI" sibdes, MarJamme était un évéché dépendant d'Apa- 
mêe\ Dé]àf en 3Û9, Je chrétien Gélase lapidé à Oéliopolis (Ba'aU 
hek) est enterré à Marîamme, îsa patrie, où on lui élève une cha¬ 
pelle*, 

Ptolémée^ place cotte ville presque à la hauteur d'Anlariidns et 
é VmL Pline parle d"un peuple do cetto région, les M^riam^ 
miianî*. La plus ancienne mention est celle d^rrien* : Géros- 
tralOp toi d'Arad^ avait mis sa HoUe, de concert avec les autres 
rois de Phénicie et de ChyprOp au service de Darius. Mais aussi¬ 
tôt la bataille d'issos, des qu^on sul qu'Alcxoudre se proposait 
d'outrer en Syrie, StraLon, fils de Géroslrate, s^empréssap en Tab- 
sence de son pfere, d aller oiïrir k royaume aradien au vainqueur. 
A cette occasion Arrien le délimite : il comprenait tout k paya 
entre la côte, Sîgen etMariamme. Sigon est Tactuet Sahîoun ^ 

L YâqeûL, èd, Wü^LéervId, IV, p. 5i0 : üuv 3e Slnuige, 

un'kr the lf<>£tfnup lit à lort .Vyi^/oiin, 

2. Le Quien, Orüjs ChrkL, tt, OJ0, Cf, mUm Aniioehix e( hr. petritirch., 
Toblef et MelintET, p. 331, les yarianlEA ■ Martink M&nain, Mariania qui 
marquent le pJlfla^gB de MsnriÀmmt ai^kriamli]. 

3- C^ronifflrn éd. Dindorr, L p. 513. 

4, Plfïléniée, V, J 5. Ifl. 

5p Pline, IL Jf.. V, 2$, 13. 

n. ^tTieitf H, 13^ 0. 

7, Niïui fevfeadcvn^ ailleurs mr celle întpfirlaDtË îdeoüflcat'EiJD. Pour Tad- 
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an 


L'importance de iJariamme dans Faniiquîté ienait k deux mu- 
aeïi : elle était nri cenlrc agricole de premier ordre et elle se 
Ironvait snr la route qei, d’Anlaradus, débouchait dans la vallée 
lie rOronle en face d'tSmèse et d'Arélhuse. 

De ifariamîîi on domine la large vallée de rOronle depuis le 
lac de IJom? jusqiî'à llama. L'excelloocc de ce poste d'observa¬ 
llon dut de bonne heure le faire choisir comme place de garni¬ 
son. Les slLdes de soldais relevées plus haut Pattes te nt pour 
]*époque gréco-romaiïîO. Noua avoua vu qu'au temps du rDyaumo 
aradieo Mariamme élaii ville frontière. Peul-être son imporUnce 
remonte-Uelle au!( grandes invasions égypûenncs^ 

De nos jours» Mariamin déchue iPa plus de raison d'étre qn^au 
point de vue agricole : les coltines peu élevées qui routourenl 
produisent d'exeeltents raisins» des figues renommées que Pou 
sèche et dont il se fait uu graud commerce» Si bien que toute 
celle régioRp celle des Piinejest appelée Djebel 

eLllcloUf la montngnede ia rfouceiir. 

Ifdrin (Hors Ferrandua) el lîafmi/é (Raphanée)» — De Maria- 
rnirij parTu'ouné, on arrive en moins de deux heures h Bilrtn’* 
Le village actuel est sur la colline que couroanenl les ruines d'une 
forteresse dont il reste les traces do renceînte et le soubasseizienl 
d'une grande tour carrée^ Cest le lions Ferrandus des Croisés* 
En dehors de quelques inscriptions arabes, nous avons relevé 
sur un bloc de calcaire^ brisé è gauche^ rinscriptîoti soi vante : 

KBtRON lE I ROC 
tme - SIIAFSIVIXIIA 
nVilPBl RON IVS 
•tSlMVSCONIVCISV 
«BFNSSIWPÊCIT 

meiira» il s^Hlra Je reaiarquflr qu"à rairiTée Jei les Gpeci ne pron&Q- 

ç^itsDl plu B la Lr& Afabea ont tlooc c4tlipriA Sloa=$[LbÎDan. 

1, ScuB TliôylïnisS i", ef. Bru^h, GtsdtKhlc p. 2C&. Dnns lis 

KEinalis Je Tboutiuâs Il[, cf. idem^ p. Betqii-da In villa que cke la poème 
de Penfflflur? CU J+Ja R-JC^è, fSjt^pi^hÿîfue^ l, lli, p^ 157- Ce n^st pBj 
impoli Lble si i'oo ndtaot qua rinaâe ègfptlânae 'il^l pir lu Ciïti phêniaiannei 

2. Yiqoùl écrit A préviaiil qu'on pronoeçAit susBi CL Gu¥ b 
bimiifcset 9p. cii. 
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BiroHtî Rqc..,,. vixît VL L[ueim) P(uàlhis] lîironius 

. 

A un quart d'heure de Bhrîa sont îes ruines de Bapbanée. 
Celte ville Lirait une grande importance stratégique de sa posî- 
tion au débouché de la route, allant de Tripoli à Alep par Or- 
tbosie, 'Arqa, la source Sabbatique, Uapbanée et A pâmée. Ce 
chenùu, suivi par Titus \ est noté par la Table de Penlinger. Au 
ai* siècle, Nassiri Khosrau' dous dit qull y a deux routes par¬ 
tant de l.lama; l’une conduit à la cAte de Syrie par la fontaine 
Sabbatique et 'Arqa, l’autre se dirige vers le sud et gagne Damas. 
La Table de Peutîuger nous iudique encore une route allaut de 
Raphanéeè Antaradus. Aussi, k l’époque romaine, Raphanëe était- 
elle le siège d*une légion. La douzième légion l'occupa un temps 
avant de se rendre à Mélitène^. Mais c'est la sixième légion qui 
parait a’y être complèlemcntinstallée. Nous en trouvons la preuve 
dans riuscripliou suivaule gravée en beaux caractères sur une 
stèle {1“,58 X 0-.80 X 0“,72) : 



OHIPL - AM 
CORNELI 
VXOR CVII 
SEVËRt_JRl 
MIL LEO VI FE 
HSE 

.Corac/i(ac) ujn)r(ù) cM[ral 5«iferi tri{ituuti mit[üum) 

nis) V! Fe{rrata«). //(te) e(ït). 

Le surnom Ferrata porté par la sixième légion explique l'ap- 
pelialion de Mans Ferrandus. BârJn était donc le camp retranché 
de la légion. 

La nécropole de Bapbanée, ou I on voit t’inscripLion précé¬ 
dente, s'étend au nord de la ville. Ou noua a montré comme pro- 

1. Joaèphc, Üe bdbt fuL, VJI, 5, t. 

2. Mossiri Kéesrao, St fer Sttmih, éd. Sel^fer, p. 38. 

3. iosèpbe, De btilo jud,, VU, 1, 3. 
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vcoanl de ce lieu le brODze rom un roprodoU d-conlre(fig, 7). La 
jambe gauche e&t brisée au genou ; la main droilc r perdu ses 
doigts. D^une facture un peu lourde^ bronze est intéressant par 
la coilTure au type islaquo. Celle Vénus 
tenant un miroir de la main gauche cl 
probablement un grain de fard dans la 
droite, est à rapprocher d'un bronze do 
Torlose** 

A 15 mitiutoA à Toucst de celle nécro¬ 
pole est tiue masquée ruméep bâtie avec 
de gros blocs calcaires ot des colonnes 
brisées. Un de ce^ blocs, orné de moulures 
des deux célés^ quoique brisé dauc sa lon¬ 
gueur^ mesure i”*,50 X i%42 sur 
d'épaisseiiCj mesure prise co dessous des 
moulures très fortes qui caracléiiseot les 
monuments d'époque romaine en Syrie. 

Ce lieu appelé Ard I.Iadrié marque rom- 
plojccmenl d'un temple antique^ 

Laissant à droite Qurlmcn " pour mar¬ 
cher dans la direction ouest, on aperçoit 
au loin la château de Uo^yad et Ion ar¬ 
rive en iti3/4 au village d"AiTi eLllalaqim. Be ce dernier poinl 
à Ijia^n Soleïman, par 'Aîn-ChemeSpil faut 2^ 1/2.-Peu avant d’ar¬ 
river on passe à la gauche du pic El-Qolei 'a \ 

flom Solcîimn (Baîtocécé). — Ce grand sancltmire ^ déjà été 
Visité* ü y a plus do vingt ans, par M. Rey * et le R. S, Jessup 
Rey rapporta Testampage de la grande inscription de la 
porte Nord qui pormil à Waddingtcin ' de fournir le texle défi- 

C Ckrmotil Ginneau, Jliïïîion æîi pattêdrK tl ên Phénidi^ p. 124, pi, ÜU fig, D, 

3. MfltiiiSl pàr ROhnclit, Zr Ok X, U cisal Cnrlnmacff. 

3* M. J rsiroure tn ColêetjuflM. Bührkht, Z.H. P. T.* 

X, 260, pUii» dans le diGirict d't^l-AkrnU à Vm\ de Lalaqufë. 

4 . Re^, Àrchip^ dc% sdenttf, n’H,, IR, p, 33 a ût s. 

5. S, lessiap* Palesl^û fun4^ 1SÏ3^ p, 20 «i suif, 

0, WsddiDgt&n, Rttudi dff inscript^ yrtfirçiiw er laL rft 2720 a. 



rig. ^ Drouic. 
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nitif. Lc! R. s. Jûsaup découvrît une ms-eripliou au-dessus de 
la porto EbU Nous avons relevé cinq mseriptioDs nouvelles ou 
débris d'inscriptîous. 

La grande inscripliou de la porle Nord est la confirmalioii par 
Jos empereurs Yalérîen al Gallien des privilèges accordés aux 
habitants de Baetocécé par les rois de Syria* A catte occasion les 
habilanU de Baîtocêcé tirèrenlde leurs archive» une lettre d"\n- 
üoehus et une portion de décret adressé h Auguste pour les faire 
graver à la suite du teste Jatiu. La pierre reçut cette inscription 
entre les années 253 et 239 de notre ère^ La divinité est mention¬ 
née une fois dans la lettre d'AiUiochus sou» !a forme : 

Uarrc^îutî'ïiT^. 

y O su Solelmaii, c'est-à-dire la fi^ri tresse de SalüTïwn, affecle 
la forme générale des sanctuaires sémitiijues : une grande en¬ 
ceinte munie de murs très bautsicn blocs énormeSp cachant aux 
regards de la foule k ganctuairop le petit temple où seuls quelques 
prêtres avaient accès {pL VI-VU et pL VIII, 2). Celle encemto est 
percée de quatre grandes portesi une sur chaque face* L'inscrip¬ 
tion do k porte E^t. dont nous donnons une reproduction {fig, 8), 
la copie du R. Jessup étant fautive^ est une dédicace déclarant 
que les gens de Tendroit, tE nabexstt avaient élevé cette construc¬ 
tion do leur» deniers au dieu local, 0£u en l'année 

482^ sans doute do J'ère des Sèlcucides, qui commence le 1"*' oc¬ 
tobre Ht après 

La date est, certaine, quoique le R, Jessup ait In iSz^. Il faut 
remarquer tout de suite que celle data fue simplement Tannée 
où le linteau de la porte a été qiosé. Nous trouverons pour la 
porte sud une date diiïéreate. Le style de celle porte est remar¬ 
quable pour Tépoque, Les moulures épaisses sont en rapport 
avec la dimension des blocs. Deux Victoire» soutiennent la cor¬ 
niche ; elles sont du type hellénistique consacré par la Victoire 
do Samothracu ùim répèleut sur la porte UnesL 
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Los trois atilros portes ont aussi oliacuiie une dëdicoco» La 
porte Sud (%. 9} dc possède plus eu place que quelques lettres : 

aE'-tl 

©Y 


Hg. Sa — farli: Est «ie fftacAicto âa Sateimjii). 

C est tirte dédicace, probable meut au Otû M[ïif{îTtj>b épitbète 
assez employée en Syrie pour désigner Je dieu topique*, 

A terre, devant la porte, gil uu gros bloc mouluré (2V2 

1. Cf, Reots, de Phàiieit, p. ^à3a£2S et 33S, 

lit* sÉBiE, T, zax. 


21 
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ItEVUE ARCaËOLOGigUlS 


X i* X l“,ï5) brisé h gaucho el pocUnt um m^cHpUou facik à 
roslilucTp grécû à la ilédioace do la potlâ Ëst : 

BïTâ 3 t 3 [£j]^j. ü î:it?xct £[it; 
iî*[[iki^] £7 tw * (ftt: £îrs'ir;m). 

La dalOt avoo une ccrLame incerdlude sur 1% correspond â 
Tan 194-1&S dü noire fera* Si Jkn admel ijue la paplie Sud du 



Fig* Û, — ParlB Sud dg reuceloLa dé SûieîifliLü* 


pérîbole fut uchcvdu la deraibra, on peut atLribuar la conalruc- 
tioa do roncemte à U aaoondc cnoilii du u* sjbcle. Cca dates sont 
précieuses. Sans elles, Î1 faudrait probablement subir les appolla* 
lions de miirtiilh cÿciopééiuie ou pfié7iicie}ttti avec lo sens de 
haute antiquité qii'ou y attache, Après Ba'albok, c’est b Uo^n 
Soteîmau qu’on peut voiries plus grands blocs taillés et, ici, J'uni- 
fomiilé de la taille, de rappareillage, de la décoration même, ne 
permettent pas, comme à Bu’albek, de supposer un. réemploi 
d'anciens matériaux. C’est, d’ailleurs, une étrange théorie que 
celle qui considère un bloc de pierre comme d'autant plus an- 
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cien iju*U csl piu» gros* L'flsomple do I.logii Solcïman peut con¬ 
tribuer à détruire celte survivance de ]a.vieille coüceplîon dos 
Géants, en mon Iran! qu’eu Sjrie, à î'époque romaine, on fut 
pris d’une véritable mégalomanie. 

Lo bloc b terre, devant la porte Sud, ne colucide ni par les 
moulures, ni par rinscripliou, avec la parité du linteau encore 



— Porte Oueit Je rcaoeiut^ dti ttofn âoktmnji. 


Ên place. Ûn diï ^ait où k placer dans uae reconslilutioB arclü- 
tectoDÎque, à maias de le superposer au lîitleaUv 
Au-dessus de la pork Nord ou liLencore un rosie do dédicace ; 

I ■ -t ■ *.r |. ■ 

Quant H la porto (>ufiaL(Ag. 10) — au milieu de la baie, une base 
ronde; nous n'avons pu déterminer si oUo était fisc — Tinscrip- 
tion est d'une lecture assoit diflicile : les lettres étaient en mêUil 
rapporté et maintenues par dos leuoas dans île légères encoebes. 
Il 00 reste quo les louons en cuivre on simiilomeul les trous. 
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KEVlXE ARCIII^>LO<^iaUï 


Nôus ilonaons mi rao-simllé Ju nftlre copie où nous nous sommes 
suTloul altacbé â rendm avec exaciilude b poshiun des troua : 

«c- w.A •.:V.Ai!':<iiA‘ - yi/ ; : :•.* 

Ou lit avec ccrlUade : tn rcmarquaîU 

qtraprès N bs deu^chastea verLicalea son! assez rapprochées pour 
donner un H. La divinité est dune caraclérisée par reihniquB de 
la ville d'Ascaloii. Los formes masculinea ne donnent paa une 
terminaison cuncordanL avec les traces de leLtres. La forme fémi- 
ïiine "AgiufXflyaii convienl mieux. Oît a iliw "AmucXovaîii avec 31 = 
T^. ^!dus resLiLiions donc : 

G^COACKAACûNHAI 

Kl dès lorsj à cûlé du Zeu^ ou Iïa*al nous avons une 

déesse parèdre^ la déesse adorée k Ascalonn Celle appeUalicin 
Odï *AîîxjE>ÆT-â!ï ne êc relrouve pas ailleurs^ maïs elle nous rc- 
porle k un sûnciuaire hleu connu. Mérodote mstsle sur son 
imporlanco : ü Ce lempk (eelni d'Âscalon), mntme Ibpprennenl 
me$ recherches, esl le plus ancien de tous ceux de la déesse; car 
celui de Cypre à élé bé,lJ sur son «lodèJe, au rapporl des Cy- 
prions eux-mémes^ et les Phéniciens, parlîs de ce point de Syrie^ 
onl coDslruit celui de Cylhère »t L Lu saneluaire de Bætocêcé 
vienl èVapptii du lémoïgnage d'Hérodote. 

A Ascalouj la iléesse syrienne, Dercélo nu Alerg;atîs, étail ré^ 
présentée par iin simulacre moitié femme, mnîlié poisson*, A 
Diérapolia près TEuphrale, la slsitue divine était eniîèremenl 
une femme; mais rorigine de la déesse ukn esl pas mnina cer¬ 
taine. On prétend ait encore s du temps de Lnckm, que le lemple 
dUliérapolis était consacré à ÛercéloV De même qkà Ascaloiu 
les poîasons y éiaîcnt sacré!? ** D^aiUres pratiques trahissent la 

1, Héradottï, 1, Î05, ir&ü. p. Gîguuu Cf, PausELniad^ L i4^ C 

2. Lueiaup Iftf dia S^a, 14; BiuHiJür& dg Sïcîle» J| 

3, LucHfd, ibidem. 

4. Lucîeu, H 47. 
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nnhiri! marino [a déesse : « ks plus grandes solenaîLés sont 
celks i|ue Ton céiebre rtue les bords de la iiior s De la thncna 
rapparie un vase soi^neusemenL scellé et rempli d'eau de mer 
qiit sert auK Jibalioes. Si, comme il est prabaMe, les mêmes 
parlicnlarités de culte élaienl eu faveur à Oælocécé, c'esl sur le 
rivage en face d'AraEl que devaient descendre les lidblea^ CksL 
par Arad aussi que Dercéio pénétra à Bætocéeé, f^ous ne con- 
naissons pas de rejirésentatîoii figurée de P Aster lé d'Arad. 
Mats line jnscrlplinn égyptienne permet de ridenliRcr avee cette 
déesse syrienne, cette Astarté-Eiraogère comme rappeüo Héro¬ 
dote, qui avait sou saucLuaire à Memphis dans rencetnte du 
dicii-poissoïi, lie Protêe% îin centre de la colonie phénkicnne. 

A Arad, nous retrouvons la déesse adorée avec un Ba‘al^ 
représenté sur Jes plus anciennes monnaie^ de nie* par Je 
même simulacre que le Dagun d'Ascalon sur un célèbre sla- 
1ère 

La numismûtiquej qui rournît un rapprochemenl si net entre 
Ascalon et Arad, en offre un autre entre Arad et BæLocécé. La 
face Nord de renceînte de Bîetoeécê porte deux bas-rcliofs. L'un 
montre uti lionj'autre un lion devant un cyprès. Lajard a proiivé 
que le cyprès avait servi de symbole à la dées$e syrienne L 
Quant au lion^iJ représeule le dieu^ comme le taureau la déesse*. 


t, Lacieo, 48- c^-rAmoniâ avuil JIëu dtan fois p^r tn, Gf i {, 

C'iAt qü'n montré Bru|ïï<rli d'iipr-î^A in^cnptipn IroitrÊe prtr Ben&ii, 
Missii/ft tiff P^'-niar, p* 5^-57. Cf. Mnapefo, HrsC awc, (fffl jtfUpks rOn’m(+ 
t. Ht |u i70^ n. 2. Pour l'ialerpréLaÜüi) du Eia^eage d'Hénodole^ II, \it, ff. 
Vïcïor BérftJdt ^uUft arcadiViu, p. i52_ 

*i. R, Batwlont Le^ Perdes ü^.h^riiïfiei^ pî. >IX!l, fïg, i-Ü. Ûo peut suivre 
■ur cette plnuehr Jee ira/ksfofiisetiûoa du lypiH dÎTÎn, Après a^oir été figufiî eo 
bofitp 7-9), le ilhn plut représenté que per la tête (ftg. It et t.] dont 
lê style^ œuiErM Tei reEnarqué M . Bribrion jiiOueucê p&r Tari 

chypriote. lu^u toujouEit le même B^l'hI ma.nn ; le type du revers 

psÿ cliangi^ et qtfind Tari grec aura toui ennlii, ft tèU du dieu eusprucitara 
ies traite de PoKeidon pi, XXJtl, Dg, 1|V 

4. K. BibeJoOt lèid.» pl. VJtl^ fîg. 

5r Lâjard^ Ikchernhis sur U cuiî^ Efu dtoB de f^rad^ ffrr ins- 

cripi,, t, XX. 

e. Dé Vugüé, cTArcA. ■orifKf,^ p, 071 Victor Bèrard^ Ori^ne 

suites ittrttdicm, p. 1^. U* plus bio rAuiel du lileelkLa. 
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Or* uoe motîniiiL* d'Aradus de Vm 217 de noire èreporle le cyprts 
enlr^ un laureaiieL un lion affi'onlés^. Une condiïsion s impose ; 
Bajloeéré était un grand sancluaire phéuidep cjuijdiwail jouer 
pour Arad un rôlu analogue à celui d'Apliaca dàos le Liban pour 
lïyblos. 

Les lintçatiÆ des grandes porle^ç irenlrée ne sonl pas les seules 
pierres ofj se reiîiarir|ueiil des traces d'inserîplion. A I7nlérîeür> 
de chaque côté de la porte nord, esi creusée une pclile niche, 
ahn de quelque sial uetle. Au-desaous élail la «lédicace. Celle de 
droMé seule se laisse dèchîlfrer en parLie : 


,ûü [eyîipilwçç 

tJOCAN * - HKA 

Il est probable que d^autres înscrîplionsse cachonl soit sur les 
murs — principalement au-dessous doî^ niches — soîl dans le 
sol qui s'esl fortement exhaussé* On pourrait sê prometlre une 
riche moisson d'es-votû sî ks trous carrés dont esl criblé le 
pourtour des niches de la porte nord représentent des trous 
de scdléiootit. Le liuleau brisé delà porte sud doit certainement 
se retrouver: une pareille masse n'a pu s'éniietler. Mais U serait 
temps d^agir : les Ansariyés s'ir.stalleni dans les ruluea. Dovanl 
ie temple nous avons conslalé les restes d^un four à chaux dont 
le moindre mérite a été de fournir ou blanchie ni eut du Uuéïi 
voisin* 

Le templiit assez exigu* est un simple naos oh rinflucoco 
romaine se trahit par les fausses colimnes qui ornoDt les murs* 

Le FronLon écroulé porte à son sommet une léie de lion cngiiîr- 
landêe f(îg. \î). Nous Tavons fait dégager* Comme en témoi* 
gnent li!5 bas-^reliefs dé In face Nnnl de rcncaintep ce n'élûil pis 
là un simple motîT décoratiL 

Au nord et tout près dti sanctuaire ufi s'accouplent le lîa'al de 

1. Babclon, I^ÆPër$Ei ncMrtii'niijejr^ Catal,, n* i\7\, pE* ^XEV, SS. Man- 
naii» dç tfria mQnnoiitf «ri^lïg'ibAle au mame lypâi Tfiippéu âüssi \ 

ArSfiusi Lajird, «i*, pL VI, Z, 
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Fig. lî. — Lïolftftü dû port* à ^-3513 SoIoIumo. 

dans le pronaos une nkb© avec une inscription çompl^ilemenl 

i. On put comparer I CO groupe de conflrocliofif lo petit Tiiïago de Iïbït 
S*m"artqüîi*èïevmp Hcui oe iroîe esàcka ptiiïlard^ dAnslerotiinige do 1s grande 


Bætocécé et la déesse d%\scalnn, flonL les ruines de vastes oL 


belles consiructions oîi M, Uey & propO!;é fie recounnllre le col- 
Ibgc des prêtres \ Un pelil temple est altcnant. üii remarque 


Fiiï. II. — U^eorÀtloii d'un fronfcu. tliv^o Solcîoiou. 













I 


I S 28 nEVifK AflrnÉOL(Kii(>uE 

r. 

j ' fpiiste el ÆîTir Iq lintmnn de la popU^ a<s voîenl Irîïâ ilîflUnctcmenl les 

trous où s'enga^eaienL lest Louons de kLtres rapportées. Nous k 
rcproduisons(rtg. <3), uspr^ninL qitVii un tentera la recon^lUtilion'. 
Un élément décoratif qui revient souvent à, lloisn Solelmnn, 
] ^£t ra[gie« An plafond de chaqiir grande porte l'aigle aux nîlea 

I éployées tient dans ses serres im caducée, tandis que de part et 

1 d'autre deux éphébes, probablement Phosphoros et llespéros, 

j ; l’étoile du matin et l’étoile du soir, projettent sur lui leurs rayons. 

I. , La répétition du motif nionlro bien qu'il s'agit d'un symbole et 

> nous serions tenté d'y voir rînterprétâllon artistique et précisée 

du disque ailé, symbole de rigueur à l'entrée do tout sanctuaire 
phénicien^. 

■ ' U nous reste à dire quelques mots sur le nom même de la 

■; localité, Hn^lncécé, dont l'origine sémitique est certaine quoi- 

L qu’on n'ait pu en déterminer le sens. Les inscriptions locales 

nous donnent les transcription suivantes : 

[ , Li.'ttre fl Autîoehns [^^add. SfSOaJ flîsî njtTînstfitTjç. 

Porte Est {Jessiip, P, /?, F lS73j Sîft Bïrcs'/st'/îi IJ 1*17! if- 
Porte Sud (bloc à terre) [OêlÛ ISi-lK if j.^:, 

I ' I or te Nord 

'r' 

■ Les échanges de voyelles on de diphtongues qui ressortent 

do cette comparaison n’ont rien que de commu n dans J'épigrapbie 
grecque de Syrie, L échange îles consonnes n et est un fait plus 

r ■ 

- église d« Ssint'SifliÀOQ Sem'uin). Las rylnes bian e^nserri^s rte 

I • J ‘'''i AfTi ftaa élniiliHemsDis raligisux, ftps lUAitons ptrlkulièm, 

! ftfllallpnpg dnnt I uns asL sppaffta »lsns l'inscriiuion prirée sur la ünlettu rie 

l’ î? Pf' “'««iPT’». Kits wl flatéP ria 2-3 ju'tlIPt t7t) île noire éT?. Cf. de Vogfl.>, 

!. ApcAîL ticMe e( rpb'ff., pl. in, 

- • ■ premtéra lettre paraJl étr* un f, mala le point snpériflur gnuaha n’aiialo 

diverses pliotogrspbies prises ns le montreot pas. On 

■ ’ et dés lors on pourrait lira ü|. Un peu pin* loin, 

kti-oen duo T est très nette et sambla nppelae le eoeable iifdrriiÉ. Ln nombre 
da lettres e*iBeniii id »iü Simple en nieelura. 

2 Sur le diaqna (lîlé en Phéfiicla, cL Renan, A/f«fon, pi. IX et p. eS). Le 
fflolif que noua décrivons n étd raprodull psr M. Rey, op. tit., p. 334J. et par 

S. Jesaup, fçt. «i, üg. é, mais sans Iss rayona qui se projetient de Is *ain 
l^vée de cho-fiue éphebe fers l^aîglg. ^ 


I 
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niricux, mais s'explique par iino certaine incertiiinle à tranacnre 
UQ nom eémilique eo ^rec. Dans ce nom, on isole facilemenl 
l'élémont Hst ou B 2(7 = n'ï = maijioii, lempîe. Le sens de 
yü-/rr„ ou moius évident. Mous ne voyons qu'une 

solution possible, c’esl do retrouver dans ce terme le nom du 
richi passé de l'égyptien au grec sous la forme kîm, comme le 
prouve ce passage d'Elérodotc : « Ceux dss Égyptiens qui liabi- 
tenl au bord des marais, font usage de rongueuL qu'ils estraicat 
du fruit du sillicypns, ci qu'ils nnmmeat C'est un corps 

gr&s, nnii moins propre que l'buile d'ulivo à l’usage de lampe; 
mais il a une odeur insupportable'. <• Cotle plante nous est 
encore connue par la Bible : c'est te qiqaym rendu célèbre par 
le prophète Jonas *. 

Les noms de lieux de cette forme ne sont pas rares. On trouve 
dans la Bible les villages lïclh-bakerem [la maison de la vigne), 
Bclhdiachitta [la maison de l'acacia), Hetb-talTouah (la maison 
de la pomme). 

Quant à la présence du riciit, elle & été sigaatée par Jtoné dans 
les ea%'irons de Damas et M. BcaïUc dit qu’on en reneoiitre 
beaucoup prés de Bauias (Balaoée)^ Le port de Tripoli exporte 
annuellemcDt plus de vingt et un mille kilos de graine de ricin*. 

— De f.loçti Soleïmàn on descend sur le Mechtaen deux heures. 
Dans ce village nous avons vu un petit autel carré, d’environ 
(l"JÜ de haut, provenant, nous a-l-oii afrirraé. de Bària. It porte 
une inscription de trois lignes ; 


UAAHC^yEA 

*trtuCA™si 

OHKeN 


«[wijOipts-i, 


t. I1itraiIr>lR, IJ, ti, tmil. Gi^qel. Cf. P/î<iiu«jinJiHh'n, p. 3;^. Oa croit 

mromet cff mot «ii usyrien. Cf. F. Deliliiolia 

p, 50 s Le moL esL pwsÆ m lu Un h fonne tid, Pour les 

fliverseï tppelJilJoQfl^ cF. Pfine, Hr XV, 7^ 1. 

2* Jmüs, ttf 6-10. 

3. Cr. Riuer, ErdkunfU, XVil, p. 1358, 

4* ftiiJ., p. 887 : n AuT dieaeEti Boduu (eelui des enrirons de Bini^iA) wurrio 

viei HieîtiLia itim Oelerlraj^^ebaul. * 

5, Vâtul Cub«li Bÿifiet Ubm H Paîtitim^ p, 130, 


1 


( îtSO RFA'L’R AR<:nAOUK}tOCE 

I Au-flcssoiis di- rin5Cfîptîf>n e»l représenté en bas-reliof un 

Itoti et diivnni lut un iiuIeL La face ftdjacenlo droite perte un 
taureau orné de la ceinture dit sacrîlîce et devant lui un autel. 

I La pruximiLê du Icnipjc de llosti ^oleîmaalaisse à penser i]ue 

CCS ligures perpétuaient ou simulaient Je SHcrlfice d'un tau¬ 
reau c*l d un lion aux divinités de Biptocécé. A iJiérapolis, parmi 
les animait a eonsacrés qu'on garde dans la cour du temple, se 
voient des iiotts et d''s grands bœurs'. 

32 niînutes, nous repassons par Uc1l*Sa’îdé; 4îi minutes, 
Bcchra’iJ; 30 minutea, 'Adeidé. village moitié maronite, moitié 
ansariyé; 13 minutes, BUrech*;30 minutes, MarSem'an ; 10 mi¬ 
nutes, tlin dj Saflla, le Chaste 1-Blanc des Croisades ’ ; 30 niinut es, 
Tel'a ; 23 minutes. 'Aïn el-Masqa, c’esL-ft-dire * puits od l'on se 
tiésalièee. B'iin nom de Cette forme les Francs Uronl « la Uesquie », 
48 minutes, nu traverse le Nalir eLAbrai;h; 33 minutes, Qal'al 
'Areïmé, 

Ce cliUlcau, complètement en ruines aujourd'lmi , fut occupé par 
les Templiers. Les signes de laitlciirs de pierres prouvent qu'il 
fut conslru t par ios Francs. Le couvent de ,>|ar lîlîas est à 
30 minutes de là. 

iOminuteR.l.lûiiîoIi^l’cy*: ET-Oüsy):2ü minutes. EJaura; h gau¬ 
che, Dncighîrfi {Rey : ^ok^ra) ; i i minutes. Ras Deir ; 9 minutes, 
Samké, avec un sanctuaire ansariyé il,ms l'absidi> ruinée d’une 
onezcniiË églUe» 

28 niiüijies, Biirdj Mî'ar. tour ruinée. .Vous n'y avons pas dé¬ 
couvert de signes lapidaires. 

:t3 minutes. Qal'at Ya^mour, Je Chaslcl-rouge des Croisés, le 
Jammur de la Table de renlingcr. semble avoir été un centre 
assez important. Beux sarcopliagcs exhumés, il y a uno dizaine 

1. Lucif^u^ Ùea 

2. S«Tiii peui-éirt |« Trrti di*s Cro'tftrleï. Lu «rto ils M. fwïrie I tort 
Blerirh. ce qui b enirarnis 41. Rotinclil, /. ü. r,. x. 260, k CidefUinîr nvci! 

lu irQsat Beürfi-, 

X Dicrit pir J/on. Wir fflnrAîf, mUil , p* 8& et s. 

4, Noua xfêjEignoiis Jiinti ]?a dani |& cütIc iIc M, ftoy* D# 

mémû pijur eeUe* de M* Hartmann eK de M* BknckenNôrrk. 
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d’anni-es. ont été expédiés à ConsUijlinoplc i nous n’avons pu 
savoir ce qu’ils élaicnl devenus'. Le sol a fourni pas mai de pelUes 
aniiquilés. L’cïicfiïiile do chMeaii a été fortetnenl remaniée après 
ies Croisades', Au centre se dresse uae sorte do donjon carré 
d’urchitecturo franque • un pilier contrai reçoit les relnmliécs de 
quatre voûtes d’arôte*. Un escnlier — descente droite ogivale — 
ménagé dans répaisseur du 
mur permet d'accéder à une 
terrasse munie de deux éta¬ 
ges de défense : meurtrières 
avec petites voûtes et cré¬ 
neaux au-dessus. La grande 
salle du res-de-chaussée, 
convertie en écurie, est trop 
obscure pour qu’on puisse 
discerner des signes lapi¬ 
daires. Extérieurement se 
voient des croix, mais on ne 
peut affirmer que les pierres 
qui les portent soient è leur 
place. 

23 minutes, Mcdjloun e1- 
Bahr, quelques vestiges an- 
lî,ür,. Do li M 2 heures on ^ 

aUdnt Ti>rloHfi. 

Tortose [Antaradiia)* “ Nous avons donné Tdn dernier* un 
plart-croquifi de la célébré église dis Torlôso qui n'èlail pas loiit 

1^ I>e noiJVflaux rens&ignftmeflls nous opprenneni ((ue cta urcophn^^as ne 
Ëoat jamais trrivêsi Coriiliiolînopl&, Les objels or qoMs eunlenaiflul soîil 
à&na un? coUecLiun 

2:* Llnsanpüon çngngéè lian^ Vungl? aad-ou?5lt fnisk nu temps da B^nanp 

JfijLnon, aal compfèlflrtiqaL iliteibla, 

3, Ca mode da sontiïn, fii en futtur çn Fratice dans rarchiteclurt golhEqua 

fï-ncontra déjà h l'^poqüfl: byzantine. CL Ch* Difhl. VAfntiïK 

p. t& 4 * Dg, 7 . - jr . 

4, hel^ue ISÎÏO, 1, p. 315^ Nous neravlendiTTjnapisaur fEjindicAtiona 

Tournies pour la route de Tortcku 4 BiniiSh 
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à fail exacL :eîi parliailior^ Jfs» roiïLes r|'^âr/^l«sn'oxislfint qtio sur 
îos nefs InléralDs» Nous Montions (Hg. f3) 
lin reJuvé plus précis. 

J«.w danlphi^re poHâUl l'inscriplion ; 

EniEENo . , , 

tANTOY 

Vénm diadémét drh0ut,hrc>i\%e. hauUuir 
sans ît‘ socle, fi",13* Trouvé âTorlost*. Lt» 
corps porie stir lu jambo droite, la main 
gauche tient la pomme. D'un bon travail 
grécO'romaiti ; quelques détails — la coif¬ 
fure— sont trbs soignés. La base circulaire 
est antique. Statuette intacte, patine verte. 
Bronze sijrinn ,— Uauleur 0",Ü5* Itrîsé 
'ps, ce qui ne permet pas de juger 
■es jianches étaient couvertes. Il man¬ 
que aussi les avant-bras* Dieu ou guer¬ 
rier ü rapprocher de l'idole de Tirvnlhe', 
d’un bronxe de >fycénes‘. d'un autre de 
Crète*, 'lortose » déjà fourni un bronze* 
de co style antérieur à toute influence 
grecque, mais le travail en parait plus 
ancien. Dans toutes ces figures, IncoilTure 
aiïecto une forme plus allongée que dans 
le broiixe reproduit ci-contre (fig, 13). 

Imcrîption phénidenae : première ara- 
dîenue (pl, VllIJ. — Nous avons!nais)é 
Tan dernier dans ce même recueil sur l'im- 
porlance arcliéologique du ta vaste nécro- |.||j 

pôle q uî s'étend au sud de Torlose, le long OrenM.’ Tortiur^* 
lie la eftte jusqu'en face de Ruad, l'anden Aradus. 


Tig. 14. 

BrfiDXfiv TorLoMii 


1, Petrol «4 Cbipiei, Hùl. ik TArt, t. VJ, Hjt, 353 
3. Ibûlem, Dg* 35f. 

3. Satumoa R?iniiAh, Chfùniifue d'Orint. i tl, n. 498 

4. Prmjl Cbiprei, im. cîl., t. Itt, Op. 277, 
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Ljnaci îplmn phéoicknoc^ que nous publions id en provient : 
elle a été trouvée k une dcmi-heurç bti smi de Tortosc^ tout près 
du Tell Gbamqé, C'est la proîiiifere qn^ait fqiirnl^ ïa Phénicie du 
Qord, desl-à-dîre la eôle synenne au nord de Byblos. 

Elle .est gravée sur la face bien dressée iPime pi^uHe plaque de 
marbre blanc de 0",10 X Ü*|U83^ sur une épaisseur variant de 
5",028 h 0™j035h Dca coups de pioche ou de soc de charrue ont 
entamé la surface écrite en trois points el permettent de jiîger 
du grain lin el blanc du marliro. Tout le reste de Ja pierre est 
d'un ton rouille très prononcé du au long séjour dans une terre 
ferrugineuse. Les bords sont mX&, la pièce est donc entière. 
La face arrière seule est simpleoienl dégrossie. 

La gravure est excellente, faite d"une matû sûre. L'inserip- 
Lion ne compte que Irok lignes^ mais est complète, La forme 
des lettres se rapproche du type sldonien caractérisé par la 
deuxième shIonieaneS tout on présènlniit quelques parLiculari- 
Lés intéressantes. 

K, — En examinant atleniivement rhéliogravurc^ un remar* 
quera au commencemenL de la 2* ligne, puis vers la fin des 2*^ et 
3*ligaC3| c’est-à-dire u trois reprises^ un signe très nettement mar* 
que qui, tout d'abord^ peut élre pris pour un Irait de séparation. 
Mais au commencement do la 2* ligne, nu trait séparatif ne peut 
élro d^àiicune utilité. D autre par!, ce signe ne se rencontre que 
devant Ja lettre aiepA; eu réalité il eu fait partie. Ce signa idasL 
plus que Je témoin d'une barre essentielle dans lWe/t4 archaïque : 
il suffirait de le prolonger pour avoir la lettre ordinaire. La 
deuxième sidonieona montre ou ahpA intermédiaire, 

2.— Le ée^A marque aussi une forte usure :1a boucle est d'une 
courbe Irès accusée, la queue légèrement înctirvée. A Ja 3* ligne 
on peut hésiter entre un A^lA ou un resth. 

1 . — Boucle semblable à celle du àtth, queue très courte. 

n. " Le Aé do l'ifiscrîpîion a souffert. On Je rclrouve identique 
sur les monnaies d'Aradus. 


Corpus tnM^rîpt. 5^iab}caruiNp 4, 
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nipprocko iieaticaup des Formos nrainéenueiÿt hébraï¬ 
que, 

\ — Se conFond avec Je iod ahîonien. 

'î* — A conservé ia forme sidonionae. 

3 et ’Q. Ces deux loltres no so distinguant du type eldonîen 
que par un petit crocheta iVxlrétnilé inférieure de la Lampe, 
Labsouce de crocheté la hampe du ttoiitt de la 2' ligne ré» 
vèfe-t*jl un fait absolument nouveau dans l'épigraphio pJiénî- 
ctenne : la présence de ieiires fitm/es’t Le peu d'étendue de noire 
lexlü ne permet pas d en décider. Dans l’éplgraphio hébraïque, 
la première apparition des leltres finales paraît se produire aux 
environs do répoque chrétienne, dans l'inscription dite du lom- 
heaii de saint Jacques à Jèrasalem'. A la (in do la première 
ligne se voient très dîsltnclemcnt deux mun : le premier eal une 
barre verticale ornée à la partie inférieure d'un appendice ana¬ 
logue au crochet de notre inscripliou; le second, étant final, est 
Une barre simple ne difTéranl du Mf'n quo par la iougneur. A la 
dernière ligne de noire inscrîpiion on peut se demander si l'on 
ne doit pas reconnaître waAaf. La comparaison avec fa deuxième 
sidonienne n’est pas favorable h cette lecture, 

” 'i'rès voisin dusornejf; sîdonien, avec la tendance coits- 
lanlc à courber les éléments primitivement droits, 

““ forme du sin, asse^ particulière, se retrouve daus la 
deuxième sidouienne. Très voisine do Ja forme hébraïque. 

— FotEûo sidonicDiie puro, 

Eq râ^uméf 1 filphaheL de oûU& lEï^cripLion arndteatiiiï est de 
basse époque. 

^ious pi^posons de lire : 

3. 'jïï’H PJ5 121 

« Cet autel est celui qnn élevé Kldamad, JiUo d'Ecbol. 


éonnépsr M. de Vggüéiliyta aseu# arcAinL, t. XI. U«S, 
pt, Vti. reproduit p,u Ph, BecRuf, liUL <k i'hrit. dmu p. 357, 
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L* t* —L«i premièE-^ lellro esl Tarlickp ce qui écarte 
complèLemeat hi prduccupalioJi Je Irouvcf dans ce petit texte uiïc 
lanj'ue fortomoDl aramoîsée. Le ooni ü-^'O- paraît porter une ler- 
miliaison grectjUü et n^élre que la traoscrîpiiou Je petit 

autel*. Kti liâbrcu ôamah^ pluriel Aamâth, âig:nitifl hauteur, cul- 
Une, haut-lieu» Jao$racceplion Je sanctuaire ou d ûuUI et m-îïne 
tie fîïunument fanérairUp Ce ntol est très aucieu dans les lati^ues 
sémitiques ; de le trouve dans rîuscriptîûu de Mésa à plusieurs 
rupri&es; en assyrien sous la foruie éofridie. Il devait exister en 
phénicien — quoique les iuscriptiopsfie Taïunt pas encore fourni 
— car le caUe des hauls-Mcux ulail propromeut diananéenet le 
nom de lieu est üaFacLérbtU|ue. Nous serions 

donc en présence d'nn mot paSJié du sémitique au grec et retour¬ 
nant au sémitique sous une forme grecque. Ce mot grec trans¬ 
crit cauGrme la basse éïKiqiic du monument que révélait rétude 
Jéiaîllée de récriture. .Nous ne serions pa^ surpris sî cette dédU 
cace n’était pas antérieure au ti* siècle avant J^-C. 

L. 2. — Ou est tenté Je lire correctement s:='’ forme Je 
parfait hiphiE partîculifere au phénicien du v^erbe Mais que 
faire alors du groupe $uivaut Nous ne voyous pas quel 

mol sémitique ou étranger ces quatre (ettres peuvent caclior. 
Faut-i! restituer un aieph et lîrc i:2t^îî [i4]ji 2^ i!?s « 4|ti^FldauiaJ 
a élevé w? Le nom propre FddaniaJ, quoique nous ne puis¬ 
sions paî; expliquer le second termOj a une tournure bien sémi¬ 
tique : le dieu El a.... & ■. Que le graveur aÎL omis un ^lepA 
sur deux, rien n'est plus admissible, et mâme, si la présence de 
leltres liuales était admise^ on pourrait prélendre que cVst Vut*‘ph 
du verbe qui doit manquer : comme nous Tavoiis signalé plus 
haut, le 7wun ne porte pas Je crochet au bas de la hampe. 

L, 3. ^ Nous lisons Sun a. Rlle J'Ëcliel » et nonS^Kn 

1. CF+ BuNriirt de Cûfrcsp. ML, VI^ p- IPG, où quelqu'un ofTfe îïc 

2. A partir éa ca poinï* rîDacnption <^at trija diCfailÿ^et iiuua n'uiïroni'une 
îatcrprûtiUion qun fous teules r>Har'feB. Ou pout couslrlèror rfnjna l cuioma la 
forma abriÀgiè<r cpuiiu réiJuphaatioii de 1^ metuâ ctu/a. Qu trouve! en aroli^ lu 
vtri>« inmdrJiTiffi anéantir. Eldimid ïlgniflcfast alors le dieu rf £1 4 ariêantl 


m 
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n nu ^6 Tfitliâl parce que Ech^l se trouve en hébreu ilésif^nanL 
nne fiorU do tan^ri^, iandis que Tacà^l n'est pus iinM forme 
salisfaîsïinie. n^ie^liine forme nouvelle en phèaicîcn où l’on ren- 
oooLre romitie en hébreu la coritràclion nz^ èaih, fémîom de p, 
nu* MaU ce nVsi qu''üne varîanie orlhograpJiique; ou a cïipbô- 
nîciori : nïï? ei n année ». 

LWrüiudo d’un autel se rolrouve dans plusîcnrs inscriptions 
sémitiques^ mais il s*agîl lou|oiir8 d’uu autel d’airaint ncni nzrz. 
iraduÙ doua une irîlingue do Sardaigne* parIl pourrait ici 
aussi être qucslion d'un autel de bronze et le tiiulus de marbre 
aurait été fixé dyns une eucoehe du mélab 
Qum qii^ileasoit, celte inscriplioti trouvée prfes duToll Ghamqé 
marque Templaceuaenl d'un aaucluaire dont les ruines é^ohI pru- 
bablemeut h recliereber dans le tdl même. Une rapide visite des 
lieux ne nous a rkn révélé ; la sommet du îcll est utilisé parla cul- 
itiro* Ce tell fut cboisi en avril 1861 pour y établir le campe¬ 
ment lie la •4*compagnîe du !6' bataîllou de chasseurs à pied qui 
procéda aux fouilles d’AmrÎL sous la direcliori lîe Reuau* De 
belles eaux J ail lias iml lout près. Rruan îdentiliacet cmptacemeot 
avec rancknne Euydra*, 

fivad {Araii)^ — L^tle d Araii était le grand port , Je centro des 
t^hènieiena massés sur la côte en face (AnlaraduaJj à Qarné, 
Knydra, Maratbuâ. Ces vîUca aux noms pins oti moins précisés 
formaient les Arad ou assvfien, sî ‘Apiïiu 

chez Arrieu*. U’auires vîlks de la côte, Gabala, Paltos, llalaîiée 
au nord, Sîmyra au sud, étaient des foadatiuns de Ruad et Stra- 
bon appelle tout cel ensemble ^ Mois le ter¬ 

ritoire d'Aradusiies'arrÈlait pas à ta banlieue de ses dépendanGes. 

ir Cofp, liuei-, 113, Cf, T. J. S,, 1 et i|Û, 

2. Rtfntn, Jftf5iVin^ p. tO. 

. 3* Mil Mülh^f, Ajrirti £ifn»pantf4:a Ik^nkm^,, p ia6-lS7« 

Mopero, Biâi. deipttipUi dé f/Mmf c/ajoi,, El, p, ITl, a. 3* 

I. SUr»bon^XV|,t*^ 12, aneLrouvt! ^imyn diüsle fî|l«gc dtSuoinvb, 

cf., Hciisn, p. 1J8# kïumniLb çQciHfTi^'je a Ata di* SEiuvrÉi, niflift son son 

caipluecDfiDt, Wouii penioDi peuveir hicnléE éLAblû li po^Uoo titeie da Ei 
Ticilta dte* 
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Nous avons montréplus hauU ou fijtanllft position do üinriamnie 
el calie do 5igon, qu'avant Alciandre loroyaumo aradicn s’élen- 
daîl jusqu'au pied du versant Est des monta Anaaryés. Ijama 
elle-mËme acmble avoir appartenu un temps auï Phéniciens 
d’Ai'ud', La présence en pleine montagno du sanctuaire de Ijogu 
Solcïmuii (Bætocécé) témoigne que celte occupation est Irhs an¬ 
cienne. Arod « qui est au milieu de la mer selon l'eipres- 
sîon des telles assyriens, ne fournissaîl pas seulement à ses 
alliés des marins et des navires. En cas de guerre, elle pouvait 
mettre en ligne une armée importante. Les .Amdiens sont, en 
elfet, de toutes les luttes que snscilcnt en Syrie les Assyriens 
ou les Égypliensr Thoulmbs lU dut diriger trois ou quatre cam¬ 
pagnes contre eus et ils sont cités parmi les ennemis qui entou¬ 
rent RamsfesH dans la célébré bataille do (Jadccli*. 

La possession du pays moulagncuï entre la cûle ol la vallée 
de rOronle était in dis pensable ans Phéniciens du nord pour as¬ 
surer la sécurité de la grande vûio do pénéUulion vers b Méso¬ 
potamie dont la Table de Peulîngor nous a conservé tes étapes. 
h'.Anlaradus on gagnait Jammura (Oal'al Yab“0“0^ 
pbanée; on traversait rOronlo et par Apomée on alteignaîl Alep 
et les gués do TEaphrate *. * 

La montagne était encore utile aux Phéniciens pour le hoU 
que néccssilaicTit leurs constructions navales el dont le surplus 
fournissuil un article d'eiporlalion très important *, Quatre es- 


L Étienne do Byi«ie*, i. \ lipipAunif. , 

M Msiperu* <1» peuptrt dr J'Or. etfusii),, l. Il, p< tW, a juilemenl 
mîTeii «lenr I# ttmpèrsmniit belllqueui qui cshutUiîm te» Armdie»«. * CeUe 
fougue rf hotülitê opiniUre tient à ce qu'ils nnieitt eanicien» de leur force 

3. M. Mnepera, Oül. atK. dei peupirt de fOr. e/üSdjHe, l. Il, p. S6s, i«où- 
»»tidui» la Sennwufiïu de* textes Égyplieu# la rilln üe LansH-Cfaatur. De là 
Tliouunosi» III, fondim»ur le lerriUtire iredian, dut prendre 1* mule par Ra- 

phanée et Yiibnioiir. ... . , 

4. On Mit qus la nteesiiU de » ptoettrer du bni* de^ coDetructioti pour le 

Te tapie fut In ««M Silouion. L’Ejfj'pta einit le pfin- 

«nal pavs d'«*porUlîoei du bois de Piiéniele. Siii 1" pmQle d'uno inourviuo 
(Uosdé'psrs pour faire de grandes coopea de bon. l’n bM-felier nous inonlm 
l’opération, d. W. Mai MQîJef. Anni uini £iiropàt p. IIW. C'est l’Egypi» qut a 

ni' SRIIIE, t. ïîtK, “ 
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scnces, lo cypris, le pin, le mélfeze el le «apin» élnicnt réservées 
à cet usage. Renan a monlré gue les Romains soucieux d'empè- 
cher le dèhoîsemenl — prcsijoe complet aujourd'hui — avaient 
réglcmculé la coupe de ces arbres *. 

En résumé^ il faul admeLLrc un royaume aradicti très puissauL 
sur terre’ et renoncer à dire avec Renan que « la Phêniels ne 
fui pas un pays », que ce fut seulement « une série de ports avec 
une bnnlieue assor étrolle n *. 

Nous avons relevé à Ruail le texte suivant^ sur une base carrée 
en basalte, ayant sans don le supporté une statue : 

CIVITAS ETBVLE ARADIA 
L ■ DOMITIOC • FFAB • CATVLLOlRAEF 

Civil<ï$ei Bufe A radia, i(Mcie) Domitio, C./(tYrb), Fa6{ia tribu)t 
CatuHo [fi]rae/{ecto). 

Nous avons vu plus haut dans rioscriplioa phénicienne, trou- 
vée sur la céte en face Ruad, un mot grec Uranscril en phénicien. 
Ici on a un mot grec Iranscrh en latin. La formule même 
est grecque ; 'H xal é 'Apxiluv...*. Cela nous donne 

une bien faible idée du sabir parlé de tout temps sur les cÔLes 
orientales de la Médilerrannéc. 

On nous a signalé une autre inscription dans un moulin au sud 
de l'tle; mais nous n*avons pu décider Je propriétaire à la laisser 
voir. 

Nous avons photographié doux antiques reproduits ci-coatre. 

ifAhais^ ti Sfri#, « 11 MÏatâît tnçart naguère, dit Vilal Cuin^Lp df*» 
p. 153P Hti rorüi An pins et At tiiei coDALdérablsA sur r^ranHlns 

de* montd p m&ii r^ïploitaLioEi ahüï|ir« qui «n a été Mia dan^ ce» 

deroiera temp», petir sBLiAfttre âux Tort-ps de^AXides de» négocias tâ d'fvijyplep 
les II ruiné», » 

1, RenJJiï JTîui^n (te PA^Aide, p, 373 et 85S, 

2. Il lenkhle inutlfe d'ajouter z relalifemenLi&uï iulres ÉIkL» »ynfrns, 

3p jViniont p. 336 r LAd^6oitIon de REorin t été aeeepLée par I» méU 

leur* bifiiorieiiF* M- Moperop. RtH. nne, da pt^upUs tk tOr., t. II, p, im, dit : 
H La iTurr eit lûut eti Phénicie i de eelp il v en a bien juste ce qull faut peur 
donner pied à uceqainisîrie de niïee et A leur banJîeue rte jerdinj. ■ Si Renan 
tTiit pu Tuiter Rentocécê, aoa opinion se fût certii aiment miïdillèn. 

4. Wjililington, BrtWfiL a^ S64Û. 
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L'un (Ëg. 16) est une tète de marbre d'époque gréce-romaine, un 
peu plus grande que nature. L'autre (Bg. t7), «no stèle de même 
hauteur que la tête précédente et représentant une femme assise 
ot Vûiléo'. 



Fig. Ifl. — sa arbre, 
tiqaft. 


rig. M. 

Sînrbrc. lüiDd. 


Nûus B.yùn^ attjuîs ua tôt de ces potilcs monDaics d'Arûdus 
dont qu^îlqaes-unes au type microscopique et ancien du dieu 


ichthyomorphe ^ 


On connaît le curieux passage Oii Strahon* raconle comment 
leagons de Ruad, en temps de guerre^ pouvaient s^approvisionner 
dVau douce h une source en mer. Les marins de ces parages con^ 
naissent celte source. Venant du fonri, elle détermine à le surface 
comme unetacbe où Teau est morle. Avant nous le (jaillardot 
avait déjà constaté le phénomfene*. SJaiîS si ce mode d'approvi- 
eionnemeuL d'eau en pleine mer était possible^ U est fort douteux 
qu'il ait jamais été utilisé. L'ik de Ruad contient en elTct^àcôté 
de dlernesp des puits alimentés par la mémo nappe liquide qui 
jaillît en mer. Autremeol dit, ces puits sont iuépuisables. Les 
Arabes qui uotent si finement tout eo qui loiicbo ta nature dee 

1. Cf, les d<ociim«?rfis réonii sür'c«Ue sUiLode par VicLar Béfsfd, Ori^ime dts 
etiîirtf tfrrarfîfM* p. t 08 * 

2. BbI>cIdd. Ltâ Pffrwi p, çLn. 

3, Slrai>OD. XVf, 2.13. 

4, Btc^Ëii. MU^non îtf p. 41-42» 
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eaiis, le» «faclérisenl par la terme de neba\ source. Le récil du 
voyageur Lucas conOrmo pleîuemeol ce fail'. 

Nous ue nsvienilrons sur la route de Toriose à Banks tjue pour 
apporter certains compléments à ce <jae nous avons dit 1 an der¬ 
nier. Ayant visité k marée basse le récif en face Kfifub- Marqiyé, 
nous y avons reconnu très nettemeul les Iraoos d uoe tour carréo 
d’environ 16 mètres du côté, C'esl Ja tour élevée par Barthélemy*, 
en face Maraclée. Ce récif est à SO métrés environ du la côte. On 
peut l’atteindre à marée basse, en ayant de l’eau un peu au-dessus 
do la ceinture. A 25 minutes à l'est el un peu au sud de Khrab- 
Marqiyé sont les ruines désertes d’un village appelé Marqiyé : 
c’est la que les indigènes de Maraclée émigrèrent quand les 
Francs, chassés de la côte en 1285 par Qelaoun, furent réduits 
au métier do pirates, La première mention de celle nouvelle 
J usi alla lin a noos reporte en 1299 : un parti de Chypriotes, après 
avoir pillé le village de Maraclée, est surpris en regaguant le ri¬ 
vage *. 

Plus près dû Hantas, B urdj e$-ÿabi‘(latour du gardon), sim pie 
dépendance du ch&teau de Marqab, quoique fortement restaurée 
à l'époque arabe, est une construction franque. Nous y avous 
relevé quelques marques de tailleurs de pierre ideuliques à celles 
des autres chéteaus francs. Comme à Qal’al Yabtnour l’cscolicr 
est réservé dans rèpaisseur du mur. 

.A Banias*. nous avons estampé et copié riascriptiou suivante. 
Calcaire brisé aux deux extrémités. 

■nCKOY ' AOYKAI Ain ■ 

CO€ . TON M>AlON ■ CCTCO , TANKO* 
AHMHTPIOC OrpAMMATéYCéK^^B 

Ar,>t.^f! 3 ç I Yp 9 c|ip«Te»{ *» [■airtiStuw]..A la première ligne peut- 

être.2iIïXfl-jv3:L» nsi..,, 

J. Jtrvur artMql., 1809, L p. 3l8, n. 2. 

Z. Cr. Rtvw arthiiL t806,1. p. 318-334, 

3. CAmtIque d'Aiwiiti, 4i|. JIIIbë-L atrie, p. 7SÎ. 

1. et Jtevur 1806, 1. p. 334-325 cl Bg. 16. 

5. Lei deux inseripüoai du Balsuvc pulriléei par M. P.KietSCiiAsr, 
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Parlant de Banias, nouft avons visité les chftteaux des anciens 
Ismaéiis ou Assassins. Asscï mal constffiils> ou plulôl fort mal 
restaurés, ils sont aujourd’hui tompl&lemcnl raînês à Texcep- 
tion de celui de Maçyad. Us semblenl non seulement avoir euhi 
l’action deslruclm Ju temps el dos populations envirnnnanles, 
mais encore avoir été systémallquemenl démantelés, Touacons- 
Iruils sur des sommets rondos plus abrupts par la main de 
l'homme^ n'ayanL pour voie d’accfcs que de pénibles chemins dans 
dos vallées eucEÎasées,ce sont de dangereux repaires. Aujourd'hui, 
grâce à la ruine des chéleaux et s la profîihiiîon du commerce 
des armes, le pays est Iranquille. L'eau abonde, la culture est facile 
et les forêts seraient prospères ïi ,\nsaryés et Ismaéli» ne Intm- 
vaieot c^mmodo, pour couper le bois, d’y meUre d'abord le feu. 

Emprunlant le tronçon de roule qui se dirige do Banins vers 
Qadmûus', on alteinl on !*•!), Beimaya (Rey= Darmayali; HarL- 
mann = Barraaye); P35, Khirhel Kassih: 3S minutes, on passe le 
Nahr DjobarîW minules, Ghonsié (Rey:=Consleh): 45 minutes, 
Qal'at ‘Alleiqa. 

Le Oal'at 'Alleiqa ne présente pas de restes inlércssanls. Les 
quelques familles qui y demeurenl sont dea Ismaélis. 

Direction nord-ouesl : l'‘5 Nalial (Rcy ^ Nalicl) ; f’S. Ennazé 
~ ïannoseh). Direction nord : iîO minutes, Namo ; 2 Iienres, 
FouersaU 1 heure, Qal'al Maniqa. 

lunnffl rfa à, J, areftMot. /(or., AifitA. tttOa, p. flT-S8, d'iprfj un* 

enpie da M. Bîinckenhcrfl, été dâjà donnée* tl de façon pins Bomplèts 

par E. Rsntn, IftMton * p. 107-110, avec un long wmineBlaire dû 

a Efîgtr. Peur la prtfflîérB ds cas tnscripLloas, la pierre porto très nrUemenl 
enmma a lu Renan, et non ip«îlr,rtn, comme a lu M, KreUebmat, 
l. Gffljee i nmelligsut <^>ûnwiFiTn do Baniiu, Omaf-lwjf, un Damu’iuln, te* 
Irsvaux do I» roula deBaniasi QadmQUg sont an pleine nclîvllé. L* pfojel pre- 
voit le prtlùogeoient sur Katyod et Roma. Baniu, dont nmportino? tmU d* 
jour «dimiT. devis ndratt le port de Hsmn. yuinl & la routa do Lsl^uié i i.I ima, 
conmancèa depui* iretw ans, elle *n rasl* toujours i sos dauia ou (luinio pre- 
miars kilométras, sur cent quartiile, sans que personna wnp* 4 1» continuer. 
Cela nVmpécho ps» une réeenta publieoliim iemi-oniciello [Vilsl Cuînet, Sprir, 
tfiirn et Prtjwfius, p. l»; ef. p. 41 al 161} d'alBrrnef que -eon ashavemenl 
poursuivi uore pl«* praiwi: pour obéir siimrdrfti presMur* venus 

de ContlanlLDople ». 
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poaUioü du chUttiâu dû Muniqa était ûncorû inconnue^ Le 
nom acEud maritro quo la Joclure ^[ainaqalit acceptée â rîasti- 
galtoa dü Defréinery'p est à reclifier. Tandis qu^Mlleîqa com¬ 
mande la vallée du lîahr DJobar^ x\lanit{a commande oello du 
Nahc fjuralçoun. Ce chiLeau est complètement ruiné. 

2S minutes, Mecherfé; S^IOt Qurfas (tloy = Tlourfeis}; 30 tùi- 
sources du Nahr es-Sîn; mîiinLes^ Hurei^oun* | ü mU 
nute^^ou traverse te [Valir Ilurei^oun; Banîas. 

40 mimitcs» Buslen Djard (liartraonn ^ Bustan en-naddjar) ; 
12 minutes, viüag'e de Marqab; 15 minutes, château de xMarqab^ 
Dans les environs de Marqob, 'Aséhé puurraît être le Soebe des 
Croiâés^ et Bià:sé a été rapproché par .M. Rohrichl du casai Be- 
lusu^ 

De Uarqab^ laîssaut à gauche lïiüûlirt» EUBeida, Merah^ 1^5^ 
Ouadj Üjerré sur la me droite duquel se voient les ruines d'un 
poste avancé de Marqab; 1^30^ Dahr iâ minutes, Bezzaq; 

on traverse le Nabr Marqiyé; Es-Séda, peuplé dVrtho- 
dflïes^ sur un même plateau que Zimrin^ viliage musulnian et 
B'achtur habité par les Ansariyés. Ou nous a dît que les paysans» 
dans ce dernier village, Irouveivl^ en creusant des TondatiODs an¬ 
tiques. ir il art msn U * s^esl déjà demandé si ce nom de lieu ne gar¬ 
dait pas un flcuvenîr d'Astarlé-Achtoret. Le fait que ce village 
est peuplé dMnsariyés nous paraît donner beaucoup de force à 
ce rapproche ment. No us verrons pourquoi plus loin, Dana celte 
région se trouve Myk qu'il faut sans douta îdentiGer avec le 
iSabyâ que Yéqoùt’ cîle dans le district de Bauias de Syrie. Il no 
faut pas le confondre avec Sahin, en réalité Sa*îu, sur La limite 


L OerréoiflrTj Journal 1855> I, p, 32* 

2, Prababteffiept la Rev es-Sm de M, H&y» qu'il htws Ericrum. 

3. Ltf cMlenu da Mirqib & éié dé^iril par M. B^v. Jfunum. dv ^ürchiUcL 
riiiiir,, p. 19-3S^ 

RohîichlH Z 0+ P. V*, X* 502, propose Dvobflb ou Dyubin 
5. RCbricLt, léïd.. p. 261, j v . 

0. HuntüAûD, £. D. P. V^, XIV» lïlî?2» p, 233. 

T. ^âqpùti Üid.^ ôdi WüstaiifdiJ, III, p* 438, Pour la ciliïârenes d'éerïture 
nous r^rrunii pim loin Ël-Ki$hf d«vpriM Et-K*\fU 
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du Khaivabi et du Safita, à Teal da Torlose. qui a fourui une 
iDscnptîon grccqoc *^ 

D'Es-S5da on alleinl en 2 houres^dans la direclion le di^- 
teau do Kliawabî qui a douné son nom à tout le diulricl, le Coiblo 
des Croisades. Ce chAleau n'a plus qu un întérôL pilloresqüc. Il 
emironne un pic qui surgit au milieu d*ua vérilable cirque. Le 
village actuel eue ombre les ruines arabes dont il reste peu de 
chose. On voit sur les h au leurs environ nantea ^ plus élevées 
que le château — Dalir Mallou'a. *Aker Zeîl et Mebauta. 

De Khawabi, peu aprts avoir laissé à gauche Kokab*, on aper¬ 
çoit sur la droite Ei-Teffatta* et l’on atteint en l^'î5 Cbeikh-Boilr 
avec un oiiéli et une bonne source, l’rês de là une importante 
mosquée moderne. 30 minutes. Barcsin; 30 minutes, Benum^ 
rail, petit viliagu ansarîé dont le chef (moblnr) est une femme. 
Ce n'est pas que ces Ausariyés soient particuliéremenl féministes ; 
mais ils ont trouvé que le meilleur moyen de se soustraire au 
service militaire était d’abandonner îi une femme l’autorité et 
les rapports avec le gouvernement, a.'i minutes, Sourani. En 
traversant le Nahr SnuraQi, on quitte le Khawabi pour entrer 
dans le Qadmousîé. 40 minutes, Meredjé. village ismoéli dont le 
vieux cheikh lient le sanctuaire vénéré de Nebi Younés [pro¬ 
phète Jonas). 

(jai'ai ei-Kà/t. — De Meredjê on atteint Qal'al el-Kàft eu raorns 
d'un quart d'heure. Les restes de ce château, que les auteurs 
arabes orthographient At-JCahf\s6 dîslingueiit par un grand soin 
de construction. Une rampe longe les murs et, après avoir dépassé 
pliïsîeure bâlimenU accessoires, arrive à une grande porto mono¬ 
lithe creusée dans le roc, surmontée d’une belle inscription arabe 
et précédée d’un abreuvoir. Sous la voùle de la porte est des- 


t, RbIwd, J/iMÎün. p. 103-10*. J f, , , 

2 M llinmiiiT]. Z. D. P. r., XIV. p. 23ti, ir demande s tl fsvt identifier 
ee Koksb iïm le Kok*t de le mU* de il. Rey au Eud de El-’Alleiq*. Cw ttem 
points lonl disüntls. Kohal eii 4 reeUÜtfr en Koki'ié. 

3 CflL franq^f p 36Üp a identîné «fl tiIÏi^ço l NUBien «îmb 

par VOrirt duteoiplfl : EIluïTibii^âiir noire cant Eire sUTofTaK non el-Ti^IIâ a, 
4. ^d. WûneîifeW, IV, p. 2 ^, flcrîÉ : 
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sinée en relief une urcede en egîve de sLyte arabe. L^'inlérieur 
du cbâleau, à pari quelques ififlcriptmn^ arabes el iin reste de 
louri est cotnplMemeDl ruiné. Au-dc^Sûus du sol actuel on voit 
des excavalions dans le roc, Dimachqi^ y place la caverne oCt fui 
enlerré Sin^u surnommé HAohid ad-Din^ chef do la secte des 
Assassms* qttî avait fait d'EUKahf sa résidence '. 

D'EI-Kafl : 50 ntîniites, Djouheté^ ou d'après [lartmann 
Djouwclé; 30 minutes^ llainmam WaçeK village ansarîyé; iHÛ, 
Qadmoue. 

Qiidmons. ~ Oûrdmous est avec Masyad et Salamié le centre 
aclnot des lï^maëlis^ Il faut éviter de confondre les Ismaèlis avec 
les .Ansarîyés* Même au point do vue physique, ceux-ci son L d\în 
type dlfTérenU se rapprochant asseï du [ype européen ** Les An- 
sariyés occopent toute la montagne entre la mer et l^Orcnte ^ 
avec Je PJalir el-Kebir [Eleîithorus)commc limite sud — k récep¬ 
tion des peUles villes cilées plus hûnt^ peuplées dlsmaëlis^ et de 
quelques villages syriens, orlhodoxcs ou maroDÎLeâ. Lofi Ansa- 
riyéa se dislifiguent encore des hmaidis par la rcItgiDn ; en rèa- 
lilê, ils n'en ont pas ■ ce qui s'explique par rabsencc do lout clergé 
el de tout enseignement religieux. Le seul culte proprement 
ansanyé est le cullè des chefs morts. L'autorilé dos cheikhs 
(chefs, noEabhîs) est souvent très grande, La crablc mysténeuse^ 
le respect donl OJI les entoure $o prolonge après leur morl. Ils 
deviennent des sortes de sainU^ on apporte des offrandes a leur 
tombe et les arbres qui les entourent peuvent emUro en paix : 
ce sont les seuls qu on épargne. L’Ansariyé aime eûéore h dépo^ 
ser son offrande dans un coin de ruine ouvert à tous les vents, 

1. Gf^ Guy le Slrsn^e, i^lffsn‘rrÈ URri^ thti iTcwJtfJïu, s, v, 

2. Derri^mery, .t4urfllfi rtehtrvhfr fur let hmttMifm asisiiqui, 

iSôS, p. 0)p Cf. Stïct> Cnywtl, Un gratiii mnttrt iiu de Sa- 

fadiR. 

3. Celte pertleutork^ el i|ue1quet noms pr^prrs qui sembrpnid'criolne fninqu* 
oui fiit penser que let AnuriyéE étaient lea d4»«nJants<ie» Croisés. On oublie 
que «üx-fli fiirsnl complètement ehassés de Syrie nprèa Jes Cmîiadee et que 
loi AnHrijé* wnl plus de cent mille, peut-être deux cent mUle. Ile ont dû dé- 
pisaer de beaucoup ce chiffre quand le pajt était proepèfr. Lés Isroebélis A 
Qadmous, à Ma^yad et aux environs ne lonL pas plus de huit à reu( mille. 
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pr 0 !^qiifi toTijoiir-S un ancien sanctuaire* H U Psi pas racilc de savoir 
i^iiclie iiléu relîgîciise à ces actes superatîlieuXp nî ru&me 

s'il s^ea mêk* Ces sanctuaires locaur, dépourvus de tonie orga- 
nîsaiïon, ne sauraîcni utiirerlri foulo des pèlerins. Aussi navaîl- 
il pas été dîFlicile au couvenl oriliodoxe de iJar Djirdjîs (Saiut- 
Georges)t iualalié près la source Sabbali^juci eu un iîüu reaoninié 
dès une haute anliqulté*, de s'aUirer la faveur des Ansarijés du 
sud* Ceux-ci avaient coolume — jusqu^à cea derniers temps — 
de vouer à saint Georges toutes leurs filles h leur naissance et 
tout nûuveaü'ué mâle de leurs troupeaux*- l^ar suito de ce vmu, 
iJa ne pouvaient ni vendre ces derniers^ ni nîarier leurs Tilles sans 
venir au couvent faire fixer par le supérieur le prix de la béte 
ou la dot de la fille, c*esUÈii-dire k somme que devail payer le 
jeune homme pour obtenir sa fiancée. Le prix fixé^ le supérieur 
prenait la part qiiî revenait à saint Georges, le quarts le tiers ou 
la moitié suivant ce qu'ou avait voué de la fille ou de J^anîmaL 
Dans le cas de mariage, pour affirmer sou consentement, il ro- 
mettait h la jeune fille un grand niouclioirdlndienne ei un mor¬ 
ceau de savon* Dans beaucoup de villages ansariyés il y a encore 
des rcprêflcnlanU du couvent de Mar Djîrdjis pour recueillir les 
vœux et éviter aux bravos gens Tenniii de se déptacor trop sou¬ 
venu Mais fiepiiîs vingt ou trouteans rétonnant crédit dont jouis^ 
sait le couvent oriliodoxe a singutiferemenl diminué : les Aasa- 
riyés le délaissent presque complètement, Ils donnent pour 
raisons la rapacîié du supérieur qui va jiisqu^à supprimer à ses 
agents les cadeaux do belles robes de soie (^ûiïiôflc)^ mais surtout 
certaines privautés que 50 permettaient souvent les religieux et 
que no réclamait pas saint Georges^ Du de leurs cbeikhs profi¬ 
tant des circonstances a Fondé un sanctuaire en riionnour de 
Khodr (saint Georges)tOnire Saltio et Cheikh ^Ayach, iTeUî a^el 
c^ost là que vont aupurd'hut la plupart des pèlerins et des vceux\ 

\, Cr^ pids btul les témoignages Anciens sur In s.urcc SabLaliqu^» 

2. tl est d'fQcilo de ne p6s rrconnËiJU'tf L:etEe ecülum^ un^ survirAnc? dei 
eyll^s pb^nklfna^ 

S, Je dûifl CW rejneii^iiemefilB i l'obligeatic* t\a R, P. BimîBr* 
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Depuis peu, le geuvernemeni lurc a exigé la conversioa des 
Aasariyés à )'islamisme pour pouvoir lever des Iroupes diex 
eux : on sait que la lui musuimaae ÎDlcritit au Commandeur des 
croyants d’earüler los intidèles. D’un caractère très doux, d’une 
patience à toute épreuve, rAnsariyd s'eat soumis; mais il ne 
cache pas qu’il accomplit ainsi une simple formalité. Il est et 
restera Ansa^iyé^ 

Los connaissances de ces paysans montagnards se réduisent fa 
peu de chose. Ils peusent que le pays, avant eu.\, était occupé 
par les Hébreux. Ce sont les Yuitdî, disonl-ils, qui ont construit 
tous les monuments ontiqnes. Celte opinion n’est pas récente. 
Elle explique pourquoi ils ont dénommé fiætocécé i I.Iosn So* 
leîman, ia forterme de Sutomon^ pourquoi d’anciens hautS'Iieux 
se nomment Nebi Cbtt, k pfophi^te Set. Dès l'époque des Croî» 
sades les auteurs arabes nous fout comtaltre le Qal'at BenMsraél, 
le ehAteau des fils di&raël, prfes do Djebelé, 

Les Anssriyés uni toujours subi l'inlluence, le contre'coup des 
idées et des religions des peuples environnants. Complètement 
phéniciens au temps de la domination aradienne, ils en natcon- 
aervé les cultes même après Tère ebrétienno, comme en té¬ 
moigne Baetocéoé. Ils se sont imprégnés d’idées juives quand 
celles-ci se ré^iandireut sous les formes chrétienne et musulmane 
— particulièrement ismaéli. Le culte de saint Georges, si en fa¬ 
veur aujourd’hui, a pris la place, comme dans le reste de la SyriCi 
d'un culte plus ancien ' et cela fa la faveur du christianisine. Près 
de J,losn Soleîman, un des pics les plus élevés de la contrée porte 

1. L><it ïeDï(nga9ffl^Dt$ pris fur plue dans ua séjour de plus d'un inoli su 
Milieu dés An sari y ée, et conHnnés pur [ou* les Européens un rapport depuis de 
JoDjpies années tt-Tcc cette ittlérufssnla populiLîou, ns prévandront certninenient 
pai contre les odieatss et dingereuMit sccusatlonf qui ont cours dans tes miüeui 
otHcicIs du Constantinople, et qua n*a pw erarnt de réédilerM. Vittl Cuioei.sE- 
secrétaire^ général de In patte publique ollotnsue, :ü irne, Lréan ci fateatine, 
pi m. L excuse de M. Cuinet est dam aa oomplèie ignomsee du pnye. 

2. M.Cn, Clermont-(jiioneau, H'jrus et winf d’<^ret un tios-rcHe^ 

■néiiif du Xoitere, exlr. de la itevuv Paris, ltJ77, n montré que 

Khodr (saint Georges) tèpocd nu Glaukos hellénique si é une inoicnne divinité 
marilime phénicienne. 
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le nom lîe .Nehi Sakb et attesle un pareil chBng:einflHl de vocablo, 
mais îcî à la faveur de rislamisme Il n’est pas jusqu'à la domi¬ 
nai ion franque qui ne paraisse avoir laissé quelques Iracea dans 
le» noms propres des habilanls. 

Nous n'igiOoroDs pas que la haute antiquité que nous ailri- 
buoûs aux Ansariyés va à l'encontre des idées reçues. On dérive 
leur nom et leur secte d'un chtite, Mohammad ibn Nosaîr*. 
D autres disent que Nosaîrü est un terme de mépris, petits c/ir«?- 
fiVns, qui leur a été appliqué par les musulmans, Mais ces défini¬ 
tions sont empruntées aux auteurs arabes fort sujets à caution, 
puisqu'ils vont] U squ’ànonToodre Nosaïris, UmaËliselOarmates*, 
En réalité le nom des Nosaïris se trouve déjà dans Pline sous la 
forme iVasrrini*. PlincconnaUaussilenomde leurs montagnes; 
mons Bitrgÿfus *. Ces noms comme ceux de BMocécé et de Shab- 
t(funa (source Sabbatique) attestent le sémitisme de leur langue 
bien avant l'bre chrétienne. 

Les ismaôlib sont une secte musulmane dissidente. Leur doc¬ 
trine et leurs chefs vînrcnl de Perse où le château dWlamoiu 
était leur centre. Ils pénétrèrent en Syrie vers la lin du xi* siècle*. 
.\près avoir longtemps erré d’AJep à Panéa$\ les Ismaëtis de 
SjTie achetèrent en ti32-33 le chàtoûu de Qadmous, s'empa- 


J. M, Cleroieni-GfteesBu, Ëevue areàioLf iST7, I, p. 30, n, 5, a indiqttfi que 
le iâiel musutnian, aTsU pris la piwe, autre autres à Saint-Jeafl d'Acre, 
cl’OaiHs ou de s«» con^et^res. Le auoi d'Abdoutir, MrinTeur d'Oîîrïs, que dûub 
UT ont Ifouvi plus haut à y Hol, fo pays ansanyé, rend tria probable cdLl* mu- 
tülioQ. Oflinj Bifiut lui^tûéiEDC- rampLacé iïd Bn^iLl. 

2, 5 t«i 3 Letu Guynrd, ün madré des Assassùti?* p, 2^. 

3, Cf- Startisïus Güyitrdp op, p. 2îï-29. 

4, pLine^ V, 21. Nuerinî peut ae ntlLa-cher à II raicîne itô^r^ du 

suîfanL lea dialectes, La valeur rsiigieLiaa qui s'a»Ueh* à iùu& ka 
noms dèni'êa d« «iLfl wlnse sVxplii^ua fort bien iai pàf rimporlaiu^ 
tuaires de Li eantrêo : la «ottfcfl SAbbLlîque, Pour k puisage du 

aofi 1 au ^ Brtbe^ on a rensiupîe tout à fait parallèle de Kazar4tn tieveou 

Niijrdni. . . cr. 

5, Pline* /f * N., 20- Peut-être baroJt Ei^ le» moois que ^ a 

bénis ». J « . 

ti. CL DaTrèmery, iVoutieffc# nrrAtfreftéy sur hmafii^^ de 
7. C>st paf madifertaoce que Seuji- Goyord^ Un gt^and mailrt de* Ass^stni^ 
p. 23t eoufond Pauéaa et Bauiàà (BalaiïËeï» 
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rèrcnt hiiil ans après de Masyad, puis d'El-Kalif, Ho Khavabî, 
Maniqa, 'Alleiqa, RossaFn, Qoloi'a. Forts Ho ces posUinns, ils 
SG rcndirenl célfebres cl redoülahlGS sous le nom de secte des 
Assassins. Nos chrontqoeiîra, Irattuisanl mexaclemenl le terme 
arabe do chcïkh el-Diebel, appellent leur chef lu « Vieux de 
la Monlagno i>< 

A rim-erse des Ansariyés, on Iroiivc chez eux une ccrlnino 
or^nisation et un enseignometxl religieux. Le vieux cheikh Is^ 
maËli, propriétairo du sanctuaire de Nehi Younfea, près Qat'ai el- 
KAfi, sait môme dîsirihiior de peûls cierges en échange des dons 
faits au sancUiaire. Ils ont gardé de rislamisme l'hahiluiit! do 
voiler leurs femmes, ce qu'ignorent absolument ks Ansarîyés. 
Mais la parlicularUé très nelle do leur culte est dans la véné¬ 
ration dos organes sexuels do la femme. Il n*y a poinl là. chez 
eux, pratiques obscènes à proprement parler. Certains détails 
permettent de croire que le culte est symbolique. Ils unissent 
dans une même vénération réiichlsle le grain de blé et Torgane 
delà fécondation, poussant le rapprochement jusqu'à la compa¬ 
raison des formes. Ces rilos, quelque bizarres qu’ils paraissonl, 
nous eu apprendraicol long sur les religions anciennes s'il était 
possible de tes bien connallro. Leur origine est difricile à saUîr. 
La doctrine îsmaSU publiée par Stanislas rniyard n’en fait pas 
mention, l) n*y a pas Heu d’en être surpris, leur essence étant 
d'étre secrets. A l'époque de la plus grande puissance des 
Ismaëlis, en H7Ô-77, les habitants de la montagne de Sommaq 
sedunnèront le nom d'hommes purs et dès lors ae livrcrCïll ou- 
vertement aux plus honteux désordres*. Y'àqoftt, écrivant pan de 
Icmps'après, conlirme que les gens de la mnniagnc de Snmmaq 
étaient de la secte des Ismaètis 

De Qadmous à la source '.Ain Flassaii, minutes, (Ja- 

l'ai Qadmoun, Il ne subsiste que Je soubassement on grosses 
pierres d'une petite enceinte carrée. Tout près est le sanctuaire 

1. Kemal e>l-Din, itpu<i Dttrérnerj. op. tt(., p. 52, 

2. YSqOÛl, apU‘t Guj' le Slraage, cp. eit.. p. SI, 


rv 
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dG Cheîkh 'Ali ; 2-50. Masyaii qu'oD allomt après avoir biseé à 

drui Le Ottl *at -Qahcr. 

MasyadflêlA Tort hi«ti décfil par WurckhardP. Son chWeau 
esl le seul de C 0 u]C de la secte des Is- 
maelisqui aiièlé conservé-Oo y trouve 
de nombreus débris byzaiilin* (%• 1®)* 

Xa nord -nord* ouest de Masyad. 

Likqbé représente pciit-élre le « castel" 
tumdeLacoba cédé aux Hospitaliers 
eu U 00 par Bobémond 111, prince d An- 
tioche^ 

A 1111^1 heiirv (juvirod à 1 oii^-sL di> 

Ma^jiyad sont les ruines du Qal'al er- 
KL^aPi^ l’ancien cbatean des Ismaélis, 
llisn al-Ruçltra cUé par Dimaobqi d 
Abulfédai. 

Dh Masyad vers resl;35 minutes, ou 
laisse k gauche le sanctuaire do Ctieikh- 
Ibrabim; 25 minutes, Uaba'o; l-S, Deir-§ôlcib- Dans le village 
aiisariyé de Deir-Solclb, on voit les ruines d’un cbâtcan arabe, 
liansfornialîon d’un édifice antique qui parait de même époque 
que réfflîse située à 20 miiiuLes ouesUnord^ouest. Cotte église 
est du type greœbrélien. Tout à eftté, et de môme époque, 
une construction très soignée (%. 49) abrite trois tombeaux : le 
plau esl identique à celui des caveaux creusés daos le roc (%. 3}; 
mais il est couvert par une voûte en arc decioHro s'appuyant sur 
les piliers d’angles et sur les arcs en plein cintre qui recouvrentles 



Fi*, is. 

CbipileiLJ by»pliii. 

da 


1. Burdïhûi^li rrytfli tit ïArf Sj^riü aJïi'J ih^ LüihJ* Lotidoûi 1822^, 150- 

I5t fll 153+ Î1 a bîffïi riowriplicm ioMi ia vtïùle d'eiiU^ ■ ie mamlouk 

n Tnii I* Nouâ rfll^vé une inseripüan de même tSyb el eana donie di?i 

Mmeé^ue. .f. l, P - 335* Süf h fbrma aaiseijanal a 

O D<ilAril(« U Bouts, Cnirf. dts Hospitalkn, p.267. El-Qubht,, m sud 
du «wp Tti«OiivroMpQS (K»» Cbsqq»), qoo pro|Nije jA. KOhrusIit. Z, I>. I. v., 
X 3Kt, e*t lisbora de is règien des ag 1rs» donslios» . 

3, Cf. Gtij le Slwflge, «it. 
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lombes. Au tombeau de Bizzos à Roueiha*, lo voûte eu arc de 
cloître est remplacée par uoe coupole sur Jea mêmes appuis, sans 
pendentifs. Dès que les pendeutifs seront employés, il sera pos¬ 
sible de donner plus de profondeur aux enfoncemeals — ^ le poids 



de la voûte n’étant plus supporté que parles quatre piliers d'angle 
— et l'on aura ces mausolées dont te plus célèbre est celui de 
Galla Placidia b Haveune. 

25 minutes au nord de Deir-^oielb : Kenissé Bardjis, autre 
église ruinée do mémo style, plus polile et avec abside polvgo- 
gouale. 1*5, Tell-* A far possède les rostes d'une très curieuse 
conslrnclion en gros blocs bien taillés, de 3 à 4 métros de long. 
On dirait le soubassoment d’un temple.2*30, ftebi'a; 23 minutes, 
on laisse h gauche Tîzin. 

^a7Ha, — Si les débris anciens sont rares à l^ama, c'est 


t, Dfl Voga£, IrsAiïntiH-# ctvilf tt retigittut du i<r «u ti], pi. Ul. 
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VOrAfiE ES SÏBtE 

que l'Oronle, irriguant cnn liuu elle ment les beaux jardius de la 
ville au moyeu des énormes roues qu'il fait mouvoir, dépose 
parloul une épaisse couche li mono use. Waddinglon ne put trou¬ 
ver qu’une inscription grecque dans l'ancienne Éptphamé. Btir- 
ton et Drake, plus heureux avec les inscriplions liîUites, ne 
rotevbreut que trois iuscripliona grecques. Le débris suivant 
n'enrichira guère la série. 

K TO C 
M n Ë P 
K 8 T tS 

QW^m 

ËTOYE 

Dans un four. Basalte, brisé à droite. \ la dernifera ligne : ëtûuç. 

Dans la cour de la grande mosquée on a réuni quelques co¬ 
lonne» et chapiteaus de basse époque. Dans la medresé voisine, 
on voit une frise à rinceaux, Oeurs, reuillages, oves et perles, 
d’un style lourd. 

De l.lamah I.loni|, la route est carrossable; on compte 8 heu¬ 
re». Er-Re»lan, l'ancienne ,4.rélhusa, esl à moitié chemin. Les 
ruines sont au sud du village actuel ; nous n'avons pu nous y ar¬ 
rêter. Tell-Bisé avec ses maison» cooverlc» de coupoles en pain 
de sucre est au milieu du trajet d'Er-Bestanà IJoms. 

— Waddington’ a publié unasse;: grand nombre d'ins¬ 
criptions grecques de l'aucienne Émèse, la plupart d'après des 
copies de M. Girard de ftialle. Ajoutons-y un débris : 

ETEtMA 

Aï Y '‘Ets[u;] 

ru» 

Commence le 1 ” octobre lôO de notre ère. 


1. Waddmglon, Recmildei îfUiTtpt. tttal, de Sj/rit. Dans ]« n* 2568 

s, les TesliUUion* sont exnctes : la pierw porte toutes les lutires. — N» 256Ô 6, 
lèvera earreclion de date î juUlel 15Û de nolrt ira nu lieu ife ivillel IW. 

_ jf* 2589 n a bien été complété par Burton et Diuhc, Uaceplorrcf Spnu, 

p. sn, 7. 



Btivtiji Aiicm!ni,o«JuoK 


Z □ y S A 
N A1K D V 
A A N E ni:7i 
«la E B| 
APHrAAVi 
EXAIPE 


'fcl-suj Ce J* 

ÇivÎ'.ïæO 
*Av6ï[{s^ 
âi-vne yx^ft 


loscriplioD du 30 avril 167 apr«£ J.-C. 
^ Brisé à gauche. 


HMrOVe 
mYaV 
■lAlOY 
l^eHN 
nesaPOC 
ME 
lOY 


[' Al&r,vJ éîfci]p3^,.,,,. 





— Brisé à gauche et en bas. 


rEvs]tj>î... M[i5Y9lî riofsi]*li^wî- 

«■«A€ .* 

«HiTTOC 


— Brisé à gauche el gu hauL 


AfNiïYAAY Œv^iîîi 
HAI X€p6 iÀïiTçai 


*Xw:æ paur Aust et iaverscmenL ;ÿf|pî pour 
“ iHwz Ifl» Sœurs, débris^ 


MIXS 

HA 


1 /. 


Æt. 





voTAr.K KH 

Nous do un fins le fac-sîmiJâ de la copie d'une inscription assez 
fruste. A la dernière ligne l'i; est peut-être 0 


f- 

l'A/fH 

PAFuJMiCTfAÎÙ 

^ V^^vvsJoi^ 

€ é 

A V 

y 

\ 'J AO VAO hj C OVH A PI 


Les épitaphes sont presque constamment surmontées, àîlomç, 
d'une rosace et d'une giiiriando en croissant h rapprocher de 
telles de la sthle de .Mariami□. C'est une dé¬ 
formation décorative {fig. 5) de remblême 
bien connu : le croissant en tou mot le disque. 

Vénm (Ilg, 20). Bronie gtéco-romain d'un 
bon travail. 

De llomç ; 1^35, Tell el-Chaur près do 
la digue qui retient les eaux de ce grand 
réservoir artificiel qu'est le lac de 
2îi minutes, Qo|mé, petit village sur des cons¬ 
tructions anciennes{ 23 minutes, Keman ; 

S heures. Qseir, gros village en majorité 
miisiilmaa, au sud duquel débouche un aque¬ 
duc son terra in é fort débit dont on saisit à 
plusieurs reprises la trace en rementant vers 
Üjousiyê. îdrist* le cita comme alimentant 
noms; 1 heure, on passe près de Zerra'a; 

30 mînnles, Djousiyé. 

DjouJtiÿé occupe les ruines d'un bourg arabe jadis llorissaut. 
L’ancienne mosquée dont iî ne reste que le minaret carré et une 
inscription au-dessus de la qibla, semble avoir utilisé des débris 
enlevés peut-être à l’ancienne ville, Djousiyé el-Kbrab, à 25 mi- 



1. M. Clerwont-Oaüiietu lit à 1» derniêra Dgne : [^^''1 
3. türtsi, Gfogr,, p. 13 
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huLës U.U siïd-^sl. Ce D|oiisîyè cl-KUrab ^ h pari installa- 
tions de Cîrcassiptns aujourd'hui dispersée —- ne pr6sente que 
des conslruétions anterieures à l'époque arabe \ Nous n’y avons 
pas relevé de tracas d'époquo chrétienne. Les maisons sont sur 
plan reclangulaire, polîtes et hautes. Une grande eaceinlc carrée, 
d'environ 100 mètres decOté, isu'une saillie sur la face Est a fait 
prendre pour une forteresse*, est de même époque. C est proba- 



ng. 2^- — Liflltau ds portfl. UJPiillyâ gl-Rhrftlt. 


bloment un ancien sanctuaire. Sur le linteau de la porte 2 j ) 
on ne distingue plus que«i AÏOY ’ii» en beaux caractères. L’in¬ 
térieur est tout bouleversé. Robinson * place en ce point le Pa- 
radisos de Strabou, appelé aussi Triparadisos *. 

De Djousiyé à Râblé, minutes. L’emplacement de raneïenne 
Rlbla ne montre aucune auUquité. En sortant de Râblé on tra¬ 
verse rOronte é gué et l’on aUeiatTell Nehî iMludou en 

Il n’est guère douteux, après les fouilles de ^1. Gautier* dans 

t. M. J.-B. Gnutter es s dsiuiè drui rues, CemplM renitLi dr rAead, det 
imtript,, ltKk5i p. itiiO et 451. 

2. porter, dan# BitlfÉiiAeen mcm, 1854. p, E70.672. 

3. Robinson, FaMtUns, t. Ill, p. SôC, 

1. Cf. Droyeen, Ifiet, île t'htUàRiiiiir^ tnid. Bouetè-].iedefq, l, IJ, p. 1315-130. 

B. J.*E. Gmilier, Comptes renditr de T Acad, des Uaeript,,, iS95, p. A41-464. 
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lîle di! fac de Ilom^, que Tell Nebi Miadou ne enit l’ancienne 
Qadech des textes égyptiens*. Yâqoùt connaît encore une ville 
de Qadûs voisine du lac *. Dans une charte de i Uï, Raymond M, 
comte de Tripoli, concède aux Hospïlaliers avec Qarat el*Jlo 5 n 
(le Krak), le droit de pèche « in piscaria Cliatnele a Cliades usque 
ad Hesclausani **. Il s'agit dti droit de pèche dans le lac de 
l.loms (La Chamelo = Iloms). M. Rohrlcht* a bien vu que ttsyne 
ttd resclausam signifie «t jusqu’au barrage » situé au nord du lac. 
Chades ne pont être qu’un point au sud du lac, la rîve occiden* 
talc étant extrêmement marécageuse et la rive orientale étant 
terre arabe. Tell Nebî Altudou répond bien à colle position. A 
l’époque gréco-romaine Qadech prit ofliciellemeiit le notii de 
Laodicea ad Libanum, 

Nous y avons copié riuscriptiou suivante, sur une plaque do 
marbre brisée de tous cètés : 



TSV 

aù-sD 


lbAC:AK€PùOC 
€ MtCHKOCTON 
SiYTQÏ<î*(®IAON 


L'auteur de l'iascriptioti est natif d’I^mèse. 

De Tell Nobi Mindou vers le nord-nord-ouest; I heure, Debin 
(peut-être Blanckenhorn ; DjubaniyéJi l^ô, Liilaya. 

LiRaya a été récemment exploré par le R, P. van Kasteren ’ 
sur lus indications du R, P. tturnier. Ces ruines sont grccqucs- 
chréliennes. Quelques maisons ont conservé leur toit fuît de 
dalles horizootaies appuyées sur des consoles engagées dons les 


L'emplseemsni cIads le lie de Rems svait été soulenij parTemkinB, ÆhdTfé «n 
Or<}ntes, P. E. F„ Qmrttrtÿ iUitemnti, 1882, p. 47-{iCl. 
t. Cf. Uaspero. JfiJtotre dei peuptet île tOrient, t1, p. 140 «1 sale 4. 

2. CF. Guy la Stranga, ett., p. 4â8. 

3. DetJivilIc Le Rauts, Carlttlaife gé/tér^ du Hûspitalienf I, p. H7. 

4. ftObfichti Z, XI. Pi V*, X. p. 259. 

5. Van Kmteran, Liftaja, Z. O. X'. t',, I, XVI, 1801, p. l7t-lS?. 
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murs OQ supportdes par des piliers. Presque tous les linleaux 
des porles d'eulrée porleal uue iaseriplion. A celles publiées 
par le R. P. van Kaslcrcu nous ajouteroas ; 

€IC 0éOC 

Sur un autre linteau : 

ÊTÛYC €0^ 

L'année nS des Séleucides commence le T" oelobre 46i. 

Sur un linteau porlonl des trois avec A et W : 

CEPnOTEX 
KSBOHei çtqYC AM 

Smacos 

. 'ETa-Jî *tui» Mis{t'!s) 

Inscription du mois d'août 531 de notre fere. 

Sur un débris : ^ . 

Sur UQ liuVcau orné do nombreuses croix : iTtu^ 

commence le 1" odO'bre 462. 

Sur une console doublo que les Arabes nppûHenl mexi<^ra. en 
basalte comme tous les blocs précédents ; 

tTOYC €TOE 'E-vdiiî !tî< 

RAAAAAIC HiWiSts 

ZOH 

La lecture est certaine; maU la construction de lu phrase n'est 
pas claire. L’année "61 des Séleucides commence le 1" octobre 
450 de notre ère. C'est la plus ancienne date fournie par les ins¬ 
criptions de Liftaya- La plus récente est de l'an 610 après J.-G. 

Üe 6J1 à 614 RLosrGës 11,roi des Perses, envahît la Syrie et 
la Palestine. Peu aprbs, dès 634, commence rinvaeion arabe. 

La 1*. van Kaslercn a proposé do retrouver dans le site de 
Liftaya remplace (lient de la Laodicea ad Libauuni. Si eu effet 
ou tient compte de la prononciation iocale qui donne nu qofl^ 
valeur du hamsa, ou peut supposer une écrilure U/taqiyd déri¬ 
vant de Laodikea. De plus, le P. van Kasleren a tiré quelques 



^UTAGl E?t SrBTB 


357 


ar^ments des itinéraires ancieos. Celte bypolhèse est à écarter. 
Liflaya parait un dérivé très régulier de Lifta. En Palestine on a 
un village de ce nom. Quant à l'arj^uoteat lire des itinéraires, il 
se retourne conlre l'hypothèse, si on note la position exacte des 
lieux *. De Liflaya on débouche en5ü minutes sur la mule carros* 
sable de lloms à Tripoli, d'où l'on atteint en 15 luinittes fladeidé. 
En pays accidenté cela représente une assex faible distance. Dès 
lors, on ne peut songer é faire coïncider Liflaya avec un point 
quelconque des itinéraires d’Émèse àlléliopoUs (Ba'albek). 

Sur les deux piliers de la porte du khan de [leiieidé sont deux 
chapiteaux carrés provenant de Liftara. On lit sur l'un : 

«DEOTCÙKCOHBnaHiQHM a«Téxw. 

Sur raulre,dâ lecture plus incertaine encore ; 

tfSni XAECOl ITTI^ANNjSU» 


De Hadeidé à Tripoli la route carrossable esl trop connue pour 
qu'il soit besoin d'inaisler'. 


ta fiviier 1897. 


René Dussacd. 


1^ Le sroquîâ ftei ^DriroiiB du kc de IJonif qu"t donnt lu P* van KiEturuD e-bL 
inexacL 

2. La EubtlADce eu mémoire a fiit Tobjel lactarê deranL rAcadémïa 
dfiE inicriptïons ei baJEeadeLlres dâna In iéaiice du ivril ïâPT, 



NOTES ET SOUVENIRS 

D'UN VIEUX COLLECTIONNEUR 


XXVI 

lîî !5 los premîferes annéD^ de roccupalion de lloniû par l armée 
de Vîelor-Enamanîiol^ la population de la vîllo àugmeala tresra- 
pidemenL 11 fallut soïïger a conslrtiîre des quartiers nouveaux. 
LVspace aboadaîl ol il se forma de nombreuses banques qui 
firent main basse sur la plupart des Lerraius disponibles. Non 
canLenLes des terrains sîLuês dans la ville même, ces banques se 
mirent à achètor très cber toutes ks villas que l'ori voulut bien 
leur vendre, ainsi que tous les terrains uon bfttîs jusqirâ une 
dUtaiïoe de plusiour^ klIometroH des murs de Rome. Alors ooni' 
menca une spéculation effrénée. Les banqttos revendaient lontts 
terrains an détail et au métro, généralement h des spéculateurs 
qui n'avaieut pas de quoi payer comptant. Aussi les banques, 
tout en vend ELU l à des prix très élevés, n^esigeaieut-elks qu^^un 
acomplc ûu cinquième environ; k reste devait être payé par an¬ 
nuités après rachèvemeuL des constructions. Maïs, comme Tao 
quéreur avait, k plus souventi dépensé tout son capital pour 
payer racompte, la banque lui avançait sur hypothèque la somme 
nécessaire pour la construction iVim étage i cet étage achevé, elle 
avançait de quoi construire le second^ et ainsi do suite jusqu'au 
toit. Une fois la maison achevée, il arrivait que la banque avait 
avancé presque toute la valeur de rîmmeuble cl Sé trouvait, par 
son hypothèque, plus prapriéiatre que le propriétaire légal. Daus 

1. Voir k flfDuede ncïVp-déc. ISQG; jiinv.-fiv.i mJirs-avriU oiri^juiDt sept.- 
IStPS; jartVn-râT., mam-ivrlt 
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les premiers temps^ on lotieil facilement et asse^ cherp car les 
nouvelles baiîssés a^êJevaienl dans des qmarUera voisins du cen¬ 
tre; banques et spéculateur s'eiirkhirenl; mais ce furent sur- 
tout les maçons et les enIrepreneurs quî^gfnèrenl des millions. 
Il se forma ainsi, en peu d'années» des fortunes nouvelles et très 
considurables. Ges succès éditants eiicoura^èrenl d'autres spé- 
culuteufs et bienlût ce devint une ro^e de construire partout. Un 
graud nombre des familles les plus opulentes de raiislocrutie 
romaine subirent la contagion de l'exemple et Unirent par se mi¬ 
ner. Le chiffre des battisses nouvelles n'étant plus en rapport avec 
La population de [tome, la plupart restèrent sans locataires» ou 
furent abandonnées avant même d^âti e achevées: beaucoup d^entro 
elles tombent aujourd'hui en rnines^ La débâdo emporta u la 
fois banques et spéculateurs. On peut aisément se figurer quo 
celle fièvre de bâtir vite et k bon marché influa aussi sur la qua¬ 
lité des constructionSK Ce n^est pas ici te lieu d'insister sur Je 
goût déplorable qut se manifesta dam rarebitecture et la déco¬ 
ration extérieure des immenses caravansérails que l'on édifia. 
On remplit Etome do maisons ressemblant à des casernes de pro¬ 
vince ou» pis encore» do palais surchargés d^ornofueuïs HdicuIeVj» 
du goût le plus déplor-iblOp répandus avec profasion sur les fa« 
çades. En oulie» les architectes de ta ville montrèrent si tolé¬ 
rants â l'égard do la qualité des constructions que nous avons 
vu plusieurs immenses édifices sc fendre parle milieu et d'autres 
s^écronlerd'eux-mêmes» sans tremblement de terre. Le solde la 
ville de Rome ayant été surélevé pendant une vingtaine de siècles» 
on ne trouvé Je terrain vierge» pour y asseoir les fondations d^une 
maison, qu"à 20 ou quelquefois 30 mètres de profondeur,. 11 
faut donc» avant de songer a élever les mnm^ entreprendre des 
travaux de terrosfiement très dispendieux. Voîcl comment les 
spéculateurs obvièrent ü cet mconvénient. Un creusa de distance 
en dislauce des espèces de puits doscendaut jusquW $ol vierge 
et l'on y oonslruisit des piliers lesquels furent réunis h Heur de 
soJj ou â peu près^ par des arcades en v'oùte. Sur cetta base peu 
solide on fit élever de& maisons k six ou sept étages avec des 
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maléTÎaux de rebut et de^ fiiuri trop nnoces. AüssÎ fi y aura-t-il 
poü lieu de a^étenaer si ce** hftLÎsses crouleal au premîi'r LTcmble- 
meut de terre uu peu viol^entp car peu de gens — i\ y en a pour- 
[ant -— oui préféré mnalruire sur des fondations ininterrompues 
et solides, comme cela a'esl autrefois praliEjiié ^ Rome, où les 
édifices vieux de pltisîeura siècle^^ n/oal jamais broncbé^ Celle 
nouvelle modo do couslraire les maisons sur des piliers espacés 
a été, on outre, un vrai malheur pour ka archéologues, qui os* 
péraieut voir surgir tant de monuments imporlank des prufondcj^ 
Irancliées dont de si vastes espaces allaient être sillonnés. Ce 
fui uoo immense découvcuiie, car bien souvent, dans les puits, 
on découvnl des fragments de statues, tètes,mains ou pieds; il 
aurait suffi do creuser un peu à reutour pour trouver k reste; 
mais la consigne était d'alkr vilo, persoitne n'avait cure des aU' 
tiquités ensevelies et Tou vît s'élever des murs sur des snrfaees 
où dorment encore des œuvres d'art quil eût été si facile d'exhu¬ 
mer. 1) arrivïi parfois, mais rarement, que Von tomba comme à 
pic sur une statue entière. Quand, après un cerlaia nombre d'an¬ 
née ks bâtisses tiouvelks seront eu ruines et qu'on en élèvera 
d'autres sur des fondations plus solides, 1''archéologie peut se 
promettre une abondante moisson de marbres. Malhcureuse- 
munt, il leur manquera la plupart du temps les fragments décou¬ 
verts en creusant ks puits; il scrcît donc urgent de mettre ces 
fragments eu lieu sùr, de ne pas les perdre de vue et de les tenir 
en réserve pour Vavemr, même si, dans leur état actuel» ik pa¬ 
raissent iusigninantfi. 

Ces immenses travaux ont cependant rendu à k lumière une 
quantité eonsidérabk d'antiquités. Comme, malgré la vigilance 
des agents des banques et des survdlknls municipaux on gou- 
vernomentaux, les ouvriers réussissaient presque toujours à 
emporter de nuit leurs trouvailles de k journée, k commeree 
de Rome se Ironvai pendant quinze ans, alimenté de sculptures. 
On trouva beaucoup moins de hrons^es et ceux qu'on recueillit 
étaient générakment très altérés. £n effet, la terre de Home ne 
vaut rien pour k conservation des bronzes. Non seulement elle 
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!oür donne une paiine eséorable^ mais elle leur inDîga ce qn^on 
appelle fa müladie du êronzt^ une sorle de chancre roiigeur que 
les IfoniainA nominent qui ne iàche pas sa proie el la 

converLil^ au houl de quelques années, en une poussière verte. 
Le sénateur Giovanni Ifamcco fui le seul Italien qui profua 
de celle abondance Inusitée de marbres soHanL du sol de ftome^ 
Homme de goûl et de savoir^ 11 sut choisir et arriva, en peu 
d'aunèes, à former l'admirable collection de sculptures grecques 
qui a été piibitêe parM. Uelbig. Quelques étrangers aussi» el ]e 
fus du Dombre, achetèrent des sculpLuros^ Pour ma part, je 
m'attachai surtout aux bustes romains du siècle avant Îf-C^ 
Le célèbre brasseur do Copenhague^ M. Jacohsen, faisait ache¬ 
ter tout ce qui lui convenait; jû Gnis par lui vendre tous mes 
marbres romains, auxquels j'ajouLat plus tard une belle collection 
de marbres grecs proveuant d'Athèiies et d\\sic. ISalurdlement^ 
les musées municipaux eurent largement leur part : on fut obligé 
d'ouvrir de nouvelles salles dans le Musée Capitolin pour y loger 
les marbres recemmeul exhumés, parmi lesquels des cbefs^ 
d^Œuvre comme le buste de Comniode et la Vénus de J'Esquiliu. 
Mais c"est encore FËtal qui proGla le plus^ grâce au zèle de 
M. Barnabeip auquel ou doit le nouveau et vaste Musée des 
Thermes; là vinrent prendre place les admirables statues de 
bronze provenant des abords du jarJln G>lonna et quantité de 
aculplurea de prix découvertes dans le Tibre* M. Baruabei, as¬ 
siste de M. le comté 00^-^, ouvrit encore un nouveau uruââe hor^ 
de la Porte du Peuple : c’est le Musée dit Papa Gitiito^ destiné 
principal cm eut à recevoir les monuments de Tart étrusque et 
latin* 


XXVH 

En ilalié, comme dans les autres parties de l Europe, les grandes 
trouvailles d'objets en argent ne sont pas communes* En dehors 
de PoEupéip dont les fouilles ont fourni au Musée de Naples uno 
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g;raade quantité do bdla vaîsaello d'argeat^ ou üù peut cit&r^ eIo 
noivo lempSt que deux Irouvailleâ importavües i celka de Vi- 
cûrella eide Boatïo Reale, Vicarello^ le Vichy de l'andeu monde 
romain, éLaîL une localiLé renommée pour sca eaux minérales; 
les malades des parties les plus éloignées du vasle empire romain 
venaient y chercher^ au prix de longs vojagesp soulagemeul ou 
guérlsDn. Les malades dont les espéraneos avaient été exaucées 
ofTraîetil à la nymphe des^ eaux salutaires, avant de quitter Yica- 
relloi la coupe dont ils s^élaicnt servis pour boire Teau bienfai¬ 
sante k la source même. Il y a quelques dbaiiies d'antiées^ lo 
hasard Ht qu "on découvrît un dépôt de ces coupes; daus le nombre^ 
il s'en tronva d^une beauté ariisliqiie remarquable eï d^autres qui 
portaknt gravé sur leurs flancs ritinéraire suhd par les voya¬ 
geurs pour 50 rendre à Vicarello. J’eus la cbance de pouvoir ac- 
quérir» dans le commerce k Itome^ uue coupe provenant de Vi- 
caret lo, semée de fleurettes en reliefs cl dkn Ire lacs. Cette coupe, 
qui n'élait pas des plus belles, me fut enlevée par Caslellam 
au cours dkn de ces échanges eonime il skn faisait souvent 
entre nouSi Jlgnoro où elle a passé depuis. Le trésor entier, 
ayanl été trouvé sur des terres appartenant aux Jésuiles» fut 
placé par eux dans leur Musée de Rome, dit Mnséo Kitchcr 
du nom du Rferc jésuite qui Ta fondé. Cependant la plus belle 
enupe de la trou vaille fut mise de côté et îos Jésuites autorisèrünt 
le IL R ijarfuccîà la vendre pour employer la somme recueillie 
à la grande publication qu‘il préparail alors sur fart chrétien. 
J'élais en relations amicales avec le P, Garrucci et j'eus btontôl 
roccasîoii de voir cette splendide coupe en argent, entourée d'un 
bas-relief d'un art admirable, mais dont le sujet était quelque 
peu licencieux. La beauté du style et la perfection do travail fai¬ 
saient d'ailleurs excuser ce défaut, d'auLaui plus que le motif 
obJecdoTïiiàh était relégué dans un coin peu apparent du bas- 
relieL Je manifestai au bon Jésuite le désir que j*Avais d^acqué- 
rir CO gobeloL — n Je no vous le vendrai pas, me dit Garrucci» 
mais je vous en ferai cadeau si, do votre côté, vous voiilex vous 
engager à payer les frais de rédilion do rouvrage que je suis eu 
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tram d'écrire, v Graad fut mon embarras, car si je déairajs avec 
ardeur posséder celle belle coupc^ jû nVvais^ d'autre pari, aucune 
idée de la dépense à la£|uelle lapiiblication d'un énorine manu- 
scrîl et de plusieurs eenlûines de planches pouvait m'eulraîiier, 
Garrueci n'en aavail pas là-dessm plus long que mou Je fus pru¬ 
dent et tn'âbsliEis. Un ou deux ans apres, le Crésus de Reuen^ 
M* lJutuilj SC mit aussi on tète de tonter l'avenlnre et alla trou¬ 
ver Garruccî. Le Jésuite fut moins exigeant; U demanda vingt 
mille francs de la coupe. M, Dutuit accepta^ ae mit au bureau du 
I*. Garmcci et signa un chèque de la somme demandée sur son 
banquier Je Paris. Le Père élaîl mêFiunt; ne connaissant pas 
DnLuil, même de nom^ il refusa le chèque et demanda de 
rargent comptant. Le riche Rouen nais, assese fantasque do ^ na* 
ture, prit la chose de travers, ferma son portefeuille et sortit. 
Quelques mois plus tard> et pendant tine absence estivale que 
j'avais faite. Je P. Oarrticci, ayant besoin d'argent pour son 
éditeur, conba Je gobelet h une personne qui k porta à Paris, où 
il lut acquis par le baron Edmond de Rothschild. 


XXVIII 

Depuis cette époque, aucune trouvaille importante de ce genre 
ne S'était plus présentée en Italie lorsqu'on 4893 un de mes amb, 
habitant Naples, me Gt savoir que dans un endroit appelé Bosco 
Reale, situé non loin dePompéi et près dcTorre Annunziata^ un 
propriéiaire faisait exécuter nm fouille et avait en la chance de 
découvrir une villa romaine; on y avait déjà, me dïsait-on, 
recueilli nombre de beaux abjeis que Fou était disposé à vendre. 
Sans perdre de temps, je courus à Bosco Realo et mo rcudis sur la 
terrain de la foulüo. L'excavalîon était très profonde; on avait 
déblayé un bÂtimcnt assez vaste, mais dont les abords ne sem¬ 
blaient pas indiquer la villa d'un rtche romain- Le propriélairet 
qui surveillait lui-méme ses ouvriers, me fil les honneurs de la 
fouille- Après que nous rhumes visitée en détail;, il me conduL 
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sîl^ non loin de Ih^ vers un Pa/ff^ca{fîana ie Napolîlaîn. louLe mai- 
jj-ou pourvue d'une porte coehère e$i un Patazi^o), C'est là qu'il 
avait déposé les objels déjà retirés de la fouille. Ceiix-cî donnè¬ 
rent une toute au Ere Idée que la maison de ropnlcncD du proprié¬ 
taire; ils étaient presque tous de bonne qualiié et plusieurs 
même éUient fort beaux. Je vis là deux immenses baignoires 
dont l'une était omée de quatre ires grosses têtes de lion, plu¬ 
sieurs candélabres d'une excellente facture et une multitude de 
vases en brooïe incrustéH d argent, mais fort détériorés. Dans un 
autre local, on me fit voir des objets plus fins» plus riches et de 
parfaite conservation pour ta plupart. J y trouvai à faire un choix ; 
entre autres bibelots, je mis de côté un buste d'argeni repré^eu- 
tani une femme eollTée à la mode du premier siècle do l'Empire. 
Malheureusement, une gramlo parEÎe du visage était empâtée 
d'une croûte d'oxydei assez épaisse pour défigurer la dame. Je 
pris encore un miroir en argent dont le manche avait la forme 
d'une massue irtlereule, autour de laquelle était enroulée une 
peau de lion dont les pattes de devant embrassaient le disque du 
miroir', ^ous convînmes d^un prix; mais le Napolitain me dit 
qu'il ne pouvait me laisser emporter Joa objets avant que k di¬ 
recteur du Musée de Naples ne lui en donnât la permission. Peu 
de jours après, cette permission ayant été obtenue, les objets que 
j'avais choisis me furent apportés à Rome. Le moment de mon 
départ pour Paris, où j'ai riiabitude de passer te printemps, ap¬ 
prochait; ]e ne lardai pas h quitter Rome. A peine arrivé à Paris, 
Rappris que des italiens venaient d'y arriver, porteurs d'un 
splendide trésor d*argeiilerie trouvé à Pompét. D'abord, je n'on 
voulus rien croire; je pensai que quelque aigrefin avait apporté 
à Paris certaines pièces de cette argenterie fausse qui pullule à 
Naples. Néanmoins, j'allai voir, et je fus fort étonné de trouver la 
fnerveiUeuse vaisselle que tout le monde connaît aujourd'hui^ 
grâce h ta munificence du baron Edmond de Rothschildi qui a 
acheté tout le trésor et Ta donné au Louvre- J'ai oublié de dire lotit 

1. Jt Ga pJtu don dA ce mïtùïr au Mui^ du Louvre. 
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h rhcuTu qiîe lorsque j^acqiiU les Jeux premiferes pifeees en argeDL 
découvertes à Bosco Reale, je Gs pendant UTie ijuaraulaîoe de jours 
des efTorls Sufruclueux pour déharrasser de J a gfangue le visage 
de la dama romaîne- voyant que je ne n VH vais à aueun résuU 
LaU j'échangeaî cel objet avec un antiquaire de Rome. Ce dernier 
le porta à Paris, où personne iim voulut^ et revinl ensuite en 
llalie. Quand je pris connaissance du trésor de Bosco Reale, je 
remarquai, paroii les belles pièces, une éctielle du ceulre de la- 
queUe s'élève un buste dliomme, probablomettl du mattre de la 
villa découverte; il ne me fut pas difficile de deviner que le buste 
féminin nagufere en ma posscsMon éiaîl celui de la matlfessc de 
la maison et avait dù orner aussi le foud d'une écuelle. Alors, 
en effet, que loules le» pièces du trésor rormaient des paires^ Je 
buste du Romain était encore isolé* Je fis part de mon observa¬ 
tion à plosieurs personnes; aussitûLFon se mit en quête de Tan* 
tiquairo italien, car tout le monde maintenant voulait ce buàte^ 
que toul le monde avait naguère dédaigné. Mais les amateurs 
s^étaieut mis en campagne trop tard ; le buste $e trouvait déjà 
au BHtish Muséum, 

Lesjournaux italiens menèrent grand bruit au sujet do ce trésor 
de Bosco Reale* On parla do suspondre le droit de fouille^ dlnten^ 
ter un procès, etc* Les Journaux sont mauvais juges eu pareille 
matière* Jamaistdans un pays civilisé^ k gouvernement ne pourra 
s'arroger le droit de fouiller sur un terrain appartenant à un par¬ 
ticulier, sans Tau^orisation dé ce particulier. Et si Ton cmpècbe 
ce particulier de fouiller lui-mème, les antiquités resteront sous 
terre sans profit pour personne* IJ serait (ont à fait désirable, k 
Bosco Hcale, que la fouille fût continuée avec grand soin* Je suis 
persuadé que la partie déblayée n^est que le quartier des esclaves 
et le bain ; ta vraie demeure du propriétaire doit être encore sous 
terre- Qui peut dire Je proBL que Irouveraît la science à explorer 
systématiquement une riche maison romaiae du siècle, îndé* 
pendammeut des découvertes de détail qu^on ne manquerait pas 
d'y faire? Si le gouvernemeul prohibait toute fouille nouvelle, 
IVxcavatiou faite serait comblée, ou cesserait d"en parler pendant 
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quelques années, et puis, un jour ou Tautre, des galeries seraient 
ponssÉês claadestinemejit sous le sol, ou Irouvorail cl l'on em- 
porterail ce qu’on pourrait et la science archéelugique anruil 
perdu une belle occasion de s'instruire. J’oso espérer qu'il n’en 
sera pas ainsi. 

XXIX 

La famille Torlonla, dont j’al dâjh parlé é plusieurs reprises, 
possède de vastes propriétés dans les environs do Canino, Sur 
les terrains dépendant de ces domaines s’élève, en haut d'un tertre 
rocheux,un mausolée étrusque de très grandes dimensions connu 
sous le nom de la CutttmeHd. Ce mausolée éveillo depuis long* 
temps rattantien et la curiosité des archéologues. On présume 
avec vraisemblance qu'il renferme la dépouille morlolle de quel¬ 
que grand prince étrusque. A plusieurs reprises, ona essayé, mais 
en vain, de retrouver l’ouverture qui mëue à la crypte principale 
où repose le défunt en l’honneur duquel on a élevé un monu¬ 
ment de cetto importance, 'l’orlonio, lui aussi, ht exécuter quel¬ 
ques recherches ; on découvri Lauxenvirons du mausolée plusieurs 
routes, creusées en partie dans le rue, qui se dirigent vers le mo¬ 
nument, mais sans y aboutir. L’on trouva bien, sur le parcours 
de CCS ruules, un certain nombre de lombes peu importantes, 
mais rien qui pût servir d'indice pour pénétrer dans le monu¬ 
ment mystérieux. Alors on transféra tous les ouvriers ù nn kilo¬ 
mètre environ de distance et l’ou découvrit là une nouvelle roule 
qui se dirigeait vers la Cucumella. Kn suivant celle roule, on finit 
par aboutir au pied du gigantesque lu mu lus, mais à une grande 
profondeur. Sur ces ontrefaîlcs, le IMiiCc étant tombé malade, 
les travaux furtnl interrompus et finalement abaudonnés. 

M, W. Elclbîgi alors secrétaire de fins Lit ut archéologique 
allemand, suivait ces recherches avec le plus grand intérêt et fut 
fort désappointé do les voir suspendre. Aussitôt le vieux Prince 
rétabli, il l'engagea vivement à reprendre |b campagne; mais 
Torlouia resta sourd à toutes les prières; il trouvait qu’il avait 


XOTZ5 ÊT SOÜVÊ^tlftS VlEtX rOtLËCTlÔXNEUÏl ^67 

(téjk trop dépensé. Ayant appris par Helbig l’obstmaUon du 
vkillard, je priai le savant allemand de lûcher d'obtenir pour 
moi la permission de coDlJiiuer la fouille h mes frais ol aux coa- 
di lions qo’il plairait au Prince de mUotliquer-xMais^chezle Prince, 
ramour-propre élail encore plus Fort que le goût de réoonomie; 
n arrèla M üelhig aux premières paroles et donna, séance 
tenante, Fordre de reprendre les Fouilks. En peu de temps^ on 
par^'int h pénélrer dans la bAlisse étrusque et Ton y découvrit 
une chambre parfaitemaut ride, mais dont loutos les parois 
élüienl tapissées de plaquettes de bronze. Dès que Torlania eut 
élé mFormé de ce résutlaït il fit interrompre les travaux. aFfir- 
manl que U première chambre ayant élé trouvée vide, il tombait 
sous le sens que fe Lombuau entier avait dù èlre visité et dé¬ 
pouillé soit dans rantiquiLÉ, soit au moyeu âge. Cette foîs^ la 
fouille fut déhmtiveoiciil abandonnée; peu de temps après^ le 
vieux Prince retomba malade et motirut- 

Le secret de là Cucuindla reste par coQséqiionl k découvrir. Il 
sérail bien àdésircr que les héritière du prince Torlonia so déci¬ 
dassent k faire le uéeessaire pour arraebêr sou secret au sphinx 
ou à permettre que d'autres tentent^ à leurs risques ol périls, de 
la lui arracher. Un mausolée si considérable et si bien conservé 
a cerlaiDcment attiré Fattenlion des violaleurs de lombes et a 
sûrement été visité et pillé par eux. Mais Texpérieace nous a 
démontré maintes fois nue les violateurs des tombes antiques 
euievaieuL seulement les objets en métaux précieux et dédai¬ 
gnaient le reste^ II est donc vraisemblable que Ton pourra en¬ 
core découvrir dans ces salles souterraines des aarcophages, des 
nrnes^ des marbres, de$ bronzes, des terres cuite$, peut-être 
mémo des fresques et surtout des inscriptions, qui nous donne* 
raient enfin la clef du xaysiècù et les noms de ses funèbres babU 
tanls^ 

XXX 

Quand, sous le règue de Pie IX, on voulut cunslruire une 
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grande gare de chemîn de fer^ on chûi»il à cet effet un oinplace' 
ment voisiu de la Villa Massîmi, sur le vaste lorrain sïlué devant 
lea Thermos do DioclâUon. A cel endrtit e'élevaîl alors an mon¬ 
ticule formé de terres rapportées et de décharges que tes FarçaLa 
des siècles passés avaient charriées de Tititérieur de Rome. Co 
niontieule asseîï élevé était surmonté d une statue de femme 
assise qui rcpréscnlail la JHaliec ; de ïh le oom de ce terlTCi qu'on 
appelait Monte Ginstizia. 

A cette époque, j'étais occopé à fouiller dans la Villa Massimi 
cts par conséquent» â deux pas du monticule. Connaissant le 
projet des ingénieurs de raser toute la surface du Monte Giuslisia, 
je me flattais d obtenir la permission d'exécuter — à mes frais^ 
bien entendu — une fouille k cet endroit, A cet effet, j'adressai 
une demande au conseil d'adminisiration ilu chemin de fer, pré¬ 
sidé par un prince romaîn et composé de plusieurs autres mem¬ 
bres de raristocratie. iMa demande fut repoussée; mais les fils 
et les neveux de ces seignours du conseil obtinrent pour eux ce 
qui m^avait été refusé et formèrent une association pour entre¬ 
prendre à frais communs la fouille dont je leur avais donn^ 
ridée» Ou fouilla pendant deux ou trois mois» Comme on tra¬ 
vaillait dans des terres rapportées, on ne trouva rien; les jeunes 
gens perdirent courage et abamtoonbreat ta partie^ 

Ce furent les ingénieurs de la enmpagnie qui viurent alors, 
avec leurs ouvriers, remplacer les jeunes princes et lcur$ sciïtJU'- 
tori. Dés lors, le travail marcha pins vite» vu le grand nombre 
de bras que la compagnie y employa^ Bientôt Ton arriva h une 
couche du sol qui ne sa composait plus de terres rapportées et 
do décombres; les trotivailles d'ohjets antiques y Furent innom¬ 
brables et journalières. On se Irouvail près de remplacement 
du camp des Prétoriens et c'est ce qui explique le nombre in¬ 
croyable de médaillons romains qu'on y découvrit. Bien enlenduj 
médaillons, médailles et autres menus objets passaient dans les 
poebes des terrassiers et tous les soirs, à VAx>e A/nriV, quand les 
ouvriers quittaient leurs cbautiers^ ils trouvaient à la porte do 
sortie de nombreux courtiers en antiquités qui venaient acheter 
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do prcpïifere mnsn laur bulio, A collo époque, les trouvailles de 
monDaics étaient si fréquentes qu’on les acbelail aux ouvriers 
pour quelques sous ; ces derniers ne faisaient guère de différence 
entre les médailles et les médaillons, eo contenlanl de vendre 
ces derniers quelques sous dé plus. (Juand le médaillon était 
4*0» module considérable et très épais, les paysans rappelaient 
ÿrossa jtatdcea et en obtenaient couramment un &cudo. Un des 
courtiers, du nom do Jandola, était un homme fort pauvre, mais 
intelligent, qui déployait iino activité fiévreuse otavait su gagner 
plus que scs collègues la confiance des ouvriers. Les plus belles 
médailles et les plus précieux médaillons furent acquis par lui et 
il me vendait les médaillons à un pris uniforme de cent scudi 
pour les très grands et de c| tiaratvte pour les moindres. C'est alors 
que jo commençai cette bolle collection de médaillons romains 
que j'ai depuis augmootée par des acquisUions faites tant en 
Italie qu'aux ventes de Paris et do Londres: plus Lard, elle est 
allée enricliir, en grande partie, le médaillier de Berlin, Jandola, 
depuis son succès dans le commerce des médaillons du Monte 
Giustizia, ne cessa de prospérer dam» ses entreprises ; il loua une 
petite boutique et s’établît marchand d'antiquités- Il avait plu¬ 
sieurs fils et les dressa dès le bas fige à courir tous les endroits 
où se faisaient des travaox de terrassement, à se mettre en rela- 
1ÎODS amicales avec les terrassiers et à les conduire chez leur père, 
Bienfbt, tous les menus objets que l’oii découvrait à Rome afflué* 
rent chas: lui. Il lit donner à ses enfants une éducation propre au 
métier qu*U leur réservait, leur fit apprendre l’orfèvrerie, la gra¬ 
vure, le travail du bronze^ etc. Le défaut du père était de ne pas 
savoir cooservor rargenl qu’il gagnait; aussi est-il resté pauvre 
et ne possède-t-il que sa misérable boutique. Mais ses fils ont 
bien profité de l’éducation qu’ils ont reçue; chacun d'eux pos¬ 
sède maintenant un Jteÿozio d’antiquités et le peu d’objets anti¬ 
ques que l'on peut encore rencontrer k Rome pussent par leurs 
mains. 

Pour en revenir au Monte Gitatisi/t^ il a été nivelé au ras du 
sol, après avoir fourni nombre d’objets antiques dont les plus 
iir sÉAia, T. XXI. 24 
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importants smU aujourd’hui au Musée iDumcipal. Il est forl à 
rcgrelier que ce point de ranciennc Romui traversé par le mur 
de Servîus^ n^ît pas été exploré josqu'^au uiveau du sol antique* 
car il esl probahle que ks résultats aurmeat élè beaucoup plus 
briilanLs. L'emplaceuieal du Monte Giusihm u'apas élé recouvert 
de construcUonSi ce qui fait que Ton n’a pas eu à y creuser de 
fondations I il sert aujourd'hui de voie de garage pour la ma- 
aæüvre dûi^ wagons el rien n empêcherait qu*ony Ri des fouilles 
profondes. Les fondations creusées pour édifier la grandu gare, 
qui se trouve à quelques ili^aines de métrés de là^ a ut reucontré 
le sol anlique à uae Ireutaiue de mètres de profondeur. 

XXXI 

J’ai du quelques mol^^ dans le paragraphe précédent^ de ma 
collectiou lie médaillons romains. Cela me remet en mémoire 
uns anecdote assez amusante. Me trouvant à Paris vers le mois 
d’aoùl, je reçus la vislLe d'un antiquaire italien fort connu qui 
me dit qu"ll se rendait à Londres où il comptait faire vendre auE 
enchères une collection importaule et nombreuse de médaillons 
romaios^ Counaissant maprédiEcction pour ces objets, U m’aver¬ 
tit que sa coUeetion n’en renfermait pas moins de dix-sept* Nous 
allâmes les voir chez lui ; c'étaient des pièces d’excellente cou- 
servatiûu et toutes rares. Je désirais uatureIJomeni les acheter; 
mais raniiquairc s'j refusai donnant pour raison que sa vente k 
Londres était déjàannoncée^ que les catalogues étaient imprimésel 
quOi d'ailleurs, si Ton relitatt les médaillons de sa collectioiii dla 
perdrait ainsi son principal attrait. « Venez à Londres, me diuil, 
vous aebèterez mes médaillons eu vente publique, p» Colle pro- 
postUou ne me satisfaisait qu'à moitié et je lui en lis une autre : 
« Faites un prix en bloc de vos dJx-sept médaillons^ lui Jîs-jo, 
et si votre prix me convient, je vous le paye sur-le-champ; vous 
emportez vos médaillons k Londres et ils figitronl â la vente ; 
seulement^ Us y seront vendus k mes risques et périls. Je vien^ 
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drai à Londres assisler à la vente et pousserai les médaillons 
au prix quî me conviendra. Comme ils ee vendront pour mon 
compte et non pour le vôtre» je serai libre do faire des folies pour 
telle pièce dont j’^aurai envio et ainsi de tïi*on assurer la posses¬ 
sion CR laissant aller» si j*y trouve avantage» les pièces moins im¬ 
portantes, H Ma proposition fut agréée et le pris fixé à dix-sepl 
ifiilie francs. Les médaillo'iis devinrent mon bien et prirent le 
chemin de Londres, Quelques mois plus lard, la vente eut tien t 
j'élais arrivé à Loodres la veille. Le premier jour fut calme î on 
vendit les mcdailles coosulaires, qui ne m’intéressaient pas; 
j'élais là, cependant, pour voir et étudier Tallure de la vente. 
Parmi les nombreux aclieleitrs, je remarquai un grand Anglais, 
debout à côté du commissaire priscur, qui poussait les enchères 
avec acharnement et ne s’attachait qu'aux pièces exceptionnellc- 
mcat rares. Un de mes voisins de la salle, le feu vicomte de Qoé- 
loii, grand amateur de belles monnaies, me renseigna sur le 
persomtagc qui avait attiré mon allentioii. Ce monsieur était on 
jnarcbaml de blé colossalement riche cl dont la maïue était de 
fréquenter les ventes aux enchères de n'importe quel genre 
d’iibjels d'art, poussant ceux qu’il voyait désirés par d’autres et 
qu’il reennnaissait ainsi, n’y entendant rien lui-mème, pour des 
objets de choix. Qnélcn, sachant que j’eta» venu pour les mé¬ 
daillons, ajouta qu’il me plnlgnait si M. A..* venait à la vente 
le lendemain. Lo lendemain arriva et M, A„* vient se camper 
debout à la place qu'il occupait la veille. Mes amis et collègues 
me lancent des regards de pîlié et la vente commence, ün met 
enfin sur table le premier médaillon; la bataille s’engage entre 
M. A,., et moi. Je poussai le médaillon an double de sa valeur 
raisonnable et mou antagoniste ayant couvert mon eachère, je 
lui laissai la pièce, car le bénéllce que je réalisais ainsi me per¬ 
mettrait de pousser plus vigoureuse nient les médaillons princi¬ 
paux que je convoitais. Le mémo fail.so produisît pour les Ireixe 
médaillons qui suivirent, et cela bien que j‘ca eusse poussé plu¬ 
sieurs à des prix extravagants. Jocumais intérieiiromaut, de dé¬ 
pit et de colère, en voyant arriver sur la table le qain*iérae mé- 
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datllon, qui étnit un mèilnilioii inédil de Gela. CcluMSit pen^ais-je^ 
nu m'écha[ipcrapas, ou, s'il m’échappe,ju iuferai payer à M, A... 
un pris Icllemcnt ridicule que les rieurs seronl do mon cèlé. Le 
tour du beau médaillon arriva. Sur une mise â pria do 20 livres 
sterling, il monta rapidement à 100 livres. Il y oui alors un mo¬ 
ment de repos, puis, parbunds de 20 livres, le prix monta à 230, 
Je 6s une surencbi;re de 30 livres | sur quoi Jif, A... ajouta Ti livres, 
croyant la partie gagnée. J'étais fortement sur<e.vchè; par un 
mouvement involontaire de dépit, j’appuyai trop fortement le 
crayon qui me servait à inscrire les pri,x sur le catalogue et eu 
cassai te bout qui sauta, sourit et là-dessus je prononçai : 

300 livres. Du coup, M. A.,, s'arrêta. Il resta un moment à se 
consulter et finît par ajouter encoro 3 livres. II ne me restait 
plus qu'à me taire ; j’étais arrivé à mon but, le médaillon avait 
attclnlun prix absolument fimlastique. Après cet exploïl, M. A.., 
se leva et partit ; il ne reparut pas de toute la vculo et je dus me 
contenter des deux derniers médaillons, que personne ne me dis¬ 
puta. J'avais perdu les quinze médaillons convoités, mais non 
seulement je rentrais dans les 17,000 francs payés à Paris, maïs 
je gagnais environ 30,000 francs — plus les doux derniers mê- 
daillous. 

Le comique de l’afTaîre fut que, quelques semaines plus lanl, 
une personue de ma connaissance étant allée k Londres pria 
M, A.., de lui faire voir le célbbre médaillon payé si cher ; jamais 
U. ,4... ne put se rappeler de quel médaillon il s’agissait. Après 
la mort de M. A,,., le médaillon de Geta fui acquis par lo Musée 
Britannique, mais cette fois à un prix raisonuahte. 
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ComLe Michel Tvskiæwic!^. 



LA POIGNÉE DE MAINS 

SUK LES BAS-RELIEKS FUMÉIIAIRES ATTIQUES 


Au V* cl aurlout au iv* siècle avant jiolre feiH'i les hos-reliefs 
funêpaires altifjues nous moatrcut fréquemmeni» au lieu du 
mort soûl et isolé sur sa stèle, des groupes oii il est réuni à 
d'oulres ligures* Les uioliFs, on le concevra sans peine, varient 
é riallni, mais,si riche que fùtlafuiitaisie des artisans d'Athènes, 
ils préfèrent ici encore Ica formes simples. Aucun trait d’uiiien 
ne l'était plus que le serrement de mains, comme aucun pré¬ 
texte n'était plus ingénieux à représculer plusieurs personnages 
sur le même champ. Aussi les sculpteurs de stèles ou de vases 
funéraires ont-ils le plus souvent relié de la sorte les divers élé¬ 
ments des groupes. La poignée de mains ne se retrouve certes 
pas dans tous, mais beaucoup de ces associations mortuaires 
sont unies par ce seul lien, tt est tout simple par suite qu’on ait 
voulu voir lè un symbole — non un expédient ou une fantaiste 
d'artiste, mais l'oiret d'une raison profonde. Avait-on tort ou rai¬ 
son do lo croire, c’est ce que nous voudrions ici brièvement 
rechercher. 

Powr le faire avec quelque méthode, une question préalable 
s’impose à nous dès l'abord. Que sont au juste ces groupes funé¬ 
raires? Quels personnages le sculpteur a-t-il voulu représonlor ? 
$ont-cc des morts ou des vivants, ou bien encore des morts 
mélés à des vivants. Et où les a-t-il fait paraître, quel est le lieu 
de la scène Bgurèe? Est-ce la terre ou quelque séjour étranger au 
monde réel? Lo problème, sî l’artisan était encore là, serait 
facile à résoudre. Ne pouvons-nous l’inlerrogor, quoique absent, 
et surprendre, par quelque biais, son intention véritable? 
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Une slfclc rappnrlée au Lduvtc par Le ÎJas ^ notiB montre* à la 
place dlionneur au milieu àu froapo, une jeano fille asshe vers 
la gaucLe, Or, ceUe jeune fille, nous la rotinaissons d'une ma- 
nifere précise : une iiiscrlplion, gravée surlo bfunleau supérieur, 
nous apprend son nom et sa parenté^ Eulliyléa, fitlede Üiogene. 
La filblejpar là^ lui est dédiée; ü"esl donc bien, h n'en pas douter, 
la morte : le relief la représente sous sa forme eorpofclkt comme 
répigramme nous donoc son étal cîvlL Mais elle n’esl pas seule 
sur b stèle: une femme vient de mancher vers elle et se lient 
ileboul à gaudie, la main dans sa main droîto. lïerrière son siège 
lin homme Agé^ enveloppé dans son nmïileûu, s'appuie sur un 
béton loDg, Ces iiotiveaus personnages ne nous sont pasoffteieU 
lemont présentés, mais nous les devinons sans peine. Cei homme 
a droite, c'est Diogène que rinscriplion a désigné comme le père 
d'Euthyléa; celte feinmo à gaucho, c^'osl, très probablemont| la 
mère de Injeune Athénienne. Mais tons les deux, riiouime et la 
femme, sont des vivants, S^îîs ne Tétaient pas, s'ils étal ont morts 
avant Eulbyldat concevrait-on qiiolo relief ne leur fét pas dédiée 
qu'il Eût consacré à leur seule enfant? 

Donc nous trouvons sur le même monument^ et eugagés dans 
une action commune, une morte, Euihy1éa,et deux personnages 
vivants. Cette alliance de rexislonce et du trépas, juxtaposés et 
comme confondus sur la stèle, n'avail rien qui fùl contraire aux 
idées grecques^ ni qui déplut au goût délicat des Itellènes^ La 
convention peut nous scrablor, au premier abord, singulière: 
nous verrons qu'elle s'explique par Les traditions populaires. 

Sans douie le cas n’esl pas Loujours aussi simple* L’inseriplion 
qui désignait aux passants le groupe funéraire n'a pas été tou¬ 
jours gravée en rhonneur d*un seul mari. Les deux, trois ou 
quatre personnages associés par le sculpteur sont quelquefois 
tous également oomiués, tous présentés de même au spectateur. 
Je nVn veux d'aulrc exemple qu'une belle stèle du Musée nalio- 
liol d'Athènes* Une jeune femme, Mîlca, assise sur un siège bas; 

1. Gonse, AHîxrhe tirabrdiefs^ p. fiO, pL LXXXVIf. 

2, Gonid, 157» p. 30 iü^ pL XLVlïl, 
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lîonl d*iine main POti miroir: doboul devanl elle ot la roganlani, 
im jeune liomme, Dion, serre sa main droite Jaisséc libre. La 
siôtc leur eal éjjnlcmenl consacrée i elle porte à la fois leur 
image el leur nom. Aussi n'a-t-elle pu être dressé© qu'api'ès la 
mort des deux jeunes époux. Ici, pas de personnage vivant qui 
apparaisse; par suite nulle diflicullâ d’interprétation. Remar- 
qiions seulement ijue l'alliance entre ces morts est exaclemenl 
celle qui, dans lereltefd'lîiitliyléa, unissait la morte aux vivants. 
Seule la conservation fortuite de rinscriplion nous a révélé que 
les conditions,dans ces deux cas, êlsieol dilTérontes. A elle seule, 
la stèle dcMika ne nous aurait rien appris de semblable: elle est 
traitée do la môme mftnifere quo la premibre, et dans le mémo 
esprit. 

D'antres fois, ces divers personnages sont bien également 
désignés par une inscription, mais les noms gravés sur la pierre 
noie sont pas également, ni de la môme main. 11 est peu pro» 
bable que plusieurs lapîcidos aient, en même temps, travaillé la 
stèle; donc il parait certain qu'ils ont été successivement em¬ 
ployés, et Hcn n'explique mieux la diiïéreuce des écritures. 
Quant à la raison de ces wldîtions posténeures, une hypothèse 
très simple en rendrait compte. Le premier mort, celui-là même 
qu'aurait désigné la première des inscriptions, aurait ôté repré¬ 
senté parmi les sîons. Ceux-ci vivant encore, nu! besoin ii'étaïl 
de les rappeler plus clairement et le lapîcide n’avaîl gravé qu’un 
seul nom sur la pierre. Mais ce.s parents ou ces procUea mouru¬ 
rent par la suite. Ils durent être enterrés dans le même caveau 
de famille sur lequel se dressait déjà le relief. An lieu de leur 
élever,à eux aussi, un monument, il dut paraître tout simple aux 
survivante de se contenter tie la stèle où les morts paraissaient 
déjà, quoique plus jeunes et seulement comme témoins. Une 
nouvelle gravure suflîsait et le premier lapicido venu accommo¬ 
dait le relief à sa destinatiou seconde. De réemploi en réemploi, 
la stèle se trouvait remplie, et, quand le dernier nom était ins¬ 
crit, le groupe cnlirr était glorîGé en fait par le sculpteur prlmi- 
tif* Mais telle n'avait pas été son intention première. On lui avait 
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commandé uo <!iRiplo bas-ri?lîof funéraîrc. el, âuivanl In cou^ 
timic, U av*aiL représenté le mort au milieu des vtvanLSf dans le 
cercle de famille où il avait vécu. Un pur hasard voulait que des 
adjonctions poslérieuros eussent cotnplélé son œuvre. Klen ne 
prouve qu'il les ait prévues, qu'il ait pu mémo les prévoir, 

M. rurlvs'iKDg'ler* a pourtaul voulu tirer avantage de ce fait. 
Ces réemplois, dit-i) en substance, étaient non seuIemenL pré¬ 
vus, mois nécessairos. Bien plus, on no peut parler proprcnieoL 
d'un réemploi, car on a peîueà concevoir que des vivants aluni 
jamais pu èlro représentés avec des morts. S’ils l’onl été, c’est 
qu'à l'avance un les considérât! comme défunts et les tigurait 
comme tels, c’est qu’ils étaient des « défunts à venira, f'ar suite, 
là même où, comme dans la stèle d'Euthytéa, un seul nom est 
çravé sur In pierre, c’est qu'on a négligé d’y joindre par la stfita 
ceux des deux personnages présents. Peu importe d'ailleurs, car, 
si rétiquette manque, un les a, dès l'abord, représentés tels qu'ils 
seront dans rautre vie, Tout réels quils paraissent, ils sont 
morts pour le sculpteur qui lésa modelés, tout semblables àcoue 
Eulliyléa qu’lia entoureuL et au sorlde laqitelle ils sont associés* 
L’ubjection semble forte. Il se pourrait qu’elle ne fût que pué* 
rile, l*c vice du raisonaetnent semble en tout cas certain. On 
conçoit en otrel très bien ijue, d’un bas-relief existant, et où cha¬ 
cun se trouvait, en fm de compte, tant bien que mal représenté, 
uné famille besogneuse nîl voulu tirer tout le parti possible. Ce 
qu'on ne peut imaginer, c’est qu'à ravaucc, de propos délibéré, 
on ait fait exécuter les portraits de tous les morts qui pourraiouL 
survenir. Car à quel moment placer la commande, et pourquoi 
à tel moment plutôt qu'à tel autre? Esi-ce à la mort d'un père, 
d’une fille, d'une mère, car, suivant tes cas, il faudrait supposer 
les causes lus plus diverses, et, parfois, les plus étranges. Et, si 
l’on descend au détail, les objections, les impossibilités même se 
multiplient. Los onfants de tout âge sont fréquomment repré¬ 
sentés dans les groupes funéraires. On ne pont raisonuabloment 
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&{tmottr« qij'îls moururent tous dans Wxlrèmc^ Jmiüï^sse. Il la 
faudrait pourtant si Ton croît voit en eux des « défunts à venir ** 
Sans quoi ils auraient eu beafi g:ra[ictir et parvenir a l'ûge mûr, 
pifUt-èLreà la vklllease, rimpression qui resterait d’eux a jamais 
sorait d'enfants jouant avec leur poupée ou leur ehien. Cette 
jeune Bile géra mëreet gtand'niëre: pourquoi la repréeonler telle 
qifelle a bien un jour été, non telle qu^elle e$t restée, ou même 
qu^elloa le plus lûiïglûmps été? De quel droit arrêter amsi la 
marche du temps et escompter aTavance Téterrnté? 

L'artisan qui gculptaiL les stèles n'avait pas do prétentions si 
hautes. La plupart lîu temps il ne travaillait même pas pour un 
00.$ détemïîné. Son èciioppe de marbrier était remplie de stèles 
faites à Ta van ce ^ entre lesquelles les elieub choisissaient, Quand 
on souhaitait mi eux que ces produits vulgaires^ il modelatlp 
alors seulement, rimage/plus fidèle, du défunt, D’ordinaire il ne 
le représenlaît pas seul, mais, suivant le déair des survivants, il 
les associait au mort et recomposait ai nsi le cercle île famille tel 
quHI était au moment du trépas. Il n'avail pas Fidée, en le fai- 
sanL que les survivants devaieiiL mourir un jour, on^ sî d'aven¬ 
ture il y songeait» tl Importait pou à sa tache : comment aurait- 
il fait d'ailleurs pour les figurer morts^ eux qull voyait et qu'il 
savait vivants? Naïvement, suivant un vieil usage, il réunissait, 
dans une action commune ceux qui pouvaient encore y prendre 
part et celui qui venait de quitter cette terre. La convention lui 
était familière» aussi iiiî paraisgait-elie simple et il ne cherchait 
rien au delà. 

Mais, a-t-on dit, ce bas-reîieL se dressant sur la tombe, êlaîï, 
presque au même titre que l’image du dieu, placée dans Ton^ 
ceînlo sacrée ou dans le sanctuaire, un objet de culte et do foi. 
Tout auprès on sacrifiait à des jours déterminés ; c' était le signe 
visible du disparu et l'ex-voto des aurvivanU. Au^st bien, ces 
proches transformés en adoretenrs retrouvent dans des monu¬ 
ments très semblables, dans les banquets funéraires : là le mort 
apparaît couché de vont la table des sacrifices, il prend part au 
Uanquet qu'on lui offre, agrée les dons de se$ dévots. Cetix-ci 
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sont niissi ropr^senlés sur In pîcrro, mais ÎIü sont He très pulUe 
laillc, très diiïârenU de celui qu'ils supplient, < >r ce sont des 
vivants, et, on les rapelissanl ainsi devant le mort, le sculpteur a 
voulu montrer comliien ce domkr remporluil en puissance, 
presque en nnlure. Sur nos stèles funéraires, au contraire, tous 
les perso nnagfeR paraissent do spoènie taille : co s oui ries ê^aux, 
ries Êtres de nutme race et de même contiition. Si l’im ri'eux seul 
était le défunt, si les autres étaient dos vivants qui lui seraient 
associés, nous ne retrouverions plu* la même marque de foi que 
nous couBlalions tout à l'heure dans les banquets funéraires. Le 
mort serait ravalé au niveau des survivants : la stèle ne lui 
serait pas consacrée comme 4in ex-voto. Kilo deviendrait pres¬ 
que une ironie ü son égard. Comme on ne peut supposer parollla 
intonlion choîi! les parouls délaissés, il suivrait que notre 
interprétation est fausse et que les groupes funéraires sont 
uniquement composés do morts, En fait, il faut ilislinguer 
profoodément les banquets et les reliefs fijoêraires. Ils ne parais- 
seol pàs au.x mêmes époques, ni dans les mêmes régions. Snc- 
iout ils oe supposent pas les mêmes croyances, cl il n’est pas si'ir 
que les banquets aient jamais orné une tombe rêceole. Car le 
mort y est ti hérolsé n, presque divinisé, et c’est la raison pour 
laquelle, comme dans les ex-voto véritables, les vivants sont do 
dimensions minuscules. Or l'iiéroïsalîon est très rare à Athènes, 
au V* et même au iv" siècle; surtout elle ne suit pas immédiate¬ 
ment la mort, comme il faudrait qu'elle la suivit, si le bas-rcllef, 
dressé peu après les obsèques, devait en montrer déjà lus effets. 
Les Albêiùens linnoraienl certes leurs morts; mais, au moment 
où ils venaient de les penlre, ils ue pouvaient se tes représenter 
que sous leur forme accoutumée, tels que, très peu de jours au¬ 
paravant, ils les avalent encore connus. Aussi n’avaionl-ils pas 
scrupule à prendre place à leurs côtes sur la stèle qu’ils leur 
consacraient ; le sculptear, se conformant à leur intention, les 
représentait tous ensemble, et lous comme des vivants. Ce 
n'élait pas irrespect de sa part, ni, moins encore, de celle des 
proches : la stèle consacrait le souvenir des dernières journées 
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passées, ûvanl que le lïéfunt paHll pour l'élernel voyage. Ella 
nionirait la famille, pour la tierniisre Fols, réunie. 

Ainsi morts et vivants paraissent cûlo à cdte sur le» reliefs 
funéraires nUîqties. Le fait nue fois consLalé, demandons-non» 
eotnmenl il était possible, d’ob venait la convention, pourquoi 
on avait pu ainsi réunir le présent au passé, cens qui n'étaleot 
plus cl cens qui voyaient encore In liiinîbre. Pour tout dire d un 
mot, où se passait la scène figurée? Quel était lé lieu nfi des 
êtres, de nature aussi diverse, pouvaient se réunir et converser 
IranquilleiDcnl entre eux? 

Un n proposé de voir dans ces groupes des réunions élyséouncs, 
où les morts, devenus bienheureux, «'uniraient pour des plai¬ 
sirs et des passe-temps surnaliireU. il suffit, pour réfuter celle 
opinion, de réfléchir que celle croyance en un séjour de pure 
félîcilé n'a jamais été vraimenl populaire en Grèce, et que, l'eùl- 
clle été, les sculptcursiie stèles funéraires ne l'ont pas expriméo 
dans leurs reliefs où les divorUssemonts sont terrestres et tout 
hiimûîiis. Une théorie moins absolue remplace par l’Hadêa les 
Champs Élyséeos. L’IIadès, c'est la région invisible, royaumo 
Yâ'raeél myslérious, sans limites ni bornes précises, où errent 
sous la terre les Ames des trépassés. Li tous peuvent se rencontrer 
et s'unir, Ihlcs parents peuvent se réjoiritlre,lGa groupes se refor¬ 
mer tels qu'ils étaient sur terre. Ce serait l'image fidèle de ces 
associations ultérieures, que les sculpteurs auraient d'avance 
représentée. Kt comme la fantaisie des anciens ne rêvait rien, 
après celle vie, qui fût ilifTérent d’ici bas, nuis passe-temps supé¬ 
rieure OH d'essence plus élevée, rien d’élonnaut que les ocru- 
pations où les morts $e Irou vent engagés soient exclusivement 
lerrestreacl prises îi ce monde réel. 

Si séduisante que puisse paraître celte théorie, nous l'avoQs 
déjà réfutée par avance en coustatael que les marbriers d'A¬ 
thènes mélangent et imissent sur leurs stèles les morts aux 
vivants. De quel droit ces derniers seraient-ils montrés comme 
faisant, avant le moment fatal, partie du monde soiilerraîn? On 
conçoit qu'une convention puisse les grouper à oûlé du défunt ; 
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on ne sauraitcompreailre ail puprémalurétûciit les Irailer 
comme des morls, done Its peindre dans riladfest séjour et 
royaume des morU. Ils sont cl se meuveiU sur terré ; les figurer 
ailleurs serait illogique et chof|UCrail la raîsoii- D'ailleurs quelle 
preuve avons-nous de cette intention;, faussomenl pri^têe aux 
artistes? Où front, dans ces tableaux dlntérietir^ les indices dW 
monde dilTérent du nôtre? El sijComnic il lesemble hi$n^ nul fait 
ne vient confirmer lé systfeme, n^est-ce pas que Fhy polhèse est 
gratuité, cl privée de tout fondement réel? 

Plutôt que il assimiler, dans les groupes fundrairéSf lés survi- 
vanliaiix morls^il nous faut donc, par un procédé tout contraire, 
rapprocher le disparu dé' ses proches, supposer que pour une 
frcconde fois le frciiipteur lui a «lonné l'ètre et qu'il Ta rappelé 
dans le cerclé de famille. Lvs lêcythes peints noua montrout 
souvent le mort auprès de la stèle funéraire, soit debout, soit 
aaaÎH sur les marches du Lomheau. Les potiers du Cénrnuque ne 
faisaient donc pas diflicolté de croire que les défunts pouvaient 
reparaître sur la terre. Bien plus ils groupent k leurs côtés ceux 
qui vienaent sacrifier à la stèle, par suite, en fin do compte, au 
mûri, et cea personnages accessoires ne sont pas uniquement 
décoratifs :i1saperçoivent souvent le défunt^ comme, do son côté^ 
celui-ci aussi peut les voir et en lémoigner. Donc ih peuvent 
entrer dans nue même action, donc, én ce lieu idéal, io lonibeau^ 
lea membres séparés d'une même famille peuvent sc rejoindre 
et s'unir à nouveau. L'imagination singulièrement hardie des 
Tloltènes no répugnait pas à admeltro cotte convention : pour¬ 
quoi kur prêter notre goût difficile el nos scrupule a tout mo¬ 
do mes? 

Lca groupes funérairea reproduits sur les stèles altiques a*ex- 
pliqueraïent de même. Le mort serait représenté parmi les siens, 
dans une réunion de faniille. Ce serait on quelque aorte la der¬ 
nière où il paraîtrait, puisqull reviendrait du monde souterrain 
pour y prendre part. Par suite, le sculpteur le montrait à peu 
près tel qu'il était aux approches du moment fataL comme il 
s'attachait aussi a figurer, du mieux qu'il pouvait^ amis et 
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&CS prnches. Le lîoïi île la réanien étaiL lîftn FHades, ni les 
Champs ÉlyséenSp maïs tin poinl nenlre, le tombeau : lout s*y 
passai! comme sur Ja tnrre^ quoique le monde n'oût jamais vu 
lie réunion paroîlle; niniis il suflisalt que la mort revînt an milieu 
des sîenSj venus pour parer sa alÈle, pour que U convention se 
trouvât jestiliée- D’ailleurs le fond sur lequel m détachaient les 
personnages^ n*élait-ce pas H mage d’un édicule, celui où le 
liérmil reposait et oti il recevait lo$ hommages dest siens? Le lieu 
n’étaît-il pas merveilleusement préparé à recevoir ce g^roupe de 
famille oii le mort so Irouvait^ tout naturellement^ mêlé à ses 
proches? 

Si notre îolerprétation des groupes est eitacta, rien ne nous 
sera plus facile que tFesplîquor celle poignée de mains par 
laquelle, nous Favons vu plus haut, les sculpteurs relient entre 
eiiït leurs divers persormages. Nous n*^y verrons ni symbole, ni 
intention profonde de Farlisie : ce aéra poumons Facie naturel 
et tout simple par lequel des parents ou des époux témoignent 
de leur union et de leur atTeclion intime. Il va sans dire que* 
suivant les cas, ce geste aura des sens difTérenls. Selon que la 
groupe de ramillc songera, plus ou moins, à lamorl prochaine, 
selon que la joie du retour ou la douleur de la séparation pro¬ 
chaine remporlcnt dans Fâme des assialatilâ, les mains seront 
serrées en signe de sâhiL ou d'adieiu Mais des nuances délicates 
de sentiment séparent ces cas extrêmes et la variété de$ motifs 
est, par suite, iuBnie. C'est dire qu’aucune des interprétations 
proposées ne devra être rejetée d’une manière absolue^car II est 
tels reliefs dont seule elle peut rendre compte. Seulement il Faut 
prendre garde qu'aucune non plus nVst la seule vraie: pour peu 
que la formule &oîL étroite, les exceptions deviennenl hientât si 
nombreuBCâ que force nous est de renoncer k la règle que Ton 
prétendait énoncer. 

Ainsi d'ingénieux rapprochemeots ont été proposée entre la 
poigtiéc domains des reliefs funéraires et le geste par lequel les 
habitant de l’iladês accueillent les survenants. Les auteurs 
nous parlent^ k diverses reprises, de celle dextre symbolique 
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par laqucîlo le» pareois retrom-^nU el s'anUseat daa» 
l’infernal séjour. Ne sarail-ce pas oe signe quo nûus retrou¬ 
verions sur les sléles Cliques/ La thfeso, on le cünijoa sans 
peine, est excessive et uona ne saurions racccpler, sans, pur 
ainsi dire. U transposer. Car nous avons rejûle pin» haut J opi- 
niouqui plaçait nos groupes dans rUadês: dont il ne pourrait 
être question d'une arrivée dans le royaume souterrain. Mais, 
en rïîiniitaçanl riladès par la téuiiiou près do la tombe, nous ne 
changeons rien au principe, dont nous rectifions seulement ap¬ 
plication. lïe fait, un certain nombre de stèles nous moalrenl 
deux hommes avançant l un vers l’autre et se serrant mutuello- 
mcnl la main : cesl bien d'un salut tle bienvenue qu il s agit et 
le geste est expressif et très clair. Mais que l'on so reporte au 
relief d’Euthyléa La morte est assise, et sa more tient sa main 
dans la sienne. Ce n’estpas l arrivéo do la morte chat iladfes, ni 
même au pied do la slèk, que représente la scène rigurée. 
Euilivléa nous apparaît sur le mouunient toile qu'elle était dans 
sa démeiire: elle semble recevoir une visile amie, bien loin 
d’âlro clle-mémo accueillie dans tin monde étranger. La môme 
conclusion suivrait, si l'onpassait en revue les reliefs à plusieurs 
personnages : très peu rcprésenleraioat, è proprement parler, des 
scènes d'arrivée. 

Une antre tbéorio, plus répandue, voit dans ces groupes des 
scènes d’adieux. Pas plus que la première, cette coiiccpHon 
q'csI enliferemeiil vraie, ni, d’atlleurs, aulièremottL fausse. Car 
ces réunions, qu’ofi pourrait appeler posthumes, sont bien évi- 
demmenl les dernières auxquelles les morts aient assisté. La 

séparationdéfinitive est prochaine, et il est rare, par suite, qu’une 

émotion, disci’èle et contenue, ne pénètre Tun au moins des 
assistants. Damasislraté, sur une belle stèle du Pirée*, regarde 
avec attendrissement son époux, dans la main duquel repose sa 
main confiante. Derrière, une femme debout iadine tri sic ment la 
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tèlü, et il n'eat po jus^ü'à Ja jeune appuyâé sur le 

doâ^icf du fauteuil^ m pienne part h Ja mélùncolio géuéraEe. Les 
quatre personnages sont graves et raoueUliâ : seule leur bouetiOi 
lèg^rt^meut tordue, ludique 1 emoLion qui les pénêlrei mais Tari 
très sobre du seuipleur u^en fait que mieux ressortir J'intention 
et comme Tesprit du relief : le départ de Ja raorle, poijUétre aussi 
celui du mori, esl proche^ c'esl Jo iïiomcnL bieaLôt dea suprêmes 
adieux. Encore^ même dans ne cas, tiVsl-ce pas^ â proprement 
parler, de séparation qu'il s*agit. Les divers assisianls sembEent 
plutôt se préparer au moment redouté. Lo groupe est attristé 
par celte menace; mais c'est encore une scène d^tinion, non, à 
proprement dire, de départ et d'adieu. 

Mous arrivons ainsi à TinLerprélalion la plus générale, à celln 
qui eonvîenl au plus grand nombre de cas^ el é laquelle même 
peuvent se ramenor la plupart des exceplions. Les groupes funé¬ 
raires sont, d'abord et par dessus tout, des scènes d'union, ou^ 
si Ton veul, de réunion. Regarder Je relief de Mika et l>ion^ : 
ne dirait on pas une conversation entra Ja jeune femme el Té- 
poux? Mïka est h sa Loilelte, quand Dion s'avance vers elle: tous 
deut su regardent avec amuiirel tendresse^ La poignée de rndus 
qu'ils se donnent est un gage do foi constante, d'aifection con¬ 
fiante et forte* C'est ainsi qu'on imagine sans peine U dernière 
entrevnede èesdeux beaux amants: c’est ainsi qulls se virent sur 
la terre et qu'il jamais îls se revoient aur la sièle d'Athènes* 

Parfois Tatfection du fils ou de Tépous est plus expansive, et 
ré ire if) te des mains devient alors plus pressante* Parfois c'est la 
Joie de se revoir qnî Temporlo' parfois au contraire k conver¬ 
sation est plus intime, plus recueillie. Ces deux femmes causent 
simplement; ces vieiltank parlent de guerre et d'affaires. Celle 
enTaut, qui semble marcher avec pome, tend la main à son père. 
Dans le fond de la scène ou sur les côtés, les riliesjOueuL avec 
leur poupée ou leur oiseau famiJUer, les gargous s^auiusent avec 
leur ebiea,. les survanle^ se lamentent ou apportent le colfre a 
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bijoux, le» amie de loul âge, les stpurs, les fpôres se lîennenl 
simplemoDl debout ou prcimetit leur pari du deuil prodhaîu. 
Rien oe iiiaiu]ueau tableau de fsïiulle. Ceijuj eu inonire le nueux 
rînümité, c’est celte poignée de mains qu’échangent entre eux les 
assUlanU: elleesl signe d’union et de concorde familiale. Aussi 
bien le groupe se lieut-il surla terre, devant la tombe : le mort est 
revenu parmi les siens pour prendre part une dernièro fois aux 
joies domestiques, pour échanger avec ses proches te gage 
d'une étemelle alliance. 
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Les fondions cûusulaifHM dans lesquelle» Fauvel s jnsUjIla 
peudani k second Lrlmealre de l’an XI d qu’il devaU ocou^r 
jus<iu’aux îours de la guerre de rindépendanec ne lui 
amaia beaucoup d'ouvrage. Oose plaignait parfoi» au ministère 
de la rareté de ses rapports; mais sur quoi aurait-ilpu écrire . 
colonie d’Athènes, au lieu do s'accroUre, s’éleignaif. L Allique 
élanl en dehors dos grands mouvements européens, le gouverna- 
montimpériol n'y avait pas d'intéréts ^l^iquos ; ses va.™ 
paraiasaiont plus, comme jadis ceuï du roi, au 1 ireo 
drie; en fait de diplomatie, la tâche du consul, licho passable¬ 
ment oiseuse, se bornait à signaler l'impression produite sur 
public d’Athènes par les courriers venu» de l’Occident. U o im¬ 
pression ne fut d'ailleurs jamais ce que pourrait croire 

l. Veir Is flfiu* Paul d'tvrée.«pvflflî Pi*™ 

du sieur Girsud donl uu* filt* sepou» un llsken 

Rumsio marié S une Rumiitie ; un G*noi* rasne I un Mp ^ F 

Les aile, de fen André Herlrude. tusnèe. 1 une A uu I 

ne», vieeHMBSül de N aples. ne tout plus par Us de la flfcuon. 
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orgueil tialiûnal ; l’admiration ti’y enlraîl pour rien. « Les huîîe- 
lîus des armÆes que j'ai reçus jusqti'ki, écril Fauvel le 22 avril 
180B, sont au nombre île trente^sis. J'ai donné aui nouvelles 
surprenantes qu ils contiennenl loute la publîcild possible; mais 
l’opinion rie rinvîntîbilitd des Uosses, soutenue par des nou¬ 
velles opposées à celles des huiietins^ répandues par nos enne¬ 
mis et accueillies avec IronsporL par les Grecs (lanL ils nous 
aim{jnl!)‘, m'a fait rencontrer beaucoup d'iocréduliié j» : et le 
26 décembre IS07 ; n J'ai toutes tespemesdu mondeàrnaiulemr 
rbonnciir delà nation^ la dottaue est arbitraire, lodéni de justice 
aucomble, nos capitulations méprisées, Nous nous sommes vus à 
la merci d'un voïvode <rendti> insolent par l'impunité, confondus 
avec les sujets des Turcs, les raïas. Il est grand temps que les or¬ 
dres les plus sévferes, des châtiments même, nous remettent dans 
nos droits. » Le voyageur anglais Hughes, qui so trouvait en Al- 
tique au milieu de 1812 ol y assista à I’ar ri véed’ttn cou mer, point 
en ces termes l'étal des esprits : « Il y avait alors deux partis 
dans Athènes, celui de la France cl celui de l'Angleterre; lesignor 
Lusioi'i était chef du second et M. Fauvel à la télo du premier : 
celui-ci avait promis de donner un grand dtuer sur l'Acropole, 


1, mots « int ik pous aimEiniî > «ppelk.it uq commantaire ; je h lire 
duoc le IradpFel^ Bsaujoiir meiJJflur pflliüttue im« Fauvel et moia. Buscep- 
tiük aelKHilades ^Girtoiij du CoqïuUi de SaIdnÉque.SDrruclidor an IVJ n Celte 
auputiondeDuee de preuves (sonlre uq iigeni cousiibirej,.. ne deli être siLri. 
buee la hame inveiàrté de* Orec» coatre le nom francai*. CeUe haine est 
ai profoiide al ii universelle que tous nos fctabUsseiaenla dsnt kGrèce aersienl 
perdus S 4 DS rewoucçes t ik veimiem un instsDi à prévsloir. Il v a entre eui si 
nous coKcurrence d*ns le cumœeree, sulipsihie do MreclfcrM, diversiié de 

letlemenliaflué depuis 

notre Hêvoluuoii sur Jsur «nduiie i. notre ê|rstd, qu'on peui dire avec vérité 
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que CO |»up!e. b li esi sj soupJo et uiétne si rampant suprès de nous d S^o- 
bique, cest que nous vivoqs ici »us un régime purement luft: elquM y a un 
bres dùira^i toujours Ic^ sur lu, On ne me soupoonnea pss de préventions 
«nlro les Grecs; j si icqpure olirrclit à escuser kure loris en foveur de, “er- 
lus. des «slanla, des brillsnles schous de leurs sucètres. ifaiaie vk nu mlïku 
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fîuainl il appreniïralt la nouvcllo du triomphe des annes fran¬ 
çaises en Hiissie; mais les journaui et les dépêches qu’apportait 
le Tnrlarc firent évanouir ce beau projet de fèlc et remplirenl 

de joie le parti opposé', » ^ 

Pas plus que d'intérêts politiques, F&uvel ti'eul à servir dm- 
léréls commerciaux. Il ne %-it jamais dans le ressort de sou com- 
mtssarial qu’un seul négociant français breveté et caulioiiné, le 
sieur Roque dé Carcassonne, lequel mourut en i8fi5; en l espace 
de quatorze ans notre pavillon no se montra pas une seule fois 
dauslcs eauï de l'Attîque: la police des mers n étant plus faite, 
la piraterie se développait, et les Grecs, habiles à profiler des 
situations louches, confisquaient Se trafic du Levant. D ailleurs 
Ig pays d'Athènes, trfes pauvre, consommait peu et ne produisait 
presque rien*. Après la Restauration, qui fut bien accueillie dos 
Turcs les escadres aux fleurs do lis reparurent Hans l’Arcbipel, 
donnèrent la chasse aux pirates; à leur suite se risquèrent quel- 
oitcs bélimcnls de commerce: deux français, les premiersdapuis 
1803 vinrout charger au Pirée en 1818; mal leur en prit ; sous 
prétexte que la sortie des huiles était prohibée, le voîvoda cher- 
chn niiUo chicanes aux capitaines, saisit les cargaisons, les fil 
débarquer, séquestrer: le procès traîna plus d'un an. 

Fn somme, la carrière du sous-commlssaire ou vice-cou- 
80 l Fauvel. au moins jusqu’à la révolution, fut oxlrémemeut 
terne. L'archéologie mise à part, quatre ou cinq affaires seuk- 
menl les unes drôles, les autres tragiques, îoterrompent la mo¬ 
notonie de ces dix-huit années. En 1806, le Père Urbain de 

Gênes, supérieur des Capucins, d'ailleurs anti-français, se fait 
prendre en flagrant délit avec la femme d'ut, serviteur grec: 
L le renvoie à ConslaivliQopîe,non sans s’égayer de lamésaveQ* 
turc. Eu 1801), Fauvel so brouille avec son drogman Pierre Gas- 
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pari, le congédie d'AllténcH dé bod autorîlé privée el lui tien! 
rigueur jüsqü’en 18(3, Kq 1812 , pi>nr avoir reciielili un Turc 
qui avait (lié un de^ principaux Grecs, il est bloqué chux lui pen- 
dauL douxe jours par I«e Grecs irrité» qui manîfejetèrent, dît-il, 
dans ccito occasion a loule leur haine contre las Français a. Hn 
1820, une aUercation survenue euLre un jeune Français et le 
chancelier duconsulal d’Autriche le métaux prises avec plusieurs 
de ses collègues; il est menacé jusque dans sa maison, au milieu 
do scs invités, par le sieur Origone, consul de llullaDiio, « Corse 
et ancien corsaire » ; il est même, dit-il, guellé pendant sa pro¬ 
menade du soir par Origone armé de son fusil, Kii dehors de ces 
algarades oii Fauve! fît preuve, « cc qu'îl semble, de beaucoup 
d'enlélemenl et de peu de patience, — il fut chaque fois tancé par 
l'ambassade, — la recherche et l'étude des antiquités demeura, 
après comme avant 1803, la grande, presque Tunique occupaliou 
do sa vie. Avec un titre et des appoinlemeats servis par le Mi¬ 
nistère des Aiïaires étrangères, il fut ne quH avait souhaité 
d'élTc ; un archéologue patenté cl payé. Mais le fut-il comme Ü 
l'avait souhaité? 

Son retour en Grèce fut salué par de cruels déboires. Profilant 
de la guerre d'Égypte et de Timpuîssauce des Français qui en 
avait été la conséquence, les Ângfais meitaieat à exécution uti 
projet caressé depuis longtemps : l'Acropole était au pillage, 
Fauvel vît ses propres îtistrumenls, son chariot, ses échafau¬ 
dages, servir ouï entreprises de Luaieri (Papiers, II, P IDG], 
San» retard, il écrivît au maréchal Brune, amhansadeur de 
I* rance près la Porte, demandant renvoi d’un moubachir qui 
mellirait fin é ces déprédations; le mouhaebir ne fut pas envoyé ; 
mai» lord Elgin dut» arrêter néanmoin»'. G’élail un demi-succès ; 
il put aider Fauvel é supporter l'arrivée d'une mau vaise iiou- 

l. LàllrtdE doine, dti 16 UrwiniinJ tji XI1. Kaevd a Jre&aé neelqua pari 
(Papiers, VllP, P 82-S3) le catnlogiiB des «bjets anierds, et il v s joint, e-'ilre 
aulMia cbierraltons, cea mois que Js na «mpraurls pas i u les fmalous ivaieot 
éW ilrpwiilies arant mu» arrifés, ti «ins Oi n^ali^enee dü «onaa/ de France a 
Sutoaiïue, .WnÿuHof*, eicepiii le fronton, tout Je rtiie «tait aoiüBrvB 
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vclle : j’ai rfît (lu’il avaîl fait sa pais avec Choiseul ; dès le? pre¬ 
miers jours de pmifial au XI il chargea pour lui sur la corvetlo 
l'Arabe ce qui restait au IMrée de ses eollecliarvs ; IMraAe fut 
prise en route par les Aflglaîs et conduite à Malle avec son char- 
gemcnL Cependant beaucoup de caisses H'Elgin demeuraient au 
Piréc; Fauvel était d'avîs que la France s'en eniparùiil tilrod’îo- 
demnitë : ce qu'il proposait élaîl sans doiiLo une double rapine; 
mais il avaîi eu lani à souffrir des Anglais que vis-à-vis d’eus 
toul lui semblait légilitne. Brime cuirait dans ses vues, comme 
lo prouve une leltrc de brumaire an Xtll ; le projet pourtant 
tj'aboiUit pas» On sait que dans les années suivaoies Elgin. faîl 
prisonnier, fut înleTuô à Melun, .r sur des ci énonciation s venues 
d'Athènes dît le MetmTanftuni'. selon toute apparonco Fauvel 
ne fut pas étranger à ces dénonciations. Peu de temps après, 
pendant la guerre anglo-turque de IS07. il put croire qu'il lou¬ 
chait cnrin à l'accomplissement ti*! scs plus chers désira» L’agent 
d'Elgin, Liisicri, dut s’enfuir hors d'Athènes, laissant ballots 
et magasins en proie à ses adversaires. A rinatigalîon de J’oii- 
qncvillc. Ali do Janîna. redouté dans toute la (irfcce. se mon¬ 
trait disposé à confisquer le tout et à servir les intérêts fran¬ 
çais : ® Je voüs promets, écrit Pouqueville à Fauvel sous la 
date <lu juin t807, de rendre voire voïvodo doux comme un 
Ttmulnn, et,s'il veut faire le voyage de Jttnîna, il n*a qu'à parler» 

je le servirai-. J’ai envoyé à Paris tous les vasessaîsis chez Lusieri, 

et le vîïîr a doiiué des ordres pour que tous les objets d autiqiiîlé 
fusseul séquestrés; il Us enverra à notre Empereur, Aiosi voilà 
les projets d’Elgin à va,i-J caii : si les Anglais ou leurs partisans 
lèvent U iMe, diUs-Uur que lo vieux pacha de Janina les fera 
rentrer dons leur coquille... » Les bonnes înteations du grand 
pacha d'Épire m'amenèrent aucun résultat en ce qui concerne 
les marbres du i’arlhènon : les hommes qu'il envoya auprès du 
voîvode SC convainquirent que ces marbres ne traverseraient pas 
la Grèce à dos de mulet (Papiers. Il, P lC2); il eût fallu les en¬ 
lever par mer et les vaïsseaus manquaient. Fauvel prit très 
diiricilcmcnt son parti tle la déconvanuc, c Ne regrette* pas tant 
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te mauvab stjccèa fie votre entreprise^ lui écrivait en juin i80B 
le sceptique Le Cbevalier; que vous imporLe après Lout que ces 
caisses Irâversont le Pîude pour aller k Rome ou tqu'elles aillent) 
k Londres? ït J'imagine que Fauvd fui peu sensible h ces conso¬ 
lations. Peu à peu il vil partir du PirêCi maigre la mauvaise vo¬ 
lonté InlermilLente du volvo(le\ loua tes larcins d'Elgin. Disons 
d'ailleurs que ses papiers coatienncTit peu de détails concemaut 
CCS inirigues ; d’après ce qu'ont dit Jîj ron^ Pouqueville^ Forbln, on 
pourrait s'attendra k les trouver plains de sorties furieuses contre 
Etgiu et Lusieri \ or Elgin n'est pris à partie que dans trois ou 
quatre passages ; Lusieri n"est uûninic qu’une seule fuis^ 

Une autre aourco da dépit pour Fauval fut rîoactionè laquelle 
il resta condamné pendant que sc multipliaient autour de lui les 
recherches archéologiques. Les premières années de notre siècle 
ont été r%e héroïque des voyages en Grèce^ Des explorateurs^ 
tous étrangers, sjUonnaîcnt rUeltade cl le PêbpODDcse ; plusieurs, 
noti contants de ce qu'ils trouvaient à la surfaca du ëoI, enlrc- 
prenaîent des fouilles; aux uns et aux autres Fauvol avait mon¬ 
tré la voîa; mais désormais la concurrence lui était ifiterdiu, A 
défaut d'occupations consulaires eon titra lu tenait attaché dans 
Alhènas. Je suis bien persuadê| écrivaït-il au ministre., le iS 
frimaire an XIV, que vous ne regarderé£ pas comme absence de 
mon poste des voyages de huit ou dix jours dans les environs.-, 
voyages anquels vous m avez d'ailleurs autorisé par la note de 
M* do Choîseul. » Jusqu'en iSâl il ne semble pas avoir dépassé 
la mesure qu'il indique ici, si mémo U Ta jamais alldutc. Nous 
lentendons parler de tournées en -Attîque, en Béotie, à Égine^ ce 
n'étaient que des promenades*. Quant k des foujlles, comment eu 

1, Aux AfTsires étrAii^^ree {dossier Faural)^ une lettre à il'itennant, dü 
23janvier iSlOp cca lient ce ^taesage rekiif tqxmartaim fl"0gin ; ^ Les mirbres 
enloTéfi des temples per tofd éleir^oE eEiLbftfqués Ëiir un bdlioaent otlomeEi 
uoljjé 2p5<]0 taJerk, lorsque noire v^ïTrode^ qui na s'éleit peint oppdiè â leur 
emberqueoioDt, r^ut cpiirt do l'empâeber Jusqc^i uouYel cirdrci It Qt dèbixr- 
quer là tout : là bâliinenL est encore dans |ç port; it étail defiiîné pour Malle. 
Cet emp^heoient me donne à croire que le crédit dee AngloÎE baisae k Cona- 
Uniiceplà, et qoe là nClna doit reprendre. » 

2. Le marâcbaJ Brune, en csessidof au XJ, ekmaadail pour Clioiaeut des des- 
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enlj^preiidre sans arganl nî aulorisalioft? Les ressouTce» <le 
l'an vol él aient modiques : pou do iqmps après son arrlvuo, il von* 
dît i lord Abordoon son rn^daïllori échappé jo nû sais comment 
à ]n rapacité du voïvocle i on devine, au ton de scs corroa pondant s, 
que celte vante no fut pas consentie de ^alté de ctour, tnaîs sans 
doute par nécessité. Dans l'été do iSÛi, il eut un moment d'espoirî 
le maréchal Brune fu t pris de la fantaisie de faire faire des fouilles 
pour son compte; le consul d'Alliènes devait les dirigeri al avec 
lui .Vltier de llanleroche qui, fuyant les menaces d'un aga, s’étaîl 
évadé non sans peine do son consulat d'Hé raclée Ponlîque et ré¬ 
fugié à Coiislaiilinople Bar décence, Bruno ne voulut pas solli¬ 
citer un tirman aussîlét après avoir protesté contre l'usage que 
lord El gin venait do faire du sien; des complications politiques 
survinrent, elles fouilles forent ajournées indéfinïment En ! 8Û6, 
Eauvel fit demander des pouvoirs par Sébasllanî'î en 1807, t‘ou- 
queville ofiril de lui envoyer de Janlnato us les papiers nécessaires. 
Le ministère fut invité ii avancer, pour commencer, une petite 
somme; il refusa'. Fauvel fil solliciter par ses amis de France 
quelques riches particuliers; ils lui répondirent « qu'ils ne sacri¬ 
fiaient qu’à Mars et à Vénus * Son découragement et son irrita¬ 
tion semblent alors avoir été eïtrêmcs : n J’aurai vieilli dans une 
place honorahle, écrit-il à son ami Morel, sans agrément, sans 
profit ; j’aurai perdu moo temps et le peu do talent que j au¬ 
rais bien cultivé si la guerre ne m'avait ûld ma petite fortune à 

gins d# ai Les st da moftutnsnls » lom compris a atra lasThefmopyleBeH’sfteieiiQe 
MpitaJo d* Ja Messênie Jo ti'si tnouTS aucune iraw de Toyagw faiia par 
FiiiTal jiiïqu'à ces poinli eitrémes ; il ne sembla pas nolamuicu^u'il »ii «■ 
louni^, «anl consnl, dans la Péloponnèse. Jlicrille 26 soûl 1803 (Jfaffdïîrt 
ene^et., 1803, VI) : - J’irsii oueai a?ee plaisir ravoir l’ArgoÜdeel ja la verrais 
avM de meîEleurs ytuï, mal» je n’en oi pas les moyens »; cl la 10 eeplerabra 
1310 il dit pMilivemenl n'Ôlre pas reléornÉ en Argolide dapuu son voyage i 

Paris [.Ueffasin 1311,11). 

1. üna (élire d’Allier, du 29 arril ISOi, eonüent le ricil do teila évasion pit¬ 
toresque, 

2, Uciirei d'Attier, 

3, jrapasi'fi encyfil.t IdOT, t. III, leltn# du 26 nov. 1800. 

4. Papiers, II, é* 11^. 
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laquelle je mesure mes dépenses; je sub Monsieur te eonsut 
au milieu des Barbares, sans pcuî%oîr compter un ami parmi 
1rs nalionauï* gens d'inlérèl el jaloux de îeui* chef; Alhî^ues 
pour Ifl consul n'a plus les charines qu elle avait pour le mou¬ 
leur^ rarchUecle, le géographe, le peinlre; j^élaîs an peu tout 
cela^ » 

Réduit k scs finances personnelles, sur lesquelles il prenait 
pour soutenir son frere devenu impotent et chargé de famille^ 
Faiivel dut en général se contenter H ouvrir quelques tombeaux. 
Ce genre de recherches^ outre était plus accessible, le Hat- 
tait parlîciiliferemenl; car toujours il s'inlércssa plus à la con- 
quitte d'un objet coücivct la découverte d"une vérité scienti¬ 
fique, Un des beaux jours de sa vie fut celui où, sur le chemin 
dWthénes au mont Ptecile^ îl Irouva la sépulture dSme n prê¬ 
tresse de Minerve ft Le squelette, entier, était couché sur un 
matelas, un cousfin relevait encore lahVto qui était ceinte 
couronne de feuilles et de fruits d'olivier en cuivre doré„ J'aî 
trouvé alentour les déhrb dhinc caisse ornée d^oves et de feuilles 
d'eau massives en ivoire, avec des pal mettes alisolument sembtn- 
blés — ^plus riches même que celles de l'Érecbthéîon^ ce qui donne 
a peu prés Fépoque; aux pieds|*ai trouvé k» débrbd'iin instrument 
de musique en buis^ pour Tépaisseur et la nature celui de nos 
violons, un peigne de boîs^ un sfrî^itlnm en fer ot deux vases 
de lerro^ La caisse ornée dans taquoJIe était celle prêtresse avait 
quatre grands anneaux de bronze qui avaient servi k passeriez 
barres pour la porter. Le tout était dans un beau sarcophage de 
marbre.,. » Yera k mémo temps il fait des recherches entre 
Baphué et Ëkiisis, au pied d'un rocher qui présente nne quan¬ 
tité de niches^ avec des in^criplions à Vénua : il v trouve les dé¬ 
bris d*un petit temple dorique^ el, prfea de deux soubassementa 


î. Au rpveri d’cin^ letïft da Mûrel d'Arfiüîx, r* 9t. 

S. Des deserriplioDa de tombeau r^fjouneni A eslîËtA lc« papÈtna de 
FAuvel; à Bqfblé le 30 stplembre 1806, fiitimprimèB dane li» Ma¬ 
gasin 1807, lî^ Celle tfRUficrfA k 

Choi^ul (tL Kfïfien Ven [texte de .Milmlihorer, [|, ïO). 
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d'ûiilch, rieiix lou^le^^^^es de marbre^ grosses comme nature^ 
C'esL donc îak, conclni-11^ qu'il faut placer lo teinple de Vénus, et 
les colonnes ioniques qu'EEgin a enlevées prés dtt moaasLére ap¬ 
partenaient au temple d ApoMon De nouvelks fonilles de tom¬ 
beaux sont racontées dans dm JûUros de décombro 1807% de mai 
^8§9^ d'avril et de décembre i8H ^ de mai 1813 d’avril 1S19 
d'octobre 1820\ En tamisant les cendres de plusieurs urnes on 
sarcophages, Fanvcl acquiert la certitude que les Grec$ mettaient 
véritablement des oboles dans les lombeani; il trouve même 
une de ces piécettes arrêtée dans la mâchoire du mort, décou^ 
verte qui le ravît. AiJleurs il recueille des lames de métal ou so 
1U le nom du défunte des miroirs qui sans doute désignent les 
fiépulïures de femmes', des fers de lance, des verges de cuivre 
longues de deux pieds traversant une boule, dont Tiisage Tin- 
Irîgue fûrï, etc.; h la porte Dîpylo, dcscippesi trois bustes d^im- 
péraLrîces (Fatïstînc la jeune, et deux bustes d'une même incon- 
ntii>)en plâtre^ grands comme nature, creux el aussi ïiiinces que 
les fout les plus habiles mouleurs^ i! pousse les fouillés jiisqu^â 
trente pieds de profondeur et découvre une urne d"uu genre 
phénicien ornée de niéandres, avec des chevaux dans les com¬ 
partiments et des cochons sous les aiisr$^ Eolro Aixono et Bala^, 
dans les champs Phelléens^ il trouve des urnes funéraires dont 
Tune, en bronze, contenait des débris de tolU et avait les anses 
enveloppée^!, des cippes, des vases ou représentations do vases, 
en marbre, hauts d'un mètre, qui parfois tenaient Heu de cippos» 
Une statue de lionne, qui ornait une sépulture, a la patte de de^ 
vaut disloquée; nHodiquorait-elie pas îa tombe de Léapioa^ la- 
quelle, comme on sait, fut mise à la torlure? Le museau étant 

1, tnej^L, la07. H, 36^2-363, 

3. Pipierj, i/, [■ 2t>-21' (à Mcmgflîc), 

3p ISOP, 

4. Ibifi.. 1812. Il 

5 . ifri i., 1813 , V, 

G, Papiers. \U P 28. 

7* , I, n^2d 

B. Mtiÿusin 1807, ÏJ[, leUra du il naveEEtbr^ 1800. 
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endommagé, Fauvel n’a pa voir si la kngna Étail arrachée, ce qni 
eùl été concluanl ^ 

A paritr de 1810, le gouvernement impérial, s'il ne RL pas tra* 
voilier à la découverte d'antiquités, désira du moins en acheter. 
Fauvel était rinlermédialra tout indiqué pour ces négociations* 
On le prie en ISt 1 de se renseigner sur des fouilles faites par 
Véli-Pacha à Argos,oD ]‘milorî?e à dos acquisitions*; la lettre ar¬ 
riva trop tard; les trouvailles do Véli-Pacba = nue Irenlaine 
do statues, bustes et fragmenls, médiocres, endommagés, la 
plupart de travail romain — étaient déjà vendues, au prix Je 
mille sequius, à un ofHcîor anglais qni accompagnait lord 
Xorlh *. Une autre fois, d'nprfes des racontars apportés Je 
Crête*, on demande 4 Fauvel do s'informer sur une fort belle 
statue M qui ac trouve ilans le Magne i>; elle représente, dit-on, 
Léonïdas grandeurnalurelle; il lui manque seulemeiil utie main. 
J'ignore quel parti le consul d‘Athènes put tirer de ce signale- 
rnenl. Eu 18n-t812 se négocia une affaire plus importante ; 
l'achat des marbres d’Égïne. Fauvel, dans une lettre du 13 sep¬ 
tembre, adressée à Bassano et conservée dans les cartons con¬ 
sulaires, décrivait ces marbres avec éloge : t> Quelques-unes de 
ces Statues sont delà plus grande beauté du cOté de Tari; d'au¬ 
tres, du plus grand intérêt; les tétos, qoo je regarde comme des 
portraits, caractérisent Tilge de ces précîeuï documents. Si je 
hasarde ici mon opinion, j'ai cru reconnaîtra les héros du siège 
de Troie; peut-être les statues qui décoraient les frontons dit 
temple reprêsentenl-elles la dorniêra nuU do co siège célèbre, 
les héros sortis dos Rancs du fatal cheval; je crois voir Ulysse, 
Philoclète, Xéoptolétne, le plus jeune des Ris de Priam, Polile, 
massacré pur le lils d'Achille, Pâris, vêtu à la phrygienne, déco¬ 
chant des flèches, ainsi que Philoclèle, reconnaissable, par un 

1, P&plars^ U, 28 * Prokflîch-ûisteiii c[ni a tu et dd'âdt cuMt lionne^ parlage 
le lüériU de le dècouterte tnirn FauveL «lOrEipiiie [Dtiikmûrdighiitinj K, 39*1. 

2. Papiers. Tl, P 30. 

3.16id., P tes. 

*, Leurs de Beussel, 23 ionvler 1611, 
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müfle lîe lîon que figure son casque, comme l'ami el le compa¬ 
gnon (i Hercule., t* Le lü mars 1812,il icrîl au rninislêre que les 
statues sont triinspaTlées à Zanle; le Prince Régent d'.Vngkierre 
en olire 6.Û00 livres, il eslpmhable qu'jl les acbàlera; )’'auvol se 
coQSük en les trouvant moins belles ; « ("aurait été, ëcnt-il 
à Menlûlîvet, une colleclion précieuse pour le Musée Kapoléou, 
non pas autant pour la beauté parfaite du nu que pour le carac¬ 
tère d’antiquité qui nous reporte au temps où Homère ne vivait 
poiut encore; les télés sont des portraits vrais ou reçus, Elles 
sont DU général mauvaises, coifTèes de mode et sèches, mais en 
rela curieuses, ainsi que les vêlements, les armures. Ne voulant 
point laisser échapper ces raretés sans en garder un soiiveiur, 
j’ai moulé moi-même presque toutes les têtes et trois ligures, 
dont une des pins helics. d’olTreces plâtres au Musée. Ils y fera ut 
pour rhîstoire de l'art le même oITet que les marbres; mata pour 
les envoyer il faut une occasion sûre, chose di fl ici le avant la 
paiï, M L’offre du prince anglais fut repoussée, et Pauvel reçut 
du duc de liassano rautopisatinn de pousser jusqu'au pris de 
IdÛ.ÛO'ï francs’; la coriliance lui revint: on sait qu’en firi de 
compte il échoua; la veute se fil loin de lui, a Malte, où les co¬ 
propriétaires avaient mis leur butin eu sûreté ; « Je a'ai pu, écrit- 
il le 30 janvier 1813, vaincre une prédilection, un parti pris d'é¬ 
loigner tout autre acquéreur que S. le prince de Bavière, dont 
un des propriétaires est le sujet et rarchîlecio. i 
Il avait d’ailleurs, dès avant cetto époque, entamé d’autres né¬ 
gociations ; le août 1812, il vante à Moiitaliret les sculptures 
de Phigniie qui venaient d’élre découvertes, .r Je pouirats ga¬ 
rantir la beauté de ces bas-reliefs quand bien nvème je n'en 
aurais pas vu des échantillons ; il suffit de savoir que les mêmes 
archilactcB ont bâ!i oa temple et celui de Minerve à .-VEhènes, 
sous rarchonlal de l’émiés. On peut les ollribuor à l’hîdias, j’y 

1, Pipiers, Vtil', 57 [lettre du 24 iD^rs 1812); Fiinvrl écrit Je 23 juiu 
(Coff, eonsuluK) qu'il va oiïrir Its 100,000 rmuc*. M. iliehun, qui a dépoulLé 
Ifiï papiers msnuMnLsde VisWHli eoiijierrés à la UiliiiuUj jque nalionitc.jnfl dit 
quacc saïant iosisU fortccnent pour qu'au ciïril 160,000 rnuca. 
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reconnais sa raanïferc... ils sonl dû niarbrû do Paros, co (jiii 
n'njoiile point h leur mcrîle, et je n'en parle que pour l'eiacU- 
tude et pour observer qu'à Albèneâ ce marbre □ a été employé 
qu'au temple da Tîiésée, pour les bas-reliefs seule me ni... “ Gel 
enlbousiasme no fut pas durable, et le 23 novembre bauvel juge 
Irfes sévÈremoni la frise des Amazones ’ l « Les échantillons que 
j‘on avais vus sonl Iroppeu de cliose, j’en avais mal jugé t la pré¬ 
vention qu'ils pouvaient être de Phidias,,, en a été la cause; 
mais les avant mieux vus, par les dessins de quelques artistes, 
entre autres de M. Wagner, peintre distingué envoyé par S, A, 
le prince de Bavière, j’en ai eu une contiaissancc suffi s aille pour 
assurer que ces reliefs sont d'assez mauvais goiïL, extrÈmemenl 
maniérés, des draperies volantes tortillées d un genre extrava¬ 
gant, point d’ex pression dans les télés; autant que je puis juger do 
rexéculion, die est faible ; enfin, si ces bas-reliefs u’avaîenl fait 
partie du temple de ïMiigalîe, je les aurais crus du temps des Ro¬ 
mains : rien de celle belle simplicité grecque, de celte bdic com¬ 
position! draperies soignées et vraies, de ces belles figures 

que 1*011 voit dans les ba-s-reliefs d Athènes; et puis ces bas-re¬ 
liefs qui sont fort saillants sont eslrémement mutilés et endom¬ 
magés par le temps; beaucoup de télés manquent, le marbra 
n’est point de Par os ; il est particulier, schisteux; il n’est pas non 
plus du Penlélique... n La déception d« l’artiste n’explique peut- 
être pas à elle seule celle palinodie t nous lisons, en effet, dans una 
lettre de la même époque (2(1 nov. 1813, à Hassano} : « Je viens 
de fairu l'offre de quatre-vingt-dix mille francs pour les bas-re¬ 
liefs de Phigalie; mais j'ai su que le prince de Bavière est con¬ 
tent de les acquérir pour le triple de cetto somme qui est te mî- 
nimum au-dessou s duquel on ne recevra point d'offres. «Si Fauvel 
était ingénieux pour se consoler de ses échecs, bien lui en prit; 
car il n'eul pas la chance de mener à bien un seul marché, L ac- 
quîsition la plus hrillanle que lit ia Franco durant son consulat, 

i. Papiers, 1J,r* 22-23 (lettre adresiè^* bd Minisi. de l'Intérieur); ef. tfflÿafia 
nwÿfl., 1813, V (ieUredu il mai 1813) et Papiers, VJlP, f* 5Sverao. 
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celle de lu Vénus de Milo, sa IruiU sans son mlarmédiuîre. Quand 
\ Estafett&^ portant son précieux chargement, quitta Ja rade de 
Mdo, die rencontra une corvette du roi, k Jïo/uVe, montée par 
M. des Rotours; et M. de Marcdlus apprit que M, des Rotoors 
venait acheter la statue, d’après les conseils de Fauve! â nui la 
vue d'un simple croquis avait de suite révélé le mérite do cette 
déconvcrlC; pur bonheur, Fauvd et celui qui Favail prévenu 
servaient cdt« fois les mêmes iutéréis. 

Dans son réle d’archéologuo officiel, rex-agenl de Choiseul 
eut donc en somme peu de smiskction. A lu vérité, s'ilno voya¬ 
geait plus, s'il ne fouillait pas, n*élaîl-îl p,,* merveiJleusemeoi 
plar^ pour travailler à de savants ouvrages duruot les journées 
disons les années — de loisir que lui procurait sa sinécure^ 
LopendaDtil ne produisit rien. R faut dire, à sa décharge ol non 
a sa honte, que stir plus d'un point son îustructioa restait fort 
mromplèle et qu'il était de ce chef inapte à beaucoup d'études 
Il «0 hsa.l ^ère les auteurs, les quelques auteurs que coutenaît 
sa modeste bibliothèque, que dans des Iraduclions; et, sî le ira- 
ilucleur commclioit des bévues, il nMlait pas en étal de les rec- 
lifier*. Une anendolc donnera la mesure de ses cnn nais sauces 
grammaticales : « Je me suis aperçu, écfîl-îl à Rarbîé on 18fî) 
(Papiers, II. F 2H-29J, qu'il «a faut pus être si strict sor rorlho. 


1. Çla^, jur fei v*,i« 4iiii'«;i(e diatuwrte duna dt Mita n a 

Fativel V, ts ^slue sm Pir« t berd d/ VEalaf.tU 5 il Tv né? dl| t 

iremé s^, 

» ifLX)-- ‘'“î' '• * 

»««• U 1 ^. 1 ,t «a ,11. rini d, „amir tf po^JT d^Sîïiï? ^7“^! ’"1 

""" 

V<s«s ree«vaiil Ja pumioe de discorde ' ^ " «ppefle uoe 

r^yagi « Cnice, V (1820), 133 ; eic. VMJ-, f* >« ; Pouquanlte, 
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graphe qui « changé comme oile cbango chez nous.., OM^O- 
KOIA2 AeAKATOY HYAH HPnAOY O XOP02 E12 ON ElIEP- 

XEI' OQ Irailutsail, de» savant» hyperboréens,des l>anois, elc.. 

„ .V la CDiicordelmmortelle, porte du chœur d'Uérode, sous ar- 

cbonlalde... <1'» «'^‘vait aucun 

àcitplhiuer àiitiGrec, [■arclnmwidriLeGaai, qui I expliquait comme 
ks savants du Nord, je luî ai objecté que cela n'avail pasle se^ 
commun, qu'il fallait trouver uno autre sigmticalion au motXO 
P02 saus avoir égard k l'orthographe; alors il me dit que ce 
pouvait être ce qui s'accorde avec le lieu où se trouve celle 

Ihî de cintre, à l'cstrémilê nord d'ono valke ou sont ka rea es 
d’une grande enceinte et de ce que j'ai baptisé Camp relranc i 
des Athémeus avant la balaillü.... - Porte d’Uérode le Jeune 
qui avait des possessions à Marathon, qui avait été le précepteur 
de Marc Aiirèle etde L. Vérus donlj aî truuvé les bustes avec e 
skn dans nia du marais. » Carbié, le 11 avril tS2û, rccl.fia cet e 
mterpréiation hautement fantaisiste ou, du moins, essaya de la 
rectifier; sa réponse est annotée d’uoe main rageuse, al Pauvel, 
scmble-l-il, continua de comprendre comme il est du plus haut. 

Dans ces conditions, on ne peut que féliciter Fauvel s il se ns^ 
oua rarement à traduire des inscriptions ; ses copies étaient trus 
médiocres», mats il les livrait avec bonhomie h ses savants amis . 

« U vous envoie, écril-il ii Barbié le V avril tSl 1 (J%. 

U), beaucoup d’inscriptions d'Athènes et de Salaraiiic dont 
vous tirerei k parti que vous pourrez.» En inaliÔTe d épigraphe 

pure, je no trouve h noter dans ses papiers que dcui ou trois 
Dassâîttx * Vun où U se montre sceptique relativement i l’origine 
Jhénicieune de ralpUahel grec (YIIP. P 212); d'autres on il sou- 

I oelobM 1820, il dtelarfl de mauveiM ijrrùcfl <!«' “ “n 

j. Pftfîi l '♦ "* -* 

Lrmtloa rtc teit de n'Ilre psîül eineére. Plus eicusabte que mti ««'fr 
l« -seiia tic XOPOî: est le contreeens que eDincnellftil Fauvel S tir le mol -■ 
Mrlcsena le (jpos alOï, OW£ MSUMATÜX, ifiJuiits pw lai « «>- 

r "*18 zèu« eoHlncéa mOfiutnetiLotlfuiftwiii cnüÿEf., 1807, IHilEUre <|u UBü' 

de Mon^* [Ivl « Je 

O VrW. d« tw., t. l (latSb Hùf., p. 230. 
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lisnl ,üe l'uKist de bien anlérienr 4 Simonidefll f. I J.. 

JJOjien nMliere de phanSliqne, <jeelqnes lignes eonlceLl que In 

mîi°”rèn"l '•«l'roJurs. eelle de i'nnl’qnité 

' , i' << l'î»l»ire. rien n„ presque rien-en 

froffinsnl ninnl ,„o les légendes 
* eipbqnen per I nbeervelinn de, phénnmènes eélesle, j.,, 

é mie, n onlpoint donné leur, noms nui héros, mais le, liéro, aux 
P anélM... Lo voyage de, Argonaule, en Colehide n'e,l pasime- 

Dilned'/ hi “ ilsonlioat qne la 

D.,ne d fcpHse. ani nombreuse, mamelle,, nWpas „n simu- 

laer. de ma,, de Cybéle ou d’Iai, (Papiera, VHP. f. m) 

A .eux que,le, trevaux ,|-épigrapl,ie ou qnel’exégbse de lexie, 

e de nmnumenl, do, élude, d-.rchlteoCure, dV® de Ion,!,,! 

plue eussenlélB de sa compélenee. Non, Pavon, va désTlsi 

eomparer enlre eux difTérenl, type, de dorique; en 1806, il ,e 

tan envoyer do I ejoponnèse, par Gell el par DodrvolP. le, me- 

sure, de ploaieur, tragmonls; el le ,m,.,crip,u«, d'une de ,o, 

e ireaà Barbié explique ce qu'il en voulail faira{.Woo. «ne ieo6 

II. lolire du 26 frimair, an XIV) : „ J, m'oeeupo à ramasse? 

de templea. J ai Irauvé de, colonne, doriques de î pied, jus,o'i 
J6 pmd, de h.ul.ur, el e e«l I, temple d'É|e„,i, e,i ], 1, 
grand de loua eeux don! j'ai mlrouvé Je, porliona. C, recueil 
donuera un. idée jn„e de oo qne non, devon. oreire de. Grec,. 

On verra qn d y ava.l une quanlilé de pelil, Unnpl,,. C'esl bien 
faire renaître de, cendre,; c.r, Kion le, proporlion, que le 
eaonare, u„ Inglypb, ,„f,|l pour avoir 4 Iré, p.^ J, ob„,’ pr^. 
la hauteur ,1 un lomple. J’on ai retrouvé heaneoup d. celle ma¬ 
nière . . Un grand nombre dedesaina d'arohiloelure, une demi- 

tabrreil*™ «î Me*!'* " ■*•"*'“ ""“Peedsiici, «elle di 6,|| dus 

iBeôlfdaîmJ”riia'ce^i ni!û!,ll aî'f * 

deor d'ea pi 1 , ,,1 «S.; M’h”! !"” '* S™- 

lonne el i«s in eau res du linjjile e^er. H liuleur «i I ordre de !i ao- 
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■•“>' ‘'5“!*“ ‘"f T' Zr.i 

Tai«oii8eDlreJWriinl»stoloni>e5.’ 

arerallachéskce projc. douvras» doal 

iSlO-. et ,« n-abouu. ^ ^ 

IB» ■ l•■.nval y coaiba' l’i'l»'' ^ 

r,L-!.„ao; iL proporti»» J'* '«''■“T"* ‘TZ 

pî;,Me.ltodaahapi«.ucori«lhiea «touraô; UacaloanK^ 

Cne» s», aana haaa, la. ioaianaa. ont nn. tao .no. pU. iN, 
dM yMM ob il y n du. coloonw ioniennes sans boaj no sont pus 
plM tntrinns ,«e Périclbs; ils sont postérieur, et nnl détoné. . 

On sait que Kau..l laissa 4 d'antres, à Staokelbare. a «oss. 

,e snin de publier, en partie d'après ses tonilles « 

IÎOB 3 lies études d'ensemble sur les lomboaux des Giee . 
iTeudlU dans s.s notes quelques remarques éparses qu. au 
point de vue de rhîsloiro de rarchéolugle, m'ont 
Llnrine imperlaace : les soici. présenlées pMe-ntéle, a p.» prbs 

cotnmç je Ves ai trouvées. . s Ja rnrt crée ; 

Fauvel eut le senlimeol des origines orientales _ 

il observe qn â Mycènes toalesi dan, ''S»*' "“«"'T" ‘J ' V!fû- 
_ on anlra trssŒtenl dil ; «Rplica [V lU . t' ■ * P 

BÎeiirs reprises, parlant des vase$ trouvés au Dipylo»^ 
qu'ils semblent « d'un genre phénicien »•- Dans le Précis a t>e 

1. OtMdX diinsle Iwoe I, irol* dans le loin* 11, un d'Af»!- 

ftÊgjne, dJ'ApoHpn d‘AÜièn«r 

ThiinkuSs df tàittiop#» Mti ehupileau » \jLHirLn«de l'orilra dorioue 

.le. Le Wio PBwera. Vlll'p 242 wuiienl le* « proixirUûn» de I wura s 

"ri» ÎÎÔ.X..« I" d' « “• î:r-ï“x r~p ■“ 

2. teUre du lO déeewbrt 1810 ; « Vana ûBeup*i-toui de rolK 

«roû"SitVeu,el sureil-il d^eebppé lelïrmnUun 

IsaSdevuftiProfctach Oïtwl^i^***^'^-!!’''bqj* aün'élkufl elteulM 

du U®P* de Pèrieli* eoni orientée, vers le uurd œejîuclHtue. el 

le. plu**«fiicnus»s^*™l® l'I"^, „ .. la^i- lüiS V [lellre du 

4. Uoirctifu tnqicl,. 1812, U tlelUe du 9 déu. 18H); 1813- ^ i'*" 

i ï mai 1813). 
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voyages [VHt^ P6S-I]9) U rapproche ieschapîleaux de Délos pré- 
aonUnidcs bœufs agenouüJÉs des ehapiLeau^c de Pcrsépolis^ 

Le mi'^mQprèdscnTiteaaïl oe passage inléressanl (VIII ", f* 71) î 
w Los bas-reliefs de ces deua; lemplos (le ParlhL*aon et le Tbé- 
scion) oui été peints; chaque objet a eu sa couleur propre : tes 
chairs, les draperies, les Ponds; j'aî retoarqué des vètemcuLs 
pourpres, despiYews ou chapeaux peints on vert; le Fond de ces 
bas-rollefs élaîl Ojcur, ce qui ne pai'aïtraîl pas croyable si Ton n'en 
avait des exemples plus Bncicus par les bas-reliefs qui oruont les 
tombeaux égyptiens et mfeme leurs Ggures de rrrnde bosse. Les 
hommes et les chevaux de ceux J’^Alhfenos avaient des ornements 
(le rapport que je crois avoir élé de bronze ; sur toutes les mou¬ 
lures des deux temples dontje parle^ les feuilles d'ôau^ oves, 
méandreSp tout était peint: aussi ne suis-je plus surpris que Pau- 
ï^anias décrive comme tableau ce qui était has-relief : par exem- 
pie, sa description du combat de Ttiésêo avec les Centaures^ oh 
ce héros, dît-îL tue de sa main un Centaurep tandis que tes autres 
paraissent combaEtra à forces égaîos, convient absolument au 
bas-relief qui existe encore et dont on peut voir une partio par 
les plâtres que] Vf moulés et quLsontàlaSalledes antiques ^ »FaU' 
vol ajoute ailleurs f* 45) : h L*on nV cessé decobrer bs sta¬ 
tues que* lorsqu Vn a creusé les prunéllcs pour fixer les regards; 
toutes celles qui nVnt point les yeux ainsi ont été peintes;*.,., 
pourquoi cela paroit^il sî étrange? Minerv'e avait les yeux bleus, 
ainsique Neptune... » Dansune îellre de 1811 (J%.encyc/., 1812, 
II, 91) il s^éîfeve avec force contre nos arciiitecicsqni ne veulent 
pas croire au.v statues et aux bas-reliefs peints 
Ce que dit Pausanias delastatuc chryso-éléphatitidc de Zens à 
Olyinpic est ainsi commenté (Yllf*, 227) Cela voudrait dire : 

statue de bois doré eziricbie d^îvoire* Quand bien même la barbe 
eût été d or ou dorée, il n est pas moins vrai que le visage dl- 
voire devait faire Peffet la plus désagréable; on ne peut auppo- 

t. SemiUiïe dutiç | Kaurni qud^ DcMln-êll a ^iïi|iruTtté cüUe îdéc^ fioiubjinya 
par Haoul HyrbeUe?{EïjLV^niVm de II, 15j note SÿJ. 

2. m noie ï * ijua fort lanlt soua iea Anlonine ». 

séfiiE* T. xvïk 
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ser un aussi mauvais goûl h Phidias, Ltîs djairs c^taieDi colorées 
cl cela csl hors de doute par toutes ks preuves rtue ranliijuUé 
jfîî^a foumies. Je pense que t'or et l ivoirc ti^éLaîenl eriiployés 
quku ernpmeiil sur les vèlemenls^ » Plusieurs noies relalives 
aux sLatues archaïques coiiseîlleuL de n^en point expliquer cou-* 
ranïmeni Ici ou le] carectfera par rîuüxpérlence de Farlisle* mak 
plutûtpar rîmilation des modes de son époque* ; ainsi les dra¬ 
peries à plis r%ülîers (Vlll ’j i* : s* Il paraît que les plus 

anciennea staLues de femmes élmont vôlues ainsi; ce n'est point 
une draperie dû fantaisio^ de convculion^ c^est une copie exacte 
de la mode du temps. » Ainsi encoref la disposition symâtriquo 
lies bouclea de la chovclure (tl. t* li2), 

Fauveh qui a vu passer entre scs mains un très grand nombre 
dû voÿe^j qui co a lui-méme déterré beaucoup, ne pouvait man¬ 
quer de sentir combien était faux k nom de tivases étrusques ^ 3 . 
Cksl de ses découvcrlea que s'^autorise Monge^, dan.a une note 
publiée CD. 18Û8(J/£rf. cncÿtL^ )308| 111, 1-^4)^ pour renier celle 
appellation!. Il a failégakmûot quelques bonnes remarques sur 
Taffedation de certainec formesà curlains usages. « On trouve 
toute sorte d’objets dans ks tombeaux, écrit-îl le 1*' décembre 
1BÛ7\ et aurlûul dc$ vases. Les plus communs sont étroik, à 
panjîe allongée en hauteur, et garnis d'une petite anse ; ceux qtiü 
Ton trouve le plus souvent représentent presque tous lus mémos 
sujets, qui ont trait aux funérailles. C'est un cippe entouré de 
bandelettes, avec des figures qui font de& libations ou qui dé- 
poscul des tresses de cheveux, J*ea ai un sur lequel une femme 
porlü sur sa tête un cerc^îdl dknfaut rompU de branches do 
cyprès... » Dans une autre lettre de 18Û9, il revient surladescrîp- 

Ceitû époque ûïl d'iDIeur^i par FaijYt!l, parrob th siagtils&re fB- 

-Çûii : les ■ i U non s en IuLU de * (il IvB avait pfÎMtp un temps pour des 
Ifii; cf. i8t2. II, lettre <3u25 aDCt£8iLh qui accompagnaieTït, 

dil-ü, k fleuroti Buntesausde choijLié konton d'Êginô, tktaient ponjr lot ^ du 
retourTraio » (VIJI*^ f» 4t-i5). La Blatuû trtïuvéB por \ç$ Anghia diiis kfl 
niîdûB Je iUiauj[ioulû, i^gulEuiünt « babil de noces i». était v i'otîraude de 
Pwidion > (VHP, ^ 245), 

2. Mûÿojtin I808, Jll* 
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tion 3<ï Iji formaCOQSlalant BadaslinaLioD fuziâriiJrL' ; « Jo 
crois vous avoir Jil que ron mcitaÎL dans bs lombeaus, non sou- 
lemciil des vases, mais des simulacres de vases Je pierre lendre^ 
noQ crewsésj d'une forme que |e regarde comme spccialeiiieni 
consacrée aux lambeaux (à pansu également très aliongéei à 
gûuipt évasé, à anses aaillatUea ou plaquées, paires ou impai¬ 
res}..* w Et il ajoute : « Ou posail eusaî sur le lomboan, au lieu 
d uu dppe^ un vase da marbre* ou plulûl une représeuLaliou de 
vase* haut iTun mélrc, de mén^e forme^ orné des mêmes figures* 
soil peintes, soit en bas-relief ^ ^ — « J*aï cru remarquer, dit-ü 
aIlleurs{Pap^j 11, f^i9S),ijUG les vases blauc^ï doul lesrigores sont 
en rouge, dessinées seulement uu Irait (quelquefois lus babils 
sont grossièremenl coloriés sans ombres], sont partîcuHèremcm 
consacrées aux tombeaux^ » — Après avoir parlé du pu lit vase 
publié par Stackelberg, Grâber^ laf* IT, qui Gt partie de sa col- 
leclton'j il coulinue (Pap*, 11, P IMJ î u Los vases de cette forme 
n'onl jamais d'autrus figures que des cufonU, elpresque toujours 
CCS enfouis s’oecupeul* jouent* avec do semblables vase si, » En 
examinant des scènes de banqoel* il roconnalt à quoi ^urv^aienl 
d'au Ires espèces (VHP, t* 38). Les commcnlaircs do peinlnres 
Sûnl rares dans ses notes. Des cbars ati bout de la carrière 
soïtl pour lui «ï rumblème de la vie terminée » 11 revient à pln^ 

skurs reprises^ sur un sujet aujourd'hui bien connu : w Cbarofij 
dans tin haleau* venant recevoir deux Ames* mari cl femme* sur 
les bords du Cocyte ; de petiLea ûmes ailées errent dans k vague 
de rair\., 11 est peint approchant sa barque avec une perche* ce 
qui désigne que les rivières infernales nblabut poinl profondes, 
“ Il n'apoml de rames dans sa barque qui est absolument sem¬ 
blable aux pmié$ itoul on fait usage à Conatanlinoplo pour le 
Irajet du port^ cela prouve que les peuples de TAsie ne chan- 

1. tfdÿitsia I909j V : Jt^Ureüu Si mini IS09. 

2. CI. furlivQEiagkr^ S66l. 

3. Pôpîers, IL f« lft2, 

L Jf[i£/^iii rîicjfci„lSlipIl. tiÛ; l&lS.lr,C i^06; Piip]ws,lU*iVf7,Yl\i\Um. 

5^ li dll aHleurs {ïl* f* 1Ü7) qun cei ùiléns ^ dvi àmss 

lima sépulture rt. 
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gonl point leurs usager; aussi suis-je persiiadé que le» grands 
balcauï de rUclicsponl qui se tralueul ii terre et que j’ai vus aux 
munies plages oîi liaient jadis ceux du divin Achille sont encore 
de mCme forme que les anciens, el que le fils de Thétis, s’il re¬ 
venait, croirait revoir sa lloUe au Sigée. b Un procôdâ d'înlcr- 
prâlaliou qu'il paraît avoir aiïeciionnû consistait à faire des 
rapprochements entre les scènes Rgurées el le» mœurs de son 
culouragc. Signalons en ce genre la <( description de sept figures 
représentant une nouvelle mariée conduite cheï son mari «' 
(l’ap., Vlll*, f' 196) : Une jeune fille dont te maintien an¬ 
nonce la timidité, la pudeur, la tête couverte d’un voile qu’une 
femme qui l’accompagne paraît occupée d'ampftcher qu'il 
tic se déranges marche fort lentement, mettant è peine un pied 
devant l'autre; un jeune homme qui la tient par lamaiu l'oblige 
& mandior, comme malgré elle ; un autre jeune homme, tenant 
une brancha de myrte forniatU deux raméaiis. pour le» con- 
muties, parait Impaliont de la lenteur de la marche, fliaoo 
le carquois sur l’épaule. Tare de la main gauche, et dont la corde 
est détendue, ne perd point de vue la jeune personne jusqu’à la 
porte do la maison où l’allend son épouï, une lance à la maîn, 
sur laquelle il s’appuie. Une femme qui précède vient la lui an- 
Doncer en dansant et gesticulant avec un mouchoir, en signe d’al¬ 
légresse, Le mariage des Grecs d'AlhÈnea relient encore h eau- 
coup de ces usages antiques. Mémo lenteur dans la marche; une 
habilleuse à côté de la nouvelle épouse a soin de sa parure 
qu’elle ne cesse d'ajuster, lui chasse les mouches, n'y en aurait- 
il pas; plus ou approche delà maison du mart, moins elle marche; 
il faut même lui faire violence, la soulever pour franchir le seuil 
de la porte apres lai avoir mis les doigts dans du miel et du 
beurre dont on lui a fait faire des croix sur les monlants do la 
porte; je dis qu'ou lui a fait faire, car elle parait inanimée, tant 
sa pudeur a soulferl de s’èlre laissé voir le visage en public. >» 
(Asuivrc.i Pii.-E. LimaANü. 

1. Il s*4Kit tlu Tïsf qui S ét* rrpi< mJ iiîlHafl( ti 2 St}rajMrde Sliickctbefir» pt- 
«1 dsE»» tiis i’tfinluref niiti'fvrir rie 4titlînjr«n, pi, 44. 

2. Sîct ÜD a dvji pu rvtturquer qu« F^uvel t!sl ja très médiocre styliste. 
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SÉANCE DP 12 FÉVRIER iW7 

te perp^tneE k Ttqa îaLLrea pïr teaquetEcs h P. Henry Tlië- 

denal 11 H. Henrï Oordler^ ÉeqiI^ Picot, Cti. iart-l ai Ulysso RcberL posenl 
leur candidnlure à 1 a pÎAco de tïEümbre libre, racante par sulla du décès dn 11. de 
Mtifi-Ijilrit, 

U. iluîPOHe, directe Lir de TEcôl# rrani^Aîse d'^Athêaes, prie l'AcAdémls de 
sïj^ner une ddfé;gaÜOA de ms membree» peur asaîaler aue Tètes du cinquaiiLe- 
nsire de oette École. 

M. Séntrlp ladiRpoeé, écrit qiiHt ^ reçu de IL Fouchar une Lettre qui porte 
sur deuE points itu portants. Ko premier tieii* IL Faucher crcit atoît déterEninè 
sûrement le silo de Po-lu^sùa oû, d^iprés Ica péjeiiiis cbinois, s^bit localtaés 
k légende de Vesssntara, et qu^l pljucs A Shahbaz Garhi. ^ Eo second lieu, 
IT. Foucbcf anoonoA qnll Tient d^eipédLer ali consul de Fmace à CakutlA^ pour 
être irAusiuïira k TAcadémif, onie csisscs de piarres Laillèes* cVjt^l-iiirt de 
fngnii^nts de sculptures grècD-i3uddbique9 dont pluNOurs présentent uo véH- 
Ubie intértl. 

Académie ec Torms en comité ^écrel. 

Aï. DieulAfoy commuriîqnieL en soocmde lecture son fnêoaoîre sur rirchEbctiire 
miliuira du im' silcte. — illL de Vûgüà et de LASteyrie présonleoteDl quoL^ 
quBS observations. 


SÉANCE DÜ 13 FÉVRIEH 1S37 

IÎp SiEomof] Rcinach donne lecture d'uue noie do M. CarvAdias, correspond 
dent de l’Académie, sur ks TouHIes qui se poursuivant Aotueilement A Athènes, 
eiJlfs la a mur Tr&nc » et l'Aoropolc. M. Cavradifts a dècoufert 1a grotte dite 
d'Apollon P dont les nlcbes nriîent fOQu des Uhîettea de mirbro avec inscrip¬ 
tions. Ces iu^Hptîons soist des ei-vüto dVchonles A Apallon 4 e sous les longs 
rochers On croyait à tort, jusqu'à prlseoL que Ia grotte en question éult 
celle de Pan. 

L'Académie se formé en eomiU «orel* 

SÉANCE DÜ 2â FÉVRtÊK 1837 

L'Académie le rorme en comité secroU 

L'Aeidémie prooëiie A rélection d'un membre libre, en remplacement de 
^L de Mu-Latrie, décédé, Los votants sont au nombro de 44; ht majorité ib- 
EOlue de 23. 
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M , PîTKiîef tû U r Deuii^^me tour 

îïflDrl GDfdlflr ^ ^ 

Ch. Joret ^ . . K + ..- ^ ^ 

ÉraiEe Picot ^ ^ ^ 

Lflj€Ç0 Roberl, t i 

Elenfv ThédeniL IS ^ 


M- Êmlle Pi-ooL est élu tn6tnbfit de l' Atudéisiei Sun éle^licra s«ni souoaUe i 
J'approbation de AL le Prèaident de li^ Bt^publique, 

Aî, B^rth commün^ue un eitrait d'une liiltf& de FouclierY datée du 2 
■irrleri de Aïïixdant l*t f^^ütltre ifghane. Continu!rit aei recherches aur les 
Itiftiralfcs des p&leriis chinois dana le paya d# Oundhâra» it, l■(HJr;h^l^ a liéïer- 
miné deux nouveaus sites, eelul du « Btùpi a de In « .Mère dea démons et 
ceEoi du n sLdpftfl de Sitttmka., teua doux Tisltés pir Hiousn-Thsang^^ Cette nou¬ 
velle IdsntinoiLtkObeonnrme celle rjoe le génèml Cunni 0 |^hata avait davinée plu¬ 
tôt que prouvéOi de rancLenne villa de Pushhalâvnü^ Ja tlc-jxâlïïTt^ de Slrsihon, 
avec JjL laealîté ActLiallâ de Choraadda, un peu au-deasus du couHuent de la ri* 
vîére de Svât et de celle de Caboul,. 

M. îlcLuey commünique une lecaadè ^ditioTi du teiLs chàldéen sur le 
mon liaient connu sous h nom de gnlel sacré d'Eanniulou ; cette copie n été 
rsviiôa sur roriginal^ rapporté au Alu Bée du Louvre, — M, (IcUîey oîTfO en 
même temps, au nom de Aï^ Fr^ ThuneAu-DAn^in, le premier eaâal de trauserip^ 
lion et 1a Lr^ductlon intégrale de ce précieux document historique. 

Clermont-Ginoaau discute une inscription grgçquB dècouveRe à CopLoSt 
en Égyplo, et publiée récarument pnr A1A1, Flinden Patrie et Hogattn. C'eit une 
dédicace ÜiUs é un diau d un nom douteux par un ceriaîti m Belaksboi ser^ 
vant. à i^époquà de CsrEkcallai daus le corps dei archers palmyréniens, auxî^ 
lialres de l'nrmé^ romaine. AL CLErmonl-Gannsau établit que c'mL à iorl que 
AL Hogarth a voulu rscotinaître dans le nom dan Bdafcabos ** ceux de Baal et 
de Jacob; c*^s\ un nom très rréqueuL dans los inEcrîptlons palmyrénicnnos^ 
■ Bofnkab p» eompoié da Bel * et de □ Akab p, ■ celui qua Bel protège p* 
Quant au nom du dieu que le sa van l nngtais supposait devcif être un prêt a rida 
i Kïèroblaus», éponyme de laTÜIe de IllérapoîUr M- Clermont^Gapnaan monlfs 
queue n^est autre que 4 YenliUûl ou ir A’^arhlboL p, dieu biau connu du pan¬ 
théon palmyrénîart. IL h\i voir cniailE qoe* duna rinscriptiouÉ lé surnom de 
M Hailrianicu n ne doit pas éire rapporté, coin ma le rait lïcgarib^ au eorpa 
das archers patEnfrénians^ maie au nom mémo de la ville de Palmyrc, dont La 
nom officiok élsit « Badriana Palmvrft h. lî termine |ïar la production de divers 
lémoignages bistonquai et épigraphiques^ montrant que les orohers patmyré- 
nEeuflp et en pirüaulîer les arebera mon tés^ joulssali^nlL d^uuo réputation univer- 
salle et formaient un corps spécial servant dan a tannée romalue au titre 
étranger. 

SÉANCE m B MARS \m, 

M. Clarmont-^Ganneim tarrnina la lecture do son curmolra sur une inscription 
découvene par SL Flinden Pelde et oorcuueatêe par M. lîogarlh. 
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rr^nri VVeïl un Tdome féeemmenl publié par M. GfpnreEl el idU- 

tülé JVffw? r/wrrt^f/ (OirofJt JWÏ)- Pwmi les rpnfcnnê» frina 

CO recueil^ léS uns lilitrikireB, les aulnes t^n plus gond nombre) acles publscs 
ou priïesfc le plus îftUree^ftrLl esl un rm^ment de Phéréeyda de Syroii qui pas- 
seti pour ie pEus ancien, prosateur h Gnfrce. h s^agilv dana ce rragmenlp du 
mariage de Ze-us H d‘H^ra, le mannge sacrée cotïi ua b dîBaient les Grets^ le pre* 
mier-ninriage l^çilimn cnnclu dans le monde^, U type dei niarîages El des rde* 
qui les acr^mpagnaienl dans la TieUlc Grtee, 

M. Th, Heujaeb Jati une couirnUBicalion furl^aulfrur de la slatue connue a>ui 
Je ooEn dti In a VÉnua accroupie »* J1 montre que la leile <3e Phnr'+ relalir à. 
cette slatue, n êb^ mal lu ju$t|u'i préeenL Le seuSpleur i^appdail, non pas 
V Dédale i, maïs ■ Dêdela^ v, tl il était idenlique k l'auleur d'une statue île 
Jupiter conserï^e à ^icomêilie^ Cal arUale, de nation billiynieiine, Oorissait 
vers 300 a. C. 

L^Acod^mle se rorme en somiié secreU 

SÉANCE DU la MARS im. 

M* Étoile Picot, rêcamment 6lu membre libre da l'Académie, eil intréduit en 
séance^ 

R. Cagnat communique le UJtU d'une grande becripbon déenurerto au 
N.-O- da la rUle da Taïtouf par it Pouilain, lieulcnattl attaché aui brigadea 
topographiques da Tunisie^ Ce monument vient d'étro apporté au Musée du 
BarJo par M. Oauckler, L'inscripUou au couvre Jm quatre rncet^ Al. Cognai l'a 
déchilTrèc irec Taida de M, Toutain, professeur k rCnWer^Ué de Cœn: elle 
conÜanl une iuit« da diaposUmns destinées k rég^meiilar rcxpbilatlon d'un 
grand domaine arrioaiii, au temps de remparcurTrajin. 

At. Fîèren da Villerosse présente le dessin dbna mosaïque antlquOt qui vient 
d'étfe déouuïcrle au delà du Jourdaitji à Aladaba, par le R* Kléopas, eeené- 
taire du palriaresl gréa de Jéru^alam, C'etL une mosaïque géograpbiquap aîeé* 
culéB avec un sentiment il vif de la naturcp que les gens du pays iui-mémas y 
reconnaissent encCJ'fr oeitainas JocalitiéB. Elle reproduit la Palastinr et una 
partie de la baese Egyple, c est-i-dire les régions où le déroulés les èvé* 
DcmcnU rapportés par la Bible. Les montagnes^ las llaüvesp les villoa sont 
indiqués par légendes greoqiies. Le mosaïste y a ajouté quelques détails 
pittOTOsques. Les vîHea sont reprêsant^es par de pabts édiflceB^ eomens sur la 
eartv de Peutinger» Chaque cité a sa caracténatiquet las obéliaques d'Ascalon, 
la place ovale de LyddjL| larunlaine Eemi^roulairo d'ÉEenthéropeîlB, la gronda 
rue dç Gaza, etc#, présentant une imporlanca pirticulLère, — Las inSéfrpUons 
fOïit très carractes ^ alias ont été r^larèes aven sein par de lue dooiinlcaitil de 
J'Ëcola des ëtu-Jas bibliquas de Jèrus'iTana, les R. P, Alncent et Livgranga. 
Outre les noma g-i^ognphiqua!^, on trouve marqué remplacemenî des tribus, en 
Eettres plus grandes. Dni 8 légendes agsti détaillées sa rapportent à des faits im¬ 
portants da k'and^n ou du nouveau Teatametit^ — OsL en cunttrulsant ont 
eglise f^ouf le rite grec, I Madaha^ sur les fcnclaiicDs d'une ancienne bcLsiliquCi 


fLEVtH AltCnÊaLOGÏQC’E 


tos 

celle mosjirqae a ^14 verte. — A p@u de diSilîiJi'Cn de li'éi^lïAei Ieï 

K3é(^pft5 A dècQuvBrl un& insedptionr menlbnnqtit une rûpirüüan &üLe à üQc 
citenie eouEf k règns fle JiiiÜEiiân, C'esl lusii à celle lpoc|ee qij"ûii peül r&lrei 
retnonler reiéculMin eJq têiie impDrienlenjüsaJque. Elle ifrfiîl «iiisi â peu prèi 
cunlempuraiüe d^une autre mu^aîque porlnnl une Un|pié dédicace jj-rfroque, 
déjà ügi^eièe dans une mjtre basilique ditétienne de Medabeii 4 L de la télMïrc 
mQUÎque de Kebr-Hiraai^ rapporlée eu Ldurre par Emeel RefinQi — M+ Cler- 
cnoDl-Gaimeeu lil des exinvls iruuc kl ire à lui idress^e p4r le H. Peul de 
daml^Ai;^aan et contenant dEft diidFiils. coinplâiceiitniroa sur celle inosaïquei ^ 
ÜM, de Vûgûâ e\ Maiiiey prèaeut^nt ifiieJques obfËrrAliQEiE. 

SÉANCE DO 19 MARS 1B97 

&É üefOiont-GAniiMu donne tecLure d^uue lellre du Rp P.Pauîde Saltit^Ai- 
gnan^ daiée de iérusaleia^ 9 mare 1997, et qui conlienl lltietoirc Je ta dé^oii- 
verte de la tawlque géo^apliique da Madaba. 

Mp Cannai lém^îne sa communicatiou relaiite k l^inecdfUon rgnnniae Jécou- 
fcrLe Bü TiJLDteîe^ au^ euvjroos de TciLour^ ^a*û a tue al tenduII ë â In dernière 
^anoa. IL an lil uu çiiiiitiienUim dû jt Toulalnt profeeseur A ia Faeutlé à\is 
lellres de Caen. M. Viulici pri^'nte quelques ebærrfiüuUE» 

AL ,Perr[)L annoociî que hL Bonnaiiïè, Van des eaéculei4ra testimeiUaireB de 
PiuL rleot de Taire homma^ à l'Acadéulie de luul ce qui restait entra sei 
maÎDs des pftpiers du coilHLLaiineürqui a inalîtiié i^AcadêEuie aon bilrilière- C?d 
papiera^ très varié?* conUcnaeni an particulier des neles surchicun dea nom* 
bretii voya^^es d'Eu^'ène Piql* avec dea liiies déa intiquitéB vubs ûu s^halêes 
au omir» de cee laurnée^. 

M, Clermcnl-GanriiFau commente, à Faille des sources orienLaleâ* lu pnéme 
ilu patriacbe Supbrunïuc, récemmsut publié par M, CcKErst et ralalif à U prise 
de Jérusakm par |« Perses, en 614. 

M- Maspern axinoiice que la qaEiéma session dii Cqn^pibs îiilerii*Lian4l deô 
OrienulliUs m Uenitcn I Paris* du 5 au ià aBplSfflhra 1897, 

SÉANCE DUaeSURSiâÛT 

M Clermonl-Ganneau termine la sérir deae^ DbafirvatlQina relatives au poème 
grec Ju pilrinrcbe Sophranioa eur la prise de JéruBataiiL par lea PeraaSp ti> 
614, réctmaieut pübbi^ par M. CuureL 

Aï^ Sénarl annonce qu'il a reçu des fragmenta de sculpture enrcyé» dee: 
rades par M. FoucbBr,.fL propose de les déposer nu musée du Loufre, —^ Cett4 
proposllion est adopiéo, 

M. CIcïTDDDl'-GaiinenM présente quelques obserintinns sur Ls mémoire du R. P. 
Lngning>?p relutif à la mosaïque gêo^mphiquo de Madaba et récommenl publié 
par la Bcilrur éléfï^uc. 

.MJIamr eomuiunique au oomdaCi.-B. Flamand* une oole aur doua ^ pierres 
écnlM N (hajIjrameklouvB), provfmanl d'^EI Hartji AClmaun, dana In région de 
fl réeemmeni «nrovâes nu musée du Uiarre par AL i. Cambon* gou- 
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veroeiLr g^AéruI ét l'A^gérlü. Ca-æ ûphz rochts, ducauverL^a |iar MM. Boulli^ eL 
Fbmaad^ parlent une «jn^Lairhe df gmv^, f^m rentrent dîna l« (|'pB 

dca inHeripiicfLa snàaritrtnes dfjà i'»>nTiueg et ^ppEirtenant, ccmma Ta mentfà 
Mh Hamy^fc une Èpo^^iie intfrn^èdiBire entre et]le dea inscripüorie ot aumidU 
i^ués iff f>r>iLS4]Qe tûutts oantemipeiiiiiieiii de l'ocqupiitÊon ramainei, el caUe^ d^a 
^ rupeslrea », d'üü tQni ÈerLiês Jes ingcnpÜQni Leuî^rei^'s, Ün y trau^è le £ibtt- 
’rel tnanlêp tn droctLUrioire (Hrleur^ Feutrucliet h aerpenl^ la croix aïirjg^âBp ete,! 
d^ji Hignalèi dana le& rnonumuiTLs dèssinéeH d y a qniinie anf, pAf MM. Bou¬ 
cher ei Tournier^ Tou^ cca dètajlsr ausâi hhn ceiii qu'avait liré^ ilALoy 
dr 4 pn^mierea înacrjptîonisd'LI'lUdJ Miu]OUn{l^U?] Jndiq,uenLune date quelque 
peu Antérieure à rinlroducUoti de ùkü$ TAfHque fiepteemotialie, 

M. Culli|^non eatncqetiËe la 1-enlure d^uu cni) maire de M. W» Kïïlbig:. ojaociS 
Étw^r de l^’Acadèmie^ sur lea vïsea .du Dipylan et lea NauemiîeKi 

St\Km DU 3 AVHII. 1897 

AL Barbier de Meynard fait baumnA^v, Au noni de M. de Kûhlmantiip directeur 
géaènl des rbemina de fer de rAnalellep de iroiB atbiimâ de photograpliieB 
qui înt^rcBsenl A la foia l'arelièelugien Tait tI fépigraphle du monde tïiuauluian. 
Cet envol était eecompagné d^uue lettre né !M. ds Kühlmaun dit *\ni[ Üeni a ce 
qijf) J'Infitilut Eoit mia en posaesaÎDJi des pbotographleE dee monumE^nte aituéE 
le long de la route auivie, sur Tordre de aou gouvernement, par M. Cl^oieoL 
Kuarti M. Perrot insiste aur la valeur et riinpei tance de ces pbatognphièt^ 
et formule le vceli qu'un inventaire au loît publié dans lea comptes randus 
ofEIckle de J'Académia. 

SaLornon Reiiiacli communique une lettre de ^[. Penlriietr mambre de 
I^Ëcole française d'AthéneSp qui an nonce ÏR découverte d'unu statue de brome 
du V* xiécle a Créusls» en fiënlie. La aiatue, d^qn Uere plus petite que nature, 
porte sur la socta une dèdicoce A Pofieidou et reprisante le dieu nu, barba, le 
pïad droit avancé, L'est la troisiâmo grande btiHuiï do brome que Ton dèocHivre 
en Grèce; les iJrux précédentes aont Pépliébedu musée de Berlin et Taufigiï do 
Delphes. M. Staïs a fiÈt tranaportar !s ataïue do Créusia au musée à'Athéem. 

M. Gagnât annonce que Mgr Botio, aupériaur du oemi noire épiscopal de Faro 
{Portugal}, a c^uninuniqué à AL Ftavaiiaon Jaa pbologniphiaâ de divera objaLa 
ounEerYésàu musée de celle viile. L*une iI^Uh représente une LMOehooorînque, 
InouréE Efi isyt A Varo même, l'sncteuno u Oaéoooba j*. On y lit : Implnrti^ojr^) 
CüAf(ùrfl L. ÜirmUit} AurrlinnoPto Felîci ptonJf/ïciï m(a:ciJ7io) i{ribt£-‘ 

ttfeiu} pfoJniie) }( C('jnJs[idO proc(ome^) f(e^)p{uéfi«£) 

Os^ON'>é(emij|), £ïf Ocrera or^iin{is)t fi(iiniinî) 

ft^ccrcla) di.ecüi'ioKUUtJ^ — t^es litres impériim: eontiennent soit une întervÉralon 
soit uot inexaaiîtude. L’empereur AurÊliaii ne pHt le titre de Cttn* U qu'avec sa 
cinquième pubaance iHbvnke. Il faut noter auisi i'intetrenjon U cot., qui est 
o£se£ cLjrprenaDle+ PauLéire TinicripLioo était-elle prtmltirEmeut ribJjgëfl de la 
fiiçon lUÎTapte ; L p. ÎL p. p. roit. frite. 

Néron de Viltafcis^e rend compta <Tnoa lettre iidr«aaé« A TAcad^inia par 
Mm üuonx^ucl, Rgriculteuf à Oudrta (Tunifie). Celle leltro conLiont U copie da 
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înTcriplions en cette L?i prpmiftrf, j[ut 

prartcnL ïIb k stKepfintjpdle lit citatleDér e#t gr&vv^ eur un cube de pierre, 
en forme de piédestal, tt k5 follrefl poclent des traces de perntLirs rouge. EIEb 
mL linâi connus : ^în^ï^^nl! lîîfofi) l'/tWJtfcJfort^iï'ïï^rtc] C'H 4 (ir} Fr^infcm ts| 

Jufl/fo ni/Ifüjern k) p{€tpitui} naw^îV]* D'ccïmortüiïiV di ctriiû% |i(HpeîritJ«J iifiUQïJp 
— La seconde inlcripElork n été Iroovée à peu de dlslance du puits romain et 
du cîiDctî^re musulman; elle est grark^, erv beaux caradere?, inf Une plaque de 
marbre bkne. C'eiL cerlfinement un texte rhréLien : rrndnff iir /uïcc 

prfïdk) kffi\€nriG^} Hrjï?rrmft{rc!r}]+ 

Collignon conilnue k freturedu mémoire de ISiî. W. Urlbig sur les m^ss 
du Üiprlon ri les Naueraries^ 

Ht^fon de Vîlfefosse communique^ nu nom dn Juilîltn^ professeuf A 

k FtcuUi' de* lettres de Bortjeatix, un memoirp sur deux ubietlea mcjifqup* 
trouvée* à Chagnon (Chsrenta-loti^riËuno), Ces drux iablettes de plomb portent 
ono Inaoriptîon en letiroe cursire* dnsecoud sîéele p. C^^-renrermaot une ext^cm* 
tlon pronnncée par un anonyme contre deux ndtrersiilrcsen jnsLîce. L'enroûteur 
nomme d'abord ees adveraalres^ L^nlutus et T4Sgiliii3+ Il ne souhaite pai laur 
mortÿ moîa il demanda i Pluton cl ù Proaerpina de tss rendra impuissants devant 
k tribunal et da priver leurs aroesta de rusitge de la parole^ 

M. F. -de Mély fuit une coinmunicalinn sur ]* sainte Lahcek Deo relii|uoB de 
U PosiioOila sainte Linco esLretk docindeaüficfltiOn présente le plu* rie diffi- 
cullés^ Au moyen Age^ en efTett en coonaiïsiÈt pÊuaieura dana difT^rEnts 
sanctuuîres^ mnniea dea aathontiquea les plL^s précieux. On vénéniit l* sainte 
Urne à Prague^ à Gracorie^i Parii, i Rome. M. deMély adû étudier à nouTeiu 
cette queition pourl'Éditiûn dutmiiîâmc volume rlea éüiirür «terse Cowluwfîffio- 
p^ilfinsÈ^ De ses nscbirdiaa H réiukc qaVn 57t>, celte relique était vénérée â 
Jérusalem par Arculfo, et que de là, après nroir été pHsi par Sbarbinix, elle 
revint à Constantinople, où elle èchoppiL au pillage de eoSn elle fut 

envoyé* pr BajaietA lonooent VIU^ tn 1493. Depnia, *Lk nV paa quitté nomCi 
Quant s la sainte La oc* d'Aotioch*, ce n'cLaii vraiaemblablemtoi qu'une poinia 
dViiMignci celle peut-être qu^on vénéré aujourd'hui é Estchméaltine, 

M, hU% van Bercliem communiqua pluaieur* inscriptions des Assassins de 
Syrie, provenaol déa chaiftaux qui appartenaient A Mlr secte pendnul le moyen 
Age. Cts bicriplioEiB jeUent une viv* lumière sur riiiseovrâ myilérieuse des 
Asssesîna. Le cher de la Eecla, nommi dans l"uo de cea texte a* était probable¬ 
ment ce tnéroe Vieux do la .Monlngno qui écbangi;^^^ dire da Joinville, des 
ambossadea *v*e laiuL Louis â Saint-Jean-d'Acre. 


SÉANCE QU P AVRIL mi 

M. Clerraonl-Gaontaii communique une leitre qui loi n Élé adressée de J-iiru* 
Ba!em,à la daieUu 20 mars, par le P. Germer-Dumndi ou sujet de l* mosaïque 
découverto à Madaba et qui représente uns grand* cari* il* la Paloitloe eiéca- 
léif à Têpoque byxantine* Le IL Gsrmar-Duraod s^oai ifeodn à Madaba et a 
rèuiiii à photographier directement l'eoEamblc de la mosaïque en dix cliché. 


PfLLïTrrï ^iKSSUEt I>R iïE5 WSCfllPTIrt.XS M\ 


ftï. C)prnomUGinTi[?au p[^t$ te* fcux de la Compn^ie 

^preureBj en tgsaccompïgDint di^ i^uetqa^ aurridentïEé des divers 

noms de Eieux figurés sur lA cQrti^» 

Ed Mqh vin. Berchero iermitin k leclurû de iOQ mÉmoire sur k iKledefl 
Aisti^intr d'[»près ks InserîpHonâ ^üi Itii oni, êlA eomtnunii][uAe^ pur 
arcliéofoguei, Dussiujdp il qui pruvieaneoL do ^iliisieura c^iAteauj; 

de Syrie qui ont ipptrEenu î leUe secii. Ces docqmeeïs tiouMaux prendront 
piftce ffnui le Cofput dra&xeurwni, que van Boroliem publie 

dans les Jfdfinerrifj di fo mifShn ffünr^i€ tfu Cflrr^r* 

M. de MHf ËOni mu nique k rèiuliAt de reehericties roiflijvea II la sainte 
lance d'Alkoiagne. Il ôtaidil que le Tnker d^i insignes delTmpirâ ne renrerme 
qu*une kace el non pas quatre, coffirne le disenl les £>orÎTsina du iviir liécle: 
que Je sainte Lance^ dite de aaloL MBurice^ aujourdliui iIotib le trésor de 
remperenr d’Autrlübe, tf i ceik qui était appelée^ au moyen âge, Lam» de 
k Paasknt au xi* alâek Lineo da saint Maurice, et au Lance de Constantin, 
CVal ce qui réaulto ds textes rormoEi. Roman tant onsuiie aux origines, 
Af. de Mélf démontre que celle Lanc<e, dite de Constantin, fut certain Binent 
faite pour aecompugner la Üauase donaiien da cet empereur au pape Sylvestre, 
et que pfobablemL'Ol elfe foE reisiBe à CbarJemagne le jour de son sacre dâ« 
cetubre tfÛOl pur te pape Léon 111^ avec Joe omemenU impériaux que calui-nl 
disait tenir de fa JibèrtJité do Conitantlnp 

M, OpperL rrud coin pie de aei nouvelles recherctiea mètrologiqucs aar Ira 
mesurée de capacité da la Mèsopolamie. 

Hn présentant un faedcule de lai?ri;uf {fujjt^rfeile^rü^inontenariLlesdcHruTnente 
inédits ds Sargon TAnden &i de Naram-Sinf Léon Hem-^y sip^ala en outra 
ntl kit nouveau pour ildatoiro de celte baille dpoque (xxxvur^ aiêcIeL Bur 
un pcliL îngment de cachet de La coflectloQ de M. de Sariea au muiéa du 
Louvrtf ^L Fr. TiiureaiHDangin a rslevé rinscription iiiivanlie ; * Maram-Sin, 
dieu d'Agodé; Bàngnni'SaraU, Ion fili; Abi^bsir, Bcrihe^ ton oervileur. n li fn 
jrèsulle que Je prince BiDgani, déjà connu thomme u Ok de roi élail le propre 
bis àc Maram^Sîn. Lps cacüels de ce Bingani sont d'aiilBars bien diEtinols de 
csuï de Sarguni, idcniiFté avec Sargen l'Ancien^ père de Naram-5in ; ila porlent 
tiea Pgures dkn art plus avancé. 

S^:A^CE ÜÜ H AVRIL îm 

M Pb. BéfgFV kU U no communication sur TèglifO du ^^ainl-Sèpukref qu^d 
croit rfllrouver sur le pkn de léru»lem âguté sorli moâifquadeMada!>a. Si 
ses conefu^iaCA font justes, an anrait sur c# plan rimage de l'église i noloodé 
élevée par CjOnALnnlin en 333 cur l'emplacement du SainLSépulcrep avec les 
parliqueo cl eofonuiMles donl eLLv élail précédée d'après le témoignage d'Fu^ 
sèbe. Berger preuii pourpo’nl de départ loi tmij portes de JIru-sakm qui 
■e voient snr le plan et qui eorres|kOnclenl oxactemeni à la porte de Dimii au 
nord, celle de Saint^Êlktinc t Lkst et celle ds Jxdfa b IVueAt. S'appuyant sur 
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U tj^Fvognipbîe actuelJa do ln ville, îl B^aUicliO àpraurer que la vole. iff>vdèB sur 
tn»i» côtés de eûlonues, qui se voit au milieu de Jêrusateu^ n^cat uiïtre que la 
foruiii Eomptuflui doQl parle Eueébe, sur lequel s^ouvraîl la vwübule d& rég^sin 
du Saint-Sépulcre. Lei tronçons de colonnes de pranit rclrou'fées par Robinson 
en eet tndroîi na aeralenl que tes restas da la colonoada figurée sur la mosaïque 
dt Mabuda. 

L'église du SaioL-Sépulcro ftlta-méme sa volt au mïlinu de la colonnade oed- 
deulale, avec une façade percée de trois poriss et surmontés d'un freiilon aa- 
dcssiis duqusl on roit le diftme et la eoopolt dont parlent les auleure aocleos. 
Celle ilëeOLiverte monlrOt à côlêda beaucoup d'autres points dontqoeÉqaes-uuB 
ont dèiu été signniée à h dernière séance par M, Giereftont-Ganneau, le haut 
iotêrltliialorique de reua mosaïque^ dont le mérite pripcipal, ainsique T* dit 
le P. Lagrange, vient Ha ce quo c*tfi une carlo géographique cooleEnpcraûoe 
dans laquelle rauVeUf o'a mis que ec qu'il avait réollamont mue les youK. 

M. Paul Tflunofj fait une communication sur uoo corrospooiauce ioédita 
échangée, vers entre un cerlaJn Ramblud^ écoliUra à Colognép et un 

csftaui RbcüL maître aux écoles de üége. Il résulte dw teUrea qu â oetus épo¬ 
que renseigncmeoldeJa géométrie n'èta il nullement conslitiiè et que les mnllre* 
eu Ignoraient les premicra Cléments. Ils posaédaienL on l'attribuant â Bcéca^ 
une traduction d'une partie dea éDOocés li^Eudlde, mais étaient incspabloe de 
les comprendre. La géométrie attribuée à Ëuclida oWstail pas encorei pas plue 
qUB celle qui porle le nom d# GerberU Dca trois parties qui eompoBeot cetia 
dernière^ la première, celle qui s La plus de valeur» a dû être composée entre 
J025 i?t les deuï sulres sent des compiliLÊons. L'origtoe da ta iCcondt 

reste inooDnue+ 

Al , LHysse Ftobprt donne Isclure d'une étude sur les t^elamcnta de l'ofllcia- 
lîté ds Besançon, collection qui se composait d'au moias huit mille documents 
dont les plus anciens remooEent é Ces documania furent détroits au 

tQomanl de la RêTolultoOp moins quelqu«s-una qui avaietil été enlevés au 
xnu" siècle cl vendus I la Bihllathéi^ue naüonsJe. Heureusement, deux înven- 
Laires rorl bien faits ea cet ôté cotiEervés; ils ont, avec les documents origi¬ 
naux qui ciislent eTieore. permis A Al. Glisse Robert de dcnnot une idée aussi 
compté Le que possible de l'impartance que devait preseoter cetto prêdauae 
cclleclloo pour rinstolre de la Franche-Cemté. 

AL Heué Dus$aud, chargé de uiissjOQi î®ûJ compte de son voyage en S^frie 
daesrAkkarct le Djebel-AnKariréJ^armi les résultats de ion exploration» nous 
signalons rLdenüilcalton de Qal-Ab^t-Fells avec pËlidiim et celle de Atammin 
tvM Mariamms. It en rësutia que le domaieapbinîcleo s'ËiendiiL jusqu^i la vallée 
de J'Gronte^ AL Dussaud décrit eusuita le sanctuaire de Batoeécè^ coofacré à un 
Baal et A la déesse d^Ascalan. ËEifln^ il a rsppcrtô une Inseriplion pbénicLscnâ 
qui eit k première armdienne. Juiqulcl la plus seplcntrionale prev^niit de 
Bybloi. ^ Le présîdcnL M. Clarir.onbGsniieAU« M. Berger et AL Heuïejr 
adressent leurs fébcitaiîons à U. Üusfaud^ 

Académie, sur la pcopoaition de AL Delisk, émet uti vceu en faveur de Ea 
ccnsBfvatioo Intégrale dv la vieille église do Saîot-pLcrre de Alnnlmartre.^ 


DLU.I.ETIS DE i/aCADÊ^IK ISilS THScntï^TlOÎ^S 4i3 

SÉANCE DU ^ AVRIL 1807. 

M, litron dt Vîtlefosse, priflideni, nnnOnM la saort du fiénèrât HasfulÆiü, 
cor^spondanl de l'Aciad^mie dcpuiï 1873, 

Le H, P. de La Croîs rend compld dea fouilleâ eonduileB par lui & Berlhou- 
vLIle, S5ua lEsauepicat et a?eû des tnbventiûnH dü Comïlé det travaux br^lo- 
H<|ii6a et dea d^orchéologî'O d ÉrTeu.ï et de B^rnay. Lenaei]]b)e de ce-s 

fouilles, âosqusllEa M, loin-Lambert n eollabom^i a mis an jour des temples 
dddiés à Mercure et à Vénus, un Ibèalre, enfin rempîaeemeni de la bouTKide de 
Ctiwiojmum. — C’est k BerlhouTÎHe Oùssi qu’on artit trouvé en 1830, un su¬ 
perbe trésor aujourd’hui oonservë au Cabinet dea médailleat à la Bibliothèque 
nationale. 

M. Clermotit'OiTineau donne lecture d’imo noie de M. le docteur Bouvier, 
profeaaeur âTÉcolû fransaîsede médecine de Boyroutb^ sur un poids ancien 
dv Bêrytep quî fait partie do ïa collectlan. Ce poids, qyi romonto à IVpoque 
des Sâlauddesp porto une date, 184, et le nom du magislrrnt K\Vi^n* 

PiflltE, mombrc correapotidant de la Soniélè dça Antiquaifea de France, 
présente une Statue Irè* mulilèo, da rèpoquegladiûre, qulla tcouvéo dan» oc» 
fouiilea faites 4 Bfassampouy (Ariège) avec le concoure de M* de Lapurserte, et 
qui fournil uo spécimen remarquAble de rart quatomaire. 

hL Pliilippe Berger revient sur la communioition qu'il a faite, à In domièra 
séance, suf retnpIacemETit du Süint-Sèpnkra. — Il communique ensuite uQo 
inscription néo-puoîque trouvéo â Maklarpar M. Bûfdier, et qui contient do P 
noms laMns iranscrUs eq oaractiVrio sémitique». M, Borg^Er insiste sur quel* 
quEfl-unes do ces tranrccriptbn» iolérvseante» ponr la Unguiptique latine^ — 
MM. Bréûl» Héron de Villefosse el f^Eermont-Ganneau prèoentent quoique» 
obiexTotioiis. 

SÉANCE DU 30 AVRIL ISÏIT 

Sur le rapport de la oommisoîon de la fondation Garuterp une somma de 
BpOOO frauca est alfou^r à 4L Sylvain Lèvi, professeur au Collège de FranEet 
pour lui permEtlre de canünuer »e» recherches sur le bouddhisme dan» les 
régions Aub-himahfonneai et une sam me de 3,000 franca est ftcoordâe en sup- 
plèmrni k Fauchert pour adhover It» ètudei qu’il a eolrsprîie» dans le 
de rkde et dan» leKacbmîr en particulier 

4L Fr^ Thuroan-Dangin communique un premier esaai à'inlerprétation des 
principaux passages da L'inscripiion gravée sur le monument cqnaarvè au 
Musie dü Louvre et connu sous le nnm de Stde fies Vuufonrf. C^L important 
document, qui remoDle onvifauA l’an 4000 a. C,| était resté jusqu^icî presque 
enlJôrement inexpliqué. Diaprés M. Tbureau-Dangin, il cootisnti autre le récit 
de guerres Éoutenue» par EAnadoo,foi doSirpqulap contre ses voisin» lee Ühis- 
bttuileSk ta formule du Iraîîè qui tEfmîna cas guerres, — AIM. Oppert et Iku- 
sey prvsentenl quelquiESobstirvationSr 

M. Clermont-Ganneau dourio lecture do qutJquiïs noies d'art:héolagitf ofîeii- 


4tl liBVCe A&Cilâ01jf>SlQVK 

Ule. — Alftl. Bortïierde Jtlej'uerdi tièroa da Vi|tetoea« et do Vogüi préaeotenl 
que; Iq lits Qb&ËrratLons. 

M* G. Bénèdito mgnLre un Irts&r d'orf^ïreri®. prûTenant lïft î>ïhAcljOûr 
(Éÿyple}, Cë Irtfsûr te compo^ ü^aiini'aui: d*ûr qui aerTaienl dé mouniia dtuifr 
ranÜquîtÉt dé câiliéri, de bagu^â^ dé d^objela an plerrcii gni.véé*T 

Ces bijoux BODl d'^ëpoquea Iràaüîvefaes: i« plus anciens rémoatenl & la 
douxièoie dyuttiLie* les plus rèééaU eonÛnénL h Tépoque arabe- Parmi les plus 
iuiponanu, on paoi cllerï i“ irois cï^bxiLe en Of ploin* de U vingl-EÎElénie 
dynoallo : Z" deui peütéa galères d^un alylo gréto-^gyptien, n^ppelant b cona- 
irueiion desTaisMaur grées du Tl* aïfrûte , 3® uofi si,atueUi; du dieu eu 
Ivoire lemü aL orné d'iicééeeoirox en Of émaîJLèo Ces bijotii aonsLilueuL un au- 
semble d'un baui lutèr^L Uid au point J« vue do l'an qu*k celui de oerLainea 
quDiUoua kilaloriquas qulb BoulËrint Le poids de Tor pour PeuseuLble est da 
7Ûd gr. 5. — M ïlaspero ioaieta aur l'imporLance da ce trésor. 

SÊANCt: DU T MAI im 

M. Hiioii de ViUafoaaO;r préstdentp eiprimo ses Bentlments da proronde syED<^ 
palhie pour obuk daa membres de T Académie qui onL perdu dei parenu ou das 
ainte Hans lu nataatrGptLe du 4 mai^ —^11 zuinouce cdiuILe la mon de M. le 
duc d^Autnale^ àimi toulea les classes do rinstiluL do Franco ont êprouvi la 
bionveiliance et la génêrosrlé, eL lëre k séooco eu algao de deuil, 

SÉANCE DU f4 MAT 18S7 

JU. Wallon, aécrébire perpétuel^ donne lecture d'uno lettre- de condolBoucea 
adressée par T Académie Royale de Belgique aux eoerét aires pprpâtuéls des 
cinq cjaïses de l'Lnatitutp à ro^casion de la mort du duo d^^umoie, qui eomp- 
Lail panni sea assoclÉSt 

M. Slnart présente un âpéoimen d'un manuJorlL en iaraciérca KbarasbUit 
rapporté des ecviroas du Kholan par k miaslon Duttouil de Rhina. Aucun ma- 
cuEcrit écrit én cet aJpbàbét n'étolt éucora connut seules des inscriptious» dé¬ 
couvertes dans lé N.-Q. do Tlndé, et dont aucune ne lemble posUriéuro au 
iii^ a. p,. G.j rayait fait connattro. L^osumen iommalré auquel M. SÉnart a sou¬ 
mis Jos rragments couserrés lui a peimis d^y voir des morcEaui d'une rceon- 
sion du Bhammpadai allé ut cnnçuo dans unprésnt voiein du pAlitHiats oEîra 
iFcc k veraian ainghalolse des dliïârencea conaidérablet. Rien juiqu^â nouvol 
ordra ne parait indiquer que le ms. soit Sensiblement plus récent que ks ins¬ 
criptions. Ge serait^ s'il en étojt atusi, dé beaucoup le me. indien le plus ancisiï 
qui ait été sigooié^ 

Sur k rapport lu par M. Maspero, au nom de In commission du pHx Slanklafi 
Julien^ ie prli cat décerné à M. ChavaEinei^ professeur au collège de Fmoce, 
pour les déuï premiers volutnea de sa irad action de Se^Mù'Tsicn» 

Sur lé mppofl lu par Mûnti, au nom de k commisoioa du prix Brunet, 
Eé pflï est paruigé entre M?|[. Glaudin^ poor ses recüofchés sur les OTxtjin& efs 
iimprirntrie à Pnitim, Limi>ÿetci BorégaïUy i,50O fr^ Émile Legrand, pour an 
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BîUioÿTüphie fviitémque Çivit* H itvni* Afèclied)^ 1,500 ff ; H+ Moni^eaui^ pour 
son ourrigfl sur Les Le ttou^û de Chetbfis^ cailigmphu e( miniatufUUiM graveurs 
et ttfpograpfiti du jv* 1,000 fr* 

JW* Birth cDmiDuniiitii? un cj^tamp^ge Ët une phoEographk de Pin^dpUc» ré- 
cEmmetil dècaufCTte par h D" Fuïifer suf Itk colonne érigée prirle roi AçaIèï hu 
parc de l^fnbiui, prés d< KiipilaT4ËEai iVadroiL où ]a Iraditiûn fail natlru le 
BudiJha. Il en daone la IrtfiSûHpLicn el la Eraductîan. 

AL BûisBÏEr donntf E^clufo d'une nota do Philippe Fabia^ proftisseur k ia 
FaculÉô dfls loiiroB de LyePj^ sur le genlilico du TigâlEîn, prîTet du paliue août 
Néron. Quoique loa de Tccite^ d’acoord aveo Probtia, eouimenlot^uf de 
Jurénal, TappelJeat « Ofoùius «. il esL appelé^ depuis duat» üpfQ ot sur h foi 
des ms9. de Dion Düiëîu&h « SDronius n. Or il eût !tllu au conErïtiro corriger là 
le^cn de Dion par ^ctle de Tàclle, M. Fablaiait rernarqucir que» loudis qu^d ti^y 
a nuits Iraco d'une ^ géfta Sofoufa ü dans tsA insdrlpUanSt cites fout connaliro 
àu moins deux réprâscntàolJ de Ja ci gens OfouLi a. 

M. E, PoUler annonco que AL Pbonœakoivek/ ràot do publier dans les Jfiü- 
frtoirej de iu Société impériuU de Sami~Péi\^r$lourÿ un nouveau fragiueut de 
Tresquo Irouvd sur TAcropota de Mvcénes. C^eslle broed^un personnage Isnanl 
un bouEon de llcur dans sa main fsrmâo; re^^culiou en esL si parfAite qu^elle 
peut être coujparée aux meilleurs dessins du F^ge clusiquo et qu^elle modîllo 
les Jdéai remues sur rimperredion dos Sgureâ bucoainea dans les pajoluros de 
ce Eté haute suüquité. Les procédés teob niquas rappellent à k foEa I Purple 
ei FÂssyrîe* La nouveau documcDt présanEe doue, cünmie Les auLree uiouumsoLs 
de Alycéncaje mélauge d'inauencesnrieutdes eld^Élémonla origiiiaux qui rend 
SL diEUeilo I démâter l origïue vraie de l'art mycénien^ — AIM. Perrot, lleuiey 
et Dioidaroy préseatenL quelques observAüouit. 

[Revue mEiguf.J Uuü DûftKz. 


SOCIÉTÉ NATIOKALE DES ANTIQUAIRES DE FJlvNCE 


SÉANCE DU 30 DÉCEilSBE 1396 

Le R. P, ÛerfflolQ Morin, de rabbàjr* do Maredsoua (Belgique). IIl uu 
moire sur ta Eégende provÈn^alo des saints Lazare, Sidoine, Maximin et AliiFcelle^ 
Il éurblit que cette lêgEnde a pour rondement rexisteuce rèalla, à S'épûque enâ^ 
rovingieoEiUp de ssinie portanî c«a noms et qui vivaient en Auvergne où lia aoui 
encore fénérée. Leur cutteea Proveoee s'explique par uDeexpoEiAtion des reli¬ 
ques des MUT]la auvergnate doua et paya avant le xï» alécEe; îl ne remotite 
nullement, comme la veudroiL lit légende^ aux temps apoatoltques. 

AI. Blanchel praseutç la moulage d^une Qgurine eu. terre cuite consicrvée su 
Musée de Reniiea et représenUut Horua eu Kurpocrote aofaJiU Cette statuatla 
Lronvêe à Gt^oUp prés do Rennes, a pu être fabriquée en QauJe ou être impor- 
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Lèe Dîna ba deux hvpoth^â elli «st üti ddiEmùient utile pourTélude 

dea innfcienûpa étrangères fur Turt g^llû-itkmâin. 

M. Émile Eadft présente 11 mage de LrdlsstalueslusLtEinienneSp en graj>llp IrouvÊes 
récemment un Portugal, Ces ï=lalue£ parlent les nrmeg que SLrabon aUribue aur 
guerHcrfi de lu Luaitenie; leur boueUer esl anaJogue à celui que portent défi 
aUtuettra de broEiEe tfouTèee en SArdaigne. 

M. MoliEiifr prèscnLe la phnipgtEpbie d'un meuble français da Tèpoque de 
Henri 111* qui a enccreCODScrvéaa dètoration polychronie. Ce meuble peut Sire 
mltribuë & rarctkitccle dlpnaia ^imbin ou â son école. 

M, Ruelle \È. une note fiür ln monocorde eoasideré corn ras instrument ds 
musiquË dans un pa»aga dea de Cl. Ptolémée^ Cet ifistrument 

peut éUe considéré comme Pembryon de notre guiUre. 

Séance du 6 janvier ism 

BfibeloT]» membre FÉsîdn.nt» fait une cooimunlealîon sur un médullun d^or 
à reiîlgiB de Gallien et de Salcnme que'rientd^acquérir le Cabinet des ^fédaillea 
de 11 fiitdioüièqye natiotittie, O grand [nèdailïon porte m resen Ei Fégendn 
PIETAS FALERif autour d'un lypa repréaealanl li chèvre AmalEbée alliilariL 
deuv enfantai Dijovis et Vejovls^ M. Eahclon âtnbliL qua cette pièce i été fnp[kée 
â J'oec&flion d* It peite qui fiévil à Koihe en 262 ^ de notre ére« L^nfiChplion 
Pi^rtas Fu/dTt rappellerad les ancétreg semÊ-Eègeridairea de la ramllle ValeriadonI 
Qtlllen descendait. 


SÉANCE DU 20 JANVIER im 

Al. R&bclen communique un document concnmanl Jeati l'Essayeur, orfèvre du 
duc Charles d'Orléans en 1455^ et relève 1a menUon de diverses pierreâ deftlnéefi 
h ■eri'ir de sceaur. Une diseussion i^engege au süjet d^une pierre dite de Mêln^ 
sine que M. Bibelon identlHe avec la pierre Berpentine* M>L Afowat, Fmnçois 
Delaborde^ Berger et VUois préienUoL â ce au}«t divertès observation^^ 

Aï. Afirquetde Visfielot,associé correspandant^ étudEa les miniatures etîareliure 
d'un manupenl du commcneeinent du tj* silda appirtetsani nu cbapUre de la 
cilhédrâle do Bayent^ La redure du ivit* aiècJe prâf^nte celte pnrüciilarité de 
porter les monogninmes de trois reinei de France^ Louise de Lorrainei, Marie 
de Mèdic'u et Aone d'Autriche: M. Berger ne oroU pas que ces monogromnes 
mkicdL sûrement ceui des reines indiquées. 

M, Berger lit un mémoire de AT. l'abhè Morillol sur une statuette représenlanL 
croiL^ilp le dieu lu maillet. Üoe discussion s'engage à Icquelle prennent part 
.MM- Blanehet, Petit, de Vlllenoiay^ etc, 

SÉANCE DU 14 AVRIL IB9T 

M. de Maffly oflVe divers ouvrages, AL le présilient de .Montalgu soumet i 
ses confrères une boule de crosse abbatiale dont rinicripEToa pcot se lire de 
dît^rsË'i manières; At. Valois dit que la lecture la rnHilÉgyra doit être Sfwde-Hjr 
ahha$ pim nmari qiirriîi Uateri. M. Ilowal tait une ccmniunication sur dos mots 


:^0[rYBtLtâ ARClIÉOtO&TQtlËS ET (â>RH^ff>NOAÎ«CC \\ 1 \ 

d'ardri mkliLïi»; MM. ds RckcbAs^ Martha «t BabeEDQ coniaïUEitt tour à aon 
opiniDD à 130 sujet. Rôron de VLlIëfùsao eïpnmo lo vœu que li Société so 
joigtio maz démartrheo tontËeB pour iouver SaîauPierro de Akotminri*^ ]l lit 
euiuito une communication sur la Pila do Chogrton^ od Camillo Jullian^ 
auteur do la commuaicaEtonj Tolt un lombeau. [I u^obI pasppûflSkblcT comme le 
ponso uu memhfg^ que ces pilas fussent dos fotiiLix i allea sont plaines et cfles 
ont lions leurs sphstrueturas la mDbiLior ordinaire des tGinbcaui^ 

SÉANCE DU 21 AVRIL tfiOT, 

bL Pooqaier eQtreÜcal la SocièlAd'uo chJLtaou et d'un viUaga Ebrtif!6 dam le 
Commingeoio^ ]4 B. F, Delacroix commuoique le plan de ses fouilLaa à Bor~ 
thouvidé^ L^obbâ Doua^ parla des minutes de notaira à Toulousa, PieLLo 
communiqua une etatuelLe d'ifoirà^ et Mi Posquler un Mcnuire de brofixe 
trouvé à Dieni 


KOUÎEUES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


MM. Rwk al Hourdequin (*2, rue de Turblgo* h Paris) mettent en rente 
d'exesUeDLea reprodunLlons du trésor d'nrgenteiie de Boseoreale, Les modÈt» 
font eo étain patiné, en étaitj argeotl. en bronze argenté et en argenl. Vokî 
ilndie^liOQ des piii auxquele on peut fe pïôourer ks prâodpales pièces ; 


Phiale Aieitandne . . ^ . 

PhiaJe lètede vîeillafd. , . . 

— Antonio - , . . 

Coupe à ia mantille. , . . 

« au sanglief i. » 

Cantbare aux aniotirs . . * . 

— Baochue enrant. , * 

Coupe aux nigogoss . « . - 
— Feuilles de platane. 

Ctnlbare anx olives . ^i . * 
Salières aux 3 gtiFTei de lion, . 
Miroir Ariane, ^ 

Lèda. . . Â I 

Vaae & boire aux squeletLes . « 
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La naata&ii a filt puraUro une brocbürs avec dcraï^ planches en b4ili£>^ 
lypie, cflntenini ta b corn munical ions fiLies a TAewl^ïnie par Héron do Vû^ 
iBfaSBe et k rspradaciioa trâi dû LU da 4i ob^aU dit trésor. 

— Ua^Ue d& (knox-Ari^, l" mars 1897 ; G. Lakneslre, Enmt flitert 
[irtîç!eL — P. de Nolhcc, La lîéçttFaiïon dff VfTinilies w ïviii* siècle (8- eL 

dsfnief attieley. “ A. RoEeroi, î/i ëquÿ^tr^ dtî^uis XV par Edmi Bou- 
chardon fl** Wilde). — E* Michel » üi^s miniatures de Fouqutl à ChanÜtirj. “ 
Hr Sibsny, Ham lîrîtfD et k relabU de Sdnt-S^frufitifn. — R, hlarit 

Les Gpïiftïrirl nt Vari (2* arlldlej* — BénÈdiLe, bs eoWccHon Caidebqtte au Mu¬ 
sée da LitïCin&owr^* — A. M., Les eaux-fijffies de M\ i.'P. HÉidHiie, — Ri- 
htioÿritphk* 

^ La dernlàrn limteon parue de k CoUmUod Tyskiewlas coiilient 1 m 
planches auîranlflflp avec deEcriplion par M. Froehner, PL XXXill et XXXlV^i 
Cainées antiques. — PL XXXV. Vase de JVidat, (C'est un grand nratére 
campanironne, très bléressaril A dîeera éganla. La peinLure de la kee pfltlti- 
pale représeole on sujet qui ne se volt pas souvent aor Isa viàea greca, une 
scène de la ceurae du Hambeau. Le style dss figures est très ékganlj e^estedDi 
de k Qn do v* alàckt date à Eaquells on est ausai reporlâ par la forine des £»- 
racLérei dans lesIruoripUoni^ dont Lune^ tout A fait inioUlOr tracée au pincsau 
iur 11 base du craUre^ en grondes leUres^ fait de ce vase um véritable rareté. 
La ?o|ci t NiKkBE *L[p]|isxlk‘i^ç 'AviïX'imûs IkqIctêv^ Lès pâlronymlquGS ne se 
nenconlronl pas fauve ni dans les signatures d'artislsjj sur les vaaes^ maïs il 
est Bini siempti qut Von y ait rencootré un dêmaLique, Ce qui peut-etre eapll- 
querail ceLls infraction aux habiludes, c^esl que la pELnlure rappelle une tîc- 
toire remportêr par la tribu enâme don! kisaïL partie k dème d'AnipbLysie : 
on J il sur le bandeau qui terni le tranl du vainqueur ks lettres ANTIOX (h). 
Au revert du rose, les trois èphéhes traditionnels^ dont deux appuyés sur leurs 
hâtons.] - PL XXXVi. Fuie de bron^ en ffirrnt dé Ute. - Pt. XXXVil* 
fier ii'crr (troarâ en Lycie). — PL XXXVJIL Parure en or e( en Qrenats (trauvée 
en Sardaigne* Traraîl étrusque), — PU XXXÎX. Mirofit étrusque {Ulysse et 
ses enmpagnoas cticï Ciîeé)* — PL XL, Ifiroif Hrmqtit (mariage entre Her¬ 
cule al Minonrep assistés dsTLéÜs et d'Éris)^ 

— MM. Saglîu ÊlPottier viennent de publier le 23* riscioule du fHctïtinnnïi^ 
tkf antiqtiités grecques d Tatnaines. On y rtii3aarqut, pour kur etondue et leur 
IntérôU Im articlei euivank ; fkrsiifes (Durrhach), ffermar (P. ParieU Hcrma^ 
pârodifiij (Couve) I ffi^roî (Hlld)p Hetairoi (Albâft Mailin)p Hkrt>duli (Eiîld)^ 
litéros Cmoi (OfiUlot), HjppnrqTif (ALbeK Uartîn), llippo^rüinaf (Albert 
Martin), HUtriô tWavarroL ïlmùrariurn^ Honemriiu (Guq), 

^ Èeok fmnrjiisê de Rome. MéUînqe* fTarchéohgk eîd'hhkirer XVlT* année. 
Faacicute 1+ lanvier-février 1897 ; L. DuchesnSt Sancta Marin antiqun^ JVofe# 
ii£r !a tapo^iraphie de Itfjme au mo^en rfpc, VIH* — H, Dèléhayr, La vie 
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dAOtanwte.patrinrfJa de Coniirfnirjw/jfc (I280*)2g3,130t-131Û), — B. Bir* 
Uut, Triion déftiiui. .IjtwJt Pimim ttl'Qrfivn Reins FaniBr fpi. I-VII, neuf 
fl^iirpA dâiift l^5 tGJcte* Pait coDn&|tf4 ijiï irtiSitt oubliéf r^fflitrijuàUtis iinilKtDiir 
d# Oonmoilo). L> Mirai, La Tttpporië jCnviciers de (irëÿtiiee XI et du iluc 
d’Anjw* 

— Nttus ne poiironi que fouhniUr on heureux eueeèe i la A^ue de rjii 
anct-n et mndetne que rient üe fonder M. Jules Coosie, bien connu île nus îee- 
teure pour nmliiüre qu'il n prisa de fonder ti Bibliolhàque de reuBeignement 
des beaux-erLi, *hei Téditeur Qunnlio, et pour le latent el le poùt areo Jee 
quels il «n B dirigé kpubUcHfon. tSotre rieilia aisie, Jii GazettedaBeaux-Am, 
fi'a {MW Is’ilarmer de celle BOncurneniie : il y a assez d'œurrea à étudier, inf - s 
de Bsonucnents à publier dans l'iniple domaine de l’aft aueien. cl moderne, pour 
que deux recueils cuéme ne suflisent pas à la lânho: ifs se coinpIiStéront ■»«« se 
nuira el leur éusulalion ne pourra manquer d'élargir te cercle des lecteurs et 
des amateurs du beau. S’ils répondent é des tendances un peu diirérenimi, ce 
sera loul avantage et les conlrororsM qu'il» pcurmienl proroquer proflleiaienl 
i ta culture du gofli et appelleraient l'ntteruion sur les ouvrages et las alTorls 
de nos artistes, Vdioi, en n'indiquanl que Ira artiales de foud et les ptancbe» 
hors leste» le sommaire des deui premiers numéros de la Arviie de J*dm 

N* 1‘ “ sinil 1007 î Tii. iromoJtOj LÈeolt française dAMnte (5 Ggiires 
dans le texte). “ Colligoon, Lei nouveaux aehats du Ltmore ; Orchestre et dan- 
eeurs{l planche en bétiogravure. Trois Tigcelles). — P. Leprieur. Jean Fou- 
qaet (pari rail de J «vénal des Unins, gravure au burin d'AebillB Jacquet, 

5 vignettes), — A. Péralé. Le lumbruu de Facteur (la crypte de Paaletir, «au* 
forte de M- Qruriet-Dcbainès. Les anges de la crypte, doprés LuC'OÜvier 
Hersün, gmfurv sur huis. 6 rîgoellosj. — J. 6., Les lapoKeiee de F ^ f ff au, 
fîcérfitts. — M, îoumeux, La eoifrcti'm AmiFtajfé, (6 rigoolles). — E. MünU, 
Vittirtt Pisanella (2 vigneltes). — M. Malmlron, Cne dojrtie ds la eolleetityn 
Aessfflonn (pbnlograrure), — If. Beraldi, fHipfls detîbifopAile. Corr«g3onJnaes 
et bibii*jgrapkûï. 

N' 2- — L Heuiey, La bige romaine (S vignclles), — H. de Cbenneribres, 
Lfa^osition des pertfaits de femmes et d’enfants d f Écofe des Beatu-Artâ 
(5 rignelles}. — tes Salons de IttOT, l. PÉraié, Lfi peinttire. 2. P. Jiinioi, Lü 
seiifpfure. 3. Pascal,L’oreAiVeciure, i, P, Lalo, tea gravuet. 5. E. Mollnier, Les 
am d<f«erafi7if (Uu attelage rfs Imbu fa, eau-fortc de J,-P. Laurent, d'après’sou 
lableau. PoTlrsil du duc d'Âumole, gravure sur bois de Baude, d'après BéAjamin 
Constant, Entrée de Bonaparte au Caire, d’après OérOuifl, héliogravure. Le tom¬ 
beau d'Alexandre Dumas, eau-foria de Burney, d'après Saint-Marceau,2ôvignet¬ 
tes), — Ë. Cluuél.L'ort etia loi, — H. Béraldi, Propos de itibtiophlk (LesNmts, 
reliure de Marius Michel, héliogravure). — BiUioÿrufihie, — Le mouvrsmnf 

— PfflCCtfriiiiÿj o/TAtf SoeUtÿûf Bibhmt ÀrûhÆo^Cfijf, vut, XVjn.tïÔ^ â^ssion 
T- sùttncflp décembre 1096 : Prof. FiInfSers P^riPp La iiiriode de$ Juges, — 
Tb, Pinehes, Gfouum oa>i^rialoÿiguet (J plaiichaa). — Hev, D» Casier, Beux 
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A(^6rfl(giiurn‘nci>li^^^ ifc TVÆfif — W* E. ÇTum, Uh^ 

s^eU ée ta Wt* ti\fmsiU. — RQr- Margolloulhp QurifiUt$ fra^mçnîi tuppi^mm- 
flirts ife la Dw^jion iÿfidi/uj pfliiîsfiiiftfrtJi^ di l Écriture ifriiii/i?r ^ 2^7* sessic^n, 
1*^^ Btincïf, janTier 1537 : îlipptirt du âtcrétaire pùUf iSOÛ, — Lcl lïifinbrti du 
Butïfau pùtiT 1697. — J. ÜObrd. lu PaUsUne prémosniqus^ — D' Gwler^ Deux 
tCTMiüiLf h^trtiiqu^i de la Wfffiatïff T^U (suii&}* ” M^golioulht 

/Vd|/mfPk^M ÿuppkmejitiûres de lit usTswa si^que puk$tmàfmie tk PÉ^^rUiiTi^ 
saûîU (suit* ei fin), — CflmpteB «Je l'ann^fl 1536- 

— Procfitrtingi nf ih^ Sfi^ekiif ^ifblhiieai .4rciliïi^0ffî^p I XIX* 27" session ,p 

2* aéanee, flTrter : P. U Page Renouf (prânden^, le Ubk deâ MafU, ch. dm* 
cm- — A. SiycÇp itoles oHl. — M'*- M, Mumy, La sUh de 

iïïi-er-nfheh. — Hûmmel, Jïoiftî ^^^u^Fyrt4f£^3lV (planche). — D' Ei»«nlohr, 
Leu papyrus RtAim tti leurs eompies des b<>ulUfiym d^ Seti 

— Pr^dinÿs <}f tk^ Sncufly of bibliaü ta-chæüh&ÿ^ irol XlXt 27- session, 
i^ièanre, 6 nvrii 1897: P- Ll^ Page RenDuf, prèsîdiaQU U tivre des Morl$^ 
chapitre? cTsm-ciï^* — Th. Pirtches Deux tabUiles hubyhnienntsufeUtÿues 
et cLrufe récentes fileuit plnttcbitfli}. — W, Nash cl P,. Ln PsgO H^?nauf* 
OrciNer qui prüvieni fie Th^brs. — Essen lohr, Lej papÿriw florin it icursccioplw 

lu cuïsswT dci paita, 

_Arcibrr^/»]^i£cL-eptQrr4pAïiï4TA* MitiheUujigen uus (lîi/rtTrriidA-ynÿftfîtt 

nuEgegeben ^üu O, BonDHarr üiiil E. Bk>riT3ai3nv 3* anriÉ#^ cihi-er 2j btèc dis 
Usures: SL flûstûwscw, Dne muvifie iiiiçriprïoii tf /la/icoriiww. — J- J* 
SmirnofTi Lu praeenumt du sarcephage des Aniaz^incs du Mu^e de Vienne 
[il a élà tfonfé i Sploii dans l'ile de Cypre, en i555 el tmtiiporté âWniacT où 
un Enegg*r l'a aolielé).— E.GroajÏT l^airicienî et Hlviri mt^nelufes. — A. Slein* 
Pfux iTMçriptidnj l^cïrFtnesr. L'Ëdqpie ri la rèt^oîu (fArfelius Qmsius. — 
IL Gomperip Vu-l-ïl eu j'iîinflii à Édesse des roii ehretims? — Tti, GocnperSr 
l^ite ipigramm ^néruire de Mÿbiui en Carie. — E. Ndwolnv nt P. SticoUt^ 
Aül«^îrü« eo I.ii'iirju'fl et cri !s(rte, — ^ OUo Benndorf, Ad«m-Klû^t (rèpOfïfl 
Bw bciiücoup de force ftOJe obieetions que Furiwsengler a présentées contre 
ralttibüUoa dti monument à Trajon et montre rîn?reÎ6?mlilûiicéde Texpliicalina 
qLiiïcei érndlL a voulu subsli tuer A ropinion jesqü^aHors Admise}* —- Maionicak 
Nftits sur Aiÿififé?* — E. Bormtnn^ Ad«fffù>R d ta page L2Û (înserijillenf de 
fOmbric},— CfnG, Tocîlesco, Aûüctfllifi fiuerï|ïüoju de ta iloiimortic.^ E, Ber- 
fcmnoi Imeriptions de Fhtlîpp(^pait. Vieiîtei tnicriplionj buigares {d^aprèii dts 
communications de EL ni K. Sçorpit). 

— Üuilcrfino drlAi Comiftû^^ion^ urdieetùgku cemumU d| lltr/na, Kmèe, 
jaistior-mara, |*'faïcîcute : G. Sanflnâ, L'orl doFU les jwrüvttfj de!a myondifl 
romaine^ sou$ la népuEilî^tcr (pL 1b — 0^ MarucchbSirr un fragment de sur- 
eaphage ehretten iis« de liowsllrtf ri?f?rdsfPila^ionj (pb U)- ^ 

E* Loewyi D'n Èai-relfe/dw MusHdu Lafmn cf ses prélcudues répliques (pl* 
lEI-ïV^ U s^agtld'uTii bas-relipf qui Og^iire M^dèe et les PelUdes. I>onoe des rnî- 
ions qui paraissent sérieuses de ereirt que reaempSaire du Lairaii est «ul un 
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mnlique}^ — û. Galiti, Naiêi i«r (fcs d'/i^âïfiTer^fîï ~F, Bar- 

{^iiriiüÿraphU^ 

— Th^Mtirnat Qf Hdknic SiuditîSf L. XVF^ pnrlîfl ÎJ, ï396: W. R. Patoia ci 

j. L Myr^s^ IL $(sn et itarnpfwm de la Varie (pl. X el XI, 45 rluns 

texl?^ Ou rEiDflrr|i44ifii ixm ûvs ccnclusiona lusqijt^lieâ arriiTtnt ka mt^ura^ 
après a«i>ir èlüili* avM pltia de nob qua penonnE^ jsur place, J se monuments 
de In Cntie : eenl que lîen, dans cai mf^aumantat jLrBÜfle PhypoLh^se de 
M. Koeliler, d'nprfes laquelle las Cari en s aunueaL èiè lea efêalKurs de Jn ctpiriaa.- 
tion mycèniefine; celte-ci qui, larsqu^lle pencEhaït déjà reri son déclin, 
parait troir ej(flfûé uüe certain a Influence eurrari eorienh — iVeridéSp ï/u sea~ 
rabêe^de C^fpfc (Hgure dana 1& — Percy Gardtier, L l/n Irépkdde pierre 

d tJœforà (pU XIIJ. Ll< de iVanliii£!e(flLir Tordre probable dea baa-reliofs, 

Figurea dans Ee tiîïte)^ — Ceâl S mi Eh, Une IfÿHxanec im nouveau FWffi aecQm- 
paj^Tb^ de xiVA^ (pE. Xlll. Ce nom esl'Aaia^wp). — W, Rirlgewny, 

Lejm de Polie et rie Phtùn^ ‘Sîî Eé — \W Vorkej FifuifUe à 

A&ar ei d n^umpolü^ m PA^ietdtf{pL XlV^ S llgunoa dans te toitojp — J* Arthur 
R. ^lunro, Küiti épigrapMifuei reeueiities dnns la Macédoine urientole d fa 
Thface, — Stuart ifonea, trn moule iforfêiore f^rcenu ATuîfeAjAniof^/t'inSQgures; 
idtnbue ce monument eu vli* sifrola). — CecEl Smith, Uapporl sur tes décoa^ 
vertet de tûrei^éoloÿU en llréee pendant Vannée - L Partit générale, 

2 . FüuiJIoB do ThToale anglniioà M^ébai ^ Partie adminblmtlve. 

— Miiiheitungfn dee A, J. arch^ùlo^Urfien tnaituts. Alhenisrhe Ablheitung^ 

eL Xx\L cahier : P. HaKwig^ Le rapt de Kora ^iir te* fragmenli d^un vaee 
îTÊiemU (pL Xl[. Le vàsa aurait ètà un skyphos ; il daterait oevirou du milieu 
du T* alàcte et Feityladeïr flir^rGs le ferait daaaor parmi Ira moaumetite ou Ton 
rcüonnïdl Tînlluence du BtyEe de Polygnoia et de Micon. ^ S. Wide, Ap^idna 
iianj sepfonfrrtHw^'cfpL XIIUXV, |>'!ceuvorîed'un groupe dctoinbeaua 

ou ËO sont reuconlrès des raaeaidéoer gùoinèLrTquei.nciséqui apportiendmieut 
tüi plus andBnfl tmnps de la période mycéninnne, qui repréaenUrmEirnt un arl 
rural conkmponin de l'art ^eigacurial et iforigine étrangère, auquel neu» de- 
vûiift ba voiaaüiycâQienH. L’uulvur ïoSt dans cet art rural la père du etyle gÉo- 
màlriquo recliligne dont le iLyla du Dipyten est la forma la plus taTanEc. Il 
rejette Tidée que l?a Dori eus auraicml contribuâ à fntrofluire en GrèM le nou- 
aeau ityie, dèrirà de celui de JaeîriHsatlon du brunie dans TEurope centrale), 
— P- KreLSi 3 lxuier+ Lcj sccflttddJïre* df Valphabet ^ce (Tautèur ne pareil 

pm connaître les inléreBsantes radierchcs de M, Clerfnont-iinnnirau sur eetta 
Tnltne question)^ — M- Ffîcnkel, Mttanga éptgraphifptee. — Bot ho GrraL 

d'un i-ase duBip^fon (deux ohèvres dresEêci eordre un arbre, C^eiL une 
raicon de plus d'afOniier TorigioE attique du vase de Curium^ reproduit dans 
Histoire de Varl^ L Ul, p. 7Ü3, Ûg, &14), — A, Hoirie, PUpho* atiiiiUr. — 
lltilarvon Gsrtftngan, KapifsSLasa, — Bibliographie^ — Découvertes, — Procès 
vefbanr des séancîs dcr TlastUuU 
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BcrnhjiriJ Beriïcb^?i. Tbe fl^rButïn^ ptinUTi ot tJbfl E«îiaiAMiLG«^ Lùi^Elreii 
PutDâm'i iQBff 1S9&1 \u-ê\ 141 p. 

Le pelîl de M* B erenfion eai iiq& ffiovre tres B ne d'ai^^lyM eaüiâlîqup. 
L'nutëut p^l de cette dbservilioii que lea ttryiLea Oerenün^ de le Renaiaftance 
ne Ëdht pia spècaalemaTil ircbitifctfia, m sEulpteucs, ou, oomma les VfrmlîanSi 
peinlreSr qii^ili ont pratiqué tous les art£ du deaaln. Sî Pon canidiiÉre à 
pari h peînMife OorEntiii» de celte époque^ il eal ÎEDpdftSÎbifi de la prendrecomino 
une dvolulion régulière el simple eaire deux LermCâ donnés; p-ovir en tracer 
rhisinire, il faul éludler spécialement ebaqua mjulre. 

La premiiÈre grande personnalilé qui arrêta rnUention e#l Gtnlbci-, qui coni- 
tilue Ea peîmure tnaninte irt indépcndanl. M. Berenson analyse le plaisir spécial 
pmcuré par la painture et le dîalingue de rêfliotion morale qui suit cteï le 
ipficLaleur la perceptioa du sujet ou de ractinn représentée^ La peinture se 
propnen de provoquer un libre jeu da Hosaliona vifuelles ; mais ü imporle 
au6sî qua le pnintm — surLout le peifltre de Oguree — éveüle nmaginaüon 
fact£/e, car ce moyen esL I 9 seul doni il dispose pour noua ftire aUribner une 
valeur jnalérÈelle objective aux formes et aux couleura dont il se lert. I>e pEus, 
sL dans la vie nrdluaire, nous aUribuons par aasoclation des i-eleura lacliW i 
de& sensations visuelles p noua éprouvons une certaine difflcnlté pour llxer et 
mrouver setüii les cas ces valeurs Utcttles. Le peintrBp luL noua les fournil 
plus rapidemenL que les objets memes ; il nous aida donc a former la reprèsen^ 
laboQ complexe des objeü^ GrAce à lui^ nous pitHcedoos plus viremantp ce qui 
tu ua premier plaisir^ el eu second lieUp nous avons le sentiment d^uae capa¬ 
cité psychique accru ^ qt^^ sst un auire plaisir. Eu eonséquenMp le psinlre 
qui eomiïrcadra bieu la foriction Ëpéctsle de box art, davrap dans sa tcchniqua^ 
E^atlichera provoquer la percaplion illnsoire da la Lroisièma diutansion, 
dira i ausciltr par associalion les sausations musculaires et tactiles qui déier- 
mlnent cette dimeniitio. C'eal ce que GloLlo a compris le premier ; c^eat par lé 
aurlouL qu^il dUTére de Cimabua. Le déair d'éveiller In sens de la réali Eé tan¬ 
gible cal li vif chai luip qu'il associe un réalisme presque grositer à ses con^ 
cepLlons allégoriques de TArena de Padoue. 

Berenson passe rapidement sur Orcagna; il montre en Fra Ângelico le 
maUrs du senüniPnL. Masaccio Intéressé davantage la criUifuifp car d'une part 
il pênèLre plus profoudémanl le sens de ses su}etf et de Taulre il donne é ses 
flgufrs une Eoiiaistance matèfieile inconnue avant lui. ïf. Berenson comparanl 
Maâaccjc a Michel-Ange montre que le maître de la ohapelk Brancacci est plus 
téalilte que In mülre de la Siiüne dans h fresque d'Adum ci Ëv€ ^hâstéi du 
futrUilU. 

Chei Paolo ÜccbHo le sens qui do mi n s esL celui de la perspective. De lui sor¬ 
tent deux Dtmilles de peintres : tfis premiers vculsot lurtoul dÉployev leur bahi- 
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Icté âl i^ûlladiftnL à biçq Irutir 1 a pertpeGLlr^; I» iiitf«9r pltiA modesLernenL 
râaliRLes, s'mtêresflqnt ^ r»£ïctitüd<3 [LqïtcunEque dts Bgurea. Andrea del Cutn^ 
gm^ la preffliar^ Htïtkii cea doux LfiDdancrs. Antoniù Pollluuolo oxcelle d&na k 
repriseriUlion «tipifiaardo du mouvemenl (Ex, : Hercule éiauffàTii Âniée}^ ]| 
cnDlHbii« ainsi 4|UO son fitre Pîero, BoldorlnoUi et Verroçhio A, perfücüoftner 
rart du paysage. &enOïzd Gouoü elGhirlnndajo pnkîiifueDtk pointur«de gente^ 
c"eeL-4-dire colle qui lâ^Bllicbe k k nepfodnotion BdSlo du détail mâme inaîgni* 
flauL fioUicolli cberd»e tnoine à provoquer le »na du kn^ibte^ qu'à suggérer 
lldée du EDouvemETiL Son art, par le carsetère plus subjecllf de Tinapiradion et 
plus émouvant du dessin s'apparente avee la musique. 

Fra Bartolammon, Andrea del SartOji Pontormo^ Bronsino opparaissent à 
B- comme de grands Tulgarisateure. Miehel-Ango porto son eCTorl aur Félude 
et k repinl^cnlaliao du nu« [l oonnatt parraitemeDt ta constitution et Es jeu de 
k roaahine Emmaîne at ans âgures aous donnent une perenpLion plus daire et 
plue complète du corps que la sensation directe elie-miilme. Par iâ^ ïL se ratta¬ 
che i Dlotlo» Cetü3-ei ou début, MicliekAnga i k fin de Ea Benaissance Qoreq- 
tino^ sentent que la poioture doit avant lou| ëTcilJer le sentiment des vaJeure 
tsÆtilesqull convient dklUibuer aux formes raprèseolécs, parce que ce moyen 
est Je seul dont îe peintre dispose pour aider le speoUleur à réaliser nuÉiix que 
dans la vie k reprèscntsüon complexe d» objets ékndus. 

A ceLte étudsp B. joint deux index des œuvres des peintres flofentins de 
la Renaissence : lé second^ par villes^ indique les peintures contenues dans lea 
divers musées^ é^irlises et éolleçüoos particulières. Le premier est drea&é par 
artiaEei. M. B* Fa âlabü avec un £oin minuüeuXf rappelant k date de la oom- 
poaition quand elle est connue, nctaniti loraqu^il la peuL^ bï l'muvre appartient 
au début ou à la Bn de En rie du pelnLrep Les attributions sont coctrOléos par 
on sens critique lèvère. Peur le Louvre par exempEepM* B, refuBe dkLLribuer à 
Lorenio àlonoco le 1348; à Fm Angetico^ k l^t et la prédelle du n* 1^90 
à BaiiOEEo ûoEzolî le 1320^ t Fiiippo Lippi te n* à Leonardo do Vinci 
les ft" iSSïI* 1600, lôCfô; fi Andrea dd Snrio le n» 1517. Dans k plupart des 
caSj SLinout pour lea numéros 129*, i320t 1597 et 1600, k jugement de M. B* 
semble bien fondé. Tout de mâmCf iL parait juste de traoeporter arec lui k 
n* 1115 {/<fsuf opparniKiini à la M^ikldné) de Mariotlu Albertiùelli à Fra 
Bertolommeo. 

Dans sa brièvetéj te livre de M, B^ est Tétude La plus enginalo que uciua 
possédions sur k pointure florentine de k Renaissance * CeUn odginilità 
provient d^uno part de J^eaprit, do raulre da la mîüioda qui ont guidé Ikuteur» 
àf. B« avant d'écrire rhiatoire de k peinture Ûorentine^ s est demandé en quoi 
consiste le plaisir epécîBque procuré par k peinture, il Fa déBnî et cette déibi- 
tion, ÎE i'a fondée en psychologi-a. 11 connaît donc d'avanaCj avec précisionj. 
Fobjet qu3l étudie, qui est proprement Fart du peintre et na risque pas de 
s'étendre en développemenu sEcondaim sur k mllienj ks personnes, lea 6t- 
constances, etc^ On davine, da pJua^ derrière Is livre de M, S, cL dans son pré* 
mîer index^ un grand nombre d'études mloutieuses sur la teob nique des peiotres 
noreçtlns. Gstts mètliode d'obaervatton directe^ dont k hérdlesâe peut 


m 


àflCHÉOlJOfilQUE 


iDRi«. qui *euk applicablâ kI la seule fÉuontle diiifi l^finloir^da Tûri, a 
parmia à M. B. de eJtoîslr aïM décision cliùreté une carftcli&rislique dotüinaïile 
paut Ëliique tnaJire. G'eït elle ausit qt|i Ta aJIronchi de la filffaeuse luibilude 
qui léparoT eou* le pi^lpxu quM est un m pniniiir*^ GtuUu do la Renus^ance. 

Peut-être toudrait-on que M* B. fùl accordé plus de plan* encore i r^lude 
de la liuîhuiqiie^, el marqué son iniluenea aur la conililution do génie epéeill- 
que dea àitislfia. P®*" demander al la sena de la 

qualité tangible dea figures d'une part cl celui de ta perspeclltedt l^nulre n^oni 
pas été développés cheï les painlnM flûrcnüii* par leurs études «l leurs essala en 
sculpture et en architecture'? Il est naturel de CfolfS que la technique de ces d^uK 
arti rendit !es peinlree plus ffiïÈrea pour le hüt^ et qiilEBennbatnérenl eolonlaî- 
rement leur* conceptiûnêT qui s'airrnuchissaient de La tradition bytanUnSi parle 
respect des nécessités ou dos régies qui a'imposent aui architeeEea et aoi 
sculpteurs^ 

G, QasuseLp 

3J. Diuocni. Bes iudloM de l'cccupsUon par Las Lia^ies de la réglDil qol ÎQi 
plus tard appelée la GfltUa. Eitrakt dei SJf'oiüi™ dt rAcadimîe tfes 
iifita, t. ÏXÏEVI. Paris, KILuckiieck, l|3i. 

Boget de BeMognet, MOtlonhûlF et fit. d'Arbois de Jubainville ont prouvé que 
Péléniorit ligure a Joué un r^lo importanl doua rethiiDgritphls de la Gaule. Pour 
en apprécier l'ealensien primitive^ la toponymie est un guide sûr, k condition 
de prendre pour point de départ des formes eEclualvemeot représentées dans des 
règious qui oni êlép & Tépoque historique^ peuplées par des Ligures et non par 
des Celtes- DelocbE admet, en principe» la iJbÈse de Mr d^Arbois cl allègue 
de noueeauï arguments pour la rortlfler+ Ces arguments ne sont pas tous vn- 
Isbloa. Ainsi Ligueil (Cbftreols-lnfèfieureL de viUa LtÿuriaeOt ollesle sim pi e- 
meui rexlstence d'uu GsHo-Romaln nom.m^': LlguHus. Le noui de la forêt 
Hc?art dans le Périgord (£a Lifffné) ns pruure Hen non plus; renonçons de 
même à tirer parti de Ii'ipotiir prés de Umogps, ainsi que de la fonét Iifl-uriaiîi 
(LolroJ dans rAianCi ^L Diâlûoha admet que, tors de In conquête celtlquCi les 
Ligures furent reroulés dans des forâts ou des vallées qui prirent» dans le lan¬ 
gage usuels des déoumlnationa motivées par Torigine de leurs îiabilants. 
Dextslence des eegnorjtfnn romains L^lUirius^ li^urîn^ {vcîf le^ exemples 
clLÉi par de VU) n'cii pas favorable 4 la ibésede M. Delocbe, Pour l'éLablkt 
il deiTsit passer en revue las noms des forAia un Franen «L s'assurer qull on 
existe dent Forigioe puisse être attiibLiée à des ethniques^ Asaurémeutt H 
utile de constater que les muls el LfÿEirifcini so trouvent dons Le 

toponymie de la Genle; mnis de hir croyons-nous» à y recoonaître Fethnlque 
des üguros, il y a loin^ 

L P. IS, note livre même page, note line JUfiil^rc. ^ Comme 

eumpLd recommandant ka prudenreT rtppeious que retuplicecneut de r&Dckeuiie 
Bpidaure a'appeUe eqjourd'huji U^outiû. 


Le G^üni : LKHOUX. 
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the Htnîggic luT .\sia. 8vn, pp. \ -. 24-. U^lA 
tttnp^. doih, ItHW 6ïi- 

DlÊOllft A ScîniitifEET FrooticT, nr ibc 
Danger oE ii lliissinn In^nîilon nf IndLt, 
Kv-O pp, 110, Eknh, 18!*l ts> Bd. 

DabsOD Kus^ta’^ LI.'iËlwny AiKntttè 

int^i t'eiilrd A-sia ; S nies ol a J iHarney 
front Si. rcti'f>bnrx Sanvukani, Kvrf. 
pp. N XIS.. 4311. iWastrnJiiJW*. oloth, | Sik» 4s. 
Rlpbloeïaae ïM ï Actoiml «d ihc Kùigdoin 
in Calatml nml Ils Lle|PE'mlencic« 1II l^^iii, 
Tartary. nlid Tndin, Second Ktl., 2 vuIh.. 
8v[i. uiitf fAdiftiF^d friid rt ttrti- map, 

cali 18lSi ikl- 

Eyre ^V.^ The .Mililnry Upctiition^ ut 
Cabnl. anlha JuLiinijal tpf 1 injprLMinmcrtt m 
vVfglianistBi]. didh. 8vij, \t\\ XX . 328, 

U'/ïi JE triii-p. dotlfc, ./,j kp^pAkPi, 1848 2^. ikL 

Eyre ([41 Eïuhpsi SkeUbr:^ ol ihc t'auhnl 

Fy|M*»ïitnm. 34 iih*! 7 

1 ri G'«, Hvo, hiïif bCËlllul. 1843 

FtrbâS \\.i 'Dlf Alghiin Wat^^ Îh:îSI-42 

ntipf I878-81>, 8yej, pji, Iî37. IIVIA 

iiPî.T' pffTUh. doEh. i.tmdati, 1802 3s. 

■iSEfltnii IHI. 


Prt^s^Aiîifi & Cdv I L Bmy Xfrtvf, /in/j's/i 
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100 firoVÉf f-Capt.] Thp Bolduirn V'iciifn*. 

k SKfïDfi Hd,. ruy. ftvr», pp. XII.. rtn7, cloth. 

101 ElADitft (Cùl. H. K.) rndun l'mHHns, 
iïî. : UntkwiutL^ isr Forirûrdifr ? 
lîhiuû'il&ti} ^va, ppm XL, J*5, cï^iüi 2^. 

10*2 HlVfllüCk (fjpt, H J Xarrattvt.- ^.f thc- 

Waî iti Afi^haniêLan En Stconil Kd.. 

*ï vn3v, NvO, tiTÏfc mnp. cl«Ehr 

\ S40 «s. 

lO.I H^yÿli \ licvLtiii' ot tEit- 0|Wiitini3H lA 

thc Britiiih Fopce qt tflbool irt and 

ïhc Krireal in Wtî. ts%-o. pp. XL. îiV^. 
nirifj^, ddth. Cnifj Fif^. Iin ili. 

Ml (Sir K. A J Mpu:+ m .\tfKÎiaii- 

niimmi. Irum SkeichL-a lakcn ^Eunj]^ ihv 
t hc Army «t tha Inilun, OiU&, 5Î<S 
^lïffir. (Ï4J.I /. tfi f/ï/f ■. haU 

tall Hk, 

liiri lUefdlCH^.Orjn:* »?ï iLi' l'aOul Lam- 

paiRn, lHi 70 -iU.li, îîvi», pp. 3"i!^. ri pAiJr> 

ï^kütli. I J'rii'jiJfWy/’/jHlj'iÿ An 

THn Jiitht^ J Nj^UcH ud^EftT wnriiij; ^iül rhnr y;i[l¥r 
Aittit, œhJ pn'^r Hk JrïdtiïSt tHp 

4 ih-mfiwm 'f (lu çiMDtzr. 

U»i Kmye l |. W. » Hiiti^ry Itii^ VVar ici \i^ 
Rhïuibitiin, vnln., Krv. rlriïh. Luh- 

dmtr tS-Tl ' la-s. 

lo7 ILch i('EVj|, XaAüaulj The Centrât•<,\*^<31111 
Qut^iion, (mm tin £a!-îerri StJiiidpoînE. 
Hva^ pp. }k>. LK^tidr/tf . JKtW 2^. o^L 

PirtntlÈty prülBËd. 

[Munld (Sïr J.j| pmgrE-üÉ cintl PtwciiI 
FtiKiÜnü â( Ribi.sîa in tbe ;in LfLs^ 

forifal SuninvuT>', Thsrd Ed„ ctilarifedr 
8vOi pp. XIV., ÏTO, wiltr a wifp. HftlC 
iïkûrocto, ï£t^ 4^ 

Q^tVPi^ lA MOd AlglUPÛtin- 

}m MiL«on itL B.) The Rü^AO-AIghoii 
QuCKt.iutt and tbe ÎTtviisîon of Tndia. 
Sectïnd Ed.. I2mo^ |ip. J fit. clotb. T<>H- 
Aï», IftSÆ iis. Od. 

llO Nuïh ^Capt. H. C/t A T^ide thitiuRh 
Ulam, lïcitiR an Ovcrhuid Joiiniey to 
ïtidtn in 1^72, cir'fl ïChoT-iiwart ainl Af- 
f^hiiiiiHtaii, Hvti. fjp. tin. 1874 

5^. 

n i Hw^risr r^ïajtiF Le) Knndahar Lu l«7U. 

I eiOTh, L+flO 

11^ Hlfford (Miij.K R. C- W.] TùCaut.wl «ith 
tllr i jvTitn- Bnjriuk uorter Gênera] Sïr 
F S HiklMxl.n. tjyil, pp. VI t( Üflfp. ffrlA 
ütTt/ iffuMtruihyns. tluth. I !iHi 

4ri. 

I l:i O'BoDnVan i LJ Thi- Merv Lla.'fiïi Triii\'Ck 
jtml ,\rlvt>ntnrvv Ka.-vt of the L'uspÎDii iEurittR 
lliè yenîN I HTlhWL - ™bi.. S vu, a’r^A 
tfüù nnti tHiip*. chjth. E:i<- 

tli Npftfl tï-laiillR 11 * Mllltary tHimtion;* in 
Af^lininstan, pifrscnltfl ÏO buih Hoieaîri oÉ 
Pariîatlleklt. loliu, pp_ VT IL. 4:^1. arfA 

Wttp.K. /"-'"Hfifrvil. titJS ri>. 


I lü PenJA (HJ T-CT Ruï>s«* et hs Aia^flaH en 
At^hniihtan, >îvr*^ pp. 33, U-ifk phn^ Pans 
flSDfi] ^ Wd. 

II0 Pflr^vite (J- T- W.) Rus'^kati Hrüté and 
Enjlïltsh Gqediî in Central Asia, l^vr>. pp. 
XII.. lÜS. ûpl'/ft IMt and n mitp. 

doth. T8ît>< (ïs. tEd.ï 4s 

^d|NB.'K.-i^ ——UüUun.—iSaiiMfCit&di 

JJÎ Rivany iLieaL H. G-} AC^rantinaï uf iJie 
FushtU., ar L^M^LURf ùf tbe .ki^haïuk. ^vü, 
pp. IX. A73. \n Ctdtuita. ÏW50 RK 

Lt» SiJ« G~^Liiyj JuLinial ni ihe PE^nterH in 
Afahani^tan, LH4l-:J, Hvo, pp. XVT.. iM. 
u rih m($p uad i/n'tfh, doi la. 1M43 I ^ . 

Itn ShAhlDlfit LMi1 FkEurcü^'jue Sketche:^ in 
rndia. wich Xüït^ on -SlnOtb, .Vigbanistan, 
nié., Hvü. pp. XXXI.. wifli xdintrt^d 
piitfe. duîh, tn4î^ H. 

Iculurin Hmtwy af BjJtnwaipLir. 

\'3i Tempit» (R. C J Rerrwrks on thr Afaliaiw 
Itiund alcmii^ ihir i<l Ibe ToT Cï^itmli 

Fiehl Force in theSprini^ ül iHjtK Pnri'-. 

Sw.U'fîJiinapâiËttdplittts. ôr*. 

ldi Thorburn (S, ^ \ Bannn. ur nur AtKlmn 
Front trf, 8vOp pp. X 4?di. o-iM iifirp liali 
caLL Ei^7Ü tK, 

F 44 nt 1 _ CifopikphicAË Ænd Hit^nriral ; Paj\ ît... Ldr, 

ftspütw SÎ^if irt. VïiiJilrni Ji>mrçrb^\ willi Erij^hh tTW»' 

Eiliftu.. 

TrPlIvr H'iipl. l-t.|i tiCpRitiphicaj Rt^sulLs 
nt Ibc .MiHuHiuii tu Ka'iliRar, in 1873-4, 8vOp 
pp. d'i, a-ilA ins^r iH/ip. doth. Ca/rci^a, 
IH3I3 7îi. iki. 

\ Lia VAJQb^y 3 .\, t i 'enl ml A^ia and I he A n^ En- 
Rcf^iau (’faiihcrQiai?5i3on. Kvo^ |ip. V'itl * 

^ 38â, .tloth. LimA'fl. 11*74 3h. 

, l:;!4 Vaiifhin (Cnpi. J. l..î Vixialiukcry^ 
i EiiRli^h-Fiiïihtii. Svo. pp^ H8. ^TT. Cnf- 
cuUa. 

123 Walker (F- F. ^ A^Rhailratan : an nieeoLiiiE 
fit A^hanûityJi. i%> Histon?. îind mir Lk-^I- 
io^vittiît, Î 2 nï 0 , PP-ïtilE, clnth. 
imi IkL 

W llteltr (S. 1 The Amécr A litlur Rahtnaii, 
Rvo, pp. wîi/i ;^!rlpafljr and wijph. 

Clolh. 'is. 8d, 

J27 Wood (>lajor H.) Ilie Shon.^ ol |jïko 
Aral. pp. XXV!L. 3i52. uiifJt mrtp>, 
eluih. LofcJofl, I8A7 ik. 

MlKf WtiOfI fpn Ail MeOiltiC â1 tbc ripcdibon. snit hy 
üw iittp. Sw.. SI. Vr. tki tliQ Aiaitdüev-ii »Hf di» 

CDunlrln- rtKitld [JÜW Ani. 

Fiït WQOd ^Licat. TA Joartiey in Ihe tHmree 
Lil the River UTtn^, bv the ÏIoutH^i ut tlm 
Itidrt.K, Kîibyt. aiid (ladnk'ihMii. 
ïivx*. pp. XV . 4iît rCîtA FTf(Tp, doth. 
{u’^ndon, S M l 


1^» Apra EnhlhltlOD Catalo^ü^.—ik'nera] Re- 
pire mf Ihtf Xurth-WcAE IToaiiicl^ Kxhibj-r 
iiüïi hekl al Fehmary\ MOI. 

pp. S’ilE. 37E. wïïik map mtd piairt, clnlTi. 

/^rH-r*rV isrtH lOs. 


ProtstfiiitH ^ Tlï.* H, Piiry BriUsh j/rr.wrun. 
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fttdfa Iflisiory'—GeQgraphy — A rtdquitits}. 


JlEtnm4£Lt ai tJac Ciuloiiii af thc Eàât- 
Ictilintki^ with Ihesc 0 I ihc Jctks Othcr 
Aiicif-iiK FttîpTe. Sva pp, X.. caîl. 17l?5 

l^. 

131 Album ot 4^ ttiotagriLphs, i^kciîi iïi Indiàv 
Tc^prrs^tiçig Bnildwigtt. t^dsoapcs. Pcw- 
rm% 4to. fuïl fnocw». â&- 

laâ Allen \Tr^ and Flcmer^ from : 

rïTiïPTiit üud RajpooUiiia, t<vû. 13 hcautf-^ j 
plafj^s. wîth descriptive teil, j 
irUplh ïS^ir 

lia Allen lSV. O.} A PaiMiiiS 1 At- [ 

Cüunt ul a Tout m India, baimn^ Ccylcm, I 
ifi ihc Wunei 1^3-3. üvti, pp, VI U., 
tii'/ftflup. IfHliï j 

Tsl fld. j 

EiJtHùdr EnlctiîitËIIÿ VoComx'T ^ 

134 Allfeiuulnei Hhturîu der Reiïen lu VV^j^^er I 

und tu LandCn ^der Ssim mlun^ ûIIgt Kc| 

beschreîbun^^ in Enro^ A^, 

tuld Amcftca, aUÂ dem Hnj^îisclieii îiber^ 

5Çtit_ 

VeJ, vi l. : Besdireibun^ vtin der Tar- - 
tanr. ûvf nnler China geh^ct—von Tibet 
“%'on der f;rr}âon BukhaJtry—RéÉsen 
liumli die TariEkiry—Ttbet—ond Chinut 
Ntatcd PüId. 1272—Piano Carpini, 1340— " 
iljïtcclm. 1347—Kabrupdu-'ï- 1353—Goei, 

|lSd 3 —tkrbiltLia. Um, vtt. etc.. 4 liJ. zmih 
atftpr lUfrf ffintfi, pArcbmetit. 

175fi ÈZSdfc. 

Vid. VîlT ^ Rfîscn der Kplto^d^ nocfl 
rhta^ca (CprncUuiï %'an Xeük—St. ir.d. 
ffjipEçn—Fr. Pj'^fard—SpilbejK, rtc,. 
elcA. -ItOj. jipr d'i'l, arîtk Kiàfp.i ttud 

{üircluuirii L Lci^piit, 17^1 

Vül. X. : Rei&ni dçr FTanïOMtt. n. iiadii 
Oetindicn (Carra.—Ü^infÇEon — P.. W. 
FlorU—A, von Rïiodr^ï—Taobard—cWm- 
nani — àranîinj — Pinto — Lnilli« 3 -. çic.}, 
IcçUidiiig China nnd Siain^ Ito, pp^ dfiO, 
si:*fV4 mapj porcdiTneitC 185^ 32s. 

Votv Xî. : Reiflett Jer FnuiJOïtm tind a. 
nnch C-hitlndit^n (Tb. Kœ—M&ttdcliJoc-^ 
Brmiï-T—Tavcrnier, rîc.]. KampffrT. JapaU 
4ïO. pp. 7 S 2, wifk wmp} ttnd plaU f, porah^ 
nwnt. Lripzif;. 17^3 3 i^. 

^ VpC XIl. : Rclfîcii. noch OstincUnn cltiTch 
^Adu-rst — Rrt^îï nacli don Südlânilyrn — 
(lA'Jînaii—Damiïli-r, eto.l trrend? RtdHn. 

*ti>. ïTTnf’f \uîd plfiifs. pp. 7-ld. 1 "54 3l2s. 

V'ul. XVllT. " ZajiaEee au Vol. VIII., X., 
XI.. XIL, Uo, PP Pffjt/jji ûnd fdait^, 

î^'^* 35:.- 


Ï35 Andersen I lA CataU^j^uc iind fLindlxj>tik 
ül Elle ArrhjiVi'ki^wnl C^/lwilîou^ lit lhe 
JndtM MiLtruin, 2 wilîi,, clatli. Cûi- 


d iil/.i, IUShI 

VoL 1, AitSa xmt ItHkÿ^ &rtüuan t V<J, 

QnptJ 53>i* ÎÈjfl^rljHEiŒi fijikr^ 


Ids. 

tr. 


130 Anderson (V-} Englïsh Intereourtie wîth 
Siam in. (lis 17th Century. Svi», pp. Xni,,, 
I?HI3, iciJA a map., clotb. ùrtfdütf, 1 Éiffll Os, 
JS7 AndsrMn {Coh Win.| Mode ol .Vanufac^ 
lurïng Crwqpowdcrat ihe Ishapnore Mî\U 
in Be^al, with Reporta td tbe v-aritn» 
vf Pqwdcr, lar^e Hvn^ pp. XVÏIC, 
303 . U'ifÂ JO^nfei, rluth. £ondon, 

: lÜS Andrnv i\\'. P.) Memair on thc Ku- 

phnxtftî Vttlhy Roriilo to India, «vu. pp. 
XVÏ.. 2(37. îi'rtA pnn/'^. £.u|i«£r/R, l8o7 l.*^. 

l3iJ Alldrow i W- p. i Jntlia. onil hiir Xciÿfh^ 
boupi ^vo, pp. W\. 4l3„ mih mnpf, clrîth. 
HAJk Tit- HcL 

CiçirhTJi 4 ïï r Udtlsjh RhIc ldi IbdLl—C^Mfeurfût 4l iottu— 
Fjriy Honvr—FPHI 114 ?4wJ itifea— 

tA'gmsi ol [tidijip *fie. 

140 Andfew (W. P.) The Indus atid îts Pn> 
vinc». ibfir Pdliltcal and ConsmcrtiBl 
ïtnportiifico. @.v<îp pp. MTI., 30n, untk mnpf, 
tToth^ LoR^tnf. 1857 4 s. 

Î4l Andrew (Wi F-1 The Scinde Railway nnd 
il» Rcldtion» ta thç EnphïTitca Valley ntlil 
plber Routci» la Indian R™, PP^ VIï,' 24J, 
ariik itfdpi nnd CÎOth. ùmefoM, |S5I1 

üd. 

L4'i Anflo-lndlan Domastic LJffr. ^ Lcttrr 
iroju au Arlj^l tn India to bis !Motber. 
Second Ed.. cnlajgfcil mv- î'vo. pp, TX.* 

|87. with FWktnîj^ chdlt, f'ur/fidfa,, 

itm 7-- 

-- The î=aoie, Pirti Edi., IH4l>' 

143 Anglo-Indlan RenAy Reekoofr and 

Mrvum. Hvo, pp, 22Li„ cJotli. Jfi.'Hï6rfV. 
13»4 3 s. 

1-14 ArnnlA ^Edwin ) Tht .Marquis cd rinl- 
botiHïc^^ AdniinuUatîon oi llrUinh Indian 
2 vïîÏShp doth, dvû. JLfnidü», I8d2-ï7 t2s. 

vêL 1., AtnïdiMÜim AdBiMiihaüêÉi ^4 tki OuBjtb : 

Vot IL. AiwTOtŒi sd PifH, ^iw^m ind Ondh. 

Mh'Iji Airl.»—frnm Hindd Mythaloj]t>'' 
ÙÎÂif^rJtpkk plcitff.^mhetJtskFd u^th 3:3s. 
I4rt Alkiiunn CE. T.] Ecamomic EYüduçt» td 
ïhc XÀV. PtEivitj.ee» r Cums and Gntii- 
I Restas, 4 lo, \‘., pp_ r* I, . C UshubtTd. 1870 2s, 

117 AiklfMan (G, F.. Capt^] Indimi Spicc^ 
fOf Ktlifltsb Tâhicü, i>r a Rare Ridirtb üf Fur 
fur ihr Far EasC obloii^ hdïû, 2T phU i. 
wiih shoFl ÜBiCtipEîon. LyirJ^jJi. IBW I. 841 , 

; PU1V4 in, 11 ^ IB, ■» fln S^Lfrfitlv mner-niaintd. 

llfi Aubtr (P.) RiH* and l^roj^c^* of mtLsh 
r'iiw^L'T m IJidia, 2 vçil»., 8vo. u’i'lA m^pt 
clüth, IW37 1^^- 

.^nWr -"Oï S«l"l3rr tr> tbr Eait tü^diJ üniipinv- 
140 AyBen Akheryp vt Tiistltmwi rf the Km- 
iH-fuf Akber, tfarLilal^l triïm tbe PerHijm 
ny Fr. GLqdlwjD, lio, |ip, 32li. cloEh. 

(ùtf^. 1084 Isirï '?’■ ^kl. 

C:q»k»J«t EEie Hhïeev i4 Ih^ TmJvr SiMih*h*. 

15IE Aïii-Uddin Ahcaad.-Titf Fruit^^ of 
tionesty, kcvûeci l3tL, 8vd. pp, 174. Ht . 
motTjceu. Atfri^ntvie. IHl+l 3 h. it<l. 

Au LftEfr lîï^ OflkJiUhiei U llv« thn ^JrtJktüinL 


Pfobatttain <5 Co., 14, Bnry Slrett. Britisb Mu.seuns, 
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Irtdùi iBt'ùgFaphyi. 


151 Btden-Fowell (B, H î HiLculbool; ffi the 
lîcoüutîtic Ptoducisof ihc Piinjak vdlh an 
Index nnd (il[K(î*ar\^ td Tcctmic^l Ver- 
n!ii:QSfiT Worils. S viïls.. imy. with ttnrnv 
fUu^ntitüM*, elpllïr fiüijràif anJ Lühvr^j 

£2 

V’gt 1^ Hw II., Hmadboc^ç -nf 

JlAdiiitMfîum ud Am. 

15.? Shaü.-uiet jAlil Hl^tory 

of Bahftwalpur. mih Xûticcs of Sîndli. Aï' 
^hsioùiAn, ttïïd ibe West of Indm. flvts, p|K 
XXXL.25^ doih. 184S ♦v 

153 Bail iV.> DLamPEuib. Cüo], ADd GpUI pf 
Ind La,. mu. pp, VllI., 13tl. duih. 

1»]^1 «à. 

ir?4 SilU (V.) JudijLi? Ufi? in India pr tht 
JpuniAiâ and JODirnfys ol aii Indinn 
Gthnlûifbi, Bvr>, pp. XV^, j20, cttfïA maf^ md 
tlit^irniwns, clnth. IHBÜ 12^. IkL 

155 Btmford (A. T.J TttrlKMis and Taik, 
E^Vctdics in Iht ITflromajitic Kiwt. s™, pp, 
VJ,. ÎMÏ. clnth. LaHdon, tStfJi 45.^ 

liï^'K BADflr|BA i Hun r SllTcndm Xalli} SpcvcbiCS, 
cd, by Jûjÿ MiiieTp Vpl iV„ !j™. pp. 122, 
elQtli. Cdhuiiii, ISfl4 -l«k 

I5T Boroda. L^nlcx^ dI bAfwlb |a Iïl^i- 
ïüi^* of Oujfïrat ^nd the kulen. S'utiles, 
MiniïEcr^, bEcJ. l2mo. pp, [U-. :i!i2. cldtlr. 
iïOH|5tfVr lliTÜ -I"1- 

Buappï fP. ât- l CuLdc to S«rini;patain. 
nnd it^ VlCïtlîty. Hi^SoricAÉ and Tfadi- 
ijonaL Avo, pp, ÏX,, K4 u 2 
£r£iri|^a/ir.rr, 1 SfH" 2^’, lîd- 

6ni;t«r ikt- Hun. W, f-;.^ .\ WinlBr in 
ïndÎA. hLvQ. PP lilll, li'ilA mfP^ i/fnilfiT- 
cJolîJ. I^B2 »-^1- 

FlnitiTTiy ''^llrnlEa—PeibJ--.<^n, rtt_ 

HKI Boyzies K.) MuJretj C.S. N^oTi’tî and 
Kcdrctiûn» durinü a Rattiblc Ln tliB Kn^ï, 
nn OFcrlaild Jounicy fntîil India, pp, 
275 ef/w-dTirdlÏLi'Bf, clolh. IS^43 4> itit- 

C4pt uE <;«m 3 Kc^--Çoita-^5MEit»^r—Ekiduiitt 

I^II fj- 1‘.) Tildes Gcflïîraplüciw liïtJi- 

ÏU!* 4tn.pp- 2^11, H 2, mnps. 

Ilftli IriPund. /.narf^n. IftKl 

JK-I Bdal '•Xl Trav'elft -n l-nh Hïîin and ^iinj; 
Van^î, lluddhlat PMiîrimî* Imni Oijnn lo 
Induh (41 aial 4. n, I. ïraiiàlated ïmits 
thi- Cliiin.-*tB, H\^T. pp 7^1, a-iM fna^, 

clQlb. 

Irtu Bel] (Majiif K va ns} Vatrejcninrii ul tbe 
Pnnjaub ntid thc Mahiira jab r>n!ert> SingL, 
Inn3t ^vu. p|i 4-|riith. 

2ri. ^5^;L 

lil4 BelleW (t,-ipl-S Slcititurî^ <d a ur n 

Cadei'-î First Vtar tn India. Nt'w Ki!., N-vü, 
titü. X a::S rlntb. 

là>iii 


]d5 Ben^olf — liEnstralJcnu ol Ehe Rn^iiK 
Ihremittiout Bcn^nl, mclndiiig tTnase U* 
Madraf and BombAy, 112 iWifFi-tf pfaUi 
fficalt 12 mJI« to AU inch). iivô. witli 
1 ndex. 4tl PP-, bûaf dû. Cüdt^uK ^, 1 Ife. 
Irtrt Bengal AltnanAC iot nitb a Cnm- 

panion and ,-Vppcni3;ii. compilnd hy S, 
Sffiilli A Co., 8uo, pp, 2|5. ^5, Ca/- 
L-ul/n. JH 4 b 

|ü7 BensAl Dlraelcryp liiTJ. ccwnpdsmR 
OMcial Dirctlpry. îlililary. Mülllijîil, 
mexcial Dinecton-. laJifc dnlU, Ctfi' 
iiaJfn, 1S73 (Rvl4|<b, 

101 $ Bÿnfa] ObriTy Cililofun ni Boeks.-- 
IftüiS, 1. â. 4 ; im, 1-4 i JSWl. 1.2, 3 ; 1091 
ta lOÔO ; 1397, 2-i- 1898 lo I9nl. fobn. 
Csljjiilrt, lfcU$tt~l90l P 103 

18 U Thfl Beofilee, «r Skdcbcs ol ^sonicty and 
^Ïannetï in tbe Eaal, Second Ed., Bviû. pp. 
vm,, 4SÔ. boaJds, 1S29 5«. 

Satire* ia ladb—'Tl^ Duibar— tllc v 

-MC, 

1 70 Blmpol— Mowit (Majnr Wm. J Hiiitacy ai 
Ihc Bbopil PïinôpaJity in Central Etudia 
irum iu FoundAtion, 3vo, pp. IX., 133. 
rail - Çaicuitn. mis fe. 

ni BethaDi [C. K. | Tlie Sbir%- *4 a Pacoity 
and the bninpur Wcek, aii rp-Conlllrv' 
âkdcli. ^vtx jip. \'ni.. 351, cLcith. 1893 

5s tk\. 


Bloffraphy* 

172 Arthur i T. ï\i Rcnuniuccncf^ of ^n Indian 
I*nU« üftleial, Hvrt, pp, XV.. 2^*10. 

Iwffifxi. doth. I8lt4 3s. Iki, 

173 Biddulph ij.l Stfingvr l^wrcdtCi thc 

Fathl^^ ûl ihi^ liulian Army. 8vo. pp. 133. 
ïVfitjfri JlJ clûlh^ lin 11 4s. 

L74 Beneau iGciu^ral T.).—^Alcrtunir. by 

Ch. k. Lüiv, with l^claCc by C*l. H. Yulc. 
8vci, pp. I>2, n^/lA perlwj'l, cloLb. IhîiT 3^- 
OfcmJ BqEVËâM ip«t Ihfrti^x |««i âi IM i-i 

175 Brlseï (General J «bu) .Uad/Ji /Jrwy* 
.MeinoLr. wiib Comment» on lits Wwd.f and 

^ Wijj]»;. by Major E, Bell. my. Svo, pp. VIII^, 
pürfr,fii, iloth. IH85 SSu, 

ITil ârc^n I Rol^rt) LV'iAïrH^fly. in 

ihfi l.ilc ni an Indian Merchanl. twinj^ 
Mcm^rriaT^. c«mjiilsd tiy H. trulviti, h vu, 
pp. 381, Ei'fi/i dnih, ISOT 1?. 

177 BuElfT ^Sir Wïii. b'.} Tbt- laie ot ^ir ti«o. 
JJbEncroy-Ci.jl]iiy, 1853-8], iiiduilin^ Ser^ 
vicEs Ln' kalfrariR. IThina, .^shaltli. Indu, 
mllil N-'vta]. Mvij pp, \'lî . 45Ï, ^;biih. 

189!! 1^- 

1T8 Clive il.ord kifibt. i. —The l.d^- ni kïÆcrl, 
first l.ûcd Clive, by Hcv. 1» k, I rLRWf. 8vü. 
pp. VI., ;it4. .imh ^llM.f fl. 18^8 tWl. 


Pr(>biJhaiH & Co,. J 4. Bfiry Sireit Brilnh Mttseum 








ITtJ Comtormere 

.McmDirs oxkd CottcspüUtleiîCc, fnïtn hw 
rsunily PnpwïH. vot»., Svû, u'ilJt 2 i^or- 
dot h. rHÜ4 V2h. 

CmMlbauitn tank put La Üpp wir Ui 17474^ 

CdTFiTïiBnrtnviJ^CiihJ tb. ItutlA, |âï5-!tQ^ 

lïH> DtlLOh (üaptiiinÿ hi^jfnJtr ij/ TnYAr^JS- 

/ïoiv, lTr»g-3. .\UmQir. Uy Ch. IWiun^ 

Svo, pp. X^■ , ^40, üniA Atfrtrrfif i*M4 phn^ 
dotb Ï8S* « 4 ; 

J et Blcluon (W. K ) The Life oi Mx\ar- 
Ckïii«m1 SiT Rotwri Murrloch Smïlh. Svp, 
pp, \IL. 37W, fttrt pi^rtraifs. mnp.^. m4 
iîihn iümfiatiims, timh. Litn4i>n, !ÏM)l 

7s. ftd. 

Jÿ’> Dtirniid !^ir H. il J Atafûy-Gtnet'iti Ufc, 
bv H. M. IhîriEifî, t vois,, u?ifh por^ 
ttml ami piam. dot h. La^dù», 18S3 

i^.\ Ï2é. 

CaïïtAatË : AJ^fean. Canapufii m 5ft|j 

-^ftumvw Wtf—tadUici M-hèiht—hi Bütcri- 
iatunu IimUxii lUlj^ti. 

IK3 Ctrïikt ilîir iVrrî, ft. I n/ 'MfTflüir 

ïjf !ii:i L^fi- Wj-iiijjfîîi, \\ ith. Bnn^r^phLcal 
NixïÈfi:?! rpf iMÏicr JuiKi^ct^ ipI ïbe Suiprefïiç 
;U l^ïmbav hy j, >iriebfd^lt. ï^vo, 
|ïp. im. UJkit ÏSii 4r%. 

1S4 Ëwïrl |i;ctu-nil j, A ) The Siory ol a 
Solil^er'^ Lik. or IkaCt;. W^r* and Miltinv, 
!!■ I^vo, Il fJf^l '1 plat/f, ctfjitfi, 

/.hNi//fn. iJiHl ISJ^- 

tt. iTCAix Itw ïiejpiJJ 

l>t:> Fajrrer iSir J. 3 HrcfJ- 

leclinn*^ oî my Uïf. Hvù. pfi. XIL. TriP^i. 
(rî>li violb. i.^fiidaii, iNStfl 7fi- 

Sn'rlfe jn lr)4H Pibl ïÜacibl—Lâir iti Lviiiq«nr pcwtfHji 

tO Ibi Mlùtlliv—ïipr 4i|}Da#inf—Inwânwé™ ht 
Luckiïow' BjJt Oq4b—£t*n Ebr ftHUtéocr—Princr 
qi WjUh* ’rtïii |ft Ifiifii, ttr 

ï^+1 Fonytb i^îû l^ni|ïbki> Auloliioipaphv 
aî3>d Heininiitcrncf^. rdikrl by Uis J.liiUlfïitirr 
roy. 0vti. pp, V.. üfiS, ttUiA rtrbith. 
London, |ï^7 I 4 , bd. 

ïrâdmil dt Ijaklan lù kiBii- 

fàf—KÉlitlnni vjlK Rimi-b, *Ul 

lî»7 OhttW 1N. y 1 .ürfoninof iTjihîirajn Siiti- 
lriji«irn l^abatlnr. my^ Mvii. pp. y vjl.^ iNl. 
ÎJ IIA itunrfrTut t int S Cn/rpiflja , 

IIÜM ns 

iHh Grinl rciBneral &tr H^iph —Hi* I.ilr, 
viHih SdiHitkij3]!i friHta kis CorTE^i|îOlv|eiiî:e^ 
ctL hv Col. H. K»cpll'^‘s. ^ voh.. u'ii> 

4 Ni/ f/llilff-n'/rrj-Ml. [:lD|.b. 

, <2J«ï. Ilih <VI 

VtLl^ Tbf Ti^ âlkli Wan—tojJini Mndny; Vfi\, H., 
Tbr Oitea tt’ar, IWIÜ. 

ll^y HkitI^ tC’Fi!tT.rra! Liiïnij ^ adil 

%icc% dnnn>î lii^ CnrapûJçEw tn .Vmerkn and 
Tnd'a. hy S. R. LL ^HiNGTOii:, Sr^onil FiL 
■<vo. PP» 34^7. cliattv. iHily 4 h, 

w*r wjlh Tkppaa Siatlfto— SifiriffiapaFrfiu. 


I IWi HuUnEl /Tor/ o* Mùùa. 

FVavaie Jnürnal, eJiiiki hy lib Ijnüjîhier, 
ihe XÏAkOllûEKf^ OF Bertp Second Êfl-r - 
vpU- m 1 , Svo. doth, L^jjtiibii, ]s:Uï 7*. tki, 
IrLirth^iKia HwtiiiD wtt Cinmoor-Cocnl and Con- 
Tpumdr-liiFOBef tn India, Wap ü mMPC. 

IWl Huünfi (WaîTeû) by T. B. MAtAULAV, 
]2niO, pp. Ibb, l.<>Mr£/oK. J liai ‘2s. 

1112 B —TnoTTrÊii (Capl- L. J.) WiUTen 

HaLMÜb^. a BlopapUv, Mvo. pp, 383» IW, 
doÉh lftT8 ■ 4^, 

1^^ HAtiElifOD tLîeuE.^Q3L John) Commart^ 
ifrirti 0 / thf SikkÆ, — A. Heriï uf TimJiK a 

Memcrir, by .K- C- A^atC. pp. XV T.. 
^8. rif* ittt^ cïnîh, Li^rndon. 

ihl J+E^t 0 / ikt ^rTK>'>— A Bmîf 

I ilmioif, with R^cirg^clA frnm snme <if bis 
L-ntlris. 8^.^. pp. 113. cD-lf. Cofi-tiüa, 183^ 

^ 8d. 

I IfiA Jiumb «.jenrrd J ) çr<>»ii^Eun^anl 

ÿîTtd — hy A. T 

SlIANO, rtviv. pp. X.» ^y. V'itk *nap and 
tiht*trrif\nns ctûtli. llMKt ^h- 

Imt »féhah}dtr+— Life uf Sif t'rtWBAjeçr Jr- 

bander Rrndy ^ ibinpy. ed_ li y J , C. 

I JriP>^.Ni«liïK. Hf>» PP- 75 . ;i^irA and 

iSih%tfaiî(îh «i. «lioth. I StH i 3-^ iScl. 

I FriTatallf ^liûbhl 

I 15*7 i(HiT WiUiûnil .—ai liis 

Life. V\'riitiîi{>. and Corrcsj-M>ddriii:e.. by 
l_■lr^! TtibiJfMCUTïi. 4in, pp. XIV.. 
calL f.ofu/jiir, I>*tU Ml*- *ïd. 

I Jouas-Pirry (H- H-t An Ulil Satdier':^ 
Memoni"ii, WtiU, pp X , 2hiK clalh. JSll7 Th. 

Inîüa^-RfyMPNfifl.—Pefa-^TDTigÆfcft>— LianrlnKiv — Alniù- 
bi^lk. 

I h''.l L&Ufle i< td. W K- H. i Skcltlim uf A^inn? 
] llûitia^tii.ihecl Vttdt^linilinns iri-ltl an 

j .ii(,'i:{iiiiii of Aiikl^^fTidiaîii ppftottiiLül LÊinmi- 

hsre. ‘2 St^rîeri. 8i'o. jtV'A 2 p\'rttinis. cloih^ 

I lëîô-^H Mis- bd. 

Lumidèn iSir P. S. 1 and £i.^mje (Gr RA 
< Lumsdeii ui thp Guiilv^, Tpfe til Lirnrv-Geti- 
■Sir H, l.umwitti» wilh i-dec lions 

ff irn hi't (rnTreè^jondenÉO. Ed.., Hvo, 

pp. X^'L. A^rt, pjrirazh. tmpL nftd 

p/^t»kohi>nî. cLotti. /".nuffon PMKI 7s.lEd. 

I >rew iciunil eOfT- 

ibi Wacûonald (Capt. D. T /jü/jjiiw .Vwt'y. 
XaiT.itive pf ihc fûuiy Life uad ^rvicesu 
' ■rxIraCTOfl ffuJn hÎA Joumnl, SVîi, pp. 234. 
cal \ 1 1 VyiH^uf( Prtrütt^tY pnnteJ ï îs. fkU 

Aoeront of Ui i#$iriw ig ih^ Eaii. 
ÿbpj JH adfÏQ iBsh lî>ir J, ulfü of II Une, 

bv bis 2 vols,» 8vo. n'dh 2 p^jrirans. 

rifhïU. I8:ir.i 

I îlarldnOnh wu K'Fcorilrf hû| bâitltnl}^ 

j ÛiUHbsil \H. XL) tLf jp'.-ij/ /iFf/rnw Hf- 
Jttrmfr étnd Ji.ittrni*liyi. V I üblinpta pbÏKlî 
Skrîdi. I?v TL Gim-HAi» Rvo, pp. XV -254, 
■ i‘\oih lîHP2 Ta. 


Protslhdin & Co-, N. Bury Stnht. BriUik Muséum. 
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2m fSjr J.>,—yfe antl C^rreponJ- 

f-rtfr of ^yior-ri^tkfTiil J. frora ïiis 

È.ÆLtct?« ïint! Jauttiali, by J : W\ 1-LîVE, 2 
vEil-*., uriih porivaii, ftvrï, clotb. %. 

3üft Lord Btetcair# (Clwri&j.—Hi% LUc and 
Corres^pomlenw, by J. W. Kave, ::3 vgli 
roy. SvO^ liaW ctJi. L.^ji4fuM, liiâl 10*, ■Jîd, 

'- Tht Sanif. Second E4-, àv4î, clotb^ 

u'ith pMiraii, ISW 

2116 WqfaiJre aufü).—îïelHrtlofls fnim liia 
Papera, by J. W. Kaye, î^vtï. îTX XVL. 
-177 haW clolb Lrntiïaïf, lüt-M 

20* Hoontiin (Col. A, S. H ] Mrmoini and 
LcÉIcîtJ* S«oqniJ Ed„ pp. VÏIT., 313, 
p^^firüii, doth. ]K3$ 4b. 

CbL îf™t»Ja ™ Adjutint-'Ofniftl to tlM F«i» ™ 
lîiHFlifc 

Mlioro i^tajor-Goû. Sir Tlioffia^) 
fl/ Aifldrfti.—-SdcCbfflflJ froen \m ifinutca 
And othûT aflictfid WhtÈn^H, edited, wjih an 
ïîitTMÎnctory Memoir and by Sir 

A. Jr .VflmrrKNOT, S vols-, nay. 8vo, clotlix 
Lùnéom, 83- 

ïiOÛ MuTTEy (Cï^pt- Arthur Si.) c[tàf Uf Sai^ 

■ fulh™ i?ï;î-r —Memoir and Cor- 

r^pandoiice, odited bv bii FatTiff^ Crfn. 
Vlv. MrKFAV, Swo, pp, X11-. 3â2, dolb- 

Limifnm, 18311 iPnrnîffv pHKifdy 74-641, 

510 MEcliol'sOil fGtrticnd Jolin V — His Li Ir aa 

a SoldïCT and Admiaistrator. by Capi. y 
j. Tkotteh, rw'- 8vo. pp. X-. 333. «nrA- 
pn/ti'nTVf tftftpi. çlntn- jLvnrfnw, lï<S)7 
(ac aavf | ^ 

511 Outrans Meinotr of liis 

Public Servitts, roy. Svü, pp. VllT,, l$», 
dolti. JLn&rfûif^ 1S33 

21 1à Outrmnt. —T uckek ICnI. \V. E.) Ac- 
ccmnt ui* ibf Ou tram Statur. Calcul In, 
I84MÏ-IÛ, Mq, pp, 4l. phn aitS S phMo- 
ÿfpîpfrir dnth. Co/cMfffl, 18«11 OS- 

51 5 Polloch {Sir CoOtge) FlW-A^^ï^JAH/.— 
lifç and Correspondciicc^ by C. R. Loi^. 
toy. 8vo, pp. XAXV^. 360, n'iM a piyrtraii, 
duih. iflJidoM, 1873 7s. 

Sir FidlKk TB^v«d 1 vnlE d| fti É n i a ty tb* 

HooKi d PMfliùJmt m ■OMil «f ^ ppvfcrt la 
T fffi» Re iftcnrju^ m DUrettf ûT e 8 i BmI Ind^ 
CoBpuy. 

2ia ElafflDS (Su- Thoma* St.Memniis û 1 hi* 
Lile and Public Servi™, vi-iih Petaila of 
îbr CotnniercH iiûd RçscratCM oï ihç 
Eeatcrïi ATcliipcbgû^ by lii-i Wiüow, mtk 
p<ntTaiî-àn4 map, dûih. LvKdofl. ï833 

tte. 6d. 

214 Plxmarbar MÎU^s his 

Career. by Rh. Cul'st&as, 8vo. pp. 288, 73. 
trilA cloih. CaUiiUiMr lbt*3 Ite. 

31fi Haja RuDmobun ftoy*— LiteandfLeitcfs, 
rtlited bv S. D. CoM-Bï. 81.10, pp, V1I1„ 
164. Liÿ^éon. 1000 3». 

PiJÏifiMted pdnlAlTr 


2111 Rumbold iSii" TllAiniiUîli torrrn-'^r '-V 
U.i^raf **T l77H^yi»,--A Vindicaticm rd 
Clinnictcr and AH:lTninis.ttiitjOB. by 
Daught«'r. Hvfi, pp. XXXIÏ!. 3î>-# cP^tb, 
l«08 7s. 

217 SaadtniBn fCoU Sir RJ.—Hifi I.ifc and 
Wfiflt on dur ïndiau protiticr, a ^ïçihüit, 
wàth selectiortfi Irom bis Cnrmspondence 
and Officiai WHïini^B. by Ttt. H. Thork- 
Tiw. 8% U. pjï, XXIÏL, 3^12. ifiYA püwfrorn 
Hidpf, and i/Ztiifraiioaj, dotb, IS'IS Os. 

217a Shtpp i Lient.) 87M MéUMîira o( 

bis Eslraordiiiary Militai^' Cartw, Xcw 
Ëd., by H, M- (iÎJiiatiüîTïK^ Svn, pp. 3tt6, 
rïlMJlMiitïAf. clotb, 1800 fts- 

SUim twic Lu tlH «Mffvlt <341 Bburtiiû» (l^f, 

SlülmttA \Sm rldlT-OJ Hid Yirib» «tbçr rfrnp it ^ 

218 Smith (GJ StepbcEi Hialûp. Pidn«r 
sionary nud Naturalisi in Central Indm. 
fuy, Avn, pp. lt>, 380. un'i'A 12 plafrt sbéî 
Wns^raiiùnt^ dnth. l^rndOH. 1888 Ta¬ 
hiti Abmeiâ Khan (C. S. Ij ccik4 ikt 

FflrfAiAst tn India. HLs 

Life and Work, by CoL G. F. I. GkahaKp 
8vl>, pp, IX- P 412, wiik paftraii^clcuh, I8S3 

7b. Od. 

2!üa Taforâ Fimily (Hic), a Mrintur, by J- 
W, KükaaLL, Avd, pp. clatJlH 1882 

(Prim/r^V prinltd) 1^. 

2âïP TfiljinnidàtO ^Jobti, Lurd)-—-NîcrUPidr of 
hi 5 Lilt aîid Cnrrcsprïndrflre, by bis Son* 
2 vols., roy. Avo, a puffttetit, c30th+ 
Lctndïm. 1843 iOa, tkl, 

lAnt lï^TUlKiulii. thÉ G0?wnai>OmBa3 àf Jüdlta. 

221 ThlUi Ocvlndaji.— A PÉiatbutüOüA Auta- 

biappupby. edited bv Pbmba. L2 !mo, pp. 
\11I.. 130. 1/ffdraï', 10^13 3 b. 6d. 

222 Tu^bar ^H. St- Life and CoixMpond- 

encp. cdjied by J- W Kave, roy- 8vo, pp. 
Vlll., n22. a'iik p^ïïitaiî, lull bound. 
LvPtii*4^u. 7s, Od- 

llr. Tudm ■« Ae@™atifit-lS«Wl] Of BétfniL 

223 Viientliitt (Mrs,) 0 / Jfy^tr. -’VÏDmon", 

witb a Sketch ol hcr Father. Jud^ Fnkscr, 
dt LucbTinw, by Mm. G, Coi-fles. 8v0p pp. 
267, clolh. 1382 3^. Od. 

5^4 Wellail^y. —pïAJttE (R, R,) Memolrs and 
CdrrMKïDdenc? nf Richard, Slarf^ucss 
’ Welle^cy, 3 vola-. Svo. tt'l7A 3 pt^firaiis, 
elQlb, iffwJon, 1640 I6a. 

Wpià Hhtarf itiBp, 

22 R Whfllar (CobuElb— Mtaioir, by Majw 
H- M, CoKEA^r, lômo. cîdih. Lt^ndim, 
1800 Od. 

226 Wilkinson (Genernls Oslwrn and jobn- 
3 ùn ] The Memoim dï the Gemini Gnnürab^ 
Personal Anecdotefi, Spurtine Advonloree, 
and Skelches ol Diaiiïigukabed Üflkm, 
Avo, pp. XII,, 441. dotb. L&ndQn, 180^ 

UnniAn ai CJwîk* h'ftpéff , Qyde. Oqlm, Lmewe, 
ll^jn anü ütlliPrL 


PMt5/AffiB * Co.. 11, 5nry British 
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227 BJl^rEiSiJfirltA (■Crtdnt;( Ttvc^ Brili-ïh Em¬ 
pira in the Edst. ray, Hv^. p|i, XIL, 
tti'fA 2 Jïidpx, cl«th. |H4o 3^, 

BlAndforâ [Eî. F. j Ctimatcfi îinit \Vc-.3lhür 
of TmliiL, Ctylua, snt| HurïtttU, And tht 
SUirms df indlAit Scaâ, rov. Bvû, pp. XTIL, 
J*5ü, clalii. Ituîy .w. 

Blui |EO<lH.~StatFtncilt r.iEhibLting Èhc 
Md Mülrrml Ptd^t^ nnd tlnmJi- 
lion oï tndia dimog folio, ISflî 

S30 BOmânll (Ft.? a.nd Stinde^ ot the 

Fmï ; or a Stqdy of tlie Liftf o( Baboo 
HsjTÎÂdianilçr, ami 'niaii^ltL!& ern India and 
ibs Pkspic, 8vo, pp. XXl-. .'Wîï, ciotii- 
fioPfibay. I8ii3 ûîi, 

»3l blf .^Lîic jn KtotinÏHiy and tht 

^^eishb€urüig Out-StatÎDU», 8vo, pp. X\^.„ 
3W, wi’t^ la ckrott^AfiAit plslef, baW cpji. 
r^mdoA. \nm Tt. 


^ Bomlnf €b«iii^r ot Repart 

lor îhn yestr 18ÛS-9, 8™, pp. XXÏL. 331, 
bûanÎA, 2)^4mi6ay. J$7fl 5si. 

2^ BonlAy €A»tt#, lâ£G. Jsintiajry^ to Sep- 
tpmbex (VûL XXXVÎ.(» 4to, pp. BlÙ. 
1825 

^ Bâmb^ G^ompiilDiJ Sodtty.— Ff-niu- 
aérions, Vûla, VI,, VTT., X., Xltl,, XVIÏÏ. 
n^. 8vû, wÜJl nmnérmâ^ C4il^i¥rtd msp/ 
BùmAav. im4-68 

A - Pt^erdiM^i. im May, Auitust' 

November ; J 83 a. Fetirwut' atwl hinv : 
} MO, May, Atl^t, iq XeoV^tuber . 

Vifw team, CHitiin iHaoifOdi «alïviUt wtk^, 
SS8 Bontbfty Tlmt»*' CMendar and Al- 
manac: for 1332. witb Botnbay Aray Lut, 
8 vO. çltjlli, BowAiy, 1&&2 ' 5s, 


^3rt BoM (Shib Chunder) The Hindoot aa ihw 
are, rny, 8%-^. pp, ix,. aOB, çloth. CufcKffa, 


i3ël 


V&Jdlbk ^KKk. 


7ï. nd. 


237 Brojfdon (E.} LUc in IulU». Skeitdiw 
sho™^ Mmethis^ of Üic Anitlr^lndtin, 
the Land N Üwe* lu, nml ihe pisople 
oxnoni^t whiim lie Iïvc:?^ 3%'o. nn. 
cinth. 1872 , 1 . 


233 Bra4lDy-BUt |Fu fâj Chüïa a 

Jittir knowsi Provina-fii th<: Empitt, svn, 
pp. XIV.. 3ID^ bwIA itfitft and cliitb. 

Lûndi}», 1003 

23U Braiihaw'a Overlund Guide m India^ 
Tm:|îlrJ^ Pefska. Egypl. Anftralia, Chitla, 
avTS, pp, nt<f4 mftpj ra^rt, clotb, 

^ -2i. ftd. 

2411 Brindf i|b i A. M. J Frafe^mimal lAipÉTî on 
iGdian En^inectin^, Firsi to Third Seriea, 
folio, miih p^atfi and tablfA 
i8ki-tsi 

241 Brlbit doi L« ChuulToürÀ Indium fa 

Novell. SvtK. pp. 33(1, /itfni. stf.o, 2^. od. 


242 Bildcnell iJ.j rndkiin GommereiÉl Tabtr 

id Weiphli, Meoaures, Niud ArtiUrV. 3 \tj, 
pp. a.l3, writli 4 El î ni tes. hall botind. Coi- 
Viitta. 1332 IriH. Od 

243 BlirffS iJJ Htstory oi the HUe &f thr 
.MahornHlan Pan-erin India, fîll II 12 a.D., 
iniEi&latetl frenn the PerüiaLit ol Fctiéihta 

4 %'oli.. hnlf oïlf, L<fnd<m. lS2li 

i3 T5s 

SCHW. 

Cbotuid Hlitarr ^ EUifi el iTefai, LaIijgcv. «te., Eie^ 

24-1 Brfggï. — âiYAR UL ML^T.^KiiÈaiTï, KÊstory 
of the Mohumctlan Panrer in Indlit dumii^ 
the lasi ceiUury . hy Mik Gholan Hubskin- 
Ksàn. into Fn^lbli by J. Bma^K, VqL I., 
hvtt, pp. [X., 4dHA, uffi^ à plnir, boonfbir 
Li>pfdi7ii. LH32 IDs. 0d. 

Ail pubUiM. 

24n Brilhh Inila Analyi«d>— The Estahlish- 
oicnta üf Tippoo ^nltan and nf IHahdmednu 
and Brttiah Conquerwa kn BlndufitaEi 
atated and eon^idered, 3 voB., 8vo, 
to*tdôn, 171^3 lâa. 

fta». 

24ll BrODgbtOD LetEcrüi writteu lïi a 

Mahratta Camp daring^ ibe yenr 180$^ 
dr^e^riptivf! gf tne CtHuicter, Habtts. and 
ReLLgiotu Ccreinom» of itio Mahnttaj, 
New Ed., by Sir M. E. Gkaxt-Düpt, Svo, 
pp. XXXE.,273. wità map^ (doth, 1892 4a. 

247 Ptovn (C- P-) Caniatio Cirqnglqgy t the 

HtDdu and MabointnedaD Methods ot 
RrcIcotiLü^ Unie CKpIatned, 4to, pp. XT., 
70 , ClOlh, I8E13. 1^- 

248 Brown (S. Sneade} Brngat Ctirii Sérviu. 
Home Letteiï, wrktîea inïm Itldia he- 
îureen iht' ye&jH 1 h 2S-4 J, ro>'- ttvo, pp. \T^, 
227, clolhH 3 87S ( Prj'epUSrfy pu M/ed J &s. 

249 Brown (S.) and dlherii. Report on the 
Mudma Mibtary Futld, oontainittg new 

Tables of MortaLty, Afordajfc, ele, 4tO, 

pp, XXXTV,, 3ft0, dolh. Lf>nd(iu, L863 

Ife. ttd 

2PH> Bmct ■ J. î Sr.eHcîf and Si^Ut^ tn the E«t. 
Svt>. pp. 232, doth L4'h4JjJM^ N;Pr UiPiTd 
UffCl] 4^ 

CeaiTaiki: C4Si>tVTfjni—II ukIu Toltrdi-'TndiJÈ Tra^ 

Hr.,, Hix, 

2.AJ Buchanan (F.y Jonrney hFjm ^Eadnii 
throû^h Mviore, Canara. ariEÏ Malabar, 3 
vol*., Ito, nl'f^ mftp ittid ptiUi'f ÏOMr 
[:>uilciiirf4 }■ Lmdatîr 18(iî 2li- 

Rrilffm—M aOVïI ÉOiJ Cuil«W--ArE3 anà Cîn&oncf«— 
fîtilErT—Aotiqniïic^ *ti:. 

232 Burgeu (J j the Rock Temple* of Elura 
nr Vemi. -im. 4ïfi. pp- TT- iîoPuÈay, 1877 

IkJ. 

233 Burfoynn t’d ChronoIoi^tCHi AcCüuei 

of India, sbo\ïiit|; the events connected 
with the Mohrnnmçilc^n and EnlOpeaq 
Govemment-k in india, rtvo, pp. VI!.^ 8S. 
dath 1839 2s. 


stum. 


Probslhain & Co„ 11, Biify Strtd, Britiab .Un. 
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BURMA. 

ABd.frs4iB (J-l Minil-fïliy lo ^Umiicn : i 
Tifirr^trtT^ Ihr J--xiMdîsiün> io W. 

OiliUiiij l^r^^idOiii ÎMT^V iTn-.üvo.jip. XVl 
tTU, ifTrt'Vf jrnJ l'Wir^riiîK'J* ï É IHTrt 

A urr^tnT ol én tx|3«dllkH1 iran. HurtQA IQ 
2M BatïBf (T T.) Thr Rcccni Or«ra(inti.-t nf 
îhr Itdtiih Fdïf f* àt Runf’fFrtti aiid ^larï.-i- 
bam. rfv, >*vïi, rr-^fft ïl AÏriffr i 
eiolh. Lontirfyi. I8S2 
BHîliïi Burmïu —H^’v^^ïll^ for 

IftilT-S. iSdJH-i*. ÏSiiW T<i. ;f . HVO, 
.1 /lWHP-7^ 

257 The Eilll&h Siirma GmietïMî^ 

Auih-ariiy. ü nvir^ tî Mitti 

liali bouilli, Hatsÿc^JtU 
2^9^ Bronnif (F. C ï tliL Liiuiiüii. Oi \hv Crr^t 
il XarTAtivf lA iliç Aa|u^itîtiu nï 
fi^irmo, ï^vo, p|>. 4-71. "^ ïjA /vfalfs ttruF 3 
iiWrtp‘. ükitlï. f.' f.it*m, .. 

2:iit Bunkir î \ a 'HLMib : li T^Jü 4.if ihe 
Karçru- i^vt^ li'i-p- \2 rlofh. 

iSMrJ 3*. iMr 

2^1 Burma,— Ihiî Fiir^nn^i Cmiütiy a 
Tiitiurlv nHïCïuirsr. .Svoi, pp, li4<Mi'SlA 

ff>'iiitiipifo‘f, cIqlF. i^!^4 •'W 

Sfil DltJry id Thr fwrvnrcs nF tliC l^t jklaiiraFi 
I nilictrrs m 1. ii'pcr bïiriïijT iü. lïW^+-7 îUlrÜ 
15^7’H roy, îîw pp, 234, tiuU 
Madr^u. ïsi^^lF 

Ü(t2 Eülï iF.l An MUÿhïli G tri'* Tii^\ Im- 
prpïtsifîiis ol Ifurnuïi-pp. 248. 11 ïiMti. 
ÏH!l!i 

Sftnyi-M^i—Tlir KMkr- The fiflimni—rk**ti -Sparl, 

«Lé. 

F«rTmr4 iMax Ami Ft-1 l^uranL 41 o, jvp. 
XII. 237. ii"JA IfiA jV/uilriïlH^ïMi 

IWifi f42s î 2*4;.. 

Ouadbwd — AAdtWK’fflCP — MaiiliÉ«5il — TrJdeL — Aïlm 
leaj üüi h ïte-F ^- 

-2*1* r^rchtiammeî ^ 1-: J Tnwiptifiiiaiir 

(^nva, îindl A va. liiîyrt 4tHj. p{»- 43ll. tkïth. 

‘nifr.ft^fiqot im. thrt fÀ prwu 

2*i5 Oascal^e i'It. T.l Afm>fïi? IAa«odAi nnd 
Fa;r Lands un Account ii4 a tüTir tkrüu^h 
Ilurnia Svtî. î^ip. 3î2. p7/wï;j^if|tfii?r, clfitti. 

2lîtt G«Dfrap1llc4l Skttub ni tïhr Hurmw Em- 
triHF, cmnpileil by iht Sarvcyïïf'GcMrAl ot 
Inrha rUi mih» to ait incb). 4 îdti-cl». 
lUOQiitcd OU ul ckmli. Cûittdi^. tB2ft tia, 
âftf CoT^ûn fS&rj(ettFid^iloraJ C. A_J Dur 
Trip to Buciiuh, witli Notes on thit 
rtiuotTX'. iDT. liifo. pp- XII.. 2dÆ, miA 
iUm^aiionSt ,'idàitrvd pîài<î. 

dotb. iHOJftrfau. wÆ. 

j3(SÉ Goldi^D l>racaîi {Thsj, or l'p oud I^uti-a 
thc Izrawadili. by au .4ni^nc«n, ^vn, ]7p. 
X., 311, duth. Ni^Lt ViffA-* ISJkJ 3^^. (kl. 


, 2nw Graham (R- is.ï PhiOtopir.i.phle llli^tTn- 

[iniLM. Viith DÈWiptifm of AtîlTlflTiljy and 

* l'jiîWf Biirmab F^xprdiboirary Kwie, 

- |S#i(j-7. by n Cavalr\- Olttccr. 40i fl>lfc* 

, li'frt i^if, Clolhi /hramnrAflWf, 

\ m b 

I Hu«. 

I 27iP Hart ^Alrs- K.l ISnrma. PiyiL 

I a.üd ïYtP^rnt, 4tû, pp. XIV,. 4tWi, Irilà 
fi nmj7ri>Ei5 ^PMv^ pfftU* u ftd dolh| 

ûnuttm. 1SÎP7 

I 271 JoJi*l-Farrjf H. | .Va Oîil S^Jdjnr^» 

MïflIloriLï*. nty. pp, X.. “SÎIPfl. (rdft 

pi.iUj-H, clivth- Limdorn, bdit7 54. 

' 272 Judsuii (Alrt. F, Cî-—Hrt J.ile ami 
Lctlcfii. by A-1' Kf.>îpkiCk. fb-sv pp- 4 *fî, 
u'fih piftitmt. doih. JUnti/int. Idél ds. 

i 27â JuA&on Tlji—F ouesthiî (>'.Î Memtiir 

, ' ulS. lï. 1 uiLs4 >B. ut Kumiah. 12(110. pp. 23 (ï, 

lij^ U ptüif, clrnlh. fjmdiiH, IH.'W i'i. 
271 jadsoa lAnn 11. l .Vceouni of ibt Apimmti- 
fan Hapliit Mi.=wblî in ihc Jiunitmk Em¬ 
pire. kvo, PP- XA^.r 3ÎS4^ tnap. IK23* 
bouud lOiditther wiih Bijri.fiFiî(Æ?r’^ Vieiv of 
' the Siate üï ihe <'otomes oi i7inèaf Hrîtmn 
.iTïî! hrr jVsiatk Fmpke in respect ni lîp- 
lS^trtin> tustimction , tkl, 

275 Laurle jCnI. AV. F. H.1 fun" Utirinc^ 
Wîir*. hfhS reîabons with Hunttn. lH24-rt 
□nd 1H52-3. H'itlllïi'nirnit inJHtrm»ltPritis r«vv 
' Owi, XX., itJlA *»ap, lilPÉh. 

IbüHi 7'i. (5d, 

27rt Lanrlo |W. Iv B. ^ Fe(pa, bc4np a Nurm- 
tiveof Evirnt> durlng llic Secoiid Biirmi^ 
Wflj, ïrram lt«52 1853, 5 vît. |sp. X., 535, 

U^Üh piûnx rfrtif Aârf^kfi^ dolh. L<fndifn^ 
1(ÜV4 ^ 

277 Lakiatlt P. I 5.J. L' L'aurj*atenr. cmTciln- 
rtaenl buptoniiucr çi poUilquiz d'.Alompra, 
l-■ltlpc^c^lr flc% BjnTiaiis. dans l* 1 llüe. Tra 
tluctiuu du Latin par le boitïnde R.,3 voh., 

I fF^iiiSisptfCfr clotb, JÂifil, 181 S 

j 14s. 

1 Huiary (A. U.f Hia Jouniey bmm 
^tmilftbae to HHamO and Mail vrille, wltb il 
coati Luiiniï cita piw by Sjr H, AlcûC K, 8vo. 
, pp, 3.82, fofUmt aaJ màp, doth. 

18711 ib. 

! -Ili* HaobalL (J.ï, The Naval Op^Titïnna in 

I A^'a diiTÎfi^ tbo Buxîurté AVar, 1^24 -il, o, 

pp. XITL, 12(1, “î, iKiairds. isa^i 

(■*' 

2^ Grléana i* Prince- H. iPl Erom Tonkiu to 
lii4ÎSii,, by the SOurws o! ihr TraiArHilL 
trarulalffî by H. Bent* 4to, pp. Xt1.7 4<i7, 

aitk mnp iiwjrf i//w.Tlrütù>ifi* clo-tb. /,oirsbw. 
ïmï8 t25H.l lOs. «kl. 

281 O^Nra tCapt. îih.) Quedah ; or, ïiiray 
Ijcb^'cs ffùm a J onmil m Malayna Wa ter*, 
8vo, pp. XVlï., 380. nrttA a map fitfd 

{oikmr^â f/flirt- 1H87 8-^. 8il. 
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LiK'i OnlUnoof tiw Hil^tf^rvol hnrma. H-vm. pp. 

IX . IH4. Besoin. I«7H <V1. 

UHII Fukt (€. T ] Liie Wltl tu L^mer 

Humuih ! O. KviOi, pp, VTlI., 

n.i]-, 3i-<. Miil. 

:|îïJ Fï^ljok fColrj' pmii Thcpii (U'. S.). Wikl 
S^Hürt' *i\ anïl rny* fi«s pp, 

XX . frfiîi t'irt w*fi «JPfi/ tVliin. 

rkllh,. l.-l'PilffiH, llKM* 

Nçw atpy, 

Sufermutïi, — The Huniat^ Hmpirv n 
tiütidferi ytiLTU agio. lîd.. laitk liiirtitJticUftïfc 

and XC}E.«. by J. Jardckæ, 
dlt^llL jL^ndb'A. llN&A 

fjMtapm ipi □! HiskSiim — Buroiefc lËMArTj—-■ 

blUBItW C^4 

:ifH6 S^Ott (J. G, ]i Uiirmu lE wüa. as it un. 
Lifict 0 .^ Il iriti iîv'o, pp. V'ît L, IM. clulh. 

lîJHtl 4*, 

SU Moulhï aï Martalian duïlisi^ Lhc 
Huyrmvse^ \\AX^ hy nti Oliiccr ïti Aciîvc 

StrviCf^ Bvl)^ ipp. 1^1. iL'lulh. LxmdifK 

ilSæj 

’2hh SmiaLaD {D. M- ! Lnyal KaTeit^ ol 
HumuL. nvo. pp. l^lH. cfciLli. 
lHâ7 3.H. fiit. 

ypUÜi^T, ïjabrujfic. CüllxiaHt 4te_ dI tiw p«oÿ^. 

SBDdgriU (Majtir) XojmUvç o( tkt ISur-^ 
ittCAe Vlp'aj. drtadÎRg thc OiPeratimt^ cil Ëir 
ArchiUiiid C<ia>mpl>cÛ'K fv:iy> 

fivD, pp. XÎL, illli, 8i'p>^ iwci^ rtSi/ 

/j.îjujî, L-.ndijn. IHÜT -Is. 

■JW Sytqe^ iCvl- M.} An omiiint ol mi Em- 
tuMy Id tbc Kin|{]ijç»m i4 -tflll Uy xhc 
rp^Pvfrnur-tkiutra] i4 India in ihr 'vrnf 
itÙS. 4ttp. pp. XXiïl,, Ali4. H'ïïA wiiPNi^/im^ 

p^ïdcj diTil a wid^. hnlf btPuntL 

icb. mr 

—— l îitf janir. Ü vtiU.. ^xicpRii fûl,. Hvn. 
CflW. /^Tidtpq. Îî!i™i ÏIK. 6tL 

CwUiM * lM4fi lÎÊlICnEi] «tjwffT ilK AW fitapirr, 

Twû YiiTi in A va. fumi May .Îîtü i. t<ï 
May. Is:2it. by un Olîicttr of ilic ‘Staff uf lltt 
yf.Cj/a Itepï.. fti a pji. XVI., 415, FUrf/^ 

rtWi/ ^JoPJii>/'iiV-r, cali + 

7*. IkL 

VJac^nl IFr.) ITn- Und ol tliR Wlnic 
Rlcphant ; St^hK.^ ailfl in SautL-' 

Faslçîn .^îâ U^urnï.i, Sï;inT. l'arnWiiia, 

çic.). nvo, |ip. XIX. P aid, witk mnp anj 
iüusinttirrns. Eiali btmnd. IS73 

Ikl. 

-M VûHJon |L.> tja nânruiipw. pp. M. 

uvM dJmlralPi?n.«. IrttHP e*. 

^^5 WIIiDD |1I. K,) NarraEivt: *vi ihf Bbrme^ 
^Va^ In Iî<:! 4-K. from u^cial dtpcninédit, 
ttvo, pp, XI n., H^iiy. wrU M^p, dutli. 
I ÎH.VJ 

'Jl^U WyUft fcMrii. Mj Tfaç t.ttKïic:| iid Bunnah. 
ïfvo. pp. r,iu, iiniii iHdp. idoth- CitUtfftü, 


dliT Bamlï (W. S.) afnî E, S. i‘i!îii«:Lt, 
[tidian MemoïTï (ôf ihr Ftaiii.> in cold 
w>ralkcr—df ihf H dis In lujt «Tfl îhCTl. 
Mvq. pp. VïlI.,^ 3114, cicrth. 1^93 

6dL 

LMiH Burt (T. S.} MntcelbiiHsjuM VüL 

IIT.4 Pars IH. Thh« vdS. fonlains :—- 
! NoEicr un Ancicilt Easttni lTiscnptj4>iirti at 
rhilargurb, !□ Malwa (iVnml Imitai — 
j Aitivle» dp itw HicilitiîitfH" Fraitinrni oi the 

! Pkdlu ]^ükt-U Pillar, u-rt4 lJU plairy tkss* 

I ^ubfÉ^is^ t^dlh. loPUfi^, LliUS âei. 

îtii^ «oii J Mjrïiif iq lËif Eiûl CvDl|iH]iTr 

j îîilll GuriOd Cl*t--Ci!n. IL Fhî An tncffan 6(n5, 
ISÎimfÏH PP XI î. ïrtï*. rtltlAir.iJrJ, i^ldtb, 
Londfm, im |Kk)4s. 

I SofEl ll jh- 

KCV. BtCT 

! 34M> Butter (D.) SiatLidics of 

■ thc Sduthcm Districis ipl Dnith and ni 

j SiiitMipnr-Ondhp ^vn. pp^ itil wità hu/p^ 

I ekath. ÏRHM 7&. M- 

; îllU Buyfln (Rev. \\\\ lîeci4li-ciifni:H of 
Northern India, nsih Ol’nierviitlniYîi. im the 
Hîndfxis. llie (‘cinïitr\% «te.. ïiiy. MvïI', p^. 
.Xn., MN. cidih. tJnJoM, 1H444 Tjl Od. 
a(J4! Caddy F,} Ta Sium and .^îaîaya, 'm 
ihe fïTaJee SüthcElunïiX Yacht Sans 
Peor/" bv^i. pp. X., k’î'Wi j^^'r^rflJ4 
rtnlh, IK^II 9 h. 

Ciicdtii Doïitle^^ — Select triruul ilie 
l7S4-ft^ iihawfng thjç and ÏMJciaî 

Condition f4 the HtiglL^h efjthty vesra agp. 
by VV. S, Sciprt KArr. Svci, pp. Vïï.. aiiîl, 
cfpih. Cai^um. \mi ^ I2â. 

CaJentUr lor ï^itl of the Royal Tndion 
EnifiPEcring College, CooperX Hdl. cpn- 
taiiniig a Syliabu-' ihe CouiSitM uf Stody. 
hvo, pp. 177, dnlh_ /.ctjri/oH, ISSU Sa, 
3JI6 Calttn tJJ Vîtsteeri Rupi. ïhta Siiver 
Cauntry qf the \'üjfeer» ill Kola " ils 
l^ntieA. .Antiquilte^, àfl^l SÎJA'er Mines. 
STOp pp. Xrr., IRJ. wiJA PwaHi' fTn/nurr^f 
cloih. lÀfndi>H. 1 ( ï . I 1 Hs.fld. 

3li7 Camplwli (Capt. D.) San-n ttve rd hi* 
Eatmarriiimry Adventün^, ïti-s Shipwreclc. 
and IrnprtK^niiient by Hyder AhY Troops. 
V^mQ. pp. 37«. fTt-yvtihputr.^ csûf. 

LvM4^^n^ I7&0 ftdi 

Cimpbali (Dj Ad^^enfurw In an Over- 
land J Oamey to Indm^ New ïïil.. I tiniO. pp. 
XÏIL. ÈAfl, hall bound. lÉîid 

3iv hd. 

30u Citnpbell (G.) tndia ii^ it irmy be i aa 
Utilline oi a prtipHcd (iovcnimciii auâ 
Policy. rqy. pp. XXV** 43h n*frt 2 
Pnapi, tIqtX £jonap?ii. IH53 63. 

■3li> CampliiU (G-î Modem IndEu , Sketch 04 

lliE SysICfli <il Civil Ckivommen l, with nn 
An;qUTl1 ü! Hw And .NaliV* IphIF 

latioiup, pp. Xfl..p cknli- Lri-néo»^ 
1^ 69. 


Prt)h^*haêti & €o., 14, Bttfy Sfred, Bnti^h 
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3>L] CimpbeM rCt>£t}ni?l W. { My IfKftoJi Jtiiirn^l 
rfl'Sï. |iî>p IX., '|î»4. ii Hi*fp *ijjW 
ii^ns. cEiï'ETl, Fzdi»buFi[h. iHrU lis. 

Lcrre'» 

ât CmmptfDfluriffs (V.j 

takiîn AI Dnmrafin ImliA. lEitr^ïiiç 

thc EclL|>âie i\it Juii., Ih-!=^h 4'ej. 

pp+ X-, fi'14, ti‘ith î-l i^iàif<. rUnh. I-urtil’rn 
IHÜÎI ' (pub. Jlk- ikL, 

!J13 Cipptr iJ.) 'th^ Thrcç Presirifiucii^s of 
LndkA^ iront tbp ivArb»! UptXïTtU ïo tJir 
Ptcscnï TitEir. n>j\ pp. XTI . 4im. 

cJtîtli, wiik jii^iiTV jnJfrjf'U ÉPfli/ 

4-. iWJ 

314 Cim H-l I/ Ançleu OôEùt. KïudiEîi 

lorEslUPS. -Pl pliün^ph, ^ur 

ï'ïfidt', 3a tTîtno. la VKpj'ptf' "iî vo]^., 

3vû, hiiLf itkCimüCi. Fam, ift74 lïis. 

ü’ol, î.^ BjT--p!e~Qilzi* • V^qL U.p Iode— 

315 Cmlilrï I K. ï iînl-ssb Wurk in IndiA. 3 ^vü. 

pp. plot h. ïkWi 4-i. 

315 Oïfalogu# ni Iktok^ and ['iciur^ oi 
Fficnil-i' In^tktLJtc, Lufidon. with un 
Appcn^li-^. Kvâ. PP V'EE., 175. Li^ndtm, 

ipiCMk 

317 CltalogTJï Eir Fu^;;U^cb m thc- Shii 

Llbrin' S. S. K. Gakkvmr E5i- 
rtkia. ruy. pp, ^1., 37 L tLtïth. 

/^üjoutyjig imi 

318 Cfttmlgg^F am\ l‘njiEL'il RppH»m. 

FsfJit Book.*!. ^fiïmbnrii, .\ragE9. cir., *1 Üke 
IndiiLii Surv«yïï ai liLF^ü^ 

ëvü, j>p, XX I - 57*, clütlu 1578 7 a. tid. 

3iîi CAtilcfDff wf ihir Ulbrarv ni ihr Unr^wLl 
InalUutkisk. 5^-1*, pp. ^34 unU IiuJcje, hall 
Irntbrr. Ijinti-m, lH35 Ils^ 

3^11 Clüniet (H.] Scienw in Ikkdkn ^ nr, 
rTavtUïltp ï^l4ftfh«L rfviK pp. 3*53. 
fttmit^pûrfr Iw^arfH. 1841 kli. 

CiïlllBï (Skr T. j Guhk» t'aoill. b Dt^’ 
iinisuiüTi <nï Ibï Headji oi thé Gajijp^» and 
Jumna L ïinal^, pp. VH-, RH, u'if* 

5 mttpji. hiLf doth. 1884 S». 

FroaMy jPftitB*d_ 

CBTçD&cb (c-L-iirrad Ssr G,] R^miake- 
cenc?»'ot an ItkJkAn t^ciaJi Wvw, pp. XI., 

372. ilnlh, ÏS84 ïts. 

3Sfi3 d^venifh ifupt. R*d(gt thf 

ftliitc ûl Xcpük ita r-QVt-mroFnl* Ansky^ 
K^urLEa. 8vts. pp. drt4. XIX^, naf* 
cliïtb, tW^nfïa. Ï34 pï Ss- 


CEYLON, 

334 d^Alwll. — DïaEünpElve Taulo^ ni Sons- 
krii, Pülk, uuJ SallfaalcSc Ut^rnry Wmierûf 
Ceylon. Voi. I. {hit HButsdj^j kvo, pp, XXX., 
^43, Iwidsi Cai-'jnfco. I8Tfl ^ 

Rw. 

i 34 A - Thr iùHW, fuU büynd. Itte. -Ijd- 


Trp 

/■ 
r 

3iïâ App«al tmm Ihc Snpmc^ «'nurt «4 Ih? ^ 
iHlL^Ekd Oyk^n bc'M^'wil MîLppuatFhigEy i 
BaUJi Ap4»00 and oiJil-y» antJ tbcï Qkuvn";! 
Arlvuv-ïiitf , HcCïird Binl Supjd- JH78 ;; 

ftakér |8ir W. y Kirl^ Aud Jtii,iiiniJ 
Ûi OvIiHk. Stt-’Éiïid Hd.. 8vo. pp, XII., 

!i.!jfA I I ptnMi. cintli. £ji<j'jjf-.iiT^ 1857 kh. - 

327 — - ^ Tlif Aime, Sua K-k. 8vn, pp. 
XXin.. 333. flkiEfcL. 1871 0&. 

.428 ialc#r [S. W'.J Eij^ht WumJcrinjf;* 

in Ceylnn. ïântü, pp. 333^ t/Jiulfrfb ÿirj, 
lH55 ."fe. 

3?8 Bâitdwr (Sir G. | i.VyltJii. ï^ü-'st ünd Prc- 
sent. 8vo, pp. VIL. lilil. tL’àth a clntlln * 
lAmsfim, Ï857 

335 lD>lf l,H Lk^ki.) VVtirl^, willi 

f an Accunni of tlL^ Lift aïkfl Writiiij^ by 
L. Ü_ C.^.^pfiËJJ.^ V7ïL IJ.. 8 m?, clülli. . 
LQitdaM, |8m> 12^. 

18Lt voL «Dtakn F.jiUiBuy C^UHty. i 

331 Irown ( A, ) Tlie I^autcr^A Mauuab 

I2mn^ pp. XVl,, J12. cbnh. O^i'tnhité 
188U 3>. Ikl- 

332 &drniaii8 i;J>j Thttfanrti>^ Zj^Uinicua rx' 

blbeiis l'Eitiita^ iii Invuta Ttcylana nar 
^Qtkkt^^, 4tu. wîtfi 4 prirffatî it*id 115 pîtrUjti 
caTf. 1737 2IS' 

33J BbrrQV^ |S, At.l TtiF ISuritki Dtù^ ni 
k.'tyUkfi : U fjEkûlE liuuk (>■ .Viiuradlk^puni 
, and ÏVl>ün4krnap a.p.. Bio. pp. 77 and 

.\pprtkdi^, latgiftL-*, 1885 -'rt. 

^VLé 8 ptatU^urlDk 

33-1 CagpêrlJ .^ Tïw lîuis8 k»!’ Eduibuiriih m 
Ceyl'-in : a ISocik oi Ficptiuint and Flk 
Spârl. iurftt 8V0. |i|i. Vl,. with fttiFi, 
clntb, J371 

33/i Caylon* A ^'dlli^ctkkii id C<*ytut[ Blut 
iRKik.s «n liTigution VWiTk-r. RaUkvaLy Snr- 
vvŸ, Min kilts on tolio, 

22?k iip.. tuklf cîtil. C^''^î^wdü.^ 1855-7 

IkL 

33kl Gvïloil AlmtJiftd uiiiï •Tuinpandium <8 
I Usttflll Jutiirmnllimfc I8tl4, «vo, pfi- XL\',h 
I 3SH(. 1Î*|V* n piaié (Pluin fjl Nutra 'EUln], 
î lialf irull- i^fdittwAo lk.5. khi. 

-A ffiMl îiilenMifc4 ^^4, P-in IIÏ. ciAtaUu TE^ti^ooft 
Eri »4Cfa ÏFwipiit3fikh ToKfcÉ ^ kta« Satf* 
rrifRi, lod Ünesual Ftrc^*^ BÉ<4i3r ^ 

Timwf. 

337-Tlicî rs^iut, tiMî ycar 1847. 8rt>H 

i pp. LIV., 34îk. hïüf câLL RH, bd 

* 338 C«ylOD Dlrtnïûry* ^.'altudaj-, jnd Lkittk- 
litndium ol Usefwl inlamu^ijon 1873^ 
ï*v -V. M. aiUl J. F£I 4 GC 9 CI(B, Hvu. pp. UiEï, 

I 3^8. with 4 laTBikf IfHJesc- Usudi 

! 1873 

; 33Î1 Ctyloa aad Hflf Flintlng in 

Ttik* tVuii+ l^lnw, clq,. 4 Fiflld (or Id- 
v^tmunt. 8\^. pi». XHï-. 7T^ Cn/iirainj^ 

: 1883 


Probiiiittin é- Co.. U, Bttry Sireiri, British Afifieifw. 














3111 Charth MlMJûnary Sftclelj.— I 

Mcmnrjtiüui]^ ntt' lUf- 

kTffncts brLwwrn ihi- ïkNUi:i|i ni rnîihnilK^ 
Jkpuj lhe MisskwiajTW. Hvrs. S,ijtàii. tn, I S7ü * 

JS <lïï ’ 

341 Crll»È<l |tî, A.> UbenjiEi in 

iL l|ll kVilLtiAHh ^Ec<i.| Hv^>, pfi, XN^Vl.. 

ÎT7 BL^jfA tûiou^ti pffttf ÎNmriK 
miK ' 

341.^ rbc DïlhiLiraEua, m iti^ llbuur^' in tîti^ 
Tnalb-Üdiç ift C^lani.i Ittnliiba, ; 

ULt^tl, witb Notjfâi. tiv %t. C. SswawVp fiiy. 
Svo, pp. 100, clmih. lAiiiJ'iït, lHi7* üh. 

343 04 ni (lirt. Vi^M Ceyls>]i, 3 rkstitjptiV'e 
l^ucni. wilU NS) If., l'Jntii. pp. S'J. rJnIh. . 

'iÿ. IkI. 

344 Z^yliolca (iTutcriptiuiH c4 | 

Cçylun j. t^lilnl aud tnjL^laEnl by Wkhinq^ ' 
iim!fîrt|;hc, ip, •Üin, Itïfl4 I 

341^ FtirittlOQ^t Map o( thi' I^kür! lU C^iÿlnu^ 
TTiotin Ef I* in bDok lomi:. ÏHTW4tt. 

34aA TfiïiLuoA'^i Map oi i]ii- Hill ÇôuHtty oi \ 
lryl«*ii ftltuufitip Xhft IViîifctkili& yi Iht - 
Kttlatcfi. niHtniiEiHl rm clnih. iil ï>iiOk 
tifctrn. 4^, 

3-111 FflipruHn {Jc4ia| Tcyli^n ui IfQ^S : 

LpîuiititÈ rinwti ^Ictluiiy ûI itir TtrjüHh ! 
l'^pirc. Wvtj, pp. XI., ïï.'-l, a'f>4 niiïp o*r4i ! 
i.f/itrr^d]4t(rifit^p citith. I HH3 34, Itd. ’ 

3*7 FflrpnHn fj | Crj'Vtm iw \nM : tJifl Lcsl4- 
ip^ i fuwn ( ylunv üf ilp* ïïrïiiîib E-ruipir^, . 
ÜVPp pp. Xt., ariÂ, irirt mip, p(^ftratf, ^ti4 \ 
iUttiituiwm. -cIcstU, IhWI in. \ 

Si» Fif^tuan ( J, ) C^syïnn m tln^ J u^iW Yflnr, | 
Tbird tLti,. hvo, pp. XIV,; 4si7. B'tffr wtfp 
ji Hjf i>fl f, cloLli. lïl^T ’i>^- 

3-13 Ftrfiuon {!>. |l iJit dI Wriliirs nu Ccylou^ 

H vO, pp. ‘24. t kepwimt | 1 bt80 3i§. 

3j 4I FittD»li \ A, hT. dJtiJ T I Ml iibnot GciM. 
OcDu, Foolï. Jül^J ^Ëm^rali gi^iicraJly 
}□ CtvlDTi ai¥t ï^nutïKTfi Tmlifl, Secainl EeL. , 
Mvtj, pa tX,, 4:JS. UNI* ^ wnapi. balE tkiih. : 
LJ4?mio, iririÂ UH, ^ 1 

Oui «f pllAl. • 

3jI Ftrjuiù& i jxl MnluimnK-idi^ifiim m Cry- 
kvfl, vmall 4 eo, pp. 14 , CnfcrjutiK'. 1 Hi>7 
arifi Ffrifown fin: FUiîiErr’a 

Martüid fnr both ihit .4rqbkm mnd T.iberian 
Fnürtb Kd.. Kvn, pp. VJl,f 3J2. 
boiuibr IHÜït T'y Ikl. 

3^ F&ï iWr fki IHttJmiisry in the C»ieifî- 
hfirttig4fS«K SLil^luJw, .ind I^Dj^luli tjin- 
wiîbaComprttclhilli of inirÜei'byri- 
(■ïvtui^u^ T^gna^. i*vi>. pp. XX.\ Ébi, 
tMiartb lîH)W lÜH. 

3;V4 <ing4nn (F,) ïjcitrn. ffum Cuylcn, (iva, 
pp. XV,, clath., LiTr^-j^pp^ 4€. 

H11]*r ttl.M.lànd W /H. Fi'^Kfcess. Nni» 

irf m Trip lij ihc Vnltbth^ ni C^ylon, ftyo, 
f^p. 4.1. rkbly iTlu.^tut«1 cliitH. PWiafrly 
pfinfrff 


HAeckvl lE.J A Vwii traïu- 

UMimi bv Ci.AhA BKtL. Hvci. pp, \'in.. 337, 
rli^tb. IHrtj J 4, dd, 

3^7 HlMhîoylirook LViTUîi.Kint| m Ccy- 

kin a.m\ Inflùi, ^4vo. pp Vl.. iUl^. iL^ifk a 
map^ tl'ïtb. l^mif.\rr. ISTll [P^tifuériy 
p§fKtf4 ï 7t. ftd . 

33?^ HulKE r TV}roETrS5Î%niinBiFi':^Hinicfrt 
intlîji and ireylriît, ftvn, pp- XII-. StJ*, i. Intti, 
Ïrï77 tts. 

a.m Jnhnïlûn (Majorj N:iïT«Mvt^ thi: 

0|^FïtEtnn.-r üf a lïyt.ichiiu^nt în i^tn Ea- 
■^KidifiorL tEP rantly ÎTl iTié l^ilailil rryton, 

in 1IÏÜ4. Wvn. PP- VtlL. I3 j$. 

i.-iiMrid^p IkiN 1^. 

3'm KfilghtOD ilV.Ï Hfc'tory of CeyloEf,, iriaEi 
lhe iCnrki'^x Pers'ifl Tn Itic- }*rc^nl Tïtnc. 

Sv-o. pp. XIJ.. 3Plt. Ixianix. |Ji4fi 

dn. 

ïMÎI Mis ai ibe l*\am\ QÎ Cfij luji, by Ma]cir- 
tiiru, J, FKJkiErH. Ji- jt t tt., müuntril in 
rovcr. \tii\2 

3fc>ï Uipol ihfl mu Countm.’ ul OyliO], shnw- 
iiiji* îlie PiFïitioiift ol thc l'ofléT' H-^iaEo, 
mouulnJ üH clüEh. i|i clOlh ttlVcr 3^ dd- 
Minhail CevIoEE : ïkrnct^ L>t-Kâjt- 
tjtjn of thc lï'ilainl afttl Un liihabUnlUN, wixh 
dkvk Hi-itoric^ Sketrh of thc by 

llic îîngliih, bvi>, pp, XVl. wxïi irtap, 
iAtfih. Ïli4lt 

a<H HoiUt (F. T.i I np lû K^amno : 
Mauritiun nnii Ccyl^ïn, ifc'alh Kcmarh* on 
itwir FligibibLy la FHnitaxm ioï Iniliaia 
învohUa. tarRC Uvo, pp. Vl., 1 JB, ui^ *«aMy 
i/lu.tiFa/nj#tJ aifÊf d map, clolh. L micittiti, 

JdTS KQlIrr (H. J Atioeni îiiacnpiiiÆw in Ccy- 
IcKn, colicctctl and pubtwhcd inn 

C^vemmcnl, 0$ p^oUs^ oblons 4Hi, X-m- 
d^m. latt'i 

. 3db Fenlral (U.) .^ccmtal ol ibe Waml of 
CcyIon, coalainiiai^ i 1» Hittorji-, GeOf^l Ay - 
XataraJ llutcn-v, and Mantirfï and Cna- 
toms. 4b>. pp- XI ï., ’KîO, 

tAïiÉ^j hflU bonnd. /jimi^oH. ilb. Bd. 

Îfi7 Rlt«lr« [C»pt!™.r^alolidadc HMocica 
lia. Illw (It tVflno. itp, X., 271. ni’M 
^pa^dliulf^, Xljiftiio, li^n l*=- 

3bë ^AN^q«4Ji7E ïU%) Tli* CodrfFlanify of 
C>yian, bwond Ed., 8™. pp- ^ -Î7, 

. piftUi, clcdhr'Xuftrftf", 1^70 

I Sk«ii iG. J A.j Gnfcdc tô Gi ^ïditSlV. W'ip. 
ÎLip. (t3. XL., ml* iftiif awï/ 

1811!^ ^ 
37fl (80elÜliig ((’apt-Ô EcySifl - a PocriptWn 
tif thç ï^îbiiid, l^ûtûcicïiî, 

XlatiMicaL by an OffircT uf Ihy Cevlon 
KiRc^î, vnU.. 8^71, mV* maf. chïtb. I87ft 

Ha- 


ProbstMai» Co.. l*. Bury Strttt. BrUifh Musttm. 
















i 


Indisi [CfytoH), 


Sj I Ttfimeiït J. E.) Ctvifm " un \r>.'riiuii 
tlkr l?4aftil, Huiwir-â]. minl 

i ikfkTirf^f^iphîimJ, wiifj NoliccHor ^Aturit^ 
Ktetory, 2 vo'b^.^ SeciHTd Hd., 

ftnd iifuiffîjfiotu, cïoth. Ijniuffnt, 

UE^nbi^i^lidffkxâ—HU4KT—Pevt Pitmy. rU'., At. 

3tTI - T“hiîAiunc, FtîurThEd..i!Hirfluj?hly 

rrvbtcil. 2 vaU., rti-Op U-tfA rfrt^ j^yj- 

Ifrrfrünj, IhU ret| CaH, (HFiCi 24s. 

3T?t Tfinnenl (J. H.fcTtu? Wiiil EIcphüDt, jiii4 
%hv' ^«thçKl <ïf Caplunnff üüü TTii3ninj[[ d m 
i L^yïori* Hva, pfï. XX-. (US. jZ/uW^irnoUf, 
I lolli, |Hrt7 4a. 

37 1 Tflanvni {Sir J, E, J CJimjiiallily in {'cvl.in 
uudc.'T th« tlir fHiïrh.'ïht' 

Jlrîîûb and Amurioin i*iïh a 

ü^Wclch on îbe H^Atunsiiûcal and Buddhbii 
tâujicfïtiliiHu. Hvq, pp, Xï.. 3*S, iHustia- 
Wi.wï. dotÎL. ïftiTrfi 12^. 

Sum. 

37^ TfiBiiitDt (^ir £.| SjcotL’lit^ thc' 
Xafurttt HiAEiFt>' CÏ Cirylûn. Hv^\ pj». 23. 
-'HfO, tt’Fyi^ Rian>- ttatri a^fi itirnttaiium. 
h:dr 1^11^1:1. Zlkn^«fn, ll^U 

37ii VaîmtA tViEomCe Kj.\ Voya^üA d4fi<i V 
Jd cllÜuüMiiil. a Ccylan et cii Abys^inif, 
I«4)2-1!, Traduit de l'AnKLah TMir J*, 
lîcnry, 4 . «vo. îFtM STt*. 

!ï7T Walttn | ) l-'hüjn't md peaxlâ. « rf ^enrs 

lit CeyJûnn my^ ftvu, pp. 317. u-rM y 
cluth. 1 . 1 . ^4^1. iK1>2 tko. 

37» Wb«l«T ftirl lïtdyi lO l«7S-fl. The ^*ih1i 
üf tbe PnaiïrT o4 \Va.{d^ : n <'tirmilc]e ^if 
H Ji.Hr'i JonnirjîS^ itt luilia, Ci*ykin (wiih 
Süte* cm the Cônntryi. h i/4 

cSotiL lB7fi -V, 

3731 WllUami fC. R.i Leitcr* imm fiSeuthmi 
Ithdia and tVyl^îfi, taJpr «^-o. pp. IV'., 135». 

aniA II: /'fn^4'*. ckithr /j&hd^rif. 1377 

12-. 31.1. 

rnutdl;^ -pinUtL 


Chiadu Mejion fO-) Tndukka ; a MjJar*»- 
laffl Nûv-rl, tmii-îilAtMl inlo Kn^li^di^hy W- 
I>uttierçue. pp. XIX.. cwh, 

I3f»l tVi. 

3Hl C'hiïlfir]» 4TÏ. rfe-J ihi îi^ditn 

N\n fh3j^ Kriiilma Wih, inutu- 

talni by M S- Kni^hl. ^ith tUrn^ry antl 
Sotfs. kvo, pp, 264. rûath, [ «hiV ■!->- M- 
3Si2 ChfrWD {F_ W.) The of India, 

their Ri|['ht^ and fuir Dutien, dviv pp- 
lït72 as. 

333 Cbtlt:lLarfaat]| (Ss G.} M.f.i. F^rpulir 
f.rctTtro on Sobjeeti qf Indian TitEerc^E. 
«vo. pp. £Kil!. ukith. IH7Û fe. 

ExwUUt m [ndjlh Edixiilkm md dl# iljli^ al Medle^ 
hôlifine.. 


t5 


j 3 H-t Churehni 1 VV iiwton S. > Story of dir VI nia - 
I kniid Kicht J-nirt an *yi l-VoTitici 

VVar. Byo, pp. XÏT.. 3331 rrrlft ir /'f.-rffoj'f 
iirtil ma^^, eJoth. î»ï>?i 4 a. 

:i«3 Chhipd 'rh. de? antl .M.^hîik éF.i ka- 
- chenïJifîh t ariC-ilMT^ ^üt ITh^toirt ancienz^f 
df k'.V^iV. «vn- pp. 332. \.'ifà a haU 

* Lmuiid, P>m^. I«twi ^fe. 

. 3«fî ClArhfl flTii ColoEdeatii-in, iK'ïence, and 
I Kailwiiy>4 tn riïar lîldinTï Empiro-, Hvo. pp. 
244 mlh initfi, IHlI: 2^ 6d. 

-T^T Clou^h (E. R.} Whilr SeiMCkp Sa-ndob, pc 
T ahî* 4>f Trltipîu Pariah Tnl». «vu. pp. 

Xi-. 321 clnth h.T¥fd*m, 

ISSiLJ- 4 ^, 

i«H CiuttarbuGit iG VV.i In IuhIlb. tv Ikna- 
tpuy ilf rtc^ktiïiiul." thy FmtCily ol Itïdta, 
wiïH Rettiârk^ ou Cniinm^ Cii*fi>ai.> and 
(’rrsriî «V4.» pp. XI Tl , 33i, buafd». i/Yüi.k 
I»!IT lid. 

3 Hii Coll il'. R. 1 Hchtt 10 Iït3w.tipp Ibuduriive 
[itiluAiry in India jind the K^:it MitK aud 
FaCtoriri fur ‘tlitmin^, Spiniitii|{, and 
WfifttTrta l.'uncin, Sujçar, 

Timljei-, eï , «v0, pp, XI l-, 3iM>, i7/«ï.^ 
flï>lll, IH67 

1 3ÎJ0 CdUmuo lie XoLiciu para a Hiitorii e 
da\ NacueA t'Itraniarjmjk 
Tûîie L : HelacBo daii Keritiiraa d» 
CelltiiW tia. Tïldin Oriental, 0 di .4 Kta 
iiu^ lhJ2 12»; 

Tomk II : Xive^cocd de l_ d« Caiia- 
iflurîo—'Na^^i^lfaciio de Lùboa a dbi de S. 

I Thnrfti:—Sav^ÿocâ'* doCapi- P, A. Calff^ 

Ccr/(>wri—Thomo Ln^Mst XàvegacaK a'* 
ll^liitA OnMlltaes—Livfii de lïunrîe Ror- 
lKi*41 jlmliav i>rhentïh«n>, 4E#^ |d)£ lËi. 

Conaplen |Hd PurUe-ulaf .Vç^^juni af ibe 
Puro^ïcan Mihlary Advcnlur^ ul Itindn- 
4|aii^ «vu, pp, 4 Ri, rtilA mtip and i^uiTra^ 
nujiii. clnth^ rem, dd. 

3^30 CoaiMll (A. K.l Kjconoiiaicr Révolu tKtn 0 l 
ladu-i. and the Public Wi^^ki Fhdicy* Hvo. 
*pp. rX-, 3ïlH. dalh. lw«3 a*. 6d_ 

3^ CoQltlble'3 Kand'.\tZil!f af Indta^ a Sem 
0 # fRi Mftfpc and Floiw. amntl 4f0. 
éloih- HVx^nriHilrr, lH!i3 TI2fi. «cLlTv Ûx 

3TN Cook Copillint:) duaa ta to» 

flo Sud, nm d^X t^fea el aiitour do 
itnmde <le 17^4 ■ ltRl4. TiodurtlOn non^ 
Vetk (W fl., rt vfsH., I2 i730, BftÀ ftttmrnm* 
mffpi amd fyimri, CàXt 1611 £L 44^ 

Tüm Cooper et. T.j The Miihmee Hdi^, an 
AtiE 0 ipl to Penetrute Thib^t froen Aa^uh, 
Uvo, pji. XII l.« Èlih nilA ^dlrl ûnà a mAf^ 
tlulh. L’&mdi^U. 1H73 . n. 

Ttad eù|ir^. 


Prfthxthai* # Cff.. 14 k Str«*t, Briiisk Unsrum. 













India Hc.), 


;^T«-i'TCorEorViQ ij-i An Accuïinii. f l«f^^»^'^îiJïlü^»lllp 
and Si^lwrtical. i hiinrv 

Ktopire from thr Earlit^l Antujiiily t4> liit' 
l'fciitA fii Natikinfi, in H nnlu'itaiii, - vnH 
jip. -1^7, 7 !•''*■ calf- L-t-f^'idJi*. 


/S UK 

Ml T-jruîlüh. 


[Tir^i Ijhrta i ü (impîTluîU^rtr ^*r»-EW Jmil Ib'V 
RiiKftmv. 

UvT C^D'Br I MtM J (d i îuniji AHfï hi+lûir 

l>ici>:>rial anû ÎJ«crîptiv<^ New Ed , 

Hvfi ii-iM 1 ^ 

diulî. lf^7 

tiiJii* rp- 1*®. Pf- 

Drtd. Hvc^î.aw-^. clt.. 


0€rr#ï|H3iidencï, 


rülüitHlç Sir JaniHttjM.- Jcjf|lbhuy*ii 


wilh a tiu|nilpe 
111 . hiilÉ Txntnd. 

*3cS. 


Hto. 

ÜlM 


itfwJfiJiîiïBa- trkuh 

^>. Ol. 

f Bntiïb îniLifl aîuL 
VÎÏL, atM, bïtli. 

A*, 


IcsTitntipn in BomMy 
tmis^îiitifiM. !ivd, pp. (ÎMi. 

(L\ ïsdiiT 

€orr*iBHnidtiicfl r^l-tïin^ in iltt KstîitjUï»b- 
mf?nt OÉ ji Sie^iin JFintilîa ou tlic tniliu* 
brl^ t-CTi ibï? Imlîll -C'onipftTiy ;Lild W. 

P. Afldrijw, Hvi-i. pp. ïiJi. / -.Jifdiîfl, IfSAT !î*. 

41 ^ 1 ' Ccttl ii' R. ilft f l-*?ü <'ûtlilîîfcltl.mte'ïi dr< 
ViJlajçw ^ r-Oü, l^^-Op lip- SI. J'-rVivïti, NtRî 

3^. 

4(il Calïofi (Cfii. A4 Publie; Wf^k^i hi Inslinp 
ihidf ImpftrtaiHîc. si-ilh (üT 

thtir ïiti^tisdmi and Impro%'i?HT^'iil. 
pfK XVTII., cinlb 3^1*4 

4 i;hï Cotton |îîir .A il Rf*ply Tfï the îtpj'iirl ol 
oï: ComîilOîLSi vn Iniltan Ibiblitf 
XVoTk>. bonüfl fogethî^ witb ÏTif ^Ï3ldrïv^^ 
Famine (H'ïî. doln. ÏUTU -s fid- 

illâ Cotfon IF C I ^rfiî^fitiT. Oii ÜK WaH?ra 
ni tbeOrrdii Ri variai îndia, lu 

the iKfûrtprritv pi iïuï Xatinn. ^\o. 
iiMl 3i. ^kL 

444 Colton éMajr G. A.l Tiit: Fnnline in Indlii, 
SiAfc, pp. I»l —KeaulU Wijfliit 

iiLGtalûvrtv lïF&lrîcL pp, 'M, cV/tb, IMfllVT 

■Ü>. tkL. 

4*^1 CtïW t&rd L A. ) { hir Troublo^ i ii P^Xflui h rid 
tlic l>ei:ean, Hvi^ pp. XX.. iinS, ü'ùf\ 

(pïh. 14î;.,j 

44H1 Cïawïurd ij. iljetimliMniïîriîi^hlSHïliîn 
ifi ibt iUEériw i>ï Ijipha, -RK-^ripiive; m 
thcir OWn canditiun.. wiîb pp. 

Vll„ U«, caU. IMl 4?.. 


iHT Or40K4 !AV4 tUp N orlb-AVeâtvra J*np- 
mnccfl al lodta, Ihiâr Hktory. F4hïidei^'. 
aind AdnijnHtratiûiK pp. X., Sdl, irii^ 
(iflif and 1 It cloth. L^mdpn , 1 iiVT 

T*<. *)d. 

4i>H Cuminlnc ij. S.) Lû-ul. A Six 

Ytiirs' i >iarv. KvOg pp. 14. eloih, 1N4T 

<2f>i.J Bfi. 

, ^T^tdrv œ^hUhL -Piarr flf ViWîHEt 6& CjlküItlLi RwcA 
tn Amx Umai, Qk jTu- Kbylbn' 

P», wfaBE Um, CwonlPi »4* hilW, 


iitlï CnmiiiJni eC- F. Gofdt^nJ Knoni thc 
HflïrLde?». iv éiQ Himaiaya-.. n Hki fi.li hI 
Eijlbtren Atimtlali’ WarLck-rini;-! ill Weultrn 
lilr^ :iiiil Kaiiittrii Hniblïnd?^. ti vnh., n^y. 
Svl^ wniiMiTOMi eWitsi^nr/jâ-’^îî. «d^dh. 

4m Cummifif iC. F. Cardan) [li Üw Hinm- 
lüVn^ and on Üir Xudmn Plaïn-, HVm, f rï^- 
XN'P. 4^ itfwJfaJîiïna. elolh. 

ittj/bPf, IJÎI44 

411 Connlngbiira (K. â. 

itT R(d<;rH. *îvti, pp 
/.■iiiditin. )SHI 

lli; Oqnnln[hmm ^ j. iï. I A llwinry <d the 
Sikb-x. fmiti tbe Onifin oÉ iht Xaüün Eg ibc 
ïlnttW ni lhe Sntlej. l'irsi Fd.. 

XXXVl., 4:^5, wftk wnaps i 2 mdtabtr^. dnlh, 
iH4« 

Vwy ■fiTijizL Tbh editkpt lupprtaiciL 

lia Cundsll (Fr-Ï KntnmïsccnjCÉi ol ilu* 
Tidonml and tndUA Exhibiiioti, ^üf^A 
fWiiifMrnpaji 4' Tii, Rjlkv, 4ïo. tloih. 

timdim. iKbii 

411 GurrI» îMnj.-cksji. F.i the bunatc. 

rtvo, pp- cloth- lUiHi -I-. 

llHllan eitr-txjLdJ SÎ 14 II bar 

J. iaTTmx ü ViHl tn «Ic- 

lîA CUTUtjBt (M.ji A Icw pasHinÿf Idras (or 
lhe bentfit ot Ipïlin atttl liîtlwifW. -1 ïïcTiç*, 
^M.^upcl iTi Ik iftvïï. jîïi*+*ïifcsty . 
raiffv f'r^Hlrdf} ^ 

W Thlfd Srritt ti **tre*ri t«. It Ci*il«. 

_Urt ^ -The ïMiniif, Third btfiw SUrllFiB 

ndrlmsetl lo H- CAhpUenî. pp- 3(1. 

. l-v, IkE 

DA£üft«» In RILObI 91 ï« ^ tbr S|>fdiiaion 4 4 
C>ude b\ Ibjc Eikt inili* Cinrtpaliy. wn]i 
Xnteç üttd dopTimellIttry iHüHtrn bon?'. 
ivp. ÏÎN. fcioarflx. 

^ 41ï^ Diflort* (14 Thft IndiLLü Bndiwt ïPC l?^7(1. 

' kifniarh!^ on ibc Fmaîwiîiî Fmnwn oï 

I Initiq. H.VO, pp. ^ 7 . /.trMii(OW, 147^ J'- 

, lld DmiiTnr* (F. C. i K<^parl on ihe roriu^ 
jîuü* Hix:tffüi Klatiupt to the Kast 
' InrRC HVO, pp- XI.. mrip ami rf 

I iHd'rjr. Ckitb- RCjftî 

5*fEk*i Vlll, fkftl» wiit ÇhH iMl iPï-afl 
I ptibfjüiiàm. 

i 4-20 DarJwOlni.— VvisftV ïM- H ] «J 

Clottda. ™- L>arîeNîîÊnK and 1 I 3 Su rran iidi n«s. 
HistubCttl and DcscrÊpÜViî, Ifvo, I4'ît^ 

I baand ïajtçtW «nth M. A- Elîï:HRtMfi. =1 

' Hantlbuok fur ViàilorF to Hcnajt^p , %’lotlu 

I 187^8 . , . 

: 4-iI D«1l-i ViOe {Piclrni Vii^- divw* in m 
I* u.rtr , la rurchia, la e T' 

colla «ta deH^ aütore. 2 vol^l- Üvo, püjrti- 

IM3 14-^ 




RK 


mnî II i. . 

4^ Da? iLal Bchad) Govimîa samHiila. «t 

llir History' ol a Renjfal Ràiyatk A i4. 11-. 


^^vo, nii. ■îwa, elbih^ 1^74 

TiM ¥vL h Lu itwJ- 




Pmtij/ftdJH é' Ctf., 14, Bti»y SffyiV, *Vfi*s«WM. 
















i 


/ndîii ( ff Ay —J etc. ), 


■J-iü iC. Cj PVMsm.', wriiipit in tïic 

villa^ K'i rashnîcrt ült Ihi; Indu*, çtc.. 
I-ihDh ppr c|«tK 

kakûûnMi'f Dn™. AS pp. 

Détouriez The ^’iimplF'te Monu- 

ttirhiiil Hrpl^Krr, crjulaittitl^ Mî tliç Epi- 
triptia, iTïfiCripiinnH lu Churchï^ «nd 
HudEÜ üfnDud^ in and ivhcsul r«dflllt 4 . A_niE 
i Piliers, ni--*! of ïi^tîtihav. .Madm.», wilh 
î^kctchet* i]hnt^ïllivi^^ï^ tbe rublsc Scrviüé4 
ai ihè DcrtïL «vu, pp. £30. cill t akufla, 
iMl.'i 

-t^.ï DliBj[mBrril4 (K. P-t PcmcHL-^trTiiksn^ in 
iht olE Handlin^ ^r\4 Exaiidaî n;^ 

ihr HnrM.v "^var pp. VIÏT . XVI., 

liraitLsi. iRriiittftfTy. lHïi4 3^, flei. 

4 £5fc DUtï flî « T-oiir throuij^l) SOuLIicni Imlm. 
K#{ypi^ i4P*l t^lKniac^ tn Xhc yu-u^ IS2I 
luid ll^, liy n l'icki OfTurç-f «d Cavalrv, 
Sviï. EL'i'14 HdjA, piaifs, «mi flitfjfifAiUomSt 
hall bâoud. hméütt^ ÎS^S ÛS. 

4£T DlckloMn IJ-) Dhar noc resiored. in sphe 
ai thtf Hf ih'h? Coffütaoa^K rnvv «v», clolh. 
tui^thL^ vnKh Uu2 ^ur], k wrappei^ï. 
/jfffJjfîB* IttiU-iS Is- Ikl, 

4 £H Dlfb^ ÈW. ÿ A Fricad în iTîçnd- 

Tihip FnifïiOlttf'n, Epj?i«jï?ii| Indtatt 

A(tinini:9irAtinn, Hvn. pp. XVÏL, MW. tnM 
PiTiïp, cïûlh. laiMÏ M- 

42[i Dtlllïr JfW.l 1 ondcftLiifsïL riiliL'ard—T!nî 
triïvcmment Indîn und H,H, ihe AJaha^ 
raja pI ivaï^hmix, rov. î^vtp. pp- t^ïî3- tlolh- 
/ ..niuii. lî^tK> 

4311 ' DIghjf tVi,] [ntrrc^l in tln.^ lint^h 

\ killoi lk*x. Wvft. pp, î Lli, 1 »H:i h. 

431 Dlfbj t\y-} tudin for the 4inl lur 

1-.n|p1lall\il, Wvn. pp- XXXVH-, ’ifll+ |i 

W4üih, tlntlir iMndpn^ litîi.V 

4%^ iw.|l Prwperou* UriLÎjih îndlii : a 

Rcvelatinn ÜFhciali Hecrnd'. Wvti, pp, 

XLVr ^ -BOL mtk map. dpih, UwH tH. 

*33 &(sb:r |W ) Tb^- l'amiür OmiiML^pi In 
Soulb^a India^ :£ vfil*.. ruy. ^va, 

L‘ilk rttrtpj, Ljbkt, ûn4 # #jïif^r*h*JJbr/ 
tînt h. i47jt4'J«r îhTW Sïï'. *lfS- 

4%4 DnVff iCh. VV.î Pnvbfçm nf lïreaicf 
Hniuin, ftvo. pp^ Xïl,, 73?*, nilk 
dloih. *sd ï Ts- 

ttiBtlMH ÜwpnJÜcnflfljnttKTBli^n, 
dad « ihr P(4it^ ùI tbt vtnn.P JùIa ï 

Nnrth Ab^È*, Sonth. Tnttu, 

*3.1 DoiuldtÿD Cmnibs (raihcml m thv 

Fa>l [IndÎA and ÂlakaVâ)^ ^tririt-a, »Vti, 
jip. Itfi; EÏûth. ïiWiO 3«. 

43 i'k Tton&ldiiïn Mpeha LûJiiJ, OPT Six 

AVeeîw in ïhc Sihhîm HtmiiLnvf^. pp, 
XII., ^ISp witk map and iiiu^hafwn§, doih, 
limo lî>^. B<l.î 


437 I>dDçlA4 fj.i A &o«ik ïd lînmtnjy ^ an 
AtlenïpE ïn Dltt^frate tbe Hiaif?rv ajïd 
Tdpdi^raphy i>f Ihai l'ity and -Str^hhenr' 

hoCH.i rtiTu, pp. XV _. n-tit* it poffrmi^ 

1^»*3 ^■ 

43li Dry Lum Innn Yïmntf Kjî^'pi. by an 
Kx-HülitiiLal, Third Ed.. rm". Svo, pp. XX.. 
imn ft.'ilA plaira anJ eloth. 

Laudün. lî<J>| te. 

An «nKoI bx Si£u4Ji. rubtMtaiilif lüi^fieTlinf JMhrniLJibtm ia 
HLli4A tv iU C«ib444at. 

, 43 W .4 -- ITie-lamn. Fit^t Fihlîon. 

piilfdi. IH4P. , Sa. 6d. 

44IÏ Dùbnh i.Abbè J. .S.t OfeHrnpUpn ai ïhc 
llhar.ictdr. MaTinersi, lànd CüSlnmfî fri thn 
IV^iplc ut India and ùi thcÊr ï n.4ttï u1 100 $^ 
Heb^us And Civil, 4to. pp. XX^■lLp 
tuli CAlC ïf^n 14a. 

" 441 --— Thp Sîirûp. tttmJaOHl. wtth Sotrt 

«ind .Aiidilinni*. Third Ed., niv. Wvyî^ pp^ 
XXXVL. 4U. untk p-V/ruiJ. calf. 

I .liaâfniv. Iftïü 

' 44d Damant d’UrflIlt.—VojTiçç pmnre-Hiniî 
îiLiKiui: du Mande. £ voU.. tarj^e tlvn, ix^jA 
iTïwI niilNrïT^ni ^alri, hall bfiucvd. 
yWj. IW3 4 f£ fe- 

443 l^uain^rË ( Enrt i>li The Faiuir^ p ïkcing a 
NaCtUliv^ ai a Ycar'ft ExpnlitiiUk tllKJU^gh 
Ka. 4 hiiitr« W, Tibet. CKintae Tartaryp and 
KuiH«uiïii Central .Afita. £ vnb., t*vû, njitk 
i//ujiyr4j^ii:'n< nad tloldi, 11*1^3 

144 DunitATTlIle fFrj Maditï.^ ICatlway Ccmi- 

! puny, Pittorial Guide in it» Fast and W«l 

! l'u.i.it Unes^ 4tfl, DbtPnK. Pt^- ltlÆ* "4 

jTi^r/fr't. cloth. IPfef Iftf. 

TTw «e faicblr Intmidn^. 

44r» Dull {Stu Cir } Hiaturkal Slutlte* and 
Hetrealj itD^, £ voli^. rüy. ï^vo, ckith. UDCat 
cupy. (TenMi^rl, IMj 1.59% 

CætTEMn ; Vi^ t. tbt AiuitaE World, «r^lmiiiJW ChtiU^ 
badJuk^ eit, uid Ùm Moflm W4wkl ; VûL 11., ; 

an □* il^ ûMuuy ifirnî Cb« f tjmrt—Tbe 

Cïmi Vian vi ln4i>, «It. 

44t'H^Dmtt Ch.| Wofk^H Second Senes î 
Edialiuütivc, DwriptK-c. and ^ïetriealF 
Vüh. I.-ni.p elolX ï-imiion, IWflS 

l£s, (hl. 

VJ. !.. ^TfJop rf MSvà nàvn Po #m i 

vaaxtoià. I&nani'» kde | VJ. ÉL, JUitiis ol EadiH 
Xilv [ VJ III., Ifvttt tedJm HulrifT, Kic. 

^ 417 ËnHy Ideu.—A Crtmp ol Himlnn Sturie^, 
euJleuted bv an Aryan, Èva^ pp, IJVH, tkiih. 

IkHl 5*. 

44ti Eulh^nakf (The! in BenÿiAl anil Aasam, 
l£iT 3 Julie. IBÜ7, SvUp pp. 33d, CnUiàfta, 
iwfiî 


i 


Probtlkaiti & Co.. 14. Bury ÿlnét, Briitsk Mitfftm. 















f/;'Aï/ /ttflfjiT Ci^npany — Iléucaîi&ny 


T 


IS 


Ea*t India Company 


14St DtJl^R HïhlIv 1r^ tlü; érêUtC^ 

Chiâttirr4 dr lu Ciiinijafiiii:' AjipJain: 

Inflrï. Hvo. rp ïl^- 

43J JailljL CRmjuRjf. —Atituift inm) tiktiLr 

F-i-ïiibSlshint^m iiU by J. Hwvce, 

Vi-ïh Hf., 4to. pp. ÜîiS. iwpirïl:*. [.rrn^f.^fK 
iHirp -2^. 

Lajfi p-i-t 

Eut IndI* G 4 mpàüy,^l.lcbaEt^ Al lls«“ 
Ea^t Tiulbi VlrPUfeduhRU tpr- Nç^^fiiiAtifin, 
J4»ra ot Ihr Kft^ï rjfcdii tr^ïmpjuiy'i 

rtkafUT held itt liî^llC by iiii lïnprttali 
Apporter i \-*)2û.. J^Vo, 1ia1f câlC 
lülS 

fhüf <»py al«ac«fvtiov^ i5ir " ¥mtA licUïfe»» uf afiA [u^ 

Efisi Zii4it Camginy.— A füHctithin ai 
T%ïnphlcl4 on the ila^l 1 iKiîa Conqm n^rifl*. 
bfUXPKV : Cwfiiti rfmtivi ti.i |lCfi«4l ^ 

—tmIuM'fip i-. Pfi. îiv^. lT(&-rLD|tBr Pm- 

OTirwi n( ?Hl Jpiiu Sfri^ nji «i, ÎTHT - Hiasnit^ 
b ri ipr w i^ dvwnmrfll imd Ûàü ludik C4Miapuo-, pp. 
174ï'-^'^4>*m'JlKrai nq Fmn>l SBJr ^ |-;jm 4 lailJj 
C«WfiM][i\ lip. fPl. i7T]|—J ohtütr^ïP-'fr LtIItt b? thft 
• Fi'Diûirdiarï □; [|Mm.>Sï44k, 1 

un* val)r|*<t. lî^—^^Ebay on Eühl Ibdlj Tndr, pp. Eh . 
|7T0, Itid 

47^3 Eut ïndla Conapany, — \hiiuic4 

iknce tRk'Cil belùn- thr HaiiiiC ipI honri». 
ïthilÊniir itv ilip Oiartt'F pif tli^ Ttirlu; 

C.'üR]j^tüny and Kufttri' fii^vrmniciii ol 
India, y: vols. 4l0. / »4^\ti , ï H13 :lfhi. 

454 Eut ln^l% Pap«n^ t^LJïïisuinm^ TnTAli^cn, 

SïtateRimtâ, TTAa^Arirtji%. Fasây^ Ij’tèw, 
AcçounlE an il td^Ùn^ tti 

WkiUïiRi^ eh;.. ClC^ m AlanuscripE, -tib. pn. 
4dS. liijri^mnd. lîSi* !NS îtth. 

455 Grant jR.CSkrtch td Un? Th4lur>' sd the 

Eut Inilm C-cinmiiy, Ironi ît^i Pijxi Fnr- 
tmttkin tü l“Vi. Hvo, pp. LUI.. SüT, 
LonJfm. ]8J3 7s. ihl, 

4SiS Mû-ÏweII ^J. L^i AdUtn^ lo fht FVo 
prîBtùrB ol Ihf l-ÜA^t Iiulia «rlTiofi 

Éûrth tht Necwilv and Rr*l ACiKltvn fOr 
thB K?\'c4atiDii ün Îînt^! m | TïK>. -Ito. pp. 
HiPv dPlh. 1754 V'i, 

457 Kn?elI-ThuflQW EÎ> T J The i vnijïattv 
AïvJ the Crown, Scwilil Ëd.^ Çivtj, pp. XL. 
3bL trj/A J iMiip. iJoilL £dimbfrr^i, 

M. 

üuai^ m 1^ lE4#^|4|y, 

45 a Lit ïTTtŸjTiîlBumH fo I ndia and lh<’ Eii*l 
Imliit CompftTiv, with Note* and m' Ap« 
Itandix, Second) Bd., 4 ïd, pp, XllL^ 7iW, 
clollïu. Ijmiion. 21 v 

Qmiuni U «ülErAiï li^âü. 

4ÛR PrItiHp {C. C.) Kceord p| Services ù| lhe 
Eofti Tiwlia Cumpony** Civîî Sptv^is in 
the Madw Pnsltlç^cy, hàm Î74t tb 
Hvn. pp. XXXln.. 31^. clotb, ItqiÆ 

tJCN, (ki,} 5^. 


4ikP Smïih (4^. ühchnrcil — VtiidicAtûüï: oe 

lo hiA i;jJni];wli;ïKc plt^^a-dc Ovel: art îü- . 
yn^Hgackm ot B!a>t India C^mp-inr^s 1 
Huniüwafd-tmiiDd BcnSpil Shiyi*. Kvo, pp, 

ILL J7H3 Iv PE^L , 

4iïl tucktr IH, St G. J Kt'view ui tho ï-niart- 

<1.11 îSiiui^cirtn ot lb« itLilia Compüiiy 1 

in Lh:^-I Pfvo, pp. 225, eall. Lnn^nH, 


t?»r2 Eut [ivdlA Eïtslstar and Dttc<ri>ry Jur 
|hl5, by J. Alathûion jlqeI A. \%\ Manon. 
Hknu>. pp. XXVilL, mpp^ b^ilt . 

iHiund, l^kM 

Iiï3 -- The -notnr. hit Î Si22. JK^IL 

IftSl. IHÙ2, tâ34, iH4h, lîs57. 
IWÂH. JI V^l^.. l2iTtO, n^î m^miCTOt 

Hnch vtiî. 7-=i' ’lkL 
mk - Thç-ialn^, 1^2 7* ïkl. 

4 H^ -^ The same, Séton t1 Bd , fot lai?, 

IK2<1. Itfil. Itt22. 1823, 1825, i82iL 1 p^ 2H. 
iKIfl, Ï83T. rnd îTTorri^rCn E^ittp vol Pb. 
t4V| Emil liuÜi YeOr Pook far 1M4I, H«iiii:pp; 

VlïL 24l>. clolb. IH4i r.ft. 

405 £j|J4wIcIl .iCaplainl â].^vchc:» en» Ibe 
Sntdn 4>uP5iti|][[i. tbc lodia Bdl i^f LhElH, rtr., 
Hvfj. pp. 35iJ. doth. Irtrti! 3^. IkJ- 

4tki EulirIeh iMra- £,j The Huhii^ of Ha]- 
niHf , ihf. Mf. Charis^oott'H. P?iügtitqr>. 11 
.Unmjinct. 8vû^ pp. Vll t.^ 3lH. f 
iflU.'i 3a,. dd. 

4di Edvn Tiidta. HMifirif^oî and 

DtsçtipUvéi ,Acccnint pi Sepuy 

A^Ut^ïlV^ avDp pp, 2!KL wiik üiHp ùttd tUu<- 
frnliOnjC, duth, ISTfi ^ Sa. 

4n« Ed«a iB. ^ Imiter?* jr^m îndih, Ctîiîè^l by 
ber Xkcc. ï vû4s., eïnirh. 

J87^_ ^^5- 


Education* ^ 

4511 Adftni^i BerpurU oa ^"c'f^a4''Ul^v^ Kdnca^ 
ti»!i EU BüfiKid aud îtehor, le 

üûvemmr Rt in I83JLH, with a virw al rîs 
tiaal and prcMml wndilJnn by J t>iW; 
«vo. pp. VL. 342. t8fW 4a. 

*7t> Edne*ttRii.--.\PA<.4 iWttïri Thml 3iepi?rt 
5n Ihe State ol Education in ECetiKiiJ utiiÜ 
Bcliar. Hvo, pp, ÏV., 231». tinîl cnlf. T'rtJ- 
iuttn. 183li 

47 1 EâilicatlDii.—General Report on t'uldic 
InatTuetirtn in Ihn Lnwtï E^Vincess 

î 848-03, 13 s-oïa,, «vu, tlolh, 
r8^«4 iS 

471.^ -The «amfr^ for l83fC40. ' ^v-o, 

hîdf toff. CafniJÜd, I84Î 

47- EiUoUlo ük^ OcnBToi Kepurt on Fufalic 
imtru4:lhm in ibe l.owçr prnviftcaa et the 
BeftKdl f^residency lor ldt4^-7fï. 

1870> L 3 bi^ vota.» £11 8vo^ dolh. Odi iiflo, 


Pn?Aj2^H?rn ^5- Co.^ 14* Sireel, Briiisk' Musoim. 











47i^ Jghîtstijn {J. I Ahslract and of 

tbé H-éîwrt cif the Lad^n KAluci^itlOri CcfUl- 
tnkriwn, wHb Xoln and the Red^mniinda- 
tioiL^ Sv'o, clotb. LfiPftîari, 1SS4 

IT I JoufOftl Of BdtieaUoB^ Madtns rm'Stiflillily 
Rçvipw, cdltcd (iv Th. tkmhani, 1 îitt ( , ^Cos. 

P ir> 12 r ispî;, sbï. I ICI 4, fl, 10 - [m:^. 
Ér-nnplétr, n>y,+ in jKWts, 

l&i. " 


47IL Eliot <J.J HîiËiiJbock or Cyd<inic Storms 
in thc Hay ot flrllgnT, tor itlë dm üf Soiloi^, i 
Tüv. Hvn, ]>p, I’^^, 21 S, wiih pîatfSr \ 
tK^fitv Ctt/riilinT. RbNI fia. 

47? Elllolt fC. A- > Rflpi'krt on tbe Hiatiary of ’ 
thr Mys^rr FamiiHc id 1îi7fl*Hr inlîfh. pp. i 
XX., IUT. CaïiUt^^. ‘ 

470 eiilot (R. HA Go\û, Sport, Collifc 
Plantiujr in Mysi^rr, with chapïm on ! 
CflStP, the Indintl Cpngïcs?, eie„ Hyn, pp. | 
XXX,. ttilA il JWrtjp, cfùtik IFffjf- 

iTt:rnjrfiY. îHi£H llfr 

4Wi' E1woq4 {Cüloiu^lji Xarrativic cf i^i Joiirn^y 
< K'Ç!rlàml fjtrai tTn^sland, by the Cortlitiinfl 
of Europe, Ryypl. â^nd tlic Red St?#, lo 
Intltn in ib* pîirs ISî-'^S. 2 vol*., Siij, wiik 
^ftr rn^otfffd tlotb. Lw^ftrt. !H3i> 

14rî 

^pbïnil^ne {M.) The Hûlory ol Tridhi, 
Second Rd,, 2 vcils., wiih vttap, Hoth. 
LiPfldoJt. ES4S ’ \(h. 

Uharf B4IÜBfi. 

Ëlpbliuloae (M.) Repooi on ihr Terti- 

toTitft Canc^ninncd tom fh* i^Ëîtiwa, pp. 

- (W. ) Admini^ïmlioti ïiitio- 

duoed int<» thcTernlnry a^boi^c Ihc OhâuE4, 
ppt 323. W3lb Apjïendicfi^, Bvf■.. lulf bou nd. 
iR^ptini'jt 183S 7s. 6d. 

453 Enltlna {Lorrtl Spe«he^. whçn at Ihc 

Etar. qn ttibiceEanequa Jiubjeçta. my^ 8vo. 

pp, 24fl. balf ^alf. London, ^- 

Ç<î*TAïH»:Spffi*li3rCBn«6âtutwo HBiiy BftwflWiCn , 
É, ÿfwcuitaki tüf à. tüijjh. WJ iflgnwinrr bt ibr id , 

Lwil Pl«ol, ^ UAdfu. ITIÛ. 

454 Zwii {J. H. SA Bilans crf ihm FJhpFre. 

Skjefcbjrt eï Lttdn(^ îrtflran ^anc| rolpiiiAl 
SUtesmen. Cctcbriîiw, ami fKiicîal»; Bvo, 
po XXXrt 348, Cloïh. I^'ti is. flci. 

Ëuphritii Villôf Roule in liuli^v by a 

1 r»veltcf, fttu. PP S3. vltA 1850 

l.a. ikl- 

4ïsfl Ewtu't tjA Sanitar^ iJuivJiUÆuxi iiOffl lü-s- 
cipLiiv uf Indean Jaib, roy. 8vo, pp, XH,, 
3A(i U'ilÂ pidm, clolh. LomlOMt 18t30 8 a. 

4^7 Fine (H. E.] Fivr Veirs iu India {tom- 
uHiiFUJC i tn BctiRaJ, Vî-nt fo 

HunitfK?l Sinj(, Rwidunee m tbe tiima- 
Invnb Mcmntâin^. Vn^-ajçe doira Iti* Indus i 

2 vv^.. 8vû, nrjrt piaffs^ hait bound. I 

6?*. 


-tK\i Fatch LiJ Mobra. --HamftKHifrdf 

îind Cioidt to du ob}«ra oi" initrefo 8v^. 
-pp. L,. ekoh. WcnTj^ay. lWv4 2-i, Bd, 

fKO F^rsïtiflOii t j.r T)s»icrTptûïn rd ihe Amr&- 

vnti Tnpe, ïnAhe ^iuntiîr ^lltiJi, ^vo. pp. 

#^.ïlorh, I h 87 3a. 

4fHl Farsuson fjA notï Majoe Cinï^- Our 
hündn[:il STeftû*«SOiinr TITustffl tfrms ol 
.Vrchitççiiîrï Âud Xamml - Hiatnfy in 
Wtfstçm tndin, ^vo, cluth. £oti#ain, 18^4 


“lyf Ferrarlo Ctii:, t'.) îî CcMtunfsè antico e 
MiJilrmo^ 0 «tam del itov-urrib: ddla Mi- 
lîitui, rHliKifttie. ïndn-LiAn — Cpylon— 
BiiTijii — IrtdcMrtiia^oçincirw itn, pp- 
iDOIf wifA 02 beaiitifidh i [jri*rf pïftU^, 

hall caJh AîiiaH. 1817 5^. 

4'îKî Fïiçutirtio ? r. 1 :V Eennlidadu^ Un' rndia 
K^iindri O Cfxligü lie M-itib. pp- XX. 

1HÎI2 *ic. «d. 

403 Ftndla? (.V li.l I>treclorj' lor üteNavijpv- 
tînn nf th^ Indjan .Vïi:h]2;>dagq Hllfl tbe 

ql CApînn, Tturd Rd.. Svo, pp, 
Xï.VlïI . I ATS cliilh, 21*. 

404 Forboï lA. K.) Ra^ ükila, ur HmUn 
Aniinbî ül ihç IhfovLttci" rsi Crooaerai in 
\V, Ipdîà, Xuïi' Hdi, pjr. XXI.. 715, 

clfuti, 1^78 ÎK- 

405 Forboa tStr €3i.). — Addrti-s ttiç Ptinct- 
pskl XalH? (^cJillütnyn E^fid olbfir Inbubil^ 
auLH un iht' uïtiuiîoii of cTfictlng a Stalnc 
q| lum at EJqinbAV, /u]lo. pp. 38. t;lqttl,. 

mo ■ Is. fkl. 

408 Fojboa (Jamial On^üUt 3l&rtLQiTa^ 
wTilTuil iliiiinf* îÆVTnileeiL rçfsi- 

dmtcc LU Lndin wLth a Xairiktive of 
iVryirrncRi jn Eqqr foilta Vpyapcü, I 
vs Jïi,. rny. 4tii. et lift 1^5 finf ptsin 
of Sffntry, CtfjrJifiMii, Zooihs^y. /î.>^apc.f. 

1 iiHAH)' boii.rd.'S- 

Lf'tfdtYn . 1 y la /fl tes, 

Bat. wjLtkiO, P-nli^rw thi- mpil msk pub] 

H ladia- 

400 ForbaJ (J A Dltulrnticuiü tû Onental 
^lernOim, .^-îth Xxpüau^LlQiy XqtEi^c^. 4Eu^ 
_pp, 24. -^ *iÂ ^7 imi»y hrnitifiiiüy 

Iwlf bound J-^^irLirjÉ 1835 ^2 îîh. 

5].IU Ford tH.Ca XuloiOi n Ti:uj ri Imbaalld 
tryvlnn âluriztg i4jr WiniLr *jt 1888-0, SvtJ, 
pp. I8i>, J. Fîft/»/Lr(rj, ckdh. IHSO, P^tvifi^-iy 
^rrHlri/ Aa. 

50 ! ForJaR (C A Our Real llauitur iu itidti, 
Hvo, pp, Vin., Itm. iFiIft map. clûth^^l87T 

*24. &1. 

Enilitifeliiir tbf Cstm* ^ flw ^ubkf, ud. ^iNv^njE üh 
IxOdiIbcI id Kiaaia.HMi ihf Ft^ÜieC. 

Fflrslor |liA Jouraev- ifum Ikîiigal lo 
EiLiilaiiïd, lEiTtmitb fvaAmire, Afiiïb^nutâiL 
imd PMta. 2 voU.. 8vq, uHh map. taoajd_% 
Loffdnn^ 1808 


Pnnbtilkain é* Co^, H, Bury Stffti, British ifuituttii 












&(ïa rorsw If^.J ï^cmbca ai Lbr 

»mT I7ii5t<nn<i of ihc MîiuincM, rtvu. pp 
YIIÎ.. «4. calL 

5tHl FrdJVji# Firw^t. lïwâf Ki^iory. 

îlî<inïi!!îiii CuHlumj. and 
pp. XV„ 'Jüld, dqlh, inùH a*^. IhL 

SOS Fnacklln tWirs,!! Obs^rvutiiïii^ nmdr ou 
a. Tûoï* ÏJtmi B«ti^ lo Frrnta, in 
$vy, pp. Vïïl .K r.aJl. I jtMi fck, 

IKW Ft^nlllii (CiiL) Xojn'S^ ilasü l'irkle. en 
Prnaç, etc., nvec \n de«:tipli«n dr î’iJr 
ïVülo-PioanH . Iraduiti de l'Aïajitiis. Hitj, 
pp. 3ï?Ü. ra^T,,. tîîtu 4i. tW 

b07 Fnui iC^t. HdïüniïHî Olet FaitbEul 
Aily„ the fAILulticc ta tht Iklllih 

£V3\‘ernniçnl ip Inclii oiiij hln Stfrvk’P» 
tlurinf^ ibc HutiüJe^alj, Rvfc>, XXVtll-, 

iWiT, tîotbr IJWA 7}^. ibr 

BÛfi Fred {AY. ï [mli'Hclie Rëiîr.-, Tik|trkniE:h' 
blâtieiT, \u.rfç!t 8vo. pp. p7/uxfra/i4'ju . 

dolh. IWÏd 

Ë(ï9 Fanj Îieipîlaiiüiu ta ihe ladifln \TTny 
(Süppj,, V-ü. ti loy, KvUh pp, i'âX cldtli, 
CaJifililtii, lH^^ '2l\. fWl. 

510 Furlher In^nlry mto the E^tpeclicncy ai 
applying ihe TVLncIp^ af roujiiiiiLi Pdi^y 
lo the GovcrnnieDl of TndLi fby Major Cn 
VoüjïcïIp fteop PJJ, "*<, 

GArdan (Cïpl. Wl) Revinedi Tahlcr^ oi 
RiEutçâ ùHid tbroii^h the Terrî- 

lunes uiidcr ihe Pt^üciuy of and 

A|îtii. with an Index, foliùp pp, XI . 

bslf edi. CaffuHit/ Ifk. llfl 
SoAt MK -dUiUAfd v:mt, 

Gslrvft Ef'J Hcpui> :n Irkclko. 

cm Hoii'^eholtl Mamigemrnl, rori^, 
auil Trdiarnx rd Chiklretti, ^vn, pp. 123^. 
chlîh. /.£■«i/fm, I 3^. 

fl 13 Diutt«4r ni the Bomlny PreHidcttcy, 
li'oL IlL, Kaîrn ami FancEi Mahalri. Hvu, 

Î ip. 111.. 323. miM 2 mui-f. hiilf edf- 

hm*^ay. lS7ü ris. 

514 — ^ Thr KO-tnek V'ï3l+ XVI., Xa:41c, Mvn^ 

pp. VI1.« |i74, halï êaJL Ârtfi^y, im, 

tiâcCirtkïÉi — Pinttincti çp — PwkhHV — Atffttti' twrr^ 
Tn*—Hiibwy. ele_, rUt. 

A15 — ^ The samev Vol, XX Ml,, Hijapur, 

pp. [F., ',711* jMrîp, bail hopml. 

U^tmhay, JÙA4 UH. 

&10 GAiettAvf oI thi Worlri^ —Fhoinun«TicÆ 
dven lo t^rfcai Bniain Euid Liïdoni^^p 
Indien Kmpire, and IhS^.V, wiîh infoimn- 
TN?n respect tniî thne CDuniri», nliird hy 
Kdlnw dI thr Royal Ouf:niph,i^] Soc^ 
^ TïiU.. hirjir Hvi}. Kith pîntn, fliWiWJ. 

iaâ7 Ülï. 

1>17 Geiftr (Win, S tivilieamn ol thr Eaftem 
Iranmiiii tn Amcicnt Times, Intmclni:- 
ïicjn ou ih# .\vul4t Rrhp^ian. Vcîh !.. 
Eihographv and ^ial Life. Hvo, pp, 43, 
2112. çkrfh. I44a tidisA liJK rHl. 

Odi (iC pfUit.. TfamJalftl Vf gamamiXi ^Ib üBriA 


Geranl (Tiipr. A,\ Ato^^iiiiiE i:f KnonauTir 
in the Hunjuayit, etr.^ Otiiîiil by TpLOkcIb 
L ùOVïJ, my. ^vop pp. XIM., 304, XX^ Ï-. 
.L-iih rrt&p^ clùtb. Ajjwj/jrff, lï^M 
"lilU G«nid i<îen. Sir M, Cl.i Lçavc-i the 

rtûnjL'« of a Sotiiier and Spc^rl'tExliiJi in 
Tndtn,-iF^banistim, el-a., I I4ll5-tts. Kvo. np. 
atro, riüA/T doili. /.mtJim. 

ÎO*^ \iu:y UH, 

.520 GnlAimld (Sir Fr. J.| Téh-kraph and 
Traiel X'amitive oi thr Forma liôri oi 
TciifipTiphii: tJanimiinmELtion bulweris 

Kn^FdTMl iMîfl liidta, wiih Xotires ai ihe 

Onsnlrifrîi ïravtrsed, roy pp. XlV., 

*173, W/iciCmlô>iu ir«iif tloiU. Ai'j'4/e», 

IHÎI IW 

.\â-l GoldilUiker tTbl TJtemrv LiiTmaLü^, \'ol. 
ï.k pji. XM.. and Jn^lçx. doïh. 

ïtfri. 

I^Crin-.a|iii-ï Th> V^ki— Tluih Ckiliinm, Jlid RiMiy OtlMf 

artk^ tw Lhdia'ï «Kt Utmlurr. 

^122 ^âîddn (J. I>-.|l Work and Flay m IimIia 
and Ka^hmir, S™, pp. 2li>3, tlolh. /.ciHcf<w> 
181+3 a^- iVJ. 

.V23 Gardoii fPj FtAgmunt ni a lournij! ni n 
T*iu.r lliruugh Ptt^ia in ait b an 

InlToductîim (\"i.iya|£tr irorn l'alcoîtà to 
Ochiiï^k îti Siti^a b llhno, pp. 120, cli^tli, 

I Ih33. I^Kinnd liafitthcT wiib C^rrifinn 

t ArA'iFr^Arj- fit A. ïiuii4. î?üî3-Si, pp. tkf. 

1834 ’**• 

ri24 Gore (T St. 1.) LÎRht^and Sbiutetiof Ïfdl 
Life in Ihe Algb.'ui ntuJ Minihi [F^j^FÜilldh 
of ihf T\ini»hp 4vo. pp, XIX-. 

I ►fjt'f ///n^/rFïf" ‘ I il '. rloïh, /. ■ ►ïid-iH. 

\ (KH.'i UH. 

ri2A Got* l^^.} Rcniarkît im l’rtM.-nt Si.iîe ai 
ihL Fiinjatik Wii'O, pp. 17. /JJlltJ^l#lJ 184St 2ii. 

7t2fl GotlFrieû rj^ Xewe AnTbontoUsKiA 
C'mmtc» Jîas wt Hf*schrujbuJïB‘ abrr Kay- 
?*erthamlicfï. Koni^rrvnîben, ntid R«|ruhbr- 
km itt-r K^oiTzen ^^VFt, lnUo, pp. i*ha 
wîlb I Tl I lest, pwic^ïk an J piülf-^, jwrehnaeitl. 

1044 £3 1*1*- 

Pter wpnr. 

:i27 Gowef £Tf£irtl KA Nnte^ ni a Tour iiùm. 
Rnnilkci ta Voknbarna, lNji.f.4. ISmu. j>p. 
m. didh, iJbtA ^ 

Te Btotiai.-—Piroai &Wttb*T to CafcfliilK^-rryk*f1— 

Jar«i- 

*vJ8 Gruey (H. K,| Rhy-rninif ol 

Insba. Wvif, p|i. 154, clolh. Cakvita. 

4^. 

S21Î Gfïhini (31-1 Ji^umnl of n HvstïïeuiT in 
Indiii, Se^^kint Kd,, 4 hi, pp. XIT 113. 
nrii* pfitjft fliTif a luilf Ticjciiid- 

FdiHhio|r.^, 1873 Hh.. 

.721*a -Tht Himc* Fïr:ît FrF,, |0I2 

{h.. IM. 

Ô30 Gntnl V. W,]i l^nuKay H'otioii and 

India El Nailii^a iii> &en, jip, 150, *ri/^ pnn^ 

' and phtr, dtilb, IfiflO -V. 


FrobiJkfnn & Co,, 14* Bfify Stred, BrUisk Mns£i*m. 








Û3I f f fî. ïî. I Hutorv- ni thi* fïfTîCüTl. 

Vni. (, (nli, |nitiiMh«di. Hvæ pp, X,. «<l 
^v^Trfrfltl^+ fN4ï^^, rtwrf iï^Hifritfi'nptï^ 

dlcïCib. 

prinflBld {H- îïkctcH-H n| ihtf 

fm ihe Coj^r c^^ Omnisritft-I. Hvo, 

P}>. IS'J. bCMiTtlfl. Lonij/^n. A^. 

Gu b^rnAÜf () Mythnipgif Znolc^inuï 

liai [ç^ A Eiriin{eape^tgiUy 

iïCCTiîiïiiî^ tn the V«Iîi ), 'i vi>1.h.,. Mvn, 
fifth &lf. /VrtJ. J«7i lOï. Bd. 

53l GuIdi^^ {L. R.) Acrm^ [ndlA ni lliv Dnwii 
of the 2tHh Ccntimy. 4tu. pp, tfifA 

winrtfriîTfi tmginl';. 

IMUW iV, 

Gulbrlff SVi-^^lffii îiiüin, 2 

voU . ÏîVük ïtiM cTidh. f.4niJün. | 

!>:^r Bd. * 

Ifispqt «ÇTr 

rNl.il i Gutïirtf ï My Vcar m a .11 LndiiLii 

t'iîrt. 2 vùî^., Mii'u. urifA 2 L-luth. 

JH77 

ÎJfii in iS* tiKCAn, wfEh KKHat «if Icwrary *Ï44. 
nar tîîajiatHE^cii- AL k. ^ Tlm Cjiiku^ 

Cûüiitry+ a Alcmnir, cïucfly «Jii ixs^ 
Aii^'^knt GfiO^aphj" and Histùry, liiirfrE ! 
tvilfr ntapfy clolh, Ls, iM. 

Hamlltaîï (R-} TnMulmifJiï of thc l.nitcr^ 
itf a Miiylp4^ Kaj^. witli a lïkîHirtntino on 
iht Ki^fitiry. Rc-ligton^ and Mannrnt ^nI tJic 
k. vdb.i Hvti, iHïutid, L-rntitm, 
IT&n rtj.- 

A3t> Harndldn |%VA i^ii^phicEil, ^lOiiHlicall, 
Aild IfidtiNHcali Dtffïcïipfti<Nn cd Kitliki^taii î 
nnd ttke Adjaceat CrmntnE^. 2 ir'nU. 4Ei?. 
ri hJiJf iHJund, IH2II J'I 

54ii Hïfflül&n iW.l Ea^i Tmhn r.i^vrltPiT. 
çontaininh; l>RH:îiptLuiia of Hic Em 
Kîn^d'oni'î, itStirfii. ïHvc-rs tic., n| HatiJrï- 
?»tîiPi, atnl Indiïi tjcynnd Hsr rïan^, «iili 
SlîiMtli« lit thï' Mannern. îiL-ititutioa^i. 
Cartes, Hdü^4JTtfK -tic. h Wvt>. pp, [ 

calf. litlil 

'i4l ilarai>Dfl (Capt- t\ ÏM /fmjç.i/ 

The Hinmlas-an bbirirti ol Krjtj- 
lïMi Labciul, nod S[ritL TT- 

uM mitp and iffusirationJ. fJoth. ïl^T I "h . 

Ti4^ HarlImQ ![Vti»c*1, Crfn. iJuL-uki, Gen. ÎL 
nii the WtkT in iDtliâ. ; 
comj>rtiati|ï the efiKasPfntrit** nj ^luuUht-e, : 
Femwjtbali. Alii«tki. etc., Sj-cand Kd., rfvo. 
ntap MifJ plans, cloïh. J N H 1^3- 

rWÜ Hïid^ \Vr, F.) Meaporadduiii 4in tlie 
T:dd« and Hatts of Mcirtniily «al Itnlisui 
L>ri.4iiA nf 1 lrt>î . folio, boaEtL^. 1 iwir» 1 ü, IW_ 

54^ Warren Hasünïa,— Pittcc^linii» at ^ 
nf PmpTTcioffH ef E3i<t Inilaa 
rclaiÊnjç: io Wnnvn ïiastinyfl- îivm, pp, Hîjs, i 
17H:f 4 j,. 


4Virî Wuren Ffasdnj;!. —Tht Afinulibs what 
OiTcrti I by Wsrtrn Goviîmor 

*d riéntî*l. al l&e nf Cntn- 

mons isn the Cbnrs» .if HikIi Trea^nu. ùi 
ITBB 2 TUrtih—and MLVLrtîi tn 
lî^nüKïiCF taJiicn bcÇiM-r a Fnnvniititt nf 
ihc TloUm? of CoiTiîntjrLi. Eogether. !t wyU 
hauniJ hi I voL nf 4d2 pp, f7.Sd 

rp4il Wanfln lj»lîii^,— A TliinJ Ijcttcr to 
1^Emii]il iTurlcÉf ôii tbit Fubjoct of the 
>rts^ 4ïf the Kouw of Commiijn on W. 

Hvtt, pp, 7;», |7@’,ÿ |1(L 

Xïtlr'jMfC ii mini 11 ]^,. 

547 HâJ îj- OA Amlpiu. Pt-r«»t, Vu- 
inrc ■ n RésuniË of T^^nOifnuaiKii^i for iL-» 
IWL-h^Lmient^ rtvn. lïp. V rl.. witA 

Pttri/N, cîolh. Ed. jH4rj ^ (W. 

S4ft Hfrb*r !. K.l Namitive o( a JmtrneV 
L-hniijiith tlït rpî>CT F^rinct:* ivf ru-rlia, 
frnm CîUciiU;^ m Bambay. llik24-4. wi'h 
Notpfc lait Ccylott. ü vol*,, tiffA piairi, ïmU 
i.'riJÜ. I^2ïi Bri^ 

,'»4tN U 0 U ^ Xavier Hommairo tlcî m 

Turquie ei en Forw e“?cérutè ymr î^iw du 
Knuveiiitrilcîltl Jmncûis ^vnd&lll 3cs An- 
tlét?*, I'i40. IH4T, et 1tl4!S, 4 vols., m my, 
4vo. w'iiM üji ^ilas ^V lûO 
frrtm .Vrifui^r ^^ri/iÿ. ISCH 

(pulx at 42îi ïr.t jrT ffh. 
Ht4&e-^Waft0gS (ÉA ItidkiU uiitl :*etne 
F\kT>liffiih4fe, H\o, pp. \TI1.. 4l'4, wiM ISf 
///j'aLifrafjViri^ ami 15^ pifiin-s. doth, JfNMt tfk- 
Tiril Hiwiltt (S, The WetI-SpriiEiig nf îm- 
ïnortoljtv ! ï* Talc uf ritdUin I.iift, 4tn, pp. 
XVi. ïh!3. iilu.iirrtiifnty- rlol!i. ISÏ-iî 
.VVS T'ht HïûdoO*. 2 vsîl'i . 12mù. w ifA ^ifrrfes 
4 l> clnEh, /.trpifli'.Kit. Iftïïa-.' 

Libi-ary «ri tiriitrthJhrtlAi' fCDowhxlfr. 
ikh 9 Hïflarlcjif ifiiefc h» nf tJie Prlm.'iêr^ s>f f ini i , 1 . 

Hvn pp. Xn.. 2tiU, chifh, ISStS Nk. 

■7,14 Hblû^îï i3l ihc ï.b'itÊ'tti Scltti^mcnl^ in 
Inihiy; |<j fht oif Hitü Xejiijv kebrihnn, 

Ifvo, pp- wfiA wtip. ckilh. A*^., (!dr 

oriS Hlilery of the Pirnjab nmî of th*- 5«t 
nud Xrilainl nf ihc îîilili^. 2 vniv. Hvo, cloih, 
JL^iiadinn, It^lli 12.1. 

llby^^rj of the PühTéJji -üiK Ihe Sikh*^^ 
KcJ«ii<i, ÜliUMfl, CnwtM» 

iHii} H&Nrf (l#cui|ï and ÂliscelbiiiritD^ 

Wrtltiiit.1. wUli ù. Bk£?Krnphital Sketch, 
rdiiwl Tïy Mdy f-ri>iN,%rfr 2 vfdsi-. Hvn. mîA 
2 p^rif*i. cluih. Lt.tndfm. ItïKJp a* (^L 
AilT ÛbbdajF (Alupir K. A P. i ï^kctch» on , 
htrvict dtirinç the Ludiàii l‘miiikL''r Crim- 
paign^ id lïtOT l'vü, p|.P. tnii, ü'itk 71 

rritr,fi.-pprjfJfr elnlb. LtytuAm, Irtî^^ 7.^, 

5^ Ha4|iun Ut- Tfl. > F^'aiy ou lUe Koothp ^ 
HihIli. nmJ Bbinml Triho^ fti'ocuhulaTv\ * 
Grummarp ihislnm'ï. nud Hcii^mu nf tho 
FwtpleS. îivi'. piï. 2iM>. )ïi47 IN. 


Pnth^hain ê- Ci?., 14, Buty Str^rti* lirHia/i Muséum. 












.W0 fî&ûfïon (Bt H.) PiipcE^ la 

Ccil^ïiUïatfaii, rammwcc* Pby^ical 
gta.phy of ^fuuiiLuiq^ ftnd Xcpal. 

gvü^. pp, 1^43, Hvo, dOLh- Cühnlt^ 1 Ît.'ïî 

^ iJd. 

JflO Hod^ion C-) llfiti&lt I}iriqcqE;e! m 

Jniliâi Rvd, pp. yS, bcKurdfi. Co’Pw^nflfjfr, 
lsi3$ 

361 HodHn iMnifjr W. s. K.} <}f HinSr^m'i 
TweU-ft Vtiaïl uf a î^»ldk^j Life 
in Inrii^ vitU a NarTaiJï-e^( lhe Sir^ qî 
Delhi imd C^pinrùiïf ilie KiBK, Third E4r. 
enlan^c^. Hvo, ppL XLK-, 412, 
clotb, 4)4. 

562 Holl (A. S DrG$n Üiilliiï Jqr ahrijarL H vu, 
pp. SS, claïh, Is. n-K 

Aai i^AfEicMK—A'mraÜt, 

50^ Home. —Sclctt ^Vi>mh in thc 

Cartjïitrv ofTÊppooSuh.'in. wfth îlBurririjvi^ 
iiri. TilJ|{ç 4|o, haW call. lj>ndüw. 

Ifh. 4îd. 

Hodehly rrjui Tnjnr- 

Kraplik-aE fiur^ey ul the Hiver tîiNiçblv 
irpiiï Baiadri to Cardcn H«u 1 l {4 miles tu 
mn iurJiJf mcmnïed un ckiih. CaJcniT/v. 
lî^J Êi. 

■^ 16 $ ilo^lind I HuilonoiL Survev ut the 

ISKÎ 

366 Humblejr Capl.) Journal ni a Cjivalry' 
F ÎH îndia. Ini?lufl!nt{ Uie Mitnomhlç 
Sikh t îiîTIifiii] ifil u) lfl4-S-fli^ Ijirpî? Ï^vï>, pp* 

xn.. tt70. ttiik Iiirt;rj, e^nh. £,ontfiMi^ 

^ . ^31^ drt-MTl. 

i*Cï.l7PM!X Vwrtl ID 


i ?.T 


qfli Iï6i3t {G. liuiram and liavelotitS 
PcïTSïAn Camjjïklftti, with a Pefisiaii Kia- 
lory' by G. ToW'îJ'ifiKii. «ŸO, anih 7 

cJolh. If^ , 4 ,. 

^ Kanicr (Sir W. w j [itmihuy. im lo 
IftW. a Slndy in intlion A^tmin^^tTatkin. 
hva. pp. VU,, ilü4.clütîi /.&KJnH. lîHlf 

Slwp CA |4K|«-PCICÉ- 

û<ï9 Hontef (W. W.} Itnperial Ga^ttLxr «i 
Iii^i,Second Ed., U vpU,, »vf,. 

InUf mtiirocco. Londo», ]a8.V7 Itk' 
STÛ^anlw (MT, W,)TbeIndiiie Empb^tr : i» 
^[|>te. Hi«|nT> «Qd Praloet-.. Hvo. pp. 
rJJ:' nui ut* y. 

Ipuik i te'a. 
Sfl Hunier > W. \V, ( TSm» ïndlan ïlujmhnnii-s. 
Ate Ttii-y boiind in cotnelencc to rebel 
flAuruit th« Quecaî Hvh, pp. jls. , 5 ^,].,. 
LomioH. IH"1 ^ 

9S2 Ru^f i\Ÿ, \\ .) Eammc A^pcntï gf lîcn, 
«ni P 15 I 11 CU, 8vo, pp. XII,. 2(ni cinQ,, 

U>»4^ tS7i 3 ,; «K,. 


573 HulchEnjon Hri 

ïhi- Pili{rÊm ai ladia. an Ea^tefti Talr. oimX 
uthcr Ldniu, pn. VJ.^ 'iOïi, ctolh, 

1 ^ E7 

374 UmchlniiOD (SV. IL F-l l^n aiid 

Ski:tch««, Uninijiijuieaa^ duria^ LS S"eiu^' 
He^iilence in Itengal, urïited hv i^cv. J. 
Wüsun, roy, Svu. pp. XIW, vlutfi. 
It^ném, 18^3 

STS Kutlun [R. V.j Five Ywï in ihc Moist, 

2 vtilis. m J. Mvd, ur^ 2 fitoUi, dpib inrrri 

1«5I1> Si, 

Trjvdi Ifl IftdU, Ckiu, 0}4g« Affd £trpL 

57FI iDtpidJd lUiUtvtQ Seriao.— ly ïLmiîboqk» 
ai Indien l'ommeminl Produci-s, ëvo. 
Caki4tia, Tà. ikï. 

Ûü—Ccwl—Jnl^MJcj. aie. 

377 ïn lliti CompanySeri-iEç. n îîenimi^* 
cenco jAdilLïconibc—Cantonmçnt^—yVs m 
the Dfly?ï ai XqA—Thfl Monïnon f>I ^37— 
Actlvt Se-Tvirel, roy- Üvo. pp. IV., :î:i2. 
duth. Litt^diS», iftsa te- 

37 s India In 1S03> Foiirth Kdf. lifniD, ppr I3sh 
Cn^iHfln. iHl^h 2^., 1Î1I. 

An aiE^pt it « dlvpuieim g| th^ diiuiiL rufEorv. 

37 ^ Ihdia Rivlew and JûuTEml ut Fon^ign 
Schmi^ nniî ihc Art-^ editntl hy Fr. Con- 
n vM. Voî. L Sv&, pp~ rtM4. half valf. 

Gn/^nlin, 111^7 Ltfs. 

SSp rndlua Army and Civil Service Li;^t. 
J^niiiiry, 1^71, liva, ppr 34, 677. fitill 

iKiunih /.dndhfï. IS7T 3te- ikl. 

oHL Indlan Gunkery Doek {The) r a Hantihuhk 
lu thn Kitchen In Lmlin, by el 3n ytkfn*^ 
Nmidcrti. jtva. pp. J2.1. intcrlmttv}, hnlf 
cilf. r(^L-n/4fi (lh"P|?r 

Indlmn Dcmsslie Eûùnûmy nnd Heevipt 
Book. Filik Ed.. fevîjied, pp* S'I-, 677^ 
cloîli. Madr^tj, iHftfl tH* 

3^3 IndJan Msiailne ud ITeylev, Sosk. 

2T+-77. WVÎU. L ^ndaw, 2?^. ikl. 

rki44 Indlin DUictïIdJiy (Thu|i„ being Sde^Lioui 

iTOnii ihr iturka o[ the licst Orient-Tl 
Wfïim. Hvo, pp, balf cuü Cnkuria. 
\U\ 4^. 

baKupUota 44 IttdlJ—Ckri)cln 4t bW ïili^iA-^WlJd Tribu 
fli. tiidi^--lf4bnBQ»Edân Cenqwi «i Awie&^Aec'^mi 
44 Ikltlt PmiU^L 

68,7 _Tndlaii OuBllf nnd EatnbüslinKmts ; a 
ifnidc for pemoïiü abolit torffitïe in Imba* 
bÿ- an Arkglo-Indliin, 8\tï, p|i, 144. cïath, 
1SS2 3fcU 

Indîan Presi (Thrl «n ïhc Intt Ha j K ali 
Krishna It^mdar. K.S.G.., 4i0, jjp. S iTl-u 
S4, ikilA fautif&if awfd (jrneis^JçfWf^ fnWr. 
doih. 1^73 Fkl. 

3417 Indian ProMim Solvad î Undevrlupcd 

Wtïailhm Indin and Swa Keprpdurtivc 
SS'orkîs : thn lu l’retiriit Faoijntf, 

and Advançe tho Màiériol PtûRtvfw. id 
ljî|lia, Jiva, pp, XIV^, 3hû. niM map. ciuih, 
ÎÜ74 te- 


ProbithaiM & 14, Bary Sh^ft^ BfiHsk Mustum. 
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513^ IMiàlï qjîd iteir 

suttén mih itt.3ff, joiil VppcDillx cin Ihc 
CoTiimmf cd JiufiA, tiy ah OM rndÎEiji 
Pn^^tmjjiatçr, Third! E*L, Hi-Oj {i|v. 150| 

XKV.k dotb. Lùndam, lâ-ll^ 4 a. Ih], 

Indïân Rfeegrd «4 wîth s Coînnii^reial Vi^w 
oF Ibc Re^ftlïüfw bctwceri ihc Briiiih 
Ciovemmrttl Anû ihv XmiràtM rtf 
Bctioj. and Otumîi. Bviï. pp. -iri ^47. 
pi-yf chiLb. 1870 . tH. 

BPO Jndlifl ÏEAilwDlt fut : a K^ïvic» 
S^îcinJ, ïiitdloctiuiL ûimJ Rfilï^iCHiA Pïû- 
in Imlîû iiiul CcyFon, by j. Muhdocii^ 
Svn, pp. VITIm +VCTdrjii, lî^fei ütL 

IftdrjiJi 1:^-) XAiik. l'Indu Ldntk C.ivcfi^ 

6vo-, pp, WO. Jï^w^idv. S.Ji, 3 a, 

5tïï InnM (IJout-'Ti^u. Maitleod] Tllïn Stpoy 
Hewdï : n CriOiraL Namtiv^-. Wvu, pp, 
XV'ILÏ.. 3l!>. iLttÂ rrnnp and pttnn. i:l!;^tti. 

L0tidAn. ï8Sir Üd 

5iï3 InlarrepUd L*iiçrï.— î^llefr. intctccplii 
oa Ixïnril Mis " ‘\dDimil r\idin/" csjïïur^l 
by ihc Fn ncïi Jind jnjirrUHC by ihc Ftirficb 
iki^'nrEhninni ifl Tkz llili[|i Stfpti. 

JîMH, in Frcnch and &va. pp. tOT, 

gü. Itïiâi caît I«<U fe, 

X>tùi#ïi bf ÉDd Kf gdciili ind Ewn^dmli la lodLk. 

31Hi trvlftllâ \ ^V". |i GnldEm BuUela ' a Slnrv 

in ilic Dïiv% oi \kber and Ebiiabetb, Hvq, 
pp. V11F f 3F4. rJplïi. Jzdtf^urisk, I HtjHl 

JÎ13.1 FrwtP <1^- C I TFic OiirÜEn nf Zndia : oa* 
ChAptcra m Oudll Hiitory and AfTakm^ 
roy. rivo. p|i. SiTHl, cünth, IdiMj 

BD(F IlT^ng ru. .\.j ’Flît Thctrry an^l Pnctice 
of VA3tc ■ EnnuiTj lato ttn- KUwta ni 
Cojitr on iFie Tn^tîtatîonÿ ni |h« ApgFn- 
Indlaii Etnuirtr. ps-n, pp. XFX.^ 

LQndQK, 3a. dd. 

nîiT jicQlIftlIiûiit (V. i Lcttinfîc Ffntn Indiïp & 
Jparnpy in tbs Hrit&b.Dnpinlnns ui Irulni. 
Tibet, Etmi lajbniere, à voUt ^vp, ti'ùM 
rfFflp un J jPrrFl^nil. I)iiâ4 

tïjî, tk\. 

JaliftiFidÉlr iThc Ecn|)rrorl Memoin». 
writien by hiuiAull tfan.^latcd Ivnm a 
PerPAJi MS,, hv .^Fîijar Pkick, Svo, 
pp. VTI . ^47. clntli. CafcMtta. Ism4 

Î^A- *kl, 

IrniEï C^in». H.| Itidun HooüebpM 
Manafîeinnnl. Hvn, pp. #fl. 

X.D.. l*. 

Hiub Qülfilt, F*(kLiv« Biinsikipv FiipiiaiiLp*; rtc. 
(W Jime^ fJWajprl The Xuïeïi-fi-iï MtswiitntA 
foF a Fîrijpvde td Tbrct BattaUnm, 4tOr pp. 
fX . 77. InFt bonml, Mjwfftày, fi^l 

WiltiC^nlJ rtd!h« 

J^lPM ï^ir W. M . ï Lord Jw^iîiê b/ .4p^ell. 
Thr Hhtbib in Indin. editui by hifr 
Dauicbt^r. ^vo. pp, VUt-, 3Ô^. ürafft 
tint El, 11. lFd_ 

. tD dhff itnil -ni StyoT Mutin?. 


Iifrj Jisiilp^ (ï5.) My Vüdt to lhe GoldüL-liîa 
m tb«î South'RasL WyniMd* ttvo. pp, XÎI-+ 
îî-ilA p/ufi-ï. tint h, | üél 

23. 6d. 

(KI3 Jnnes-P&ity rtapi, ± H,) An Old 
MrmArii^^ ftvn. pp. X., SiLtft, dnlh, 

ISïlT 

lodu—ftuLPtei^l^gp—Ticfiftoiï^TlK Mulifijjr. 

(Sir DEicooTïiea dEÎivcrwJ 

ïMi^fore lhe .AaIaIic Snckty^ and 
Intimui F^jïfrt lïji Imlm, 2 vots- in ï, 
tlîlno, urj/üi II portrtiïk tJciardi, IÏÜ2J 4^. 
ihi;i KakaIa^î F-eEterïi ta Htr Huiband. ÜVQ. 
pp, 2^, dotK, Al+rdraj, li. 

An tüdiuï Lçrrt l-rtfin. 

ftlMj KaïbmFfr '-I-\ce {J, j nie KasbixiJr Hand- 
IVxikp ü GanÏË fur Vwiton, Htird Ed.^ 
F2nio. pp. \TFï., 28^, ai'/A ucap. cio!Il, I87d 

âs. +id. 

K^Afns (Hev, J, F, i KMy^iia Sbatauku. 
iir (he 3ï.irrm^ 1-Vffflii.in.iEa ni tb? ÜIîmIua, 
Svn, pp. ckiïh. \fftdrai^ TH6H Si, ftit. 
flOH KfitDB IFÏ. lî. n \ llwîTaiil erf Jolifi CûfH- 
patiy^" Iwinn ihc KrcoTIccïLOîK pf an 
IndiJLn OFTicmI. Kvo. pp XV'FII., 337. mifM 
pL*tiratf ^iud tÜuPrâîiiufS, clûth, îH |K[^7 h 
dinl Kaeae (11. CM Tbe Fait p 1 MojghuL 
Kmpre pf HincJii.4tkLn, New Hvo. pp. 

XVT.* 2111^, n PiiiJjSv clotti. i.iinfil«iu^ 

1^1 3i. IkK 

dIO KffUll |Ji. G.J Mnhdbuok bir Vi^iorï tP 
XkîFlu, 8vsj, pp. ifc*±f^ pîatiSi, clülhh 18&2 

2s. 

OS F Kïlly |\V- Er) Cuïi«itifA nf Indti- 
EurCrtiipau Trnditinn and FcîJk-Loctr., ï<vP^ 
pp. XIL. .10.S, idüfh. Ig03 

dld K^lly rC, A,> Ibjlbi, And plhi^r Fftflm. 

12m O, pp. IV., PJ t , clolh. Cidcvttü , l KIF4 

3i. 

<113 Kempson (M.ï The Knp^nlance o( Nu^ 
MîiTh, a Talc, traoslatoil from Hindu^iUni, 
gvo, pp. X.. 1 Ut; eroth. I«!ti 
Il 11 Kep^l ECapi, \hv Huil Henry) TH* Ifç- 
|)^itiofi to Bonsen ol M.M.S^ Dido^' Fnr 
ibe Stipprrs&iuü ni Ihrncy. WÎIh cnUncts 
fruim ihE Jntimal ot famw Bronke. Fnq,, 

’ tiî Saitxvak. 2 vnl*.. rny. Svo* K'iil E7iuLj.f^0- 

L|il4l2|4üüpj, tlntb, \Hii\ li*^. dd 

<ïirp Kery (J,) Poineblîc l.i'k', Cbarjidter. and 
i jisTitfn.'i ni lhe Xa!ivt“v Indtii. livo, pp. 
XIL, Irtl. rtli, i&Eî.ï 4 

dlo Kerr lJ-Ï The ioLTid ut Ind. or Gljtnp^ie^ 

1 pi tndjo, tivQ. pp, \ Il F., cloth. 1 87.3 U. 

imllu] Ait . 

017 Khudi Bükhtb (S.| (.Vnitnbuiiioa to rh^ 
Kwiory o( F^laink CmhEatkm^ cOnioinin^t 

Tl Tran^atitiEi KrL‘tricr''i auf 

déni Grbieïe de» L»biiq^ ïtvo, pp. 2li7. 
XXXV. (AmbiC Ttxt J. rUiili. iLXIîi 1,H. 


Proh^thmrt <S^ Cû-, 14, Bury Briiük Mtiscum, 









.1^ KlrkpAtrlclr rtni,! \rtnum ilt>' Kîriÿ^ 

.Umt t>t Nc|i*iiiT. mui't" lïufiiip n m 

ihfk'i Oninirv" in 17^*^. -ti*. n'f^ piiifr^ (.'h! ' 

ti^LÏf tniIlL J.iiiri/'u, lKî3 J li™ 
%l^p ^ ipjuiii|f. 

‘iMl KItU J =i Stfi^ntï t/riinc m dJ9 îîHlt;3ii ' 

rro%‘fcnri Hit*, VI |1.. ^1. bci^rrli. ^ 

A KeewAof Ibr CflBir in Üir S.Vk\ P|i:R^nr«, 

lï-irk Ktfein iA.i 

Indu», wilït l'y thi- W^iy Svn. 

6'tW ÂüFiJ'trt. , 

ISTfi 

CfTldfr^^SoQthtrn |R^--l*nMrr»-C«tHttr*— 
rrr« 

H2l KUtoe ^ Aiîflli'-t'l:iiitL>p Citlpnitaf , 

[ jr OMI- ViaM a,ïk 1. 4lû. pp, , 

Ii4l4, |i:iii ÇBiir / ilJlr/ftPj Hülll ( ^Yi'ïfj.i/ftrTS Fil 

^ CoA 

A Haadlwftlf IUlw#i 5 « i™ ^eumiiwdrkifl (4 Ctliw 
±iln itiriiifç llir [vFiôâ Bldneri. I 

ii’^2 Knlfhl. il'- K-1 W^htre FÏirn^ Kmpîrt;?^ 
ttl4^+ N^rFîftïivt? 4 4 Trai'Tl m K:whiîlfcr W, 
TilKi, und W , nVirt. wùh 

majp amd IHU t ^ 

Cbi '1171 -^tkiti. 

r^iia Koi Ril. Imm thi' CliL^^iic-; 

and tbc LMÎM'lïl'' ^><1 Indiii. îâmo. pji. tâ.'iK, : 

clfitlL Li>rF/nw. 1K.V3-S ÎK- j 

Oiir -CDpT -Çml.kiivi Elwb Slfcplp4î^Kl1iL i 

KolftiKirVr A fif Kintf Vif-w-n | 

limunU KiplftiLüinv Ehe ^mr l:iU' I 

^Ulimry Siu’nw*^ in Iht SiîuiTwttu >ï.iïi- 
nitta StJlPr flkrtLhm iiUiilp by H. lî. 
HctüJcI, îtditi. nbbini^. LiTW4^iWJ |H4fi 

7^. rtr 

ftîJî LJkBbtrt Tri|T- (b ("s'^hîtFf're- nml l.n?- 
«lAk, Hvïs PT'- IW. liTTth 

irv H. KL 1Sahc|.av ctuth, IH7T 
d’iEi LfltltHm <--i Kîhîinli>(rv-ol Indi.i, kvo, 
pp. vn i. 17^ d.nh. 1 sr.b t>>, 

"[TUrtan^ ftttnt alilfdi tAfiaiLi-h -jI IuUju^—D[]iic.Lh—P iffibillri 
Ft{ liir Luiian Fral;i|i>'L. 


LAWi 

i^7 Anderfati |i.- >1.1 r-nnN iii ï.nvv ami 

RbiiÎIv. Hïïr lîlfHTiTnntinnr C'aütknn, 

aïKl rnr*,<tmn ni fTcnlIrmcji, .MerchunK. 

TfiiLlrr^. '^iToml K<1., iinpnïVML 
Kvfi. pp, IV , I2n, 11., hnif cali Cnfi-niitr 
IKSIP \U. 

iP.il!Uk i ^ H y I Il'ipfieHl tif Mnhn ittniiL'^ Inn 
i* .ipplicii ïp ImJiïi. tmti:ilîilL'4Ï fr«m 
tlwi oriiîiEiJi] .VnihiL*. }\%tl II . ^cifltâinin^ 
thf Doctrmf’ÿ^ ihl \h^^ IliiamUra Cnrir. Hi'o. 
piK X?vVll|,. Clolli. iHtHJ lïs. 

ffclii Bito4a - l'ht? ^T^ral lli1rT^ln'Cn^i<^ hcHnse 
a fiill Rt^nurf lît ihr Trial nf H. H, >ltd>uir 
Kati liarki^arin lîünxJa TtHr :i]i Altfnnfd Ut 
iViisHïfi iHl‘ l.-tnit^h ficsïitfTii i\\ hi^ roiin 

Hvu. pp. XXX\ .VI 4 71. rUUh. IIHUi 


ii7*> —Trial âtld l>rTKHltii,]n ni >Ti;ilhnr 

Kiii fîaffkmr nf Fbiwla. ^vi), pp. XXT., 

44^, lntarïï-^. Hnfw^'ny. lH7,î 4%. 

Th# Bcmluj Codt, VuL I. : Thy rnrc- 
T>iraî<^*1 llortiMy R#if hIpix, ihe tjocal 
e>ic.. sie!. ^vifh lait Chroitolni^icftl 
-ind IhcIdsc, Secnnd Ed., ïviv. Svo, 
np. XXXTl.. I. XK VIL, dDih' LV- 

-«Wrr. IHIM ChL 

Ciirhra:^^ ijA Kimtoo ri| 

Lhp FEaVii Hliaiî^ {Case dl Pr^ivitmij f-iwrmjir 
Tusîï.htl'*'**- Wnij, îlvo^ pp^ +4ip, cïtitll. 
r IH72 füi#.ï<fci. 

dM Chvlo^ i V. Sd Mamial ni >|oh;nnmç£imT 
Cfcviï $«01111 F-tL. Hvn. pp m. tinthr 
IHfU ftd, 

IWJ Cnwell î fL 1 Tli# Hinilll l^vr ajlmîin’ilpmï 
bv îïw Hriïkh CütirïM in India. Svn. pp. 
XIX.. H7T. drtili. |n7M 8a. 

Uneun FUots Commb^lon : Aciïim ni rhe 
I-IW nnd the Ci%Tl rptirt^ on tli^ A|iri- 
rnhnnil Dvbiur, rti,ii ppi. îiL, SUS. 
W-urr^ny, ÏH7I1 4a. 

d3f5 Golipclimndn Sukiir — Kitnlis ^-avi- ^ ^ 
Parts, iTî S vols., roy* Hvo, pp. Wïi. Cnl- 
entfa. IWHI -XN, 

i‘i37 Grady (St. C.r-1 ^lanuat ül Hinrlti La.Tr, 
Hvo. pp. XX>'ll.. 24Î54V dotlï. Liffifim. 
|K7l iRa. Iftl 

nSN Gribhle fT- D. B. f and Hiïhih (P- y Oyt- 
lÊnc-k toi .Vlnliiral JnrbptndtfiKt f-nr liidûi. 
l'iFtirt II Ed., Hvn-, pp. \ X\’.. 41' H. II. CÎoth- 
.iWruj-, iKpK tfrtib. 25(f.î 1%^ 

d3!> Grl^blfl (1. IL B A Uullinrî^ ut ülrtlical 
Jut^pnidcntB for Inflniiï -CriHiinBl CniirtH+ 
No n, np. XL. I28fî, clfPih+ .Ifji-frrti l^ïta 

7v rd. 

<i4M Indlan Crlmlfial Procudon] Ccd# .^tiicnd- 
nirm Bill. ÈKH.T - .-. f all Wi^WiTt nJ thr 
Dîîidal FYi>c(.tHiiïiir> ciniii«H'<l v*Hth it. Hvto, 
l'p. iViO, 41. { IHSa *4. 

n 1 1 Êndlan P»oaJ Codfr* an mtvlIfiiHl up ito thç 
l^t An^iiïit. JHItiF. rdV- Hria, pp. 203. 
r Fjfr U ffa t klMli- 4*. 

fkl'i Indlan ?in«l Cod# Act, XJ.V. nf ï 
ivïth iiilEÏittrni^- l‘itTh Kil.r H vu, p|i, 171. 
bcmir«U- lHk:2 4^, 

iWA Law ïlliel n-latin ï to ïiidfa amî Iht Vax^X 
TiuIhi i’nrn|iîknv. i*ïlh Koltfi ami an \j^ 
Twniîis. âcennd EiL. itn. pp- >"!ÎL. 

€li>lh. Lnndoif, lH4l “!»- 

lA'llIl Rfi rLilKS-Jlr 

1^1 1 L««ti r\. J. I Tbc Imlipn rvnwl Cfwk'. 

|Tf> SL, lEïLLVIï , cUiiPi. IH7n Si^.iTd. 

|îidl2Q LÂ MaDiialtf,. 1. 

Ly&n (I H. i Tcxt-lluok «1 Meilicfll jntts- 
pniit^ncc füT Tîiflhi SçroniL EtL. Hvi*. pp- 
XL..V»h.i-|oih, Ciîlrkl/n. ÏHÏh^ F 

114 n MAeni^btnn [Sir W. H.} TTiiicipIn^ of 
Riiuln ami MiiXinimadan IjiW^ çtlitwl bv 
ît. I L >Vil4on, Ko-P. pp^ XX IL. îdS ckïtlL 
IHlHi X'i. 


PmixfihinM Gl, ïIh lîur/ Hnfish Mmnm. 

















<i ‘47 Mi^phiTirOn (J. M-î H-al* Hnti-'h 

EmiCtm^nEji lâ FoT« tu Ntitivç Stnti;ï» 
NoiTiiUHN Lv&ia frkuipU. 
linlrnji. PuTïjülî KiLshtnif. N’epol. Kaluchfc- 
mn}. mv. Hv», pp. XIV., 173. çiath. 
IH&l 

SonTiîHitx IxiiTA rMadwanil 
rtijr. ^vo, PP- XL. H3. clnïtii- ' 

ïHrtW ifcL 

SdUtit felLN t>î DE ^ 1Hvdcrabad I mv, Wvft 

PÎP XL. dolK, Ccfi/çBtffl, 
twâ Hiepbfnon iW. tLf Uiw‘of îndian RiiîL 

WH Vf* aûd Common Carnert. pp. XX.+ 

42ïi cLitli. C^fL ü/Irt. I tit«> I f 

64$ Miti Jllar I KHatk nf l)ürïtM 

Th«' iTa'f^r Df. Mvd, pp. 47; lS4îfl 

AGO NaJrfl« <A. KyiLy Handbook lof 

KevcDHc Ofliktr? m ibc pncsidCTivy tyi ' 
Bocalkiy. i^ecoml E<L, Avo. ppr XU-. iVSS- 
isTh 

A51 PfçoJ*rsiil <Gr Lj Th-p tlivilkiin'îi Vaik 
Mixynip ctf £ fluirlv tD K KnnwSnlge ai tbP i 
îb^icliCP and l^ra:edeilU of thç Court Df | 
Suilr, iiiid FoqjLLtrçc l'clntilt ÎU 1^35. Éiv&4 • 
pp. -ïl U^W, hrtll btiuiul. .lfrt4lWH tftIS 

IS». ifcJ. I 

PnTa.Mr |4r$£t«d. 

Ar>C FU»jAli iDd Ifshb-w^l C9é% copaifcticig 
of ihr KrtüCttntiils lotaîlv ia iorce. Thirrï 
nti . « ï-u, pp. XIV.. clolh. Cahidht. 
ItMEll 1 *?^- 

nr4 RittfKAn {W. H.| Tbv Hinclu Lhuc of 

AilLk|*Ui}ii ^<vn, pp, XV.^ \>7i, CB If. tl% lliL 

BM lîay (T'r. l'h-) Tîw Penorantm 'd rndicinl 
niul Ivxnnitivt l^uuciiôits îti IiHlin, 

jftv. ^vih, pp. VIL. 3,^L dntlin Cnli ttifii. 

llliftîï "'*■ 

Ht\û (IL T.ï Fïimdy Ui^hta cii CkAcrd 
nnil Lonipiiriitîvr Jorv^jmidwirt. Iditnîi 
pp. I4!l. itiïPffÏJfflJ', JSUfl 
IVHI Itumifly (.\J Churl Df Hinilü FamiU tii-^ 
ll^nunci;, wiih un Explftiiatut3^ Trçîirwe. 
8^-D, doth. iHdë ^ 

«156a- Tï\v iiHini- SffCthTvd Ed.. pp, Vl 11. 

7 - 1 , nnd 3 TabVc>. lli#î Ipuî), tiâ ikl. ) 4 n- 
flftl RmhII iA. DA âml Abîi. SL^yjiâWAitnv- 
Fkf^t Sri ps pu Mtiiilim Junapmdcnce îJ-.x- 
L'crpla lialitirttl’-al-ïiii'iJ Qf Ibn .Vbu 

£ayd|, .Vfabk Ttxl. wiïli nîm.>-LT.^ 

tkjn unit NoI(3. SvO, pp. XXÏ-i. 12 L clolh, 

tliâ SxilllE <v. .\.) TIW' rictlloinciiLi ÛlïiwrS 

.Miiiittrtl Uir thr Nir^rih-Wt-lwn Pn^vincw. 

4tM. pp, XXVÏJ.. 37b ükklh. 

iSHl , 

6S9 Sera iLéDttï IntDfcitiictiou à TEtudc du 
Dtoiit Hindou. ^y*K pp. ûL J\Wi^L-Ty, 
UtK5 


lUMi SirtAf# (Hir TbA Kindu Law. prinmpiilly 
m tlie Kioy"* 4‘üu,rL* in Tfidra, Tbînl Ed.. ^ 

-2 VOl*^.. ÏKianls. \ÏJidri9i. 1^*30 ' 

661 Grflil Wikabl C*m —A îuU and comfiJï'tE! Ü 
Rfïpcm lïÉ ihc Prcciwdin;;^ rr .Vïikes K}mn 'i 
ami HAi>ïlMAD.^D Khan, ut Enrt Wdbam l 
in Seapiaï, sa Ihto. 8vo, pp. HA. 41. cïoTh. 
lAmi Ü?*- 


r\^‘2 Lawî«nç« fSir H. i¥.) SîitiiEirv *1 

and Pt^itkal, writïpn îu India. Avo, pp. [ 
IX., 165. ctoth, î-ï - 

MiLêut Ilefnt» lodiOA KcSkpire—iÜindcKrnÿt Û«Af— 
M-itanm K4iEofj—IvliKii Aitaj^—Lerd Elinliiip'i 
.Um^fïlUiML 

4113 Lainob l^5ir Ct,> Xarrnmv ni thc CHe- 
IkTAtkm i»f ÇJueen \'klLirta> Jubtlw in 
\lAdriL4 l^v’kiikncy. *îc». pp, XXX„ 3üÿ. 
û ifA fwirnit, clutïl. IAK 7 ôâ- l. 

663 V Lavsna^» MmbanV* MugMine, xtutist^ ' 
and Cnmmcrçiîil Ftcvicw. S'ljI, IL, àvù^ f 
pp. ftrti pp.. IHiSa ifai. ! 

rtH-t Lt Çcuteur éJ, j ■L-hîtfty ïroni ^ 

ïndm, toiilainin}(: un ucci^uut of liir | 
Milltnry Tmutuciioni ufi tbr CumI ûl • 
Mula.tw'. viiih n Lk:M:f]ptjutl id Ralipnn. 
MunticfN, CiutofUA of iljndu.4tati„ tnam*^ 
laTtd Irom ihü Êr^ncb, Hvo, pp. XlJl,, 412. 
board-H. 17SKÏ 12^. I 

Lm IW S.) Iimtn id Silvur io thc 
nnd itie rurtcucy ü( Intha. Wvo. PP- Xfl. 
|!IÜ, ckkfb- /.iUtfi/jjy. 1664 4s - 

d06 L4l|bldn IDA A'icîMîiuikN, of Fori 1^1. 
tïWfjitv 6ii’n, pp. 246. dot h. 

.1/ne?™ 5 1 1 ÎM.J2 ï 

mî 7 Laltnar (Lr. W, j .^lan^lysh <■»! AhfJnl Gha' 
bir'À I HcthiniT.r3’ nf rhu IVriTiK uxd by 
t^riminit Trîlva tn thv î^njub. Miu. 
LffA.lfr I*^- 

: Ldltncr ( 11 . W.I .\ SVrEt'hid thc (."hunj^ar^ 

and üf tlirir DEsJçct, folio* /.ü^urr. I66ii 
■ Tb. Ad. 

lùtn Lfiltsar rfi* W.i Frajçmcni». 

rvlaliriK to thc Diiik'tE_Ed llir llngatld^. ibc 
ArgoLv of Thicvr^ în Kabul. Kwhmir, and 
ilnî runjnli iic^. Ik^llo. pp. XXVni.^ 16, 
r-iih i/iuiJra/n-sî. Lahijwt, J 662 

4“- 

Coatlimï idn, ait Ai»«illkl ïïflHUWr^viat ^Ih 
tptd^ÎBa» «i <i 4 iwm. 

rtTO Laltner ffL W.4 kt-Hub^ of a Tour iti 
DardlntriU^ Ka*)bllûr. f ^ui^k. €?!€,. VaL I. 
i^ria I lo 3. 4to. /.fiAri/^, 16"3 

Cfui-tAUifl VcKiLbuLuT Acd iïl-&Bi£u.u- ol ÜU- [tendu 
Ï.J3ifitBi<^^ViKalHil»r ÏAahvoa in lEk Ailun 
Dt^l—tliilar? uf Uu: ËncftekAwAl al KMlnür. 

6TÎ Lïltncr itL \VA Xi-k DangvTB and Fre»h 
WnïükgA : thc Chitmt Hlaebôok and 
KakriBtBll. pp. 24. i7/.rf5;tFali'^»j. /ï*'- 

pj'itti, l8t^5. 


l^TiibuthiUft ^ Co.n JIk Bfiry 












te» tb-fî tiif^bi üffiti: Lt»ttl 
îiî44nlüy. wîth .\[ï|»eiHb,\. tn* 
üVQ, pp, lY., IM, cîtitli, thÛ3. t^rivateh 
pnmUdt ' , . ' .f -iVi, 

Srtttiw fortii l’nJiËC A-iSm 1 a,h'4 14 Üu NjJiabdû 

Qf w CvnulicL Wjtii U US. loEttif wrilCtfi tnt 
l*rbi£x'l frTHra i ili il. 

fî73 LetÉpfî lO Fnrnd^ ql îitml Juin' 

m^. td >ï;iy. IKM bv nn Idïer, î 
Üvd. i»p, XI , 23:^. /.iïiidlMr. 

JiA. 

Rriwiiai tnni “ Tlni Chwfcpid 

n7+ yre lu aiiiT tfw SVl^hbourîns 

Ouï ’Sl^tkuui, idy. fti.'d, pp. X\ l., 
iij'Ûj/ru/V^li/, diilïi^ Ss. 

ft7“ Lilly '(W. S I lïiïlifl nuiS ils Prûtikrnf. siva. 

X., mip^. dot h. m. 

tijtt y.mebotEn (J, H, V4ini Rt-yA ^«aMtknli 

vjfcd d? Kcivji^jilien dfif l'icmuÿ^oy^iîrï in i 
OrUnïfu, ÎMli. de Zwvacn v+m iVirtoüal 
nar I N^iliüdicn, Cbipa» 
pssiXbmont; ïfîOI 

WiitüsUIlr-iiw, t«0 Hüt* tné * fc^ fu«ei ^ the 
pÉït VÛt Part 1*111414, Cbi^ A* -ftlLM 

W-IP^ r. J 

+i7T UsEuinb l'H.) A$rü>r TerrltW^-|i , ^ 

a Jouro-il df STKirt und TravcL 8vd., pp. i 
^^24 fmnfr fi MPiiVitÿl, f|oth. 

PIÆ. 4^^ 


RTS LJoyA '(Major Sir Wm.|i ami CapL, Ar I 

GsrSAlïp. Nnfîatnrp oi à Jpnriiï^j- îrdni ' 
Ciwnnur to. tbe Rwjr^ntto lu the 

nirnalai^i JUi^uiifaLni his (Iv-^itlidr 
rMhi, ntiil SLr!hinfi^ 2 vol tu,, S vu. -2 

màpi. tEuth- lïm» lûhi, 

RTO Lû^n iLijdv) Sij- John Lr^{in tiart i.ïiilc«'D 

^ngii, %ith LiLtroftntdon by Yul. MaUfndvi, 
rtm, pp. XXr, r>Sfl, tcfik f^itirmi. tïoth. 
/^i«i^H„ I4t^0 

ÜSO tudlaw CI. M.î Bnttfh lntl?4i. itV l^jee» 
aoil iU Hiaioc>'. tf voK,. lioit^ çknb. 
CiimluriJgr. lî^S 

LDiujdtn ILîinit. Tb.l vf /Uncal finira/ 
Awfiiirry. Jciiirn(*ry frûm Mmul in tiwlia 
fij Lorttlofi. îîiroujEh .Arabia renia, ttc,, 
^vOu p|% \ IT.. £7;:. Erttll <:<jVoM Pr4l u^iip* bitlf 
cnil 1S32 Sst. 

tlSi tiuIdnstoEL j K.) \ Créai LfiiJu 

WpTj^i^ iit fi:ni!l,md. AluhanUtciiii, arsd 
SinïTc* bèjnR n -Sîwïcli oC Kt^'(*ni TranjjC'' 
tkïiw cm ihe FtomieT 4iC India. Svo. 

clplh, IS44 ii*. 

Iiîl3 LutîtiUalt, • ^A Mobaiibcdiin 

AuUîbioi!^pli>. hv E. JV WIl;l^. I 

Second Eli., Sviî. im. Xlî., 43 ^ 1 , ikjtli, 
Ljfudfft, llUît la. ijkl. 

0 .m 4 —. _ ftiu saunr, l±mâ pii* XIL. Ml! 

dii^lli. i_Lfcii4£&it. IHOT 3,*._ 

J - ?" Iniift ^rfvwmnwfiL 

U ClaknHi y}.} JountAl of a Vi^it m ludia 
anU tb* E«il, by Atl CHd TthstIW. fiv.., 
pp. iJjît. clotb^ (itoigifft', Ihj" li-’tii'mlftv 
finntfd) üi 


KacdonAlÉ CKcrv. J M j Tlur) ^Ish^ toiiîi a 
Tnlo Cl Cliiliî IJiiî in Inttin. WHiTJp pp. 110, 
uiiA piiiÉ/i flili liiiiiirali lUr. rioïBt. zIw^-dpi^ 

Kocfiorfi lü. W. | Wims and Worls Ln 
India : BU Acruuert of Fublic Works 
trom tbe enrlmi tîTnes tii tlie priait. Svo. 
nü. \'rir,r ÆilSp U’iïA mt*mrf>JUà m ipi iin4 
lÙèHtr-itvQnt. clfjtb. £ph^1>ih, IStM ^ 

0-^4 Mjukiy {A. ) W&ïerEi India. K«|x.Hià ad- 
ürtfM-nl îu ihii DmitïIhts cl l'oniuisrfte tïf 
^Uucboilerp L4™|n»I, ci^.^ «vo, ppp 

XXV-K 44d, r/rfr «4if/'d, rîotb- Z^,iüdJH, 
IBf^S 

ÛsSiï (Mn. l'm Six ViîJiré. in India, 

litdîïi t tbr Cityof tlie Gteul Mo^l. wilb 
iiccoiuiii^ oC tbe vuriotas Tritna iq TlindlH 
Hüitl, Svo. rifa. XY|u, Iw^rdt. £^.Rd. 

R!Hl VackamU lO.^ MrAiL’iml qî itie Ki^tiia 
Di?itrîçt itt thff Pîfijïdeiicy of MadraiL, 8vo. 
pp. VZ-, 44:hX an'lA Mump iind ^/nnc. tmlC 
>;:nLL MtiJrai. IS^ZI llb. lk|.^ 

d'JJ CinUe fo ïtooîhgiyp t!Jino. pp_ 

V,. iind ïhrcctory^ phij^, vïoih^ 
/ïrrlfffmv. 1S7-^ 

C^fTapçrtipliy «lui ifJil4ry--P4tp3Utk4«^Trii4p--d<rvTT^ 
etc; 

MaHUltn f.V.'l tlivcr^ IlpEtli». chpDtty 
Wtilïcn ipi Indkii. willi AppctidiccA, Si'fï, 
pp. Vm.p.MR. .cMliu ilSlNi Hfr. ikl. 

Cdi^APHi. Tht Hlofxt^ 

Alidh Ah-treti ■!£- 

nu^l rtucmman IM ) Th* GIo^ïc Ttutier in 
ïndia yrior^ 41^11, nnd et hcr lluliaii 
StmliCh, Hvo. p|ii. ^1 i, Clotli, i.Ekf^d'^R! 14111 ^ 

,1ï4. fkl. 

Rlï4 KeUoJr cMa.|i»r Ercrl) Pi^rak and tlicr 
Makiysi : “ Symoji iind Kris/' kvn, ppl^ XI-, 
4;S4. u*iik dHiC m4i^, clolh. 

£ondoMp lft 7 ^ lOs. 

DnctifiliDt] ‘pl UukLayik—y^Usnl' HiKtPFT—PtodscEkiaA— 
Tlÿ4 Hiliyi^kicllfkHai CœKmciLlA*—ïiLil>Qry. 

mr* maMair (J, T. A ï and \\\ U Dayi.iss. 
Priaonen theie b^wn Wnrdririi ; a Record 
of iho Convie l Prison Kïu«apwn-^ Brü- 
PïoaUn, îyiïaiiy. nnd Maliiocau Svo, pp. 
KVf., MU, arhh mapi and 
frlmh. Za^àmt^ IHUCI |pub Mh. ikl.) 

niHl*MmphErjan (Cot. \. j. l rnmhLLiiEï RemU 
oLxccfteea <iC thf l^njab Camfiaifïi, 
iriiti Hiü^Eory oE the ^4ïli Rcmf^rrrt 
IHHI*. âvti, piv. I04u 

iktiT Mmdru.-^ îllusirHtrd Map ni Mudr^is nnd 
»Ui SnlinrlK-, mCmitçcl mi Mnth, tSRd on. 
Siadm doornal of Ertcrainreriiiid Sçifftrç, 
IliâT. J-anuiirv to .Slorch. Svn, Xfattiêx 3f. 

OrXTAnniInîD^ WlAaiaji -S^liiKt, ËilEAtai:^ 

Sàletja Paprït. Cfftelk, «te. 

nûHA Kitfru Jauriial of Lltoratur^ inâ S^Jonca 

lor Svd. pp. V'Tlî.. |t>R, imïii 

ISSU 3s. 

CiwtAiht Hitida Uinie. «ilih 0 

ûtlviiifel In^ül^btt of Hbsralfltaru— 

1 TnitfTÏ Psm^ifi €oluv tta^. ***^ 


Pi^bstÂm» ijt Gfl.. U, liury Sirivi, Briiish Muséum. 










MaüUu% P.| ,Siv, Jfi. Hï^uirLjïrüm 
Imlicnniiti IL XVI.. St-k^ïlAnim iiuin ex 
lEiflÎK Epi!tU3lflxuni UL IV'., E:? U., 
v^ith an cvf ab^t pp.. mrch- 

inenl. ITiJMl Pi; {ü> 

A mut itark od EIw’ EÜtCErrBT kod 

K»tV7 ol IjtalJjt wtifa rJ^-ü c« tu a. Albnlftwtîn», 
M^trVù^, Vkiçt^ f'iJiUnUi. tir^ 

BlêlH^Brl (R Sr J Crü jaJTii 3 jm 1 itic CJuja- 
na-tiV HelüTt^fif >îeci an*! ^aimeri. tiken 
Ftriift Life. ftvû. pp. XII.. «Ufl. ctolb. 

-Is. 

KJlia^Bli tR Tlie IndiJtn &n 
T.ifr, or PaniblCT of a PiÎBam Pe- 
fciniicf, TbifH pp, Vlïl.. 2^7, 

clnih. Stf_ 

7l/'2 ItHicâlie (^ir Jf^inji .Memciir lii Çfntnü 
India, jui:1i;ii]ine 2 voVn,, tiaîf 

h«ünd. llïü.'î Tfi. rt<j. 

WlEb llhfl «f tSr àml Pîteüt et ihAl CAUnlTj. 

ma M-AJcolm H.} SkQtcb ol Uae îtalitkAl Hi*' 

fnfÿ- rd linliâ frcJîti 17^4 tn tfi? présent 
ijnïG, SreofHl RtL, Wvo, pp. Vîll.. ô^lL aitA 
cEn'vtli. Londani Uj I 

7it^4 |ftil^9#a [Ç. Uj Hi^tuiryoi tb.e l^Vitûiib m 
India iTOm HtT-l Ïm nlH. Bvû^pp. XïJ. 

V h~rïk muf*, tli;?thi. ïHtlw 

Y » i£ltct Ot ltj|u liàÜWL 

riA --—— Thç H,inie IwHiiid in full 


7iv.> Mailfiian G. BA Finat Freiich 

StniÉT^Itï Èii radia and du lhe Indinn âe^, 
wliH Appeadix all Expcdiitkin Irom Indsa 
îo Efc'ypt m Bvd, pp. XI Xi^ t;d<î. 

L'iotïï, IS7S 

71 HI —- Tlni sîunp, Xew Ed.i pp. 

XÏX.. tiotb, l»M 4a_ 

Ta? ILBltb]^ fj. B.J Tbe Ganjani Itmtnei, ed. 
by G- l>- LettLiEiH pp, Xll., 3i.N). ST. hM 
b^tin>El- Afniirss» 

A tkéÉcripilL'm si tb« Siiitrlcl ni Ihr Vkliilik—Itiiiiiffïol 
AccQwql—PüpiddüUfc^LjfifUâ^CU—Caïn—HiUffwi. 

TOS MïDday XL R.) llic Oriental Era^^ Lviujit 
D CùEupiLLtâni ui ttiG didcient er.^ in ilsê 
aiUOiij? tlLlldUA. MihdEHixbiiis. etc, m 
loïpÿc iiih hait bduad. B(*mtay^ 
IlüifWl 3Sv 

~Mi Harrti {CapL CL) m Lishi 

Haitl'i oi VInncfdd. tht .Ujdeîit 
Midiétiicdatl Capital v* -Vtainbb, irt Centfol 
iLidliL, vviili drwnriptidu und Hùtoncal 
XûticcH. and ad Ap^krudlx. fdliO, Wl‘/Â »'p 
tol^tîàféd liik^^rïÈph}i. hnlJ caJL ISlifj ŸiJhL. 

7ià Mindn.—Ki^tuf^'dt :vlaai!H, tht .\nr;^!DE 
Capital af hy a Ifombay SnbùJtem, 

Nfprtwitt !?eCOlid EiL, ?ivo, pp, iV., 
<lülh, liJTEl 4>. 

7 i l Hhnlpu r.—CdiiipilciJ from tbe ctdum ni^ di 
jT^k /\cn£rr. lar^ SSv'd. pj>, iU. 
clfîlU- .H ii, IfïlH ■’w. 

tattnul trfflltitel^-Tbt laute —1^ ÎTçkt—Tütf 
CtpEtin. 


7£:f Kaph^UJiLÜ-rt dI thr FrUi«ajsc Ed !nâu tifKl 
China l>y Lansl ami fŸea, hy Kkony„ 
mi.vaated. Abciiit Jn|3 fÀ. 

71 :i map^ —Allen '5 Mnp &I IttEka. frduj th^? 
fn^ist n^eeîir aiitCiticiiicT», tmiüntef! on ttnth. 
I^^A4 

7i4 Map.—C oaUj:» (CL VVM Map mf Province 
of A-iKini. l'Tvltmtnary Ed.. mouiiiçet on 
icldib. i» -cüdP, co^oiiicd. Cal^uüJt. |]^| 

M, 

TIA Map.—WvLn |Capt, and jA Map nf 
Itld|.'K partieularly for rt^fntenca td hlbitiin,- 
Sfatidns. monniprl on ïinea, in rJoïh envér 

3ft. 

71 il Map.—Roule .Map of tAç Homliiiv Prtai- 
demey, Eiftludîiig .Scinde (scale sîW ttides to 
Lin inchL maiintcfl rai clotb, ifl clotii cover, 
lH4l^ * B#, 

iHUfd liw iM Oiurur-^iL^inr Gau^w P«pt. becuMy. 

717 Xartq Palo (VeneaiqaoJ 1 imdotH 
Li i^ma volt.t da]l .ortçctialE fT^i,nc«$e 
41 Rii^ticiann di lAta e toyiixiuti 4i docu- 
nwnti da V. Laraîi. pcibll. per cm Ht' ^ H L. 
Piadni, 8t*d, pp, lU. *,«4, mat- doth. 
Véiuajfx, 1S 47 I 

Plpp «dituici, vtia 4 «Bapètlc UiïUjqiinpIir ap ta UiT. 

Riitci 

TlS Mutïd Polo (tbe_YeaetiaJt—Travels m 
tlie T?iïrïeenGr Cëüiixrÿk bciiiiî a 
iLoti ni that lünlp EcnàikïJblr 

Plaeen and ThïnijH in ttie Ea-^tern Parta of 
the Worîdf 4tp^ pp. Sft, Tlwj, tnitk thap. 
tHmrda, uncut 2?»- 

710 MurkËam fCL R.)^ A Memoir on the 
ludîMi Surveya^ Sfx^naEl EeI.. Lti^e Svd. pp, 
XXlX.. 4 S 7 , iiflîf hound. Limt/itti. ï^TS 

irjH- «cl. 

7 : 2 ti Muryat |F. ) Gnp. SkeEdio^ «it Itidian 
ï^ÊId and CbAjaelGr. tfvn. pp. 2S4. elotb. 
Liiwrfn», iëm 4 ^, 

7-J Maialiall ^Gflni]i /ndia 

Eptâile» in Verse het^reen Cynibûrt and 
Loonnra, dcacTiptiA^ of a Vo^pe 1 d aad 
frotn. the E^et IrvElit-i. 4t<i. pp. g]n, iriM 2 
ptaies^. bCHuTilap Sul-coséU, J 8112 L4â. 

lartball (Wm, E,) A Plirencricï^t 
aman^i tlic Todiw. or the Smdv ai a 
Frimiü^'e Trthe in Indin. Hîstory% 

Chamelcr. Ctusïom'i. Rclïj*îan, InfanttdLJe. 
FoTyaEiiElrV, luineLEaKe. Svp, pp, XVIL, 
^ÎÎL mUà atiTBTT^^ii-j.ckïtii. Lnnuhinl 1H7S 


723 Varüntau ( 11 .) Briiish Bnla in lisdüz, a 
H-btorjcaJ Sketdi.. Rîmo, pp, VJ., 
ebjth. IttüT 4s. 

T 2-1 KaMÏfl (J. Wr) Conlineaial Indiii. Travei- 
lEnjjj Skctcbes aud HtstorûiaJ lottap 

iTliiÿtra tiniï the Anliquity^ Kcli(EÏQn 4 a art 
Maccient üi lïir HmdcM»L f 2 vrjl* * rov. 
8v0. Et^ElA Hïiip and dotü. 

EtijtrfisM, ïsm Î4_.. 

A nr^ diUt r^n^btit mxfc. 


Proh&t^üiK ^ Co.i H, Bury S(rte(\ Britûh Muséum. 











iKmv, «N > Tht Uwid rtf L'JtaHty, 
Accoiifiî i>f Tmvjiïié w Cltld ILH iVtiplF. }*\*K 
ptL V[., 370, vith cLûlb. Land^n. 

i S:i 7 i. 

NoErt oii 0eDt^4|ï6v, TïMhE, HjËÜfjElCL. 

7'^'$ MAlhnon fj. ] EttKlanLl to Dc(j!ij, a KAira- 
Emïion Trax-cl, Htv. pp, XVI.^ Mft. 
it’iik map ht ü/M^JfïMïuFW, dolh. 

L^dom, IKTO :ÏLv 

^(Màbnf, itl I^il^AdhliÉ Mjrllwoi—n» PlTMCt^ 
Ccyltn—ÏJikv«€4lcvm. fte,. 

7^7 Kiuftcfi iThrj \ fijwrtatjDn on tllc 
Onentifcl TriaiitECT, ^ictciiicttcl finiii ih& 
fotirth antl litth vnlamf^ OÏ TniÜBJi Anti^ 

qutti£?ip ftrt'. Hvn. pp, HîfKtwtiiffd irilfr 

mpruvin^j^. dolh, îMOj 7^, tî^3. 

PhViiLfccty |Tdi}.tfd, 

T^ë Maw iH. L.) India, pti. 24i2. 

pmd. ji^, 

CoKnntt ' Oa üut Fini flurmwr a \omian I&- 

v»Éua t?f £tr i. Kw^sK^^ith tkKvA 

Alfi)4ï^ WMt, iw-â; rtü. 

72^ Miftdfe —THOkSTtw i lli. H,1 Hir 

Rich;ifiü >î»Jàâ'e aiNl ihc t'mdatCd-y Sla te^ 
oj! Cti-Fvtrïïl Abtl Soutÿj^tl lndia4 îi'k'i), 

pp. XXV',= 5&0. MHlA pt^firaâà^ ëtitp, Und Ift 
pluf€fi. duLh. JSB.K 7s. 


Wadical 8cl«nc*. 

i 34) AIdïU b i VV , j Mji I mil Mi-.lîrïi of H iivlin^ 
Mtan riE|i|^ .'\rtî>ùiV'^ atiil: .Vijncullunsi's 
XDiTij^d4ilurr. fiu!>3i:Mbrd hv ^iper- 

miA^ivsn oF thf'tk^vemnirin ÛF >ïnilnL^. 4i<i, 
pjh M<ll. with l'nxUsili, TllTniil î.atin. £ll- 

dirM’% MAdru.%. |H|3 

73il AniitiliPl I.J," tlie moü-i preva- 

l^iif fJL-+i^ï^ Jïl fiirtîâ. ccïnipri^Uf^ n 'l'rra- 
tKc <in iliç l‘lpM]<-nLkt i. hnU-r;i *ji tbp Fjvft, 
«s j"p. XX.. JfU. riv'fA tttap and ^ 

dk>tb, L-?ïPi^irik. ÎSiiS Kk^, lS,|^ 

73- BFrch «F, A.i \ Hrtilh F<if 

Msiiiik^niirni iuul Tiraïinent af 

L'hililrrjt m India, hvn^ pp. XV., 421 ckilH. 
IS7H 

733 CuitnlDKtLiiiii î J . M k Cîiolrt-a ; SS hat ^tvn 

tfai- SlalL do jp frprvTcut it ? HVP, prt, XIL, 

l+HK m pU- aj Iwrfn,, tinüi, Cn/rU/ln! 

734 Daibw^ tl™. R. 1.4 Hmiih oi ih,^ 
tinlL^h iTmf)^ in Ijidift, rivo, pp, aa, IHU7 

pntF d -dUamlCi. Kiîît;, 'FlioMaictin 
Meçliiza pf ihf HkfidU't. wiih à EjÜcKKiLry of 
ItwJian rijnis. R^viwd Ef|„ ïîvo, np, :ix 
aïMi, diïlll. Caifurt,j^ lltfHk Si^. Ikl! 

^3tf DyiaPck (\Vni 3. ^Vahdkjï. nnd It. 

Hoom^K. l^MmàcoKnipliiîi îndin^ Hbi- 
torî ûf ïbr r^ncipal lyru^ pf Vcjcriablc 
Orikîiii îü ISnriJb Indk.L, fi tiaru, umi Ind^iï 
vq\.^ Mvû. RÀwrhFTk-, IhSP 


I 737 F«irr«r fj.l X^r^KOfi-^tfl. ni tudta 
I Ciinkal ^Ufiÿpry in ImJkj. i4vo^ pp. X774, 

I d<kth. iHtiâ 

I Hii* -Wnrif h- tbi rv^l- ol Uka AuÜKkr'i-Hnra npmfeDEif flBil 

iQr^ibJVilliCfl Lil la ÎDJiL 

‘ FTmmlng rljr. J. W.^Un Acnïc Ophtaimi^k 

.vî J1 nqH omsk itl UM,"h Rcntticni durin^ 

|Sfd-2—Kiawjfcîs <C. J, s Notes Qii th^ 
palfib ot Tn-Mfipa by ÿca. bonnd wktb jtfTtrtt 
utiirr Iiviinn rtnnllcftl LreatiaiK. hntt 

, ïiali. J KÔli^dfl 

I 730 Foi (T 4 and T. FiUfeQi'MAï, tin Crriam 
I Endcniw Sïtin Btnd oiher iTbuîajiefi ni Tnrlin 
{kitiit Jlikt f. liiïLiile^ jçt'jitfTTilïy, Uvo, |ï|^ XF.. 
2HH. m'iA fiiJiTwrird ptaffii. l&7f! 

74f^ FrAUCïf (C. R I The Indiao Medicàl 
OtiicfFs Nf^um. Kvq^ pp, XXVÏ., 

lH7r LiaII iHiupd. CtÈ(iruita^ 1374 

lïU^awi 

741 India Journal fîf Mfîdkcal anfl Phy.^eall 
Sck'EiCi:. niilrti by Fr. CoRikVX, Xcwî4Tif?<, 

2 VÉ4^.. Mviy, hîiif cil^ 

aiU,7. I.H3I17 

742 Kln^ i[\.} Madra.» ïTaonal id 

Sovtmiï Hd.. 8vfx pp, X,. 434, eIiIiI 
^Madfit^, JKi^i ^K. 

743 Marfoan £Win. C-F Sv^ron-G^tt-iff Indiif» 
Atmiv. liitraïcs of Tropicftl C’ïîtiuitc^, 
l-ecE lires delkvcred ni tlio .\rtnj- Mcdkiiî 
Srhtj^it, f^vu. np. I X.. d4ü. dfdb," l3Sfi H-» 

^ïallar^a. — yrsli-fif — Vdlt^w — lliDJfhn-^ — 

l'k'N-jîfn*}-. *-fi', etr, 

744 Macnamara FF, K. \ Oiniaie And iMi^dsrnl 
TyjN'PjTiipUy *4 Fbi' 14 imulay.'ip npil 
Hirrkid-ii'îiFk IHsirictü oJ Britinli Jndk:i. 8v<i, 
pp, XX F T.. 042, li'jlA rnnp, du ï h. ï k 

f/’.i riT^jj.inri^ I* Hrk^ 

:iû MèÏT |H. s.) ^b.lîCaF isitm For Ani£li>- 
FiiiUbua, I2fih>. pp. X, F3M, tlinb. i^c^pr- 

kiop. Fh 7 i fc7- 

T4ii KaFoolmsoj] ij. Cr, F Mitdras XifdîCid Fil. 
Prîtdlical Fîssav on thir Histon" jkkMl Tront- 
mtËii tkf îk,ri-'jfen. hr^timF tojfï'ïhcr niEti 
" fil>ATi'iLti«km on Rhpumatbin ^uro^nJlinx 
in tfidia," 2 voU., in I Hvo, hztU daib 
l/uTka*. |H:t5 7«. ïkî. 

747 Midlral CdFafe ol Eb-n^l, .Aiinu;il Re¬ 
port, XI. Eo XA‘F.. F-k-iinid in T iy4., 8vî>. 
Cntmftft. lülik'il 7^. ^MÎ. ^ 

74?i Mayr^pK | (, J,J S Labié MAnaF;BnM!nL alld 
jFjr l'rowiitiiin oJ l.iisen-sc tii ÏJkEÎi<^. 
l*p. !V . 01 duLb- /.ilBdoB, }FJ^ ^Kl 

741+ Uoore |\V, T.} A MiiniiAi fd tbe ÜiwrA’^-'î i 
fil InElln. l2nko, pp. XIX., 22ïi cloïh. 

iKikF 4t. ^ 

73fJ Bfnrthead (Cb-) RouiAni', 

Flinki;!] HeseanJkCf OD liiÿï:îL4c ifl FtnU-l. 

3vo, pp. XX,. 774. hnif taif. iMfüO 


fUMmn Co.. M. /i„,v S'rtcK Hritink 












jirivTB iTFremoiF *17 j. 


i:r\ O^SïL&ughnt!£y ^W. B,!l The [ViigAÏ Pi^- 
I pt.?n‘5at(TF]^^ enmpitrd iroiti ttir v^i^kT- or 
' A . O . incluJinfl thc tfe^EiUK of 

KifMînmc-jn^. Svo, pp. XX!J ï- IliJ. and î* 
/irrilrv. b:i1HHrafliE. l'H t^î {i^7, rtd. 

j-Vi Rtf0111110131 ikiiti Ordeef for tlic Metl^l 
l^rpîirtini.'n*. H.M/j» Koecw m tien put, 
iar^se Hvo, pp. TII,. iO'î Imlf l)4ïun4- 
I Hïi^ Ts. ffd, 

lAtï?k«’?ftd W1 t\ï rflrmti™ Wfà iOïkiïnlbm SHtM. 

75:1 Report »i1 thc ^ridros Govurninjeul on 
VAA^^jldËion (or 8vo, cloih, 

Report du tiw MmImui! Toixi^phy inil 

■ StnliMÏ^fl o( tfirt fÿoQtÈHîm £>iv^LR>0tl oï thtr 

f ^.hidnu .\rrny, Hvo. pp. 217i mapsand 

CrdtrHFfdplair/bQazâs. &. 

;â,î RépoP i«n Lhe ?i1t4lisd Topiw^pUy 
SlîilUtKs o1 Lhc Ccflfrct Dislhcl 01 Madroi 
à .\ntvy, th^MLiil toROtbrr irîih the sime 

W Hejin^t of thiï Xeilglifen^- Hilbt. ftvo, tL'iifi 

mjfpA, kwiinh. .if«frfli.'t844 
7^1 Rfl|iort un ïlie Mecricftl Ttipojpnpby and 
St4iti4tîn iif tàe Xorlhem Hyclmlud md 
Xa-^tKprr tHvûnon^, and ihr &!jk5toro 
Si:ltMitU-ii[>. ftviTi, pp, “i4rt. vdtk maps, 
lwiarJ>. J4jH4 ds. 

7iî7 Report iuf| the Medicii TofWjfTnptiy and 
' STalinlio di thr Cetltne Dïvhiun of iha 
Atadra:^ IrHiV, tfvo, pp, 15d, V'T. it/M ttrap. 
îîQiirita. -Urti/riii, liHA 4'^ = 

T.Vü Rosen rS.) Rcpwt!^ AaiaticChoitTAio 
K^trmieiitv oÉ iht MndlU» Vrmy, Irnm iH'itt 
tu !W1. wilh remaria 011 . ii'^ Frevention 
,inil rrmlnletir. Avfy. pp, VÎI.. 207, cTaib, 

Royl* (T- F-ï ELîHay oti Ike AiMniuity oi 
Hiniloo .Minti^inç, rny, ftvd, pp, .= Hi-n. 
rliHli, /<?HifE‘if, ISS-T 
Hyïei (lïen. W, H-t Vetrrinary .Wltr 

M^i'incme ami Rctfipt Boolf for iJofïc 
Olier? in Initia. ftv-O, pp, 21^. rîntb, 

-1^* 

7iM Son Gnpti-—AriutvodicSyti^ïeiii of STcili- 
cîm' lïraii in Enjîliah ol Hmdn 

Mi^ln;irio, 2 cLoth, CnJ- 

|!NWE 

7112 Trinuedofu "d üit ïïtiïiicîii a eu,! Phyairal 
ÏHiCwîly o( rV-^cnbay, ü vot*. Xew ffcnciT, 
wvii, k'iolh, J 855-7 

Wilr r\- \. \ ImlJanSnüke Poiionîi, IhdEr 
Xïi rure and ElToctl, S™, dorh, J 885 Is, 

71 SI WurtTit |E, J ,1 Birur Medidma attEl 

rorninnn M<xii<îi3l Planta of IndâtiDîst^sc», 
SnaV^- It4lî?4>, Seeoiijil Et!., 8eo, XVTl [., 
^l^.rhPlh. 4^ 

. "(Vi ÜMr Hiiun AlK—Observât mus ou Ihv 
%1ïinihTlFbü:>« d( Jrtitia, dfr«:riptive of theîr 
Mrinurru, 'S'n'îliiiri^ and HeUl^iou?i 

<Jpiîth>Ei!t 2 vnk., S%y, dorh. 

1852 
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7110 KeHIt-ReKlerOfT (J î\i Ke^MirE of the 
\rtKiaa}3i>)JLCal Burvev ûi lïitt7, 

S\’tP, pp 85, XTX,+ lUjfA a pfafir. Cfln ïifdi, 

lîïlï(8 53(. 

7117 Hemoltes concmtani P'Hcf^toire Iim. 
SdvtKW. Iftf Irts. lea McMunip L-- f-aajçcs. 
etc., dtis Chidnb, par IftH MivsioninUres sli^ 
Pékin, I5 st>U,. -tln^ caEf, leiïA fiifFfr^ù un J 
/s/aËci, Pffn>, 177^81 (i-l 5^, 

CwTï;rT«£ AAtfj|i4lK dti CtiJjv>lrfr—Vk dst OhkrtiÉi rdlc- 
Ivn—’^odlutE 4C Ljài^ite^-Ca3jrBciit|É-^ir^ éf la 
Dlifu. Vahulde «nd n» publk4rion, 

îiW Üendea f A, Lapes )< Q Oriente e a .^nierKa, 
AponxamentLis 1 . i!>s osos e cQiluiîK^ lEtw 
povQS lia (ndti fVrtnjçueza, Svn. pp. 12ft. 
LNeiiiir, l«»2 4^. 

ÛGDtïâttrt : taatai^eix 6 m tjulid ariEnt4—T«nn|ikT 
Hlndm^Fwwi^rt, 


MUitary, 


7i\^ DHicfal .^rmy T.ut. 1KII5. 8%-o, 

hiU ctUI 

TjH Buckîe (Cipt, [%. ÿ MemoEr of the Ser%'ke^ 
or tbr Hétlgal AllïUery ËTOm the Fc^nnav 
lioü ni the Carpe to the E^té^«ctit Time, .^vn, 
pp. XV 5UÎ>, clfrili, JSflîi 7%, 

771 CivUonmenis Act, and the Canton- 
ment (Vxif. lütïk. 8vo, pp, lô-l iK^itnis- 

6rinvYd, ÏA.+Er!, 

772 Hirtlfu niA Stniy Leavei» (ruiu a Mili- 
lan.^ îütan.*! Nolc-BcKîkp 8vo, pp. VIU., 

21M^. bali raie Cu/ruir^^i, t877 4-^. tkC 

775 HoiffffOR iCoiJ Vluain^i on Militarj- 
Xlalter- (in rotiUECüDn witJi Iniijiik Jriid 
i>esuttarv (tciîteetians, 8vo, pp. OH. ,‘l/rrrrrl‘. 
ifi,Ti ■ a^. 

774 înnei tJ. P, R-) HiAinry oJ ihi- îten^ 
KUJOfprnJl HOjîUTIKIt, nort- the Ro)-.lI 
.Mtirt^Eer PiisilLers, ami how it heipetï lo 
win fedia, Scrund EeI.. pp. X., 572, 
J. elolh. 1HH5 IkL 

77rF JeQreyi ij,) The Uriiiah Anny in Indîji, 
willi i^Ek Ap^içndiïc on Tnduk, Clinnîe, tn- 
Art'^, elc., H-ifn. pp. XVII . Sîitt, 
clolhr lH,i8 .’w, 

7Tfl UJt id the Army in IHAI. 4tik, pp, 

VÏII. 284. half bouniï. Ccpft ïfrfn 

777 flAiweU) In Ciintoiimcntii. a 

(ew Îîketches ni 1 ndia, 8va^ pp. 1 HT. hoairth. 

1807 as. 

TT8 Pirlby jCapI, 5,1 .tHiiltn-. Tlie 

HtiiMh riidîanAfiliiiry ReposEtory, 3 véiîs,. 
Hvrt. /'(flfrj. hrtlf cal!, CitfCHWii 1H22'4 

/3 1*. 


«LUTE. 

778 Pusjftb Ufhl Hor»,—Twçîfttk Annn^l 
Rrp<3rl, H 1 .- 0 , pp. HQ. La^cW, IIHHT ikL 
THJk Ralim (General Sir J,1 Tlie iiAih ['Vhu 
rkrbyrfhircl He^iment îfl CeîYtral Iiidia+ 
Hen, XV.. wit, wiih pivfrûit and Wapi. 
eloih. l.imdtm, HHHJ 2 i, Ikf- 


J^rohsiknn Co,, H, Einv Bnk'sh 












7W1 Skfltcb tbc Hbif nnà Prunprcÿi ot 

tiw Irrî^aLir Htitse of ïbc îlcnj^l Amiv 
tiy an titd Çava.lry Oftiftfr pp- 7^^ 

ptritf {abûur lfs43) 


TB^! ÜlUi (H. W.| The Fathan Hevntt m 
Nurth-West Tndia, ^ïV0i. pp. ïPt, wiOi 'y 
fnàpi. i-nhAfrt. 1H.^^7 -ft. 

7fl3 JtlntuJTi (H. Ua Trom Sow Yçix^ lo 
FTfl Au4tTTLlïa imâ China. Thini ivd.. 
SvOr pp. 4SS, half moriKC&. AVw 

3-i^. 

^knltA— ItelUf»» Afiji^^Aud—C^VTIIW —^UKkftO» 
—CvQki^AErt—A^r od 

7iS4 Mir Hn^iîlli*—Tarikli-CV^haiti. Hédlil^ 
VEjcpWittfin cJf Mîr'Djiiiaîah ati p*>'^ 
AfWJim. Traduit T, Pftidir. sSvo, pp. XI. 
îilfi, hnll calf. 7%. 

. »: 7 » 11 

Mission» and Christian! ty 
In India 

AbEwtt 1W. H J Leite^^*- PatcEii 

et t h« Crüwfi rtiHitnK ID th^ BÊiEhopricb^ ie 
Ihf' Easl ïrtdicÿ. niV- pp. !i7,27lV üjieS 
AppcndÊue:^ buarcù, Cai'ruibr^ iMfi ' 

7?, dtL 

Ad AID (Johnf U?'c,fiWfln' C4/Vn/fa- 

MclllOJT. Svo. pp, 4^1, ft ifA ftyrtwaiî, 

LA33 

7h7 Arthur (Rt%^ AV.1 iMbüiian !□ tha 

witli îiSeoii» abd Kiiirt» îllultnitiYB ü| 
Indih, l^mo, pp. XTih tleih. 

InlU?., itl PïiDidc ndd îRrll^kbn, lâtnc, pp, 
XI,. clciii. /.undim LrtiVp .14^ 

7Ç$ Bbdidy [lïwv"x B. It.li liidijun Aïi'^intiarv 
Dirtcldiy aûd KlcntoruJ Vclwnlf;, H vît, np. 
Xtî-, cioth. LufknMT, U: 

TAÎ> EOâl (Itrv. Th,’^ Ikê A/iuintt Pn.dr'T. 
ÜÏCLimrlôis bv hLi Wîdow,v pp, X., 17 
wHk a pùfftait, eUîth. f,nw4^jutf, lHd2 u. 

tPCi" BnlduOflÜ [Bpv, Î.] Tfiw A*ijkc-FLllow^ 
in llw Miti-Ften KlflrS. R^y. J. AïKlêr-en 
and Rtv. H , J eh iwn. Sve. pp. V HI -. 
1500. ïIjpM /^LhrJrftü j .. JHCi«.i/ùrt, 

Utiolt cn^py, 

791 Brown Robert l./afro/Mêrac- 
riaU, or in tht Lilr ûf nu rndiatr 

Aler-chaitt. fom^^led by bu ^kkU-r,. ü. 

T- Cnlvin, S^ri. pp, XV'in.11 L u'îfii pxfrifaH. 
rlolb IdOÎ Iîh. 


J 7114 auchin^n (Cl. i CoUect 

i f>} i-\yrt ll'iiÎMt»i. H hsji Uïe 

I ftinl %VrLtin(<rt. hy H. PK.iRiiOît, Tbitrl Kd., 
^ VOB.. Ht-o. v/tA Pfw!raii düd ptastn. talJ. 
Iftlh Ikl. 

, Tlift CbOtll^l AVrn#l UrUîsli ru^lia in its rirlo* 
i LiÉin le ih« r^liiii;' oi Hinduinm ftinl t*nv 
I ^rc^ et Chrydianiiv, wiiti r&mnrks im 
itaniurrH, Ciislonv. irtc_. oi the Fwplt, 
I Svu^ pp. Xll., 5HU, HNli nnr^ rrl^FM’NlCfp 
I clPth, IH^r^ 7.'f. iVl. 

i Ttid Cicoy i Wm. ( -U imr^nr-rry fcï ' l/rnydj:. 
MLinoirn hv KurrACi i auisv. Hvn. p|ï. 
S’IIL. u-i/A portrait, ckjih. ii^ 

7»7 CTirr (RotK-ru n/ Mrmoir, ijy 

J. K, HüwarÎ», Kvir>, pp. llkH. 

doïti, iSiâO 3^. 

7MÜ ChnmtMrï tj-l liiaîio;i Hçljir 4PJj liwJiiiJi 

>fi 9 Meru». Ai'O. pp. XÏ-. MK. cÎDth. IH 4 lh 


7 h 9 Chimhorïlln Mchnl Afijiichnorv in Imdia. 

cibt^ by Wü. VaTëâ, pp. 

XIL. 114^, bail caJI. tetiM 41 d/- 

CVU*. |Hi4 î^. 

Ek»npM^—Oaiwa—Aipi^-CaktitUt «u. 


hlHt ChElïïh (Ch. Il Indinn CAephiim, Memcir, 
ï by Ki'V- llaiifiH, hvOr pp- VLlL, lUT, rlolh. 

I iWl» îiî. fW. 

, a^kl Clark (Rav. R, | Tbf Putijab and Sindh 
t ! 11 lie C htirch ^L%^utkirv Sdfiii |y. 

' Siîcnnd Ed., Avo, pp. XllJt.. ülRiî, 

‘.t$ik tinîps. trleîk. lÎH. 

^ îiüi Clnrkïon (Wm,J îniiia nnd thi- (Tfnpf'l i = 
nf nn Enipitfc! h.ir ît-f Miyîsmh. Hvçî. pp, 

' XXU ., 3îWi. doth, t^yndrrtt. JA-TB U. 
RA¥. CliikHkdKIa **i A IflUhiuiUJry iù VI^Étisfll IbÀl. 

Sf>ï ColtInS rK. J -Vïmlennry EnlniiriiM in ih* ' 
F7ajiï, kriih fF^ference lo fbe* %iian 
Chii^tiatiîï of Midafi^r pp. Vin-rSTIï, 

t/lfffilrjihiTtf.ï, -zFelli, I-ï, 

lifl4 CûTt{f^ iVk ) PIfsi BêÈÈtfyp &? Vffiabiii. 
MüniMjrs, trcim his Ij'lErf^ ami 

Jcnninl'ÿ, svo, pp- X.. rUb, u'itk 
tiuil.1 t.KJünd |.n*hf<iM. IS47 iU, 

8bê Droasf (Mi«| /Inwfrwr. ïndbm 

cïeoL^ fur ilie \Î£imcTs Cf^jwn fii 

AïÎHfiionan' Work La India), ^\"i3 [jp. l!U, 
rWffKlrciiiFMï cînfh, IKti^ ikt. 

AiHt d^Oney t'eriiiçiicv! LhîKcv^rlt,-^. i 

Dcptfidentid and Mwsien'i in As« Jtid 
\tnea. nve. pp XVI.. m. ck.tli, lAPA 

T" <kl.) (*. 1 

Gcarn^rn: |\Btüïî*W= Jr|iri1™É in. India- 


79â Buchanan |Rcv. C.) Biid Vi«w trî th# 
Hriruh Cdooin ïîi iïspeci En RdîCiont 

TiulractiDu. Hvif. pp, Üln. lioarcli- 

IK13 Ikl. 

793 Bachannn'i ü .hjL^iiiin Ke^^afiChpt m 
ludiu. i-dittxl hy \\\ H, Fry. Bv-cs. pp, 
ÜOi. a^rA îiSmiF*Iîi-H,\ rioth. I.imtff'H. ' 
3H.7.A \ 


Hiç DuH (AI.I Imlîn nEul tEidinn ^ 

kE*;-| ikrliliïE^ ^ikrEÈ>n-* of Hbtdubiik, SrcQiHd 
h'cl.. mv. avo. pp. 70A. I-K4 «f i 

1 

Elïhjïfe <1>.) Mc-ilid+I Mîwûhï* a-i Eiiim- 
trat^Td hv hï» Letterîi and XiïEicie*^^ Ave. 
m>. VïiL. tluth. jvijA pifrîrmi. 

Kiimitunih. tSj4 3**. 




Prùbstkitin S 14^ Bury Sir^d^ Bnlish Miwum 










A 


EldiilU (Jjr. w. J m 

a Miï’Tnoîr,, ty hii Wtilow. yp, 

trpM potitaff^ cljJlit, 1ST5 S«. 

^10 fpfjiïilQj in thç Lifir rpi an Indiall CfanEi- 
"iâitu ^ Tfllfê^l ChAplun, î^vo. pp. XVi., 
Clûth. Landom, 3 Ti, (M. 

ôlj Fiksrtr fî4 An Hswy nf tht H^-îL'i nf 
l\ipuJïvr fançiraiiiCt, anil £i rH-ïcrmtw <ru 
t hc CLvmmuaicatiüd of 4’hnHiiartilv- to Ehe 
l^VjûpIc of liindoAtAn, Tkirtl Ed., roy. &vd, 
pp. XXVÏli.^ â!ii, liwmls. t^ïîl4 

4». 

S12 foK (Hev. i^î^nry WatTHîd) A ^fiuiünarv 

to iAr -SV^/i A 

Mcmnir. hy Ri?v. G. Towjïsesd, I^edo. pp. 
VI,, 2Æ4. nFnlE)- IrtHfl 

fld- 

A13; Ttm (Str B,) Indien HfpHnf, 

V2mo. pp. cJcnh, 1873 2^ 

âi4 GjiKD i Ch.> ^tcmOrmJs, ï'iinc», 

pp. Xlll . clutb. ZjiwJjiii. 

I5d. 

iyftfn «if n Mwlmury à\ 

Sl5 QiiUbP (JA V/tsrirJrtrtfy m 

^ftinujïraïuî^. nr Rtî^j^dlÊEïiîH of 
an liKlüin EvanIbi. Jï^vû, pp. 2(i(K 
iikitki, 1872 

H^bifrir if] /-•Liif 'Caf- 

ÿuitft, HÊ* ÈdCi. witTi ^-lüction^ from hia 
Cûfr«i|n>iw1iîfi«, l?Tivntt Pîit>fT>. fiiid a 
Hiüiiiïry ut thr CiwiArk^r, niflied Uy hi*i 

Widûw. ^ vnis., Mu, tt'i’iA prtpihi%Tîd 

br S, CiOtnim, tloiî». nncat. /-4ïjfrfiî^, 18,1fl 
(£3 fld,]i 21». 

$1? !Hdui;li (R^v. JA Mtiîicrir uf an Inrlimi 
Cbaplain, ih« Rev. rii.vfti.£s i'm^KCVi. 
lâtno, pp, V'ItT.. IlîT. cinïh. /.ûni/fis, 

2*1, 

Slft HotLfli üj ) TTiif Prof^stniil Mmudus 
^" il1d?t3&led ajfaîïinl Ih^ A.sj^trT^klM ot the 
Kfv, N. Wi:!*cmjm, n.D., in»'Ot^i;iig tbe 
iPîXflfcStJint Htlï^ûn, 8vo. pp. M7 E^lcstb, 

Sia HdOU |E.][ Missbdlla^ îll .M^Tiy 

La-nda : Sbeithts ùf MiM^iûnaiy U le (id 
Indût antl îhü Sceutb Sca^, 8vu, pp. 2t'ill, 
m-r^A m0My to/rrkr^J piatti. UoLh- £(HFcfr>ii^ 
Ji.D. Æÿ- 

JacolUoE |1..> La Bible ilcu^a. rTttdPp rci>\ 
Bvo, pp. ^'Wli clolh. Paril, l8tW3 4s. ikl. 

CüüTJLiinE.' Zjôe Véüt dri- m l||i> dsr iWifiI 

mt,. «tf. 

821 Jaiirnil ol OtvtUitlJQn ^-Clurutian Mi?ir- 
•lOEinry Civilimliqn. il* Xecc^wty. f^ro- 
KTtns. nnd împ. pp, 43d, 

iiimTri,fiéé. hjdi honrid. imü 

7<i. tld. 

Ojilr^im mu Jt 4 jMkl«É'M 

4 , Ouitjl Jipzn^ IndLi, .\iBtrj 1 ii 9 . 


82ÏÏ Ka^t (J. \V.> CLriaiiacdty m tnibw, nti 
Histi^de-td Xîirrativç, ri>y. 8vo,. pp. XV'T., 

rlnrh f Hjjiji/.iii lïlJm J é. rtrl 



S23 Ltfkcb {Cb.ji .l/ijjf'cnf.JfV ni Ntvpmrr. Eaii 
India^ blcmoir and Kcmaiii». by Hev. D, j 
iÎMiTH. i'imu. pp. 233. pmî^etti, cï(stll, iS.’ïfl 

,k. I 

j 821 SfirAonild (J. .< .1/ijji^tfiy pram li^ . 

j -CAirn^à 0 / Sî'üiiadd ri/ CafcMÜa. Hb Ltia, j 
wiifa Seîect^iu frocn ntkfy and | 

Lelter^i, hy W, ïC, TwttDîE, Kvû, pp, | 

XXV., 4iU cloïb. EàinbuffA. J84ft it, 

S23 ManbaU if. W. M.) Christniji I 

Ihcïr A^nts and tUeit R^nl ta, r! Ed.^ j 

2 vdh, . îny. clôth^ i^dS ■ 

I42Ü HatHd ïSîj- Jritiki Raodld). A I 

jîTAphy. Iiy ^ir j . I-AVkhw, 8wm. pp. X\ L, 

-^ty p. titaii. clrxh, lranéj>n. i8H7 Is, 

Uitnifi wv«d iu ïh^ iwün. Iflia la 
^21 Hartyn (Jïrv. HA Jodmala udU Lelîrnf, 
l'illii'd by Ri^v. Ü. WiLtHLitP’fiîïcr. 2 voln., 
eü'iM fntrfraif. lui J 1^37 

‘t-i. 

FkiH npT, VH ClutpIàJfi tlkti ËL«ii Indu 

I C<rm$üûf. 

828 Uaityn (Kr^ Hd Memair, ërcfind El3_. 

HvQ, pp. XU ,, Ml, füll füll. tiÿwi rM, 

IHIU 1 ^. 

‘ 82^ Maiiim i Wev. Hj LetEera, 8 vu, pp, X., 

, 418 , b/lirilicbilh. Lt^ntioti, 1844 3 ^. 

ë3^i MÉsalDsajjr CSuldt BooA {T|iiiJ, sbo^dj^ 
the Geo}îniphy. iSatuml HistQrVp CUniAEf!^ 
PopnlrLlion, find Govenimenï pî tba 
= CûdnlniM, lASlh tlie ^KÎnl 4 nd Beli^ioua 

CDtkdÉtkin uii tbrir IdtkabifmitA. toy. Hen, ^ 
pp. XIX,. 472 , KdîA Ktap ^nd ifffi.straiKfttt, : 

clcftli. Lijad<tfU. 1 ( 1 * 1 . 

, — T^rUfw 4 Ei 4 Hi1»fld — JjuiU-^ SbalA 

; 8 ;jl Mûr fis (J- Br, r^ASiiy îovi^rd^ thic 4 V»ei- , 
vfrbion ol l.i.'nrnçd and rbilAwplu^dl 
HiïvdHui, 8 vf>,p[i, VdlI., 402 , rloth, 1843 m. 

B9orda{!b IJ. k liiiii^ï cm MiLd^ifein^i ul 
Tradt Scicietir^ xR India, 8eu, |V|i, 148, 
rlfitb, 1870. Pnviitfiy pnuftd :is, 

833 Murdoch iJ.j IdfEiui Misainiiary Mnnipil, 

vnth Luxa ot ^EclC4k4J ^âncand FdT* pp, XL+ t 

" iHUt. haU bcmniL Z^PHcf^n. 187b 3 », ^Jei, 

1*34 NevoU (Mpï- Hiirrietl îl'r/r pp S. - 
Vriifjtfn'flr.v ia ît^dia^. 
^lemoiniH IfliïUî, pp. XIÏ.. 22+1. witA pi\r- 
ifiiù, clülhr iHlH 3c, 6(U 

HüilLft (JLiïm^E Ta xl/ti^initkiry ta éAa 
Pgijptf ia SsfuiA India. Mcmnjr. 
j by bis J. «vu, pp. XV-, 

u^/fA otnp fiHd pilit+lrfliiow. clütii. 1887 

•kji, 

153+1 PaiMiu (ü. U. J .UiWofld#>- la Indêa. 
.Mcmmir, ^iüi l^cïcfs and Fiip<ra, edbcd 
bv' A. LeliLEU, l2dio, pp. VIL, dnth, 

1843 3». «îiS. 


PrûbsÛMtn Æ Co., JT, Bti?y Mui tm 















lat ï^frtlïîl I Kev, c.*,j rhc tiniic^TîUy ^fK^iLin 
ij-l ïJit’ i IjTircli M:s>trjiiar^' Süd^ty. l2mA>, 
];i|ï. \ll.. i!tT4, U-rf4 iKSî. 4a. 

.Sh'î** Pbllllpf (Rrv. T ,} Thç Mi'aïoiwry'‘t ^■^ïî- 
fttrcnm* .Vctimcit iï| tbe KdjjçSnn lïw 

Kmiluv l^ïnni. pji. XX M -2t^X cliuh. CaiI- I 
uiJlj |Sï7 3.S. 

PüIffhjmptOD (Rev. H. S.|i rV 

f.MAwü A Mcïnoir. Imitent MUrJ j 

eüittïil by Rçw, U, ^uï Tll. ÎL PoLE- 
J{.iïiPfo.v, fÈvo. p^li, XVI., 4t J, Kit. \ 

îUu^t^iifd. ctülll. LonditM. lîLiH 3?.^ i 
■K^n pTvpxgmtlaii ai tbc <+aâpcL in tbe : 

U-iïvg aü Aci:ciT5iii at Djinilh Mm- f 

jvinnani'^^ aent. tn tbc îv^ttit wîlh a 

Narr^h\iç nf tîwir ïd C.'drvrïLamÎpl, | 

ThJrd Kkl., 3 (lart!*. m 1 vil., ralf, 17 M îJj 
HJ I R^e (tï. ll,> lUc S^yrUn Chilivb liï India, 
tvt% pji. .\11,^ 3^. liiftCA dfjïh. 

{\i^_ fiïi. 

ïùtTtéaatiim^JbM îiniartjm P^ii1^R<kw ‘ 

];««4iiii] fitifHl. I 

iSlii RafÎEnd (Rct, Th. C4.—.\ \t«:iïii^ir, by i 
Re^. Tïi. PîüRowyit, 8vo, pjï. Vtïî.. aSd. 
iri/A Mfjitdi { 3 nJ rf ina^. elnib. Loir^fa-ja. 

ïiïxftiEuwy Lq TlBOrtréfly. 

ift^rï RÿSd rKeiii'. J.| ni' Easi ÏH>füs. 

Mçmrklr. Cdmpnajntlf TnCÎTientH. ik{ tlii? 

lïc^Uiiry M3>k^Ldn troWi IH,10 ta iWTb, bv R. 
\V\mL\w, ^ïva pp. XVL, dat\u 

ï^iHfu I 4^ 

84-1 Rtporl lit ihrC ThirvI îïi-ceiijiial ^Fw- i 
nbnary Cdufei^nË# betd >t Ihuntiay, 

2 vdU„ 8v0*ddïh, fJnwIi.n ïsprï ■ 

W4.< $4llhlAbiAhAii (S, J Sügkiïia : a l^ltury ai 
Xarive C’Iite^iIiui Ufc, witU Prvfacir tk%' I 
Mrn Bciiifîn. 8v(ï, tFrp. XlJ.. 247 cbitlï, ' 

!ï^U3 2s,. Ikb ! 

S4^‘ Æh^phend iRtW H.k IiielfiClirtiiv ai ilir 
RskKjaatitTïl Kàtabli^bilielit nf ïnclui-anil 
KemBrli^ oii Abcüialinienc of >ivü, 

pp. Sfcrtp bMarrîa, 1^. ([,i_ 

« Il ShHtfa? i Kcv. ? 1 T, A j Jhi^ ïndJan nitirch 
dürtn» Ibc tirent RcbrRidJi. Svd. pti. XI t.. 
3 (Vt. dütb. i.Ayttdm. îiiJÎSi lU. 

ScMtc. 

ÏHS ^hvrdni tRtfv. A.| Ttie Hhtw al 
fVitlStani ML^iDTt:» in Inilia. ITusk 18^1. 
Xew Eli-, by Rev, E- Siom^w, -^Vd, bp. , 
X V.. 4(13. fcTiA 4 trtüpf. LAndi^if, iHtU .üs, 
it4U Smith fG, ) The €dnvcr»uciii at JmfLa, fRjrn ' 

. PatlTacmim td ttie ïhv^^nt Timt» A.iî, 

Hva, P|1, XVI2 iïî*. idijth. IHU.1 .V.. 
85lJ SwAEtl iC. F. ( Hi^ Life aiul. riitreapcinit- 
«SUT. Witb a Mk^tdc> aî riiristlîmiiy hi 
rmio. by U. Tïijnl F.il , 2 tnla,, 

H-ift>, Trrrt p.irlrjîirw ma/', eloth, ■ 

tSSfï ‘ 

Wiiti mn vSùOmkl -4 8rtlnca|utMft. * 


s.'iT Tlnltn^ (J. T. n,| An FCvoii^li^VA T^ur 
Rbütid Imita, ^ecuml Ed., !2Tm>. pn. 132^ 
ddlh, LoniLiti, iMîd 2^^ 

S,j 2 Tl30£t£ (J. > Hmiy Ruitlaa lalh^dii- 

ii-k înibn. p|ï. derth, ÏHTI 

' . +7i. 

TrirOtj dri Cbri‘*iianily tn Fndia. Hvn. pp^ 
KTi^, îmlf Imi>ihhL fiFA^T (8(^4 15^-, 

831 TfCtrure (H.j t>cciL3tfnïi|li&m m .\Sl4- 
Hvfl. pp. 3b ( 3(18 

I-. ikL 

555 Wrlthrtcht î Re%-. J. J,} Menidir, hv hL*^ 
Witbiw, wîlh on Lnini^ycikrKt'k by -^iL M. W, 
ChmiDpher. rtvo. pp. XXVI IL, 5Sd. 
ptafri and nidp, clum. Lcrndum^ 1534 4 m . 

WlUi J HiMûrj Ote MMim. 

rt5(t WbllAhaïuq (Th,î iJn^eritiip^ ni Li^bt m 
a Iï*rk r^Tiri : Refrirufthes into Hk^iory 

Aiu] Cdii^litLiJii ut Ihc ^Tiaii Cluirch rd 
%h-âà\w. îimu, pp. XIV,, 335, Itd/A raa/^, 
rlbih, lidîa 3L<. 

537 WArd ( Rev. Win. ) .V/i^it>itafp m 

fin/jfcï, .VremOLiV i>f lil¥ Life, by îî, 

?ij:Tr. Sip'o, pp. 3tl2. Ivt/ftpjfl, hrtirdn 

l^ipi 44 

«3ît WIULliuoa iR^-v. Vf.) sicetüh^ ai Chriati. 
amly in Xorib [ttdia. 12mi^, pp. X- 41(1, 
b,-|/4 cidtb. 1844 3^. 

SCrnnp çq 

85^ WIlUtAins ^Ji kbaji—^Seraîii pdce Le .'e cent, 
VbpublÎHbiKl CôTTc^prnidcnce: al Wfn, 

t-'urw atkd dtbcci Ri J. Wülmn^a. 

I3b ii-itA rUïth. Xi‘u* VdfA. 

lhSl 2 4 h. 

î 8 X> WIlSDiD ( ih ) Bük^fp af A 

t'har^e EkHv^TieiI bi ihv ClerK^’ ni ihe 
Hidcg:^ ut C aicutiA, JuSv. 15118." pp^ 
3L ld4. €*ttii^uUa. 1838 sîi, llr]. 

H 8 l WIlsQD (BuhiTpF JdurtLal l_C4Epre. (liiTtiii^ 
hî.^ ïfîEliiïJT: Ejiucopare. efïncfl by hm Sdii. 
8vn. pp. XL, 37(,cidtll. Lnurfon, 1853 Jîti 
WllïoA (Mrs. jid/l.^e ScAfftisA AfËj.ï5jnr^ 
iîrtif^^y, .Memiiir» ioflud illit Kvtnitiü 
troin hcr Letirra ,kbiï joiimal^. by Rev. J. 
VVîIkmi, Seciiîî':! Ej:Î.. «V«, pp. 838. u?tlH 
.^'^rlrjTiï. cloth. Edtiibunsk. lM 38 i(*f, 

8(13 WûflE in thd TuFanica, ÜlîîîWfnnjiry lipcrri - 
tuiîîicf the Churtrh ol EnglAmt. LJmÉ>. pp, 
371. i/hlffrLTfi'd, cïdtïl. iïWV 4s. 

Itidtii HAd oliiH Dritlià CahMkL 

8 iU WyUi (M.ï Reliera] aa A Fteki «f Mi'mikHU. 
larne 8vu. pp. vnî., 38(L iriK* map, diiith. 

l 8 ft I 84 . 

88.7 Xirl^r (FraJU'ml Ilia .Vlm^àomiry Uie ^nci 
LaKmo. tAben train h[s own Com^^pond' 
race, by H. \ ESHr 8 vd, pp 1^'., 32(S, ti-iM 

>mrp. ckptb, ls(îd Im. 

88rt ( Wm. f.-^HrjibV ( JaiueaF 3leinoq|-bl 

VViUiiim V'ate8. I>.D.+ «J Cnlraîtfi, wjtJi an 
Ahndi^ickynt oï hia LiIe «il VV. H. Ffearce, 

8vu, pp. VIï J,. 480. ritoili, (847 

-- «a. 


Probs/katn ^ Cp.. Î4, Bih-jh Streff, British .Xfusi-iim. 



















_i__ „ _ 

«67 ïn^Mii and 

ihc 1lidiall9, my. hvo. pp. Îi44, clolh. 
£jc*u«^HhPr ( (rt7^ T». 

6ft3 HDfîPfTiph ïJti and t *îp|irr Waxe ia 

iht Pnpîabr lSîïf!-7, (oho, jip. Si «nd Ap- 
(.KT Pi» t«C4S, ^iTivif i^akorf, ISRH -■*. 

â(tû ifQii[â]«m1wn [ConUf^ dcl ^. LVbate on 
Iiidû in Üvr iLkiifLhh P.irM^meni, fr|>. 
W, 18^H Is- 6d- 

6Ï0 MoilIftDbAïl f^lrs. iL\ A Vcar üwl ü t>iiy 
in tht Fji» 6T ■ Bvn np. i 1 ^ dolh. 3^*^^ 

C*ln—ïWipibir trs LWÉi—11«^ *o 
Bbcstiay. 

fil Mpbr JïrlJ^ -v Hi/ J/rni^if PflafAfiJPï, 

HinrJu InfnnlirPdi-. tif Mcaaure» 

fiif Supprtî^isioK Sy t^iicni-ntli l^lard^r by 
nf l'L^maJu rnlaîilfl. JtU, p[ï- 
XXVIL.Sli.^üR uir f+-. 

&7iï ICfHïr < ütliA’. i N’ suT.iH oi tbr Oipttai ions 
ci tapt. LiLtlc'^ HrïrtrbinpjQt yjid uî Ttlt 
Mabrütla Army rcj^fïiTtiïwi dç4 bv PiirMrnun 
a^UJD^I Xjiwab Tjppii 4tD, 

pp_ XV. 52T. map prn4f pffiln, tuïU 
C3^li. Um 14^- 

Fini li^ al Frfb tut rafF^r [i ifiiif« 

irdai'pt'^U'j 

«73 n^&TtTOlt [VV m.S :xwi TMJinEClt iG.h 
Tmveb iti tlir HitiiaUi^'an PtoviactM id 
Hinduîtliin nud tbt Pupjabp from IbTfl lo 
Ift-iü, rtliicil: by H - H VV Ustin, ïî roy- 

«vl». îPiik p/aii'i. t'kith. 

18-1T 

874 M&ttl4ll <iS- <■ j A l.mlr^y Jiummfï- in 

Ka-^hmir, iu^. |>p. . irfi mnrtx- fftustia- 

fiiniA. cluib, 7*^- 

875 Hn^lmer-PïKDikljE) iH.» nii? 1 ait üé 

Tntpm^d l'ecUïTîitinn. !i i^^jbttuin oi ttit 
iVobLenî, 8vp>. PP- X\'l. cTo^îi, 

î.vnàiin, IbHi 

IwLt'iirh r Tli« Fjwlrduïijyi uwt ïbw l!üidEicH-^4>Tr IMi«y 
^ IpeMb— lüiUii'i Vi:^ bi CMUic3« m- 

8Î6 ■««» <14 A Skpuïit'^ oi Imlûi^ wiïh Xüï<* 
an tbr Stwâon!*, Sc'n-rM'Ty. asM^ Sdnitiv td 
Bornt^v, Fkpbanta, aud Salscttr, Hvi^ p(i. 
3fW? u*jlA ff f'ffii-'-.: JJnaitij.y, clr»th- l-Mmion 
IKJHI ' 

877 RcDlAVt tf bininh The Projwuîtï 

Pnlitiinü, i cjiïaL iUid S»c44il krft^fms m Ibt^ 
ÜtiTFiruin Krnpiri- and nïhrf AluhaEnainjiin 

Slatfc‘:<. tl»V. ftvUp pp. 4Ü, 183, dûth. 

l883 3*- 

ITbf Aiitiiar lui bi I4i ^mnV CttJSÙuxk*. 

8Î6 Hukhiril H. ^ J --V fÂr iudinu .VuSfim. 
Art Maàufacfunr^ id riüïia* Hit>, pp. +5], 
urp/A mttp^ -uir /fn»- f/afr, and n ^£ir|^ IimIlk 
dJ 6<lpp., rlfilll- "t tiliNfia. Î888 H**. 

Ftnt ^rt—Jnnflraÿ-Srf^k “P*^. 

B?» MQtkF (MRX)Chfjifi fnomaCîermao Work- 
slicifi. 2 v^llït,. rtvo, izluili. 184^7 I8rt. 

Fir*t EïEiiÉitt. VhüI. £4HJ« Scfcm ni îielJïStfi ; 
It., TwlinDiuiyiiiUMMak 

SBD liïinriA—li(ïAi>^itAW <JA ?*jr Thjpmas 
Muara anpt xht MrtiinLS PrvAfrkiicy. Nv-o, 
pp. 1233. itfitk m^tp. th. O</afÉf, ikt. 


.H81 Miinirp (i^ir I1i,) r>; 

SclKlii^ttA if uni Jûfi Miimtr^H and oihtr 
OiTiriai Wr^tiit^^, <diti.i1, u^ilh a Mrairrk 
and XcdiL>v;, 2 clùth, |H8| 7ii, dÜ. 

8H2 Knafn t^urpeion-General J A Ti^'ü 

>Umüifr' CrujAt: in thn M^ditenunean, F4vi>, 
pp. X., 3Ld, tilnth, LjîMd4î«K ISM 2*. tkt^ 

883 liordACh India. F^l axui l*ref«jil. 

8vo, pp. VL, i23, buajib. .Vodfdjlp ll«>TI 

Is. Itd. 

884 Murli and how 

lo pre^-ent it, SMond Kd.+ 8vOp pp. riM 

cliMh. \Si¥d¥as^ Ihlii 

885 Iluiidbüok for Initia ; fl Gldde 
ftK Tfuvellers. (J/fÏMm. etc,, pfîUi Vtxabu- 
tafiiî^ a*nl ViwiiogUi-^ îht Spokeil î^n^ 

l'iliîn, witÂ wd/**, clolh. 18511 4s, 

Hirdl Kurfay's llandbcok ot tïir IbiTi)at\ w. 

Rajpiltjuia. Kathmir, pp. 3.^. cifklli. 

ï 883 < l.*î^, I ^ 

887 MuTny \Hrf HwUiiT ni l^riiinh Indrn. 

Cc3[ripri>iii|{ lhe Afglian '^^ar, Cf»iu|utr^| of 
Mincie, War itl the Pliuiaub, Bvo. pp, 748. 
With ii’^p ni*d tl^ufiraiinnSi clolb- l oHt/i'ii. 
mn tW. 

888 Murray-Aï iH$«y J - T. > Ùtir Tûqt m 

Üciuthtrn IndiiL, roy. 8^fi, pp. X.. 35^. 
idoth- Iftftnl 7ti. ikf. 

8811 D MuunnIJ (MaCkknxih, F.) Tht ko- 
miullic Land ot Hlnd, 8^*0+ pp., Xll., ^"U, 
riolh, Lr^ndort, ISiîS 


Mutiny. 

A La^'i DIatï nf tlu- Située ni I^utknuw, 
^Vlt. pik. \’l I 2l18 Clïp^th. L'Mt^|i>U, IHfi*! 3-,, 

HWl i^urehler it ni. G,) Hs^hi t 

suR^nif^t ïïhii JkiiRal ^k^Hky \tmy 
düntljt llir Mutiny of IKüT. 8 vm, pp., XTl.. 
2<>2. u‘tfh pisrnÿ. «flolh, I ttf>H ,7*. 

•ilfci Forint! <r.| Our kcflj tiMnKt‘1’ 1H tnilui. 

my. itvo, pp, \ lIT+i map, dolh. 

Ih: 7 4ii. üfl. 

ËJfûainltur ibr el ib^ 'SAuliftj, and rleilmi; -»-ktk 

nm RiMn-Tt ÇFiutkrn, 

«83 Grlmirp&d <Kï1iH 4 My 'fhree Vem in 

' Muiupur, umJ HscafsC k-uui. llte keceiit 
btuliny. niv-. HyO. pp* X[^^, 3 HL inrA 
piziirf, Landon. IHUl 

8fl4 H4fuei3 (irf!nc:rai Sir H- D,) 

A'ruif/ Mfmoif. hy 

<_kn. Toi.i.i?isojï and Cicn. Wehmitk. hoo. 

pp. \1 ï2SI5. dorh, HMia 

pbft Itl Ibi in iHWt li kJ Of tbfei ïnéiois ^iiliny, 

flE^ Il pp. I^-IB. 

AlVi Hlilary aï thi ItidiaD üfifall; and ol ihc 
Kxpi'^hlionï in CtiÊlu. and Japan^ 

I85fl-N, \3S%K 8Vil, pp. VI1[^ 1^34, a'ifi rtiaj^i 
4inirf cldlh^ /o^piiîoii, ÏS511 

ft-L 


Pmhsihaijt & Cd., li, Btity 5 frfrf, HtUi^ 










îiw HuïmeKF. R. F-lïhKiry rtf 

Mijliny, FfTurlJi Ed., pp, rKK:^ jhiïA 2 

liiJi^r 4iPP«ir it piitnt. iHtil Tæ. 

üi+7 Tiidtiit «f tKi* Indidn 

Pp 4 of ttwf It3ïprtlat4ifi4 Mï 
l’hiTm. j ApATi, isiriO-s. roy. Svo, pp. \ I1T^. 

lîHif iUmfrAtii^né, hiJl ctli, 
\mi •■ Sîi. 

rndlân Hurlny.—oY Hs? IfKÎÊuft 
H^ivpih. troiTi it'i Chitbrnîïk Ut ilir CûplüîiQ 
liï Ly^know by Sir Cftiiîi CAnifiht»!!, rtiy. 
^vi>, pp, 4^:2, irPfih map ami fHtââîr&iitmi^ 
ctoit. tHJSfcî flfl. 

SU!* JBf&b iGcfl. Sir G«jrj^é firansl) 

SVcaieru Tnd^si. and tlürin^ Ibc 

MutMiîM. t^cturwi dmwn frocn Lifr, r^mq. 
|jq. VIII,, ÏU:i, doih. îii, 

Ui1<V HaUasdh (tTnI. üï. B.) îli^iïqry ql th« 
I tuliiAn Mihiirtyr lATiT-H. S«çi>n4 Hd.. S voli^ 
clqllit i lU>i. I 3^S^i. 

IIWPi ^—— The aamit, V^lü, ï. Aflcl ïl,. 

ciqlb làs., 

IkH Me^tClÜfs, ‘ \wf* N'üîii'e Narmiiv» nf ttie 
Mnikny In r^elhii, iPTuulitiiTd fncum thc 
«iri]p;tlAb. by L\ T- MèitCaJ-FP. Svn. p]v lî.W, 
iril* wn/i dPi^ clqih, I -iitf 


flîü.) "s. 

liHhi llorth < \rajqf | ^quriui! of an tsEï 
f>tfiCE:r in india, pp. VU ., ifîül, u ^rA a 
ptati, ckith. /.ciPid^upi Iftnk 
a^wlïi la Cinr'il Hiv^»4e, 

Pippi. KorK^n ij. U.) Tnpïc» Tor Indian tSiats?!- 
intn, rüy. »vrrrpp. dûîlï. 

.Viiijy''' **■ 

pp Cuno^ <H>î<rt Aïkf luarti ûf |tiv Utitâty. 

IHJI Pin (F. VV,) InEidmtJi in Ibdik,. and 
^ïi!pT.qifîcf» qf ihe Mulmy4 witli ïiecdnE.>i of 
.Mrx&üdcr'^ licirüti and iü 
ravnlry, Svq, ||p, VL, 1^1, dqtb, | RiU^ 

ktd. 

007p Putijlib lflQ.liay Rapqri, pübli4.bc4i hy 
Authqrfty fR. 1cm pif? 1 for tisc ChiL''Y ram- 
misîioiitif lliü Pnniab. 8vti, pp I^7,'^:s4th, 
ISsii 

tRm Eilkei [C») KotËiï qn tht H'cvott ïn Ihc 
Nortti-Wc^îtçni Pfc!^=nu:ai at tiu1ia„ roy. 
Ri fl, PP Vlir , ÎHS. rloth. Ltmiicm, ISSS 


PtMpunm ppr ^ BMiop ^LÜfiliiirT^** 

vatii tibi bffiâi^plj-bt. 

lH*j Héta (b, F. R, I PcrvilU'll NoEmlif^^of ihe- 
OÏ LüËknuw, Ed,, Svi>. pp. 

XX,, 3^>. ofiih d p^aUt cUjIIk /I-ürtdbrj, 

ffe, t'Ml, 

PUîi noRçra lA-1 l lu’ H*iïn df VUâu^, ur. (hp 
VVidqiriqJ Qui'f'o: HvO. pp. VU,. US. ddlh, 
IriUJ 5s. 

■^rl fl* ibuigt; la f«3ù «i p™m.. 

mi Etflllcn if F- W.)%fe rHapïaifl^a Xarm- 
tiVi.‘ df the Sio^c qf I>elhj, irom ibn Oui- 
brtak âl M^Ynt to ihc Capltiirc uf rsclbi. 

Sjd, pp. IV., 5^7. iTïfJi i4 i-i/ flU* Ciiv, 

cidlh. I ^ 


U10 Rnsfell ÉW, îLj ■' FihM?i '"<riïwi/i^igi^É^itf. 
kfy fHajy in Indiii in iUf yeai 2 

I K%"ïï. j’WujrfrïrOow^, doth, 

j ' iâîfl t 7. fid. 

lUl Sepày'i DanghtAr rrhtj, a trqï- Tak- of 
I tlie rudian Waf. rqy^ ^Ivq. pp. fITtl. if/nsfra- 
f tiana, half lEalf. tlWïrt ' ■ 7^. Ytd, 

E>l la Sbarmaa {S, II. The Rdief d£ Lncktiow* 
îüuJ inber ï'o*?fï», pp. Xllk. 

' ddtk aîi. 

= lil2 Sltflw^ra ff-^-Gcn. Ch, L.> A Mwhlh^î 
! Ckapler üï the Indian MiiRny. my, Svb, 

I pp. A'L, 214. tiiKti^aiiûni and fildtJb. 

I jLoWrrn, lim i^. iXb 

I Ckoml P^alâlIçaJ It i!» ^'cvirif - 

' SliKr* < 

Ul3 W&U||l^â-nuIllop (M. cmd R. f La Rnmi» 
à Temps fju jmc Annlj.» au IVnnitJc avant 
Ica Mnlinrn^a Tipa^'w. libnn. pp. ^75. 

! 3fïv 

i bl4 Wallaco-DmiJiip (^1. and H-1 Tlie Timoly < 
; Jlclr^l. en a Vpar în Yvfdrc the 

MatinhfM. Scconil Hd,, 2 ‘Vük . Svo. iirjH 
pEHJfmficiiJ. clolh. Y^ii4ii>pi4 LÙâR "ts. AcL 
01 r» WEbcrloret (R. G- ) An T.'arocqrdcd 
ChaptcT ql ikc [ndian Mviany., i^cr-^/nal 
' l£*pcnt'nn», S va, pp, XVïU., iü«i- 

! irAiûins, clulk *Rb4 ld_ 

lild Windham (Gen. Sir Cb. Aab.j Tbc? Cri- 
mnan Uiary and Lcttrci, wiUi Obscra^a- 
riana on hi-s acrvitci dnriiig tbe Indtan 
Muliny, cdktod by üfajar H. l'aaJL^, Avo. 
pp. X_, 2T2* ttpiA.jfiôrtratf, ^Idib, IRUj ^- 

037 NmpJtr |R.) R«maikf im Cub OnJîam'a 
SVqirk eultllni The Cdnt^nest ni Eiadqd*" 
livn, p|t, Viri,,lÆk. ilS-t+ 2 a. Oci, 

&3d ütplBr |W_ F. P, y Xbp Conqncït ol 
Scindep with ânme pa5da§^ <jl The Lift of 
fk'fl. Sif C. J. ^îapîÆr, Fart I., Svo, pp. lOft. 
uitik mapt âtitk. Ltjnd^^w, )H4fi as. 6d. 

Hb» péri. «M [ w i Wbhwj papsmkljr, jn4 4^ «Enpkal* 

OJO NapJbIT Sir Wm.) Hiatpty ûf 

GeneraJ Sir Charles Sajplci^> Aclmipisim^ 
tioo of Scinde and CAmnai^ii in the 
Culchec liïHa, roy. 8m pp. X.. 415. clülh^ 
uriih map and iUuiiratianv. Li^ndtjftt 3R-&L 

4a, 


Naturel Hiscorjf* 
(Batd.ny, Qeoiosy, 

Ootton, opium } 

U2Ù AltebUon (J^ T.y Thr Ziml1q|^ of the 
Afj^ban f>übniiLatwn CnminisAinn. iio. pp, 
m.mtk 2 «lapï P pîaUi brauii^ 
fuiiyc<ftümrad\,^làUQaii. liU" l2.s. 

I*2i Alkiïwn (E. T.y Note^ on tbe ZoiAogr of 
lhe XdTi h-Western Provinces, fndiq, Part 
Tt. ; Vertebtata and lnii‘crtél]Tata, rbyr 
Hvp, pp» 2B(i, r;/nf/r,xtrrtKf. hflTf bouncl. 
{SLUanaFtis èir St-ï. làs. 


Prohsthmn & Co,, ll^ Bury SiwK Briti.^k Muséum. 













É 


/rtiïia iimüiÿj. 


-■a 


Bu^q«A [H. E,> HiiJîUIlKHKk i» ih« Blrüi 
Ih^ ï^fimbav PreiiiîtjîlCV. Toy\ rt'm, pp. 
>CXiV., u\*. xî,. dalb. 

!l^23 Bedd&Oll (R. Hr| Humîhcwik lu ibj ^'ems 

ot Imîti juïfl Ctsvlirja. hvm. jtp, XIV,, 

i3!)'J, ttifH 3iWj 'chi|î^, Crt^- 

ÏK4 Rllinforit ( W. T. J Tlic t'^iuruii Hricssli 
iniita. ipcIuEitni!-Ccylon and f^urmn Binlji. 

V<^ï, |V,. Swrt, pp. fMliP. r'Hw^lraf^rPt, rlôlb, 

\Sl^» «ilb. f 

ïlâA BIjlB iE,| rai»|j«»^u* ul lUe \Tamin^o in 
iht> Mci^üiïi. .\.4aricSncieïv. pp, 1K7. 
I la. bn*rd^. Ctiîi^uUé^ +l"i 

U"iû DanAiià rE'"-' Thc^ rnltivaicd 

fitlll Urnn>a4 aï IiîiIÎé hjIeI Ctfylun, 
A iLi \ . pial^ < ft it h dç’MTnpitvc kt iwpreH^ . 
4 ta, 4'di]onf^, ^ f'A cTiJtfk /.nitf- 

I dtfH. ÏI^HJ IM. 

1^7 BFHTiit (Tir. Lc 4 (jrati^Jc^ ^'ntttir^ du 
Mtiifrk'- Leur Hunoitc—Fspïoi^tiiinl—T>tf‘ 

(6?rnl!^ l'Siiut^. 4tu pp. Vlll . Ïl7?^. d^iij- 

irirl^d. dalll. lï-IT. Ifk. 

]> mj—>1> Oe^ÿ*^Lfe TaLoc—L n ‘ftiX. • 

îfâH Briïwzi IH, N-,S Handbc/i-^li ü( tiic T^r-rs 
ShTEibÿ. ;Ln,i i H r rhiîtiPi m.-i Pl i ni» RToniiiiç in 
.^f.vlrïl^.. Ed.. H^vih pp. 

Ud^FitP. th(îil 

Baïkr K. A.] Laia|fijtu* ïbt 

i.'l lllii âc^utbvrrt of iht' Bum- 

bay l 'rfcï^ïdtiucy, roy, ilvïi, pp, 
miïp. f/ü#rtfr4if. 

92AI Cil&lflgue 'd Ehe HirtJs îu tbc 

Miiüiciinip Xortb-Provini'es undOQiîhE 
LutLkTiiiw. Hi™„ pp. IVr, If.'iT, rlutb, JiTcr' 
fudHtii. JXIHI ^ +V., 

ÜSi ChAtterton lAr^ AipatïnlturmE ami lu- 
ïliistrini Pn>1ileiiu[’iu tn<lk^ l'va. frp/ÏV.p 
17 J. eliith, Mndrui^ K.u. 3^5. rtd. 

WSîi Oolllni (J- tiiwl Bh^Niiis; Repnrl on 
thi; ifiiunlcbiiuo PÎ Comnn-fcr^ tLcÊr Calji- 
vAlioiip e|c„ iu ïmlla, -Ita, pp. XLL. 55. 
mtA ï? m4p:^, 4 phtti. 

clotb, lïïj^i I . r ■! Ki. 

COTTOK 

eaa BaltnH [E l Kinon' of th^ ^T,iiiLi- 

femtiiré in Grr 44 l Bniiiln, ivlifa.ei Votic-e ni 
s 11 Eorly Kùuoiy îu tht EaHl, my . «va. 
pp. ^4/ti ifJt pfaÙA^ cïartj. ^.WW. IWi 

l4?S'. 

934 GA$S4la [W. R.] CüttOll ;; AU Açcv?ijnt af 

fctft IT-nlturn SP Ihe UcîEibiiy PîcîinJ|ffirÇy. Svu. 

pPr X.. 34ri nrp^f an^4^inj|rnMj^ dut El. 
i.onrfwK. i2s. ttd. 

^5 CEipinu (|4 The Cûlton and CuEiuimm 
ut ïndL:i in rélntiOia lu tEin InferoMs of 
O-reat Îiï1t4iiiï, with Hrmarluf ofl Railwav^ 
itl IhsmÏMy Ftiîsinlçncyr PP^ XXVI t., 
4J2. tn'fA cEuïh. îfiSÏ 7^. thJr 


}i*M HeHamy iG.) CutEun Tnulc hi Ouïdi^'C- 
tiim witli K qprti Vury, ffty. 7< V O. pp. lUi. 
ühti. cinthr i-und^n, t^B 

WUh ipteiA rrlrffma tu Arofrirà- 
1131 RETfitt-CAiniLËk çH.l îîe(wrt'i on the 
(ilOLfuti HepLirtmrirl for fhr Vtînr )ît7S 1>. 
nva, pp. IX.. Ü-Vi. ïi'tlA U nijJ/ir. bcârcls» 
fîi,i-rfj^''i4.v 1 ftflO 7;^- Ihl. 

Roylft Ej. F..I Ljüilnrt and Ounmerrt oi 

CntKm m ludin., ^vilh on AcCThiuv ol-Ibe 

Hon. JmELi Li^m^piiiy np lu ihr 

lirt'^Ut î,ii3Wî, «va, pjï, \\'J.. ÜihS, 

; clDtlv (Soi Eni- 

’ RûyEfl ET. F. J Erviçw oE ilir ^kwart-rt in 
\ Iiuiiu tbv CiiEiure of Cortmi «vu, pp. 
lül. Ai.iaj/iai. 1^$7 2’^. ikl. 


Dnary iH.i TEic l^yl Fl.iuls India. 

I wiTh EiitaniCül 1 Irjicrinl ions ami Xotïk’i’S at 
] lUüir l^tinomitSaJ VaJüi*. 8v4i. pp. XIV.. 
i 559.-L-Jath.. ftfU l«^. 

I ep+E FÎPtnlniîeî iTb -V- V ' Manual âf itùWIlïrH- 

I ini; Mr aucE ï'ppijr fsuîM, S^tund 

Tÿl.. «vi>. |lp. VEÏT.. hH*. ïfriJ'fT.tfr.iMJ, 
|.■Salh. rn^i'M^ïu. Iftdll ‘ ‘ «î^, ’ 

E»42 FlrmlngAr O’Ip- ï'^ i Manual tH rhafiEvii- 
inji Fnr Bennal .ind'l 'ppfrr ïniEi.i, Thritrl Fd , 
l!tvo:pp. XA I., Pi27. cfulh. -f Eî^T-E 

! . ■ ■ ■ l;hi_ 

1 i+i:i FiowerA fniin un lurEian Ipnrdrti a IV.* jn. 

I El iiffuuiijul+y ptô^ .* lîï JXjrt- ! 

' Eirliu ((lEüriljna aii|:i«r'Eta. Almtstun StTiatusn. | 

f^]:!!a^'Lriam .Vidta, .Mah4lbuErÆELnTit' L[Eyl. | 

iVitio l^uiurldctl^, M.tt. T'i PhI. 

,04-1 (jAmbEa i.'C S.|i A Mann.il, uf ludfuu i 
Timbciii. fay. «vu, pp. X\X.. 522, . 

Map. cEaUu Cnlrulfu. Tk^i Lis. 

Agi JiaMOfil i.il I iHlUin W«oi>Ai ; 
tP45 Gould Ijnhnij BÊrds tmlwtu utiii^urnl 

frant îhe Hiirndayü Aldiinloiiu, ]jirjt[r iri}iOi ^ 
74 t^aifiif kUiv iùt^urtd liall nmrijkiiiu. 

/.LTtriA.Jn, IH3I VO ; 

h40 Gow« WITiod, ADd SLiatoiii Tva ' ïVfH- 
tlLLciniti Cotu^nscA of ImEla and CnyUpii, * 

>fiuwin^ thr Hisiory and «vu. 

X.. 172 çlath. IH07 E2U.1 J «H. 

047 GreetliwAV {CuLf KArmEng m India 
* Rurf>|»fto Sütllcrif o( a ^pefior IIass. «i a. 
pp. XV l.. 133. clMli, I«ü4 44,. 

ii4Hi Gilfllih îWiTi 1 Firiihumirjit'i Pùpifrs: 
lEuuua l^iLtitnlum x^aiAliirarnlti. Pari I : 
PFumerTt^BJCtuti» Z^anJs EiilE b^ati'J^ 4 Iij, 

M‘3 i^^narcd p/afri, Lh.svrd.-<r. Cak uti/t^ 1647 

I4< 


â«lB^ . 

040 HoÆdfr iC, Fr. ï 'iVie Ivtiry’Klriiî-a HiAtorf 
; tn lEïr Kkpbynt ami iu AUt^. «vu 

XIV., 33«, tUmltatiitni, «Inthr 
i lltfciü frp. 

■ OAO ItonICAr ESîr J. D.) The Fl WA id Htilwh 
Ituiiq. t^irt XXr, cuCllainiiii; Graniinr». 

I Lmd^rm^ Ï6UI1 0^ 


/'Mfrsa«rtii é* Co.. 14, Biiry Shett, Bntish .WtfînfMi. 










im 


iHiiia lyritunil Ifisîory), 


ê 


U. ll Hsvard tJ. K.) yiiiiKiiloiçv itie 

riiiniaLbpnjri, fulu», p\y. N-XK^X.. 
«4.’rlA S É-rViiliW p«ftf*piiiï, 

t>*1« Huma (A. ç). I uRÜ ü- W, Se^t'^ 

iinil Eÿipi oC liuÏMll lUtiU, S'.‘t.’iH!nl Ed., îï 

vcpb.. t - P 'wMufy. clcrlh- 

VI-. 

üLlïtr Jour ail pi iha MiluriJ Hfstor^ 

Socitty, ciUtci'i hy H \\. l^jtfLftsas, \ol‘^ 
VL. rciy, ï<v4i, ^^r^A mirnrrf^m iUkuiwatiiywi 
\:tnif fjtfiiutté ptittfi. IHtPI 1^^ 

ïi;j3a --- The aarne. VçA. V„ No. i . Vol 

vn,, Ntt. *2. Br/mbay, l8jil-'2 8d. 

ti.Vl3s-TîiP ijtnii, a îtft iif v{ild-. L t» 

VIL £fp &. 

-rhrrtajiip. Vol. XL. Nu, % Jarge 

ttvij. stdih fSffrfï' rnfuiïr^rf Bumbay. 

>337 JOa. 

CocitjUmi 3£fkieit Ofl IqdjJiQ [HiflËh.. iCfictla, Jlulleffin, 
lYibCnwi* PUntf, CUCl 

K>t3^ (G. ï lïaiiiml ul Ciîk:haiuk Cullivn- 
tion un ImlÛL, ScÆOtï^i EiL* rn%’. hua. tiiu 
CuJfwtia^ IhW 4‘%. 

V. TfiS L«t (W. N.î TtjL Cii|iii-alii>n. Cuiton. 

nraJ <n(ief .AgHcnfturaî Exptarirncicii in 
Imlu, hwo, V . 3I.IS, ÏX.. daih, Lan- 
rfcjw. IhiVl îii^, ftj 

HÆ7 L^w iCapl. J.J DbiAcfÉaliun nn Rilrl 

■Vgrici^ltnir nt î*tnauç, or Prirurt vl Wate» 
^MaJKca}, Enclin IniK; î^vinjqt 
Wcllçdlny, am\ rrferPïHTM tu Siqf^paT« and 
.Sbilaecii. MvfJ. pp. a^îl. uith fcAlvUrtd 
pléii^i. half ealL |4-. 

t4.\S M'CUIind t J. (î tui Han Cy|ïrmik|ai^ t Fiahes ) 

Uih PSI. ùtf'M ÜÉi pfnirs i;£^r«rn*ill 

IHSO 11^ 

UzGûwpr ï.\. T.l Tca hantinj* in ib« 

Ouiw HimaJiiyab, h va, pp. 7^^ a^ür ff /Vrtfr. 
liiKinh. IKhL im 

innj JH và hits fCl H, J PtruvÊtm riark, a 
l^ipular Account ut tlic ChtRchotLi Culth 
vaïinn \x\Mt Bntt^b îmlin. lHnt|-îti>. flvy. 
pp. N XIIL, 5^14 ’j/ith ttiitp iittd iffiUtra- 

. Lu -SiîsJiim—BHnpa-ti^^ rlJL, 

Uh| (H, B.) On the t+pnlofpcal 

bfnicttirr itnri KclafiLiR-« ot tht? SautheTii 
FDTïicMTA (if tl|ÿ HLnuia%-î4n -Nan^#^ tatHi* 
Jtva pp îïd, nr/fi amap. ftfn%lrai*d. 
Crrhwftii, Ihh4 

îMisi Midlievtl (H. U. VancI Bi .i\-FnHa ^W. T. I. 
.MaiiLLiil al the Cîcakpxy u| IttrÜB, s 
^rtiaJÏ f(4ta, ctnlh* C'eifrutlA, ihîll 

Ü&f □! prïtiE aiHj iri&ny. 

UII3 fltïD-aln ij| in# itrcclitf^ical ïrarvi.''v n^f 
Indift. Vol. ÏIL. Part i. mu. «v^v pp -ilS. 

K ilk/oT^r WFrfp. Cn/rutf^r, Jmu 14%. 
llûaiy (CuL EeU-.) Ct^Uivaiirm intl 
^[[inutnctfcirr fit Tea TbLr^l ^il., tniith cn- 
lotSfi^. Hvii. pp. XII . im, fc:Vith. 


1 


tUVi Kourfr (Fr. J t>i:si:ripCiaii^ al Xrw tiulian 
LepJdüplertïu^ fn%M;l34, fram the Culloc- 
ttan^ uf VV. S. AlHitHon, -Itu, pp, XI.. 300, 
H'tfk 8 pîaf^a, liull titlL Ctdcwiia^ IHT^ 

52^. 

ShW Kqmy (J. \,) I1ie Avdaunii al Hritlah 
liidia anfl it4 D.-|»tntent |p>i, \\4, L and II,, 
Fart L ray. HVii, ond 

pliiif^ iHioiPi- ifcütfiifitUY rfdiiiiwfd. 

hay, Ifi^l-K jtwh. al :i7 Hs. p in.< (Sel. 
Wh7 linmy (J. The S^ertebrato ^^lo|çy 

at SîntL .ActMnint. \vith de*cnptioi3< oï aû 
^ptjcie^i i>f Mu-Enmaï^. B^rcK intl Utptilos., 
!àvo, pp. XVl.^ 44:ii LTl-fA iLWid'riïfi ffifd 
nj^Liur^d j/^Ef.iariïih'i!>ii,«, cloth. lfo»EA«y, 
LH31 m. 

JM8 Ulehdlls (11- A-l Text LEook ot Tropical 
Agncultnrr, pp. XXI., SLi, iVIu^rm- 

iioms, clDth, Ihiri 45p 

Sÿija—PUnl l4te—JObiutt-nCallEt—Caep—-Tcfii — Fralt 

twu ofïwr ([>^} Houk tii Intliun Buttwyj. 

1^0, PP- XI-, mlb nnjficrütfÿ 
/r4lii<^i, ckitb, î^^CSi fe. 

OPIUM. 

070 BnfÿtuD ^Wni- 11,} JTruih aliont Opium. 
A OefÈ-acc al tlir luflo-t-hiwi Opium 1 radp, 
8va, PP XV„ IJWt. clolh. L4XKéf>n. Ifliia 

S*, flcl. 

UT li OpLiii.n+ —LÜuiMudipiian ai Opi um lu I ndm. 
î^t'pnrt'h al thr Rnyiil Cammu^iuu, fulîp, 
wilh Aix Imlitx f*< la*!i pp-, dath. £ij|iiÿcift, 

lîiOS-iî 

9?^ Torncr fF. S.| Britiili <>pinfn PWïc^- and 
itü KcÀuh*! lu tmlia nUfl rhîtui, Sva. pp. 
XV.. ^Wlh. clulh, 18f il Sè. 

OHéH iLh,} Ën^%ay icnmiids a Xutural 

Kiiitury uf Àrr|icniii 4 eu, pp, XXlU . 
with Index, ond pitti^t, hall tiuund. 
Landfur, 174^ Itb. 

OU PldiiùiitoLafli IndJcm. pd- by Th. Olcl- 
ham, l^rt î : TUt^ Fm-itl CcphaluiKKln ùl 
Snuibiîtn Inilîa, by II. F. Hlaufunl, 410, 
pp. 4iJ. ti'ilJb pLiii <. IHtll iCe, 

RTfl PtJji#DDl^log1i fodlrlt «Sitrd by Th. 
llUSblUt. Va>. V., 1-4 : Tlic Giutrc^KiiL af 
Southern IndiA, Tiy F. StalicxliH,^ 4 Id^ pp. 
tPÜk iû pdatrs^ Ciilc\4fti*. 

07d Foesou (F4 ImlLdu UarilrTiLrig, a MttUüdl 
al FIovi-ctti, Fruits, and Vcj^tabk^, Sails 
niul Manun^ii. d vtAsi. m L my. S va. arilk 
jR^ fWif5elrrt'/â»« t, clü ( II- Cüti miîa^ 

IHTi Ofl. 

077 Fogi&n (îJcm. l'V.| MuiiUal ùf .\}»tîcul' 

tuna for îndia. hvo. PP^ -00, 
dûili. L&9nm. 1883 t^. M. 

0*8 fleytï ^T. F. i The Fïlifyü.^ Plartî-^ of 
Lndp:i hitutl fur VimlAg*, t'hkthmg, ïind 
F^îfcpcr. 8vo, pp. XIV.. 103, hait Î^Und. 
LDadrm, 18N1 ftï+ 

âeme. 


* Co„ II. Bury 5 /r«^. Bntish .V«aw«j. 
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JTu!Ut iXàlitral 


Rojfl* (T. K, J Ïv-H^y m nHr PisxTih^iive 
He?«Furriei^ Imîin, Svi». pji, K . iîiJ. 

tit*tll. lH.441 

■JH4|i Sioyal i C^LLiTh/la. 

hh^un. witli ’^jiure, Svo. yp ir[,. l+iK. 
clntli, C>/ÆUWrt. 4-.. 

liitR^ïHjïf vrinnMt ûü lihàlj'* S'i-tJbral Kiiiui^'. 

S&] (W. H=} Tht: Kiï^uiiTTi» Sîlk-'S^'finn 

i4 iht Dtcc^in. ^jrpnnL 4lt», pp. IX-, w>i^ 

iAfrtér\n. 1HÏÎ4 

ÛKii TflJiüÉni (Sir J, E.|i ’ITic WiU\ EHqiliJiiii, 
^iiiiiT ttic iif Oipturiilfi; and Traisbüg 

it 'm Ceii'Utn pp. XIX., lü^ft. ai/À 

, clôt h. ISWT ^- 

ffK:i Ttaümpsun <0,1 sise l.ççture* on ihc ^ on- 
ihtî^iii. Mrioüra», nnd ïYtrtncvtjs caf IJrjri'iTi 
iBilÎB^ with iàii R-way îm f^-nltuit Culliv-n- 

tkjïi Su IndÎH. hy Gtii. pp. 

VH1-. l^p Ur'i^Â fMdp, cïolh. 1H42 3^. 

Ü»4 TnHïwUOTU o| tliflr Af^cullurjl ciîisl 
IJofijcüJtuMl li-i %'hi1 v".. 

rtvifc pp. XV [L. '141. Hfi. •4'tiA »jHAp> rïwjl 
/i/irro. cïoth. S^rnMptrr^\ l?*îlîl ^lif, 

Tr^iiiic&l AgflcuLtorlsl : ML-iiElily Rcccud 
I it InïonTMitiiîn lor of •t'ofitc-, Tca^ 

Ciliclïuiiii li>lrii4Cciî, PïlTUfi, ptc., 
Voî. ll.H pp, \A\A*^ liijotll* 

ÏSKJ 2}^- 

ÜEiSted Fl«Dï«f9.' ÂuoaUlîoq ul SpuiliuiiL 
Tînlttl 4fh Anniïftl Mw^Tinj;, helt! ni l'iani^n- 
!oru. LSïHh 3m, pp. 133, vrïth Tûbit-HH 
LvmI^L^. Maàrai, IHÎ+i 4- = 


mmilli' ûl Sttfat.. Tuf J^fcin’vttS sti the 
Hlihst Ti[ Commoiu nn {.hr Xnvab ftl Sunif 
Tftaiv Bfïl. J une ^ind JulV, tSXMï, svith a n 
Ap|■w^^H3e^ Svi^pp-Ü4i^, Kar-tlF^.tï'^U T*. 

NellKh«rri«&. 

ttftfi IfillgJitrTléf. — TPf 

^tu'miîs, rtith att Act,’4mill ihviK T^^kH 

ji|faplir. Cliinaiii, Si^ïl. iinj îVtstlin'l imi*. 
ami Ëiî^ct* ol tlimalv m Rurupi-asi’i. 
Sccanri K<ï-. 8vü. ppl J.13. m'j'M i 

djii/li iPüfipr, iluib^ i3A7 ("itf". 

PlîW ilÀlîjhtTTy^^Sïiwlli uf Jmhû Otteservcr 
Dirtxtmry and Xctljtfaerrj- Güitk, M77* 

tili a PP- (43, liOiiril)!. 4à_ 

ppu St&rft (J,)i -An -^pLuühl ül ibc Tjrîtnr-i un 
ibc KcilgiwrTics, and n Mtmiwr wl \tlQ 
-Neitiçliclïy- ,>îm4H lains^ hy Ccié, OiJChttT- 
IqiiK. pp. VJit.. +l«r S4^ si-lïA /roBJ., 

iilErth. Hrüf/nrf. 


WJ RéTç M-) î’MTturt'tfcqtfctt KiA-itimiT. HlP> W, 
XVT,, lûà- tirlfft' slittiifitUd hy G. W- 
Mji.i Aï-i, cîath. ISHK^ n-w urw' 

Ipubr 12». ^l. 11^ 

^ÿrl fCpv# (\.\ TcFUri'^t'4 iïpidr lu Kn^tinnr, 
Ijèjieikht ami Siirik», rtv^, pp. f V , i\!^, 24^ 

idîlA tnitp.K ifjti plaiti. /.d^iiu-r ^h. 


I 

333 Ne Wall ^rn-n. U. J . h > ITic lin^ blihirK ut 
[m1lb Hlr.ifcpïcaily cnn^iiiitrctl. with rrit-f- 
rncT |i> 3hi."ir ^"uloniEjUina. ïivi4, | p. XIII.. 
1^74. a tSA map i fr^th, 

IfK <M. 

LILr-t Mew^pld > E^ J > IAditlC:iL aud StaliMtical 

AirPDMld mE ibc iJrïti'fli ScïlIcEJicEtLü lü lh« 

; Sirait» L.ki MalüCHiiJ.. w ith .i l-lii^iiiry uî itic 

1 .lLila%Dii SlaEÆS, VqI. J|. «jtilv, Nvp, pp. 

I V in:, .mclùib, 1033 ^ 7 s. <U 

Pcf^—SflUjrpif*—V*i»rt,€EC. FEC.—MjLir CaskHfO— 
L4I1W4V 0* ÆiUt*—U illd Tribrt v l lJ» 

, ItfdzT 1 ‘nijrutsU. 

. 1MÏS Newinin^E 4\mri^E'i^ CuiJv tw liu^ Prim^- 
. pal S>rBt‘Ejm lictwwn t*nlEnitïa ami Mui'rl- 
tnni ïfcrtri Vltaiiabitil nneï lV*mViru li-^fmFp 
cUiih {fil. Iïî78î ittï- 

II3IK Newmân & PliiDclhofïk fo ralL-uiE;i, 

nii^ioncnl md nisçripth^C'. Hvn. np. IV.. 

ur'iV^ djji^ iÜMsirttiianx^ Ca^Citl^iJ 

I Ht7ô 

: y UT Nlûhln ChamlTK Da\. - Nutc nu îhçAurinin 

I C k>ny[rrHi>hi\' ni Imfia. iTimpikd Itooi 

\'a|LLish["^ Bam i,yima^ ^Vi> pp. 77, wfih 
m»p Caii Httit, 11^341 4^. 

' it.ï^ NO’rtOTl (J. B.) .V Ijettrr tu Knlu'ri Lfiwc 
un lh« CiJIldiiinn and Hirqjuir'ünirtMÂ ai ihü 
EYcjdiiiîncy ni .Madras. Hvy, pp, X., S’ifi, 
dntfa, .unfirdS^ lAt>4 *î^. 

Cr.*i<tjik¥i «J iVi PeufiAf diiJ LV-nillIrjF — Hitilifitt— - îf'^- 
; liiliTIrl Ol flic. 

i ftsHJ Norton Bj .vJçmnrEcî* uê .Ucrrim, 

J-il-- -^vn. pp. XIV,^ îm, |A. O lui 
4}i pp. fil Nulw, dfilli^ Jl-frfniv I?ISI3 

ts. Ikl, 

! lihni ûbïeryaüom on ludm. Hv ni K^-sSiiriiit 
(ii-enî mcLtiy >ienrï. üi'Oi, pp« 3 "i*. dutl^ 

, I.L'^lrAiN. Ji»Ü '4 4^1. 

CaWllJj — of irâtr--’F jiI |J«T» -"Xl^ifl^-FjJrfLlIlil'ÉT^ 
-— 'H 1111 EÛ 14 bwiEEtM. An InUTnmai 

HHil 01 t|phanl {L,l Jiïümùy Kaim-ri'la 

tCitpilM uT XcpanI), lüînifï, pp. X.. :ïVi^ 
a-ïïA müp, ï f ^.■ 

j linrj pmAQ < j, c. î vv^mr^ UiTrt: Cit«lA mc^jl. 

j a Tùk rd Modert^ llMlwin Uk. Hvti. |ip. 

VJ II.. ^24. rlnth. I03S Ï1 

! m^Kfl Otleotnl Annuol, nti m liirlia. 

by PankU and Catinltr, pp, 5!37 p 
I fnçroi7'if^.f. CtÜJ ‘ iw. 

l |i>tlClA — Tlîr SMllU. |K37 : 1.1 cil ihe 

l^mp<*füi^. by t*niintor mirj 
I ' Dann"!!. 0VO, pp. 2¥i. îJfuiiTÎïit^m. taü 

I If)ti3n — Tlîc samc. iWPl: T:fcli;îC, 

KonuuiCi^ liy Th. Jlnctin^ FinrlclU 
nnd Tavljr. Hvo, pp. calJ 

I ' 

'f HRH Tbf Oritnifl Nifljaior, «jt. Xcw Dtms- 
y tim» Icir ^iMrig iw ajtrï frmn tbe Ka?n 

^ ldiJiF 4 . 4tï>, pp. XIV.. J^f. Isuarcb, 

I /_.WJl H, V.îÿ* (frt. I«fifi> . 1 :^^. 


PrainUhain & Co.. H. Biwir Slrut, .Vfwwurw. 
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J 


^'âm4l^«1^ rf>rr(;iïp^dfTiirc Iw’. 

iwwn itl tndfji. JRclud(»|kj 

SJfcclcFii^-îfif Jiiva, iÂ\n, ]:ï|i XV T . 3^41. ckah 
Etiitifitttiçk, l«4li 4^. 

Uwin otni« lit.> id ttn? Mihto:^^ 

Tni iiiiiii rtf tbc tÎTinKli îfdtïijii îu 
IïuJtwïfit!. froTti thc yw I7*.1. i4irllJi a 
t>i:H^t?rrui|ufi un rhf Ealik^h mrïi üi made 

hy ^hihorninbin Cominrrofs in Indmian. 

4to. |i|i. 4Î5. iL'iih m£$f^y, fifimi. calf. 

T(is, 

T\k (irH trw tn i^itsr-itiiinsi 

iiNiT Ùvùtlmû, Ifllind, and U^mdÛ : a S 
NVtc" tif PfTSonjil OlMervattnn and Xd- 

Vtniurv in Indtii. bv ^vij, VIII.. 

31:^, ii-illi rWiiïfrj/Ftin.r. (Zlotlî. I.^tiudoN 

I sîîi a^. 

Cfllmttj - . f Clir ol Pllacn— vlr^ 

Unis OrerU'id fTl^ad or India, S\w. I-Ll. 3S-4U 
tHjund. 

v.iliLE>lr luJimjiidi nf Indu A aKaje'i. 

llMiïl Pli (N, W. î Fho Aniçol 4if iMütfiifliiDts a 
I-nitv "rnlr. Hv^i. pp. liTtt, rIoïK. IIuih£i 4 i^, 

i!M>J 44 

TV hüimlrd w tw-J IfldJart kyiwli. 

iMli» Pamphlltl.— Ccill^lum td K| It-iphb-i * on 

1 nit La Hvti. i^Tout vnt , hll i Imm i n^l , 

li,-S3 ife. 

f:iri9U|ii<i 4nkJ« «A iii+ iHÆjti OL^itWi, r.ü-i^;Tnn»i 
tlvfl BtUAtai WiT, ek. 

TMII Pandî^o (T. B.) Innliiirt Vjlliycis Fidk. 
rhnr WcpFÏiH miail Wm, bi^inp n Si=i^ lïf 
Htrîch^ tk| rifc m t!ie ni [niLn. 

wilft liiirfr jilf ^thi rloth. 

fpub. Ifr. flül.lüa. 

hd:; Pariiqry'i Oficatn( HmTd nmt Cotuq^ 
Inlrlligcim (Bnu-Ol Indinu r*rcàid€na» 
and lEvtf Ka^utn N'4tû>rtAb V<pI. il.. iüvQ, 
PM> pi>fjfarr. eluih, 

ion pMhlnson (j, C ) TTh: tJc™ Tiçkpmpïi 
tn Ïndïn ■ n Xüirntlvp ind n fHftry. 

Ik].*- Xni., nniA jhji^ a«^^^ clolli., 

IrtTO 

4'rii^Ajsi, - IntpdAi^n^TV tnii-ral ÜMlViiatfe-Imlkfl 
TviuripA EîH^Vm, rU.. tir, 

hil4 Pafiflj cfVïtftr) TrAVç-J*.^ \tFyïi(£È^, Ad’- 
vyjiMifKr. ul rdlhcfE rkj-Ahead/ Iflinû, pp. 

dfdÏJ, rttftï 3bi- 

Jiü^ fcfcui lfj*ï iJAdj^, TWbrt, I 

^ilrt Fmafa in ihe Udc r^f nn Lud- r- 
iJflil Vil by rtnt of hls FriH-nds. TÏvd, 
TTp-^n,i=>h .Ifffnftf, i847 fL.i 

idl4î Psafi (Neir, s. AJ r^fT ttir ïï^ïæ. or 
l^ttcTA irom an Oi^uwit m Indirt Pa hi^ 
Childiiîn. l2mo. pp. ÎV., ütuiJtüifd. 

cloth . I.iPifdoü. |ft,=ï 7 

St^îEHTy.^ «itik Strifbei o# KtUM 


l(il7 Pennjf fMrv. j pp^j-t Sï- flfTPr^e, M-LHjraü 
n Sliiirt Hîfl^tisrv of Onr Fir^ï Pof^st^ion iü 
I fidia K%o, pp. X\ tll , i’iïl Jffaafrwfad* 
rbitti. IlHHI liliîï. tkl.l Us,. 

I lit 7 a HrclTiJ (Kcv, V.) Ihr Land *r thc 
^'çtüf r Tnclia Tirîrjl v di‘*4crili«l m ail uè^ 
pp. XIL 2dâ. toirt f/alfTf, 
i//ak/j' 4 /liVrirjFH 4 # çiafh. 

Ï».14 fa, 

lOIrt Pirry t^sr F j A Vn-w of 

IndiiL. WJ Ht RxtracU tmm a Journal fctept 
lit itMs Frovin-cia, N«!pnP. Cit^ Finjn, pp^ 
VÏIJ., i^77. clülh, leiSJï 34 . Çd. 

I n lU Pffll Ilor ( 1 da ).—A I^tS y'aVovn^e Hou ad 
ttji* Wijfid. iranAlnlfTi Uv .\ïrrt. î', l.îrsTsaTT* 
Hvo, pp. -I-a, clolh. LÔHAioM. Ift51 Od. 

ilhll» Phillips (GJ IhrT Sraport* of tnrlm aîH.! 
Oyirm, iïi:i:^iticd hy Cbinc^sp \'f3ya^«iTi of 
Ihc Lllb FentliTy, l^tî U . Kvo, 

pp. I aH4 n £n'(f Ai. î SSU tts, 

ir^âl Pfnn^t iA.) .Anwrr [ndL^ctivii KuHür- 

wHi i^inimclic AiitüatJK' î^vo, jip. 

lt>ii-l 3*. 


; mkH mai CA.TU/âi3t:'tt ÏEI. AVt VIIL 
[ ÏII2* AiLguilaji Kïkajo, l^ali Text, ocUtod by 
R. iLilon-ift, ïîvo, pp. lüa. /Wi Tt±i Soc., 
1^3 rItKÎ 10s. 

: ïiSî3 AnfTfcht ^Th-J Catalt^^r of Snn^krlt 
^ ku Trinkty Collcj^e^ l'^fnbridj^Up Avo, 

I pp. VI.. «ioih. IfïEiEf Sa. 

, lifâ-l Bahmarjfl ïdiofiukliv Scn- 

^ lisnL^êtK m thL» Eniîltîih. Gujamii* tfindn- 

' HinriL nrtil J^ansinu fin OncTatal 

I Chamcim), large îiva, pp. XVIÏl ^ *37. 
2mi clotJî. fïomf>ity, md ï±4, fld. 

t'ImjIrH çodlomiiJBl» nulJtU^. judkûV nKJEBfltilf. vlfO^ 
Kith ïlB^lltV jTDTjIrufaÛ 

IftâS lifh O B Abat, ni Adi'ctvttirva iif th« 
Tûnr [inrwt^b. in Hindu^tani, cditti] m 
, Iht? Roman chitrai; ictt, by il. Fnirb», ftvo, 

I clnth, is.'iO 43 . 

UJdrt BA£b 0 BAbaf* '-^liN:’l MknSv I>l^ï^llhJtlIy|; 
I thi? IcAt iUjok Hit RitnDiinAtJon of 

in HJndniarAnî. Avn, pp. 1^49. irtucii. Cai^ 
tMJtfrt. Ifi^T 0d. 

‘ itiïlilinltjai Ln Ptril^ Uitl Eo^Jlha. cbMfirttz-.. wivl KçjdfThii 

lruukj4li««l. 

îiüT Biltat-PA£hüI, or ilv: Tw^ty-mt-Tai» 

, Ol A Démon, Sew Ecl,> wjtli A full VMAbu- 

bry, by D. FofUI^. larfc clnlh. 

< [.imdtmt ]A7A Oïl. 

ttK H l Twfnltll ri n la n» rlwMHE. 

. lf.^7A —Tlir Mjop, Irt.’ïj 4h. 

I Iftis ËAlLiJityno (J. R J <îrumirLar rjf tho 
^AbrattA IrAdAtian*^- pp+ clotb, 

Æs. Sd. 

IfHtt^ BAtnotE (L. ^hviuaa #rom the 

Gpnimhud^, ?<vi>, Sli. clotli. li. ■Od. 


Ptühstkain é- Co.. H. Bury Sirgd. BriUah .’Htisntm. 
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ln3Jp BeuïiSiis tr. J î liiirïuiTi. Tïtiîrrï'f 

stlbll miori^ TûniuLniï ittsnmat lü, |i]i. 

Vriï.. J 71. fKüU't)^. Tranï^ufhrn. |H7rt 4', 
IfhlfJ Bnddhlf bDU. ^ i nmitirntark-j^ Ou ihr 
riuiJillLiHt Vubî. L ro X .. rif* 

vï«J by Sïfc^m [ i PTH Pflîï ' rny. üv*) : 

Ptniiikii mi'ïrocÆt.i ^ 

103:i Cofeeü lE. B.j hOTralTirtlisn lu ths- 
Pr^nl nf ihe SiiüsTïrii r>rîinii,-tü ïtvn. clolh, 
IS7Vi 

Fiillom iS. W.ï Dûriuiflarv of i 

rVov^-Tl:»^. reviwU Ipv H* C Teiiiïili?, ruy. | 
p|.1*, /l/ïï4lf#‘'. |HH4> I 

HpJI Golâfitucklr IbclEJûUiry, Si^q^knl | 

^ uud K£ii{lj44h IziT tau püblblt^Ü. 4tu. p\i, 
IKÜ. ckittl. iHlHi 

lilSù HlEopâdmi, or SaJuEBri* C~rrtkO-'^î^ of 
\ nhui ^ArruAn. |niJi.4btcK! iroiii 
ÏW Fr. John^in, 4to. pp. Vïlf,, ï^^t. ^11 , 
cill îrt4S £^. 

Hcnlrinï »! ihr Holy 

tn HiniJuHtani rKuoiAu 
IrfTïï. üvu. pj-h. mir ckilh. 

4-v. 

m: lïE>ufh rj I Eïtiîrcto^ ifl EuKlu^ti and 

TamuL lïTfc !(t^ PcPtJi leinrh. Mvi^, pp. Sl'i, - 
call, Ma4ras l^tiï 7 t. Ikï. 

hï^H EfldI&a; TcMc, L UT«#tïmkK<?n uiul Stu- 
4ln:n auv drn ik:bktt-ii (iifr Imijîicheii Hc- 
lil^jori-i — Xultàf-und ïiprficb||^"&M:ÏLH:li 
by E. Lciimami, Pari?i lll^VT 

Ti-i 

IfiwI^A -- TUt naine, 1, : Fl^TqijFifly. 

Wirttirbqch de^ Sanakni^ i ^- 

--- Thu Raine. IL . K^Sjia ï^nïra. 

rr^ï. LbeTTHiMa. L#lcr>^r Jt* *k.L 

HXtil I G ni— A ^vLiMitlun Innn tbe üulû- 
tftti nf Sandj, and tfie Anvar i Sulmygi. 
l^eTAîan Ttfsl, ediLedby H. S. jnfretl. fivo, 
PI». :p>h. Ca^ufa. iKKo r« 

|040 Jmtmkinii Buch üit 

pH» Irubercn &iwtciiitn Ifuüdha-fr toin.^- 
Inièd from lh« PaJi into Gersion by J. 
HulOll, Fan Llivô. IIWÛ 4^- 

ïPlU:l» Etn ht uf^iOml i* éMWiL 

limu ItlAkjii-— The Jallkn. luRtlbcT wïlh 
ii<« Cqmm^DiBry ; being Tal« tiï ihe | 
Aulerini: Birtha üt piOtaimK B^uWlia, tor 
the Aral tiine edLicfl in the Ofiffiimt Fnb^ 7 
voLi. (compleic. wilh llie {ï»[lrx}i cloih. 

ld.77-BT i/M l«h ] ^ 

TUi BiMUhiat coiirçtxia nt Itùm il vA «lut lolviMk fût ^ 
Mu4«i3.tii l^oJhdofB 

104 £ JifadiTJ. —Gîta (îovinda. Textufti ^ 
SanAkrMum rtc-, anncrtaî. crit.^ imiTpn>- ^ 
tnin ÏJliik Rdj. C- 4ta^ pp, 

XXXMd,. U«, boanli. iïiïnJl Jr, ISatl 

7ïi. &1. I 

HjMjyitli. — Gruomain? PalM- Püîi 
Ti-si avTt um* tiaduiticm ci do XoTer*. \vtr \ 
K. Stfimrc:, pp. ParfV, Îft7l i, 

IhL I 


Il 143 Kaemlriubdinihi. — \ Kflciniii t'.ram- 
mar^ vifiiEeniii î^an^krit, by levam-Kaola. 
eritled. mih Nl>iew. hy IL A, Grimon, à 
\ ^arta { Dccle uiâhnu und Con!i;re.ga t inn K rny , 
n™, C^rMl/<P. I&Pj-S 7a- flii. 

KajliUii- — ïLikiiiiiBla. oT the TwWt Hing, 
î^^nnh^lt Urania, tran-diiEcil iltïO EnglisU 
Ffqvc ami Vens, Tnint Ed.. |ip„ 

XXK.. ^-^7-ai. clinh, ÎH.5A 

ÏA4*1 ^ l’hc ( L vïjfi^ïfA'a 

^ItxFjfc^K Cll^tlt. iHWi 

KM^j-i -- Tliü ïmme. rniiL4atrfl mto 

Frnveh, hy îV E- Fnueaux. clolh. l!â!<S7 îIh. 

nu fc ' 1 he ^iiu\ trandalcd intu r;«- 

man, hy Fr. Fûckcrl, l^û 

Iij4â KiUduA. -SaktnitalAp or ihe Lc^r Kinjî. 
EnuiHEute<| mUt Hindi Ftckl-^ ansl Ve™, 

wiïh Xoïett. by R. L. 4tiP. pp, 177* 

4:liill]. JfrETflrri, 4-^. fkl. 

tii4d KlDâmisy (X F-.i Si^ecifneius o( Hindcxi 
Litefalufr, ï in^Ç of TrjLn-iÎJttion:^ îrQitt 

ihr Tamoul. Hv^t, pp. XIH-. 33-r^ n-i/à 
/j^nlri. lMjüni.1, I7l>4 Hs. 

iunvp CRI tLilr-wr- 

Iiil7 Lcitntr %Vj The Hntiïa an^t X^gyr 
ilandbcKilf r heki|; an I ii Hiïfj Ut I ion to A 
ki.iovrietlt{e *•( tbc L.an^age, KaCI^ atld 
CQuniriM GÎ Hujijji ami Xngyr in ^ 

Fart 1. (aü Ë.^uedi. ilealiTig willi ihc Kha^ 
luiui. UT HurizRhiàjihJ, Lan^iui^H: 4l^^ pp. 
XI. i!l7, elntll. t'ij/rulfa. IKKP 

Ut in.| FJn; 

Ilkt^ ItRhakbMnitn.— \'ier FhdcKopkLiHrhr 

Ifxlc tXlMiatHu.jala—Fsjvan . Anut^kta, 
Hhaüfai'nif Cita ; ^Toirahadliamm), \iïh* 
livm ubcnsfrtxl, vftn F. rieiomnnH 

î^vo. pp, XVlll. Idlîll. Ln>rry. JWN!T.hï-T. 

BtAhabh*fait-~î>elccLionft irüm li. widt 
a YtîCAbvkl^ry, edited by ï'V. Johnn^m. fdy. 
!^vû, pp. SOSp bofirtb, 43. 

Sau%Tit 4xïl, wttb HtrtH, 

liwn Milnvarinr (G. H.l ï^îcltcinary of tbc 
l.r^iTha Langtkîtgr. luviacd by X. tirnn' 
i^-edd, kr^çc"mvop pp, XVT,. Aüiî, elolh. 
ISOM 2^. 

£051 O'Biiea tE,) Ghwmrv qI the MulUnu 
f.4ingaa£)r, Hvn. pp. XMÎ.. 5fW3, clolb- 
IrLHl ITps. 

Sc4nr- 

trin^i O^pen {f7.i L\in* of SanAknt MSH. \n 
JMvaw LËbtarii» of Sduthem India, li 
voiït.* Iiirire Svo. pp. ÏXm WM. izlpib. 
.Uml'dF, lAft.'î Î(H, 

IP.f3 Pinlnl^hin Hare in HajydÈnt Litcmfnre i 
an I aviniLgal ton ni Li|n4ir>' and 

ClirviiDlof^eal QuvîHiOklÂfc by Fr. Gotd- 
Stacker, larye &vo, pp. XV.^ 2ÜS. clnth+ 

^^\ tê*r 

|p:h PuJahL -l^tctinnarï* o( the l^njabi 
MngnojRc, «Uted by L. Jan^lrï, tlo. pp. 
rt . . 4Î^, hM boand. £^ia na, l ^54 2^. 

Sme. 
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Probsikatn & Co,, Up Bury Str^, fînflpsA Afwsmrm. 
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loo-S f^i(r$qn [p.j- Thitil Hc|Kjrti i-iii ü So4adi 
ICkT î5;ïJï'^krâI MSS., wiLh aje JnLU?i;ni 
S^viF. |3jï. -IT. 4*>7. WürtiÎMJv -lï: 
lëfiT Hi. 

Itiilti Prem $*tar K>hêjrn irAiïUiurl Trajïuù 
püT E. L.diujjriT^ièf, Sv.^ pp. l:i. ^4ll, 

iVÎ. 

Frem Sasar, or ikt O^cjus ol Ijmvt, 
llnLkK^IrcI ijitn KtqcIL by M J^l, N>w 
El!., iflîtb Voc^buljn-. iiM. |>p, :î+[i, 
ck^lhk. }ferifürit^ !^h%| 

Ph&tU SAglJr* iriA-j5m»i inii> Knuli^i, >9y 
fjuii, W. HÔIlilïijii, 8v(i, p^i iV,. 4iÙ. 

J^î4?^ 7 j< fid. 

iiiiüib Re^EiifiT Ktudc -sur l'Tilicuni; c|t^ 

X'é.ÎM. cl Je» onjpnca de U LaiL^m' Sah-v- 
uiit-, ïVemtere Partie inû i^iiei;!!, Iio, |■rtl. 
XV i . l± 

Vttv icjji*, MH 4ittlsr |i«i 4 ea«?. 

lixHl Hitv i€h.} (V'ilnli^gué ai the P^rcuiii 
MS&. iu fbç J4ri tl*!!! ^lu'teuEii, 4 vijL-i,, 4r«î. 
dudi, IhTa-tkIi i*i 10,,) 

niüti ^\% Vedt -Tcïd aniï tVniment^ry oi 
Sïkyaû L i! VqK. indmîiUje lllc InilCï \‘er- 
iMrurii, not petntCfl hl Secïnlit! Bd.. ilLillml 
hy Pnd. Alax ALuîler, lio, t ioih, I84fc*-TA 


i Kl Ht 

Rl^ Vedo, in Au^w3.kl. vtm K. I'\l,kj3d 
lier. |. r EjliJÀ&aTX'. hviv oi>. V II!., 

IIHhT " ^ 

Vül. ir, ^*j|l rtnUm tli#' CinuHrttiüïfy, VqL ÏIE. Ili* Tfxi. 

IWi Rl| VedL—TraEluii dii SîittÆrit par A, 
Iri.Un ^ Hivï, pp. fi/ L JSTI^ 

Iini4 Rïÿ V-adi StnliJtir The JJymiLS m ihe 
V^i^tï TeXlp rrlHTinîed fmm iTic edittu 
pnuLt p, by K. Mflx \lulLn-, -2 n^tïïs. m |. 
niy *^v,p, p|>. 4j(i, 434^ f.i/H73 

bt* Ei- et-aw iptrîji tliîi i«jUlp«j_ 

m+Ui JïatIJUdi tUciit. TliO EiiKlihh îitisthj 
diiiM Naval Djdiiïqary ^\i T«cb»K-al 
Rrm?«aüEÎiâ^ PkriL'M^n iUmo. ini. 7gp l>Ui, 
tiab cal!. fStïïL-uîIâ. Î8I1 VN, lfc.1. 

JiiNJH Roul --Efliïlish-Oriyfl J>ii: i toiiury = wiih 

aiL -VppfFidix^ Eontqitiirijt nn Üriya Ctraiii- 
mar, ray. 8vOppp. [V . 44|J, clmli. 

IH71 

IfHi; SeDHrl {E^ ) Ijti Imeripourei de PiyadHJ*i* 
iomp I, conJ. ïw U K4ît^.. Kvp, pp, 3'Jfi, 
»^ik -2 ^fUie*. r,irit. INHI U\a. dd. 

, _ . . UlKVt Mfiv. 

lixw Stuan,—^ÎLKMïfïK f/. s ,3 TLrrmiKVûil Jifi. 

l.aj^idaEe for PmleniMirihiii et H!*lûf\^ 
«vti, pp, 47. 181^4 ^^,CÛ. 

Jmiil SoaJiQa (P D. H.) Grammar ftf tlïe 
Fftlilvi Laa^yafe, and a ClûiiMrv uî 
Wftrd.^, lu Güjarati. 8 vü, pn, im, rluth, 
lifmfviv. I »Î1 i, 

Tawasy {C H ] Two CeiUurlhi ul Ukar^ 
trmari, traa^lAir^S iiiiû EjnEilwh v^t-rw-^ 8vy^ 
pp. XX., lOT^doth. tS7T 4-. 


: lü7! Tampia (R. C.\ ïLvjxjkiUoti ai a rheory" ' 
iif l'nivefîuj r.^aJPlïl^ïf, .-ïvrp. pp, U., 
L^horr. lHf+3 fJViiial^]! Ïn. Ih!' 

( 07 :^ îlr5î¥*PPTef.— The KiiraL Hij^h TsiiniJ î 

Tc^l. willl ItiiiuialLün iiiUi Comninil 

ramtl hïkI Xiîteî» nnti Gli..sian,' by 

ClL tîraii Kvii, pp, IX., 3XV calf. JHbd Hh. 
WJUk prnry]4Ka#l tbpût^hôyl ihe hvik, 

/f'JTJ Tmujlllaiu (Mi-ÿccElant'Oiiii f Jr^an 

Orrental Lani'aaf^^, V"iji l,. 8vil. b;oaird». 
iMfidufi. JHÏI Tun Ekl. 

ClHiTAm ï Elm-rd dia^ El F-j^-^ali. l-:iiirnirv jnln ibw 
lulftiûr fil XtirOlAD Abli:^—TI h- ij»* ffeÿ* SLtahnà 
I ^Ïn4iu CoohfVT» and iwa 
loT-i TrtpiLftha. — lliuJilliiiïi Jïoly 

tuéd, m Pab (lltimiËSj!- ch Ltracter^J 'i4i 

viik,. roy. Per^bin 

ifjmdliiit ; ^Cif. 1“ ^‘!*ï liV*, 

inTA VAlmlkl, ihe Rilmayan, iraïu-lircd iaio 
ITiinltsh Vet-te by k. T. H. <jnllîthp Val. V. . 
Hvn. pp. V.. 3rii> clcith. JHj t 744 

i'OfltUn* ti-f fin«4 M tkc HB&ua.ra 

IOjH Varixaclilp the PïakTi!4-î'^aV4iHa or ihe 
Prakrb Gramaiiar, with (tn? rnnvuiclll jfV 
■ hl HiL.jniiJiJia, with k'ùtini aJLrl an Rji>{lun 
irâuï^ktiLin. Ity K, B. fn^ell, roe. îïvti, 
XXXI., iOI. tilnllL. /.iinif'iH. IHOH 

I mTT .>tti!7rJbQhodhki . !^;^TWiïml 

Text. tiPe^UAflCprbca aûil erjtliirl t'on 
jiolilbM^k, üva, pp. Xnr,. Pr7* n^Jf lnjimtl, 
St. /^. !H47 ih. 

10Î8 Wlcilt-l-flLntL —Select iri:i^ trbiti ihc 

J4ulary ai Lndia. tar E-Ix4mnEi^tki»ii^ in 
1 t4u. iidapteiî tzom (hc VV»^iabi.Mind. 
tniiMAlrtl by :t|, .VJ. y Jiifin Nrn, jip, 

: un. (’.iiViif^r, iHSkK Ï«. 

I IflTlk Wllkim iCh.! mul Proverbe,; 

' tnini thi" SaTKlmf. beinp lhe K^tupadisa, 

PE». ^77. clolh. I8HA l*i. fkL 


fFi'sn PhdtûgTapItS and Ilrawrtjç^ fi-l ihc 
; .“Vref iffiilopïcaJ Snrvey fircky l"niï«/ IVi:- 
%niice?i, lUflî. lnbr>. üi-l pOdi-jt, bnardA. 

T-^- 

lUiHtJ^lkD» ^iJ ïadlÉfi MobatusicdaH 

lOHl FUIaI (It. F. 3 lïeprie+cnlatlve luduiir^, 

!^vii. pp. XXI.. 3114, J'/■/uJ^frrtfr^i*u. cJi th- 

/jTiTcfrm, I8Î17 4s. i 

, IbMt! PlDtertDD'ft ColJrclinn af Vtivn^ and 
, Tinvrl, Vtj| VIII,. HllMlc«(j<it <Jl 

Sir Th. kfïç—limier—Hsinülilti—1-onl— 
llnchaniin fp 4(ri. pp. 770, u'iik lt> 

1 1083 Plnfo EF. MdiiicJLj Perej^iajinaa, No vu 
I f^Lkcan, cmL^urmc A plimeini de lïEL4, 4 

I hall piarpccn. 18:i1!i 

I I 

[ ÎÛH4 Fchcaeke \¥,.) India in Grerco, tir Tniih , 
I in .Vlyiil'iolu^y, i^üntiiJjlilïK the Wür* at Ihe 
I Lifaml L^ma and, Ibn Buddlûfilic Pro|ia- 
Honda lO l.ïmçif^ pp* Kfl-- a-ïli 
mttp^ cliitb. iMiltl iIm. 


PrabstJmn Ci»., H, Bufy SbvH, Bntish Muséum, 


I 















/iSairt (7fr:CfiÆ^-—fï?ï) Af 


* 


^ÿi&4>,ïrftnAtÿ4 Irum thr Tiinjaub. tn' 
A.L 40 -irI., I<ïïn<i. pp. f^FtM^^r^, cl^lh 

s.D. ï^. itd. 

t[Mlr^ ejJîh, 

JaKi! \\[t*. >!-> rtiifU, i*T Kqu>.1<ini 

Sketctir-f iJuriajï a HL-^TltiiÉc eii N 
iTlrïbp vidlll kind TmiJitÎDTt:^- kvii, 

mi. XV n ., -trlülhr 

't'd, 1I4J. 

HlkT l'tMtlTIl |T,il I^TSutlaJ OlïMTfcMt|f4LH <|ft 

Sindb . thc; MiiEiiii-'np üikI C^ujctoma cif iln 
1 llh.ibLtAiitA, vith a SkcLch uf iCa llÙ!lcrn% 
ïiVit, pp, XV.. atl^ nsi* iWu.si^iflli'iiM. 1 . wj^, 

Pgÿlcrn ^Haa, Ch. ll^ï Th±^ Panse», tp™ | 
ildhEM" with Strav fnïm imgii 

pp. î 13, iFïït rt p4i'.fpHJ>. ?Srii. 1 

Pirint^S |gr FvjvAi* ëimidaïlAü onJv. A uu! 

nJiiaUi bonk, | 

ÏIJS3> FatCsr [VV. Î 1 . ) l^iîrrï (touI tiiilia duïing 
the Princr ot VV^alcs' Visât Jn IHÏC^-tK sent 
Ln bis Sbigr. ÏJva. pp. 1.00. tfriÉ mt^p. ÏMTIk * 

■Iti. 


IhiH* ïlsim Rmi.--Es.say noi AncbiieciTiTf of 
' thf 4 .Î 0 . p'p, üülfr ift 

i t.An4tn. m4 l»u. fW.) aSï. 

nrKï Biynil (G. T. | rrûftdii^ Pbilt.iFHPpbic|iic 
et Ptrlitb^ue BÏe^ Etabtissein entra et du C-ïïin- 
Tutrrcc dans Ium (unîts, M vaU,. caU- 

*r.ntm. JA7^t KV,, 

Hfii fivml Uïe tik tudkii ; Ki^iutrvtueiii^ oi Üir 
l^bbc Ser^ii'ë and Lile, by an Oïù Rcsi- 
iSrat, tliitio, Jip T u'ifA eloth- 

LoM^Dtt. IliJT Jéu 

IJOi Rm-S ^ J. D-Î Xat» nf a Jaorney froin 
KiA-^'cün la HmmAtliin ibu’ Kmrâ- 

gliao fdUïï (ry^ Jatiîe Svo, |>p. ùuïA tf 
büanlu. MAdrastt LKhl 5 
I]b3 Rcinmutf Fra^^eiits Aruh» et 

Pcrsaiu medkts rclatiis à l"Imâe mEil^eure' 
ment au XC :sieule. roy. rtvy, pp, XXX V., 
ï^il- rar«, IN'i 6 ïl. 

U 04 Eiliuud ;V[.J Question ^ur la Cï^- 
E^ruphir et rHLttOïfo de rrnde, X^juv'- Ed.* 
pp. 3rt. Puii>, lîhlU Uct. 


ftàTnt^ly pnlattd. 

HiLki pfle# i J,) A Hmt apan ibu l^t-uut l>e- 
bnr*i on End tan Aflainî, üyo, pp, 175, 
Ij9Iî 5s, 

4ii[i| PriEt ij. C) Notes on lhe Hi^ii^rv nf 
MJdiliapun:,V*ûl. 1., lo'v. p'p. 1i32. XVl,, 
haard^, Lfl/cttHü. IkTll nVïi. 

AD Wfld . 

liflh! Plinup rti. A.1 .vcegunt ç)f Steum 
Vesseii and oi Stcain XAvi,l^atïDo in ïïiitish 
Imita, -ita, pp, IV,, lïiJ. 35, 
t-HKUttS. CrfIfUHd. 

Ck»d HHcvi fiefr. 

lfHl5 Prlniep jCh. C-l Hcfurii oi ^ii,'r\-iees uE 
lUe Hd», Fjast India ConipanyV^ Givil 
Set^Tult-ï in the MiidraS Prt'i*tléll«' fri.irtl 
1741 tb IH5!4. 8 iru, pp. XXXV.. HkV. doth. 
lltXV 7s. 

Vlii^4 PüblIoiUoal jâ!) af tbe flombay .VftHJfiii- 
rîutt, 8 vo, hall bouint X^ltihA^h / lHri;i 

KtriA Puneh.— t^t«wt‘î /mm tln^ Hintil 
"Ï'üïiuh" hir IfttN eUiletI hy K Xw- 
rnsicc, tla pp_ J tH. Wntn/wît' ( PWii'i] 

ii-., Ikl. 

MiHMi PuDjib (Tbe) and XoTth-VVc^t J^rontier 
of Ftldrn. by aJl Ûld PndJulKT, H%o, pp. 
Vïll., Ift7, alM U map, dnTh. 

IH7H 

10117 Qoinsrly Orîeiiul Mm^milnai IG view, 
rind Hegi.'itcfi. Vol. 1V\, ^vo^ tkalf rail. 
CaffuU*s, Ts. Ikl. 

CwTiiPvvi LilEnEnre âf Thtbil—-SL'etry iîi InJfl--' 
Tn¥«l» bmivl Pw |TkiNLl>Ts— 1 >fpkI lalajiriluta 

- LIb ^ SluiunTiiâ U&ii Suanb oJ etc. 

Utfjri Rmmitriihiti (T.) Ijfe m an indian 
VillîiRu. w^tb [ütmluetibn by Sir VE, E. 
(■niLiï |HiH, bvo, pp. liïlï. ckiût. lnUI 

^ (kl. 


RELIGIONS. 

2105 Aikfln fC. F.} ’UlC nitiiilltna ni Gulama 

lllc Huddha. uflil Ihç Gospd uf jeaus thr 

Chti^t, an ittiOMty tnio the Tc-lntÎDn.s oi 
I Jluddilism with 1bin3itî\'o Ctiri^tbltU ty. 

j Hvo, pp, xvn.. :iik. cinth. iihïo 75 . sa. 

' ÏÏOd Arnojd (H,j Thff Lij^hl of Mia, ut tbe- 
I Cjrtaiii Ri;nttnciaiîon ^ fVlahabhinûb^KnL- 

matia), Ivitllï the [.ift- and Tenchîn^ nf 
Gautajna. kvb. pp. XIL parrbment- 
I iMttdcm. iKk."^ 3s. 

ium.\ - Hie^ame.-Xew Hd..lHki>3:i.(bl. 

j 1 107 AVOftl. thu Reli^ËoLk^ Rook^ uE the Par- 
fiwi Prof. Iranilntion, by 

A. H. Ptc«ki 3 Vid^., tbfiiilkil itL 1 cloth^ 
fifriptrd\ ÎSli4 'iî4s. 

lllk 7 A — —— The jamr‘. Vol. IJÎ.. Kh^^rUah^ 

I Avesia Tî*, tkl. 

Mii^ BiUuo (J. J l.î.'^ fhi|îituf-k (k la Rc- 
bgiün. avec dt* luitcs. t vol».. ft%ik 
W7 j 1^. 

Etuilfl coizipannVE ïIe ArlicJeà dwJ Itf dà^h;n piipbi ^ 
Me-pd?. 

IhrD Bmnirjmm {K. M.) IU.v?ü^üni on Hindu 
fbilus^iphv. cumprdjiiiiK tho Sank'- 

hva. the Vçdant, S vu, pp, XXJlE., AÆK. 

I clotb, CaiftfliJ. Itï4d Ta. ikK 

‘ Hlb Biyan {H } The Wny ni Ihc Huildha, 

! pp. lasf.clPth. IPOÔ 

Sceeul Pwti cwitalH Piti TmIIv 

I loft Besant ^A.; Four OTçat KeE^unui (ffiu- 
I duk^m. ZtTma jitriaiinm, duddllistu, 

L'hnstiakiily). bvii. pp, IHJ. clnllu J!^SI7 
ï IW. 

tlliî ËfSrnsiliriim iCouiit M- ? Tltt Thpi4amy 
of thv idindowi, woy. t+VTj. pp. V.^ 

I ClOth. /.UHiiuH. LK44 3 h. 


Probsihttn & Co.; Il, Enry Strei*. JïflVrs* Miatum. 
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U 11 BuddhLtrni'idïted frïrtiî ^ 

thc Fais by T, W. r)cii-id?i, pp, 

XXJTT., tlfttK lili. lïd, 

in4 Buddhl$în.-^An niu«itrair<| ft-é'vîfW, M I 
î»y tî. Arutn^a Mettryya, VoL Tî.. Sit. J. I 

4i<^ ftufls^iTUPi. St. 

Et tri Ctrni (P,l Thy cïn^ppL at BuilifbA. at- j 

tq Oui KfHrrwrtA. X5'l., 

’iïTii lïjttïfi 1 

ntry pppiflsfoi] riÉ, ji fl'gÿi jjï il/ , 

ïlui;[iJïiiaTrÉj i^Lmilive aüd | 

Hnil în Cc-ylnnK Hvû. pp. XXV,. 
rt^M {^Olh. fcw new} :{(k. I 

A -4^Liitile ^ixh). t:kË-i I^Hit thiEpi|,dti<i|ac iti Icrm,, iiiirjl piail 

■iHtnt-^r. 

IMT Dutalt ^J.p li.L^ Lfben dW HriddTs.t. 
ZLr‘^t^n^Tï^^n^HF]lll^|: ükrr Bericlif^ nn-^ dta 
KariifJui!Khi-li Sclîrifitîti. tniitfdKtt-if frciiïi 
tht tiïy. Jtvo, harf cfttf. Um 

T1Elïe) iiL ],} flatidbw^ inr ihr ^tuili^itt 
l'ï ( liltiBùc HutldhiaiB ; briHg a ^lutl^nt- 
f hü!î^-r Dii ÉiOtury’^ witIi ù( 

ttiaildhiM Tcrïfiâ, SéïùKil Hi1„ Kvj.i pp 

'j-n. IHW4 ,0F;OîDlJBNâ 

ïll » rtr^aiDQ (J } Troc and Stqitm nw 
^.Upp, <Jr f|1u.-îînitLqi3.% Mvi holopy a tld 

Art i» ïiiiiiü lUe at fsmcbi and 

ArtPîaV.iti, -Itü. LLi^Misa Mif.’v. la 

/nl/tt.. IHdtj 


nS7 J-ilakai. —ITifr laialifl. ti'Mg^'tlw'r isdth it5 
roniiïltntary^ Iwninji [ho Antcrvrpr 

Hirth» «f fjrpEâmo Budilha. fcnr thif rtr’ii 
tirac cditrd in rht Oinjtiimt î*ïili, 7 VCib 
icrrmploto. lAith iho ladrSfU ch>th, IHtT-U? 

tpnb ^‘tP £H Us. 

Tlikf Bciddli4il rnOHrthm lïttki ii «f ffEu E a>lrm} fÿç 
i^ndraPi ùl FidH-AiÂ, 

ï IdH Ksilp^a Stttri, and Xava f An *. Workï^ 
ïltioitntH'^ flî ihr faiii ï-EcliifiAn ntid 
l^ih-HOphy. Tran'^laloil Ir^m tl^ir Ma^^dlLk 
tpy j! Sfirt'KA-Aov, Ifififc Hii-i». pp. -JÀ, )44. 
il lut h. /.AKtfiEPP, IhaK tu. 

E l'iM Ko«ppen iC. î%i HfltHMiH dc^ Ha,trïha^ 
iind ih^ Eatn-tohiEn:^. Kri. 5 

Inritp ftvTOr IWi’i 34^. 

fïtMtl rfwfliii-if trtTrtoi ^ tV Fmt Kdjticn 

I I5ri L^a IfAîib. —Hindat-^m An nom aad 
ÎÜmtijrTi, Mvo* pp. Vtll. T ' IhUifïls 
A/frriïf, IHmi 2-. ■ 

llïl! MllchtJI EJ. M.\ HFiidpdiim. Pa.ti atui 
r*r«tal P JP. 2Lfl^ hali Sioijnil, 

iHJjTi'p " 11^. 

ildlA MflDf [E.i Kindu ïAiiitJii'iin/ltul adf. 
istH uh 

TV tt rrr\ 4ViwPF^'^ Tllk-iwr tili'î llir bAKi^i^Tfii 
pUlw itF lakdat : - k T. Ifr. iâft. =t. S>r Al. Tii. r:.' 
li. lî. ii. ,>t. 3A. Ü7> », fll, CJ, Tû.^n, ht,, SI. 
1H. fl-i. îrf». w, ». tat- , 


G^rhim rt:. t ,i Hthic^ id liic Ke- 

Hti... pp, VllT., lltO. bclard^. 

UlHtJlUdfil. CdrvfiKjukitiii, eE<, 

nîl H*rdwJsk fClt.) Oiriït nnH oiW 
>lri.sierï«, PamlIffliwTL*! îimî Voiiirn^E!^, 3 
roy. Hva. clutli. Cnmiviff^r, iMjiVk 
, Id»- 'kl. 

1^ Uwfiü: II,, JttdiM i m . {;hinii 

niî2 HprlfÏDlS fG, A.J ani'l Ï^FFAf ^ICEFRJifFl i\ 

OamMpn^i:-Islam, or the CuiUim*! of thc 
Mcitttlniaiii id [ndifl, with a tllll Aconnnl 
■d Ihpir tiiïM, imd CoremEifîH'^. 


/Æ: 


XXyilL. lîMi, |2i^, ttPjfA 7 /^/nlf‘i/clol 
ï.nndHiw lïi:42 IH..^ 

T ae>-p4|^ jriJ jinrMiap^c 

1123 Hlndoo UfïboloEyp prcAçnted e 

^ ï t\rül.€ 

tri WdcA by thp Gacltwar uf R-iroda. 4ln 
Jrp, clulh. -l/ffi/fM. JK73 P|J 

lll24 HotcïAc^ut [A,ï Aturaïo «Jv k AvMto 

^ Hvrt. pp, 15, /'srii. | HT4 *J.i 

1 I Tïina, a Rtxwû oi tht Huildhist Hv 
hpiijn as pra£tiA<!cl ia Indj* mid thsT Malas 
VrchipelA^o fA,ïï, Bîldifi.îy îiwlatt^l 
J TatAku^u, 410, büards, pc, LKIW, “i4d 

Hil.^MjanuoJ lhe î>octriaf aw! 

/ ^ tsloLlQ, 1 rDiialat.fli frmn 

/ Turkijih hy r, D. Colham. HVïp, op, ÎÜ. 

ma Is. twl 


^oner lAlaiïl liDÜr^hi.^ia and lïtfdrJluitf 
l'iljÿriiiH, U Ttüv it w uf J U tien" ît Voya^-» 
dcH ï\4t,^ni Bi>mldhÎ9tr-t. Hv-i pip. 54, 1^,77 

Itp, -<»: 

1133 MtJlls<r iMax) lindtlhiAiu iiinl Huddlii>tl- 
Fjîjçrifnoi. ^ Ktvh.iw of JulirnX f*t’limii>. 
R^otUlliHin, kvo. pp. ri4, lSJi7 T^-. t'd. 

1154 Niofojl ni, I Tho ï^alNco UelijîH.iil Hy^i 

' jsjp. 35. INIIÎ 

1135 OldÉQNr^ Btidcnia, l-riirn, - 
Lotirc. “H, Oomoiitiïr^ iip. 474». ^rntpiir 
\m (lir- I 7^. 

I Lit; FailmohkbA i l‘h& itLtiLUl>â>t Uhitf 
id thrC-palcAsioa »d ‘fYifsts, tho PnU Tcsi. 
i-vith a tfiüjislutrfin and NAïh» hy J. 
l>K;k!MFo. jip, ilil, I.H7À 1'’. 

EJji Frandar -IC. tkî TSac Wuaa ni | 

i Imbure rjf Trijih. irnndatcd mîfy | 

hy IL H. VVcflklty. Kvo. elckih. Ikdî 3 !p. Ikh J 

MSH Ptnûott 0* h Rs rçlatiutl tu 

Sfiihaiarnndainvm, liiriü, pp. iTiS, 

‘ ikT 

I llZii BaJ Bihodcir Lola AiJJ Math. HïndiiLmi. 
j Apifirrii ïmd Mi^ernp $vü^ pp. VIII.. 15«. . 
I Uwds. J^rrrnl. Ikl. | 

I I l4ü RtpLaud (R j î.czs tk? p 

I It ktdi|*ioa «I ile Ja Traddicm |■^lld^^ 

^ et la <’iriirC*, Bvti, m>. riÜH, clulh. | 

/*jm, JH|»4 Ttp. Ikl. 


ProbsÜuiitt ér Co., i4. iJKry Sittéi, Hriiisk Muséum. 














* itîdiit — /fî^fory — ^jt^graphy — .hitîquifîits. t-Zc.). 


■|o 


Ï14[ Reltfloiïs Syslems. .4 ihc SSVu-Iü. m Cüu- 
trîliilliun En tkc Sïudy ui t'umparativt* 
fîHl^îup : m L</ïln:ü'oii ot Addn^w:, 
pp. Vin,. 824. dotb. JÎKtj Th. rtd. 

CâtJA^M i Rjfüsioiil ncE JjHii—Chiu — Hwtdlilub. KLc- 

IN:^ HhT9-Dm¥id:i ^T. H’.) Lcciurwi on Lhe 
üri^în aüij Grtmtli *f RcUj^jon. OA ïllüa- 
Iniird by ilic Hîsttrf)- oÉ Imliàn BEEdrl1ii>cni, 
8vn. pp. Vn,, 202. doîli. 

{LOI. IkL.j 

rU3 5aJiàH! Bod^ or itif n^çoiption üL 
Gooroo Giibind âin^h'i ReL^ian ,m0 I>dc- 
tniflc^, traîKîljileti into Ehg^büEi bv Sinlar 
Allar Sm^b. Chtef üif Bb^iiiüyfr ftiV, 8vo, 
pp. X^'Ill., TPiih doth, 

Bftt.jfrt, 1873 

PlMMuLitlgp 

J 444 SflD&ft iJE-ï EâJiAÎ sur la L^^cniie du 
BudJiiü. Son Camc^térc rt Sa Orijriiif». , 
Sccqud Ed.. roy. Svo, pp. Sô. 4ÜU. Paris. 

(lOtr^T*. Ûd. ' 

1145 SttV0i|4<k-£] ijj) Thei Kiüpâ. Sulxa. jmd 
Nav-a Ta tva : ivrù works dluAtjutÊ\'c of %hi 
Joiil RéLîifioü and FbsJowüpLïV, traoslatfld. 
Kvq, pp. XXV'IIL. 144. intA j p!üie, clûth. 
1S48 ^ 

1140 Sle|D FMIV9 (D. C. ) Oc Biibd. dç Korari 
mn de V^oÆ, Talcael \^n Bntach lodie^ en | 
va.n den Opqtand des InlaiidKbcn L^ei^ * 
Aklaar, 2 vols,, »Vû, mfA pQFfraih and a 1 
^vpyvrrd miip, boanR HaurUm, 185Û 12^, 

IL#7 Slone (CTi. J.>Cliriitianity beforeChrist, 
nr ProlotTr-pca of our Faitfi and Culture. 
8yo. pp. 334. diHb. I 88 Ô fc, 

1140 Summer fM. ^ HLitoire du Bouddha 
Sahya Mouiit depuis iititfisarn:c Jüsqu â 
sit mort. Ï2iütï. pp. Xt\\. 200. /'ün\ï. 

3S . (kb 

I14li Tiylor tW.j BftniltnK:^k ol Hiodu MyibO' 
logy and Pbilosopliyr wiih BLog:j]3phical 
Noüm. avo, pp. xr\V. J 43 . Jfnnfi'dj, 
im 3^. Od. 

SliJ^Uy P^lw+UlMd 

1 î 50 Tl^le {C, J Outli tt« of tbe H istory o1 
ReltpOTi. iraodited by J. E, Carpehter, 

8vu, pp, XX. 24!!. tlùîh, Sft77 

I |sbi. (kl. } 7,i. 0*L. 

nmiiLf llir —J&dc (ïenuujff, 

J151 TiidAJI ^W, St. n. 1 Ttic Onjfïnil SûUKc:^ 
of ïhc yurio. I 0 Ï 1 IO, pp. 287. clcdb, HHln 

84 r 

IIS2 WIlï^D (PloLj tJn HuddhH and Büdd^ 
hisjü. îss-o, pp. ,y7. jjüîi 

nc3 Wlbon i\.} .Uf>ïi£in Second ; 

EjcfKHUfe 01 the Hlndii RcIlkioti. rtvo. pp. ' 
170 , büaxda. Iti^l 4 h. 

Jl£}4 Wllsdn tj..|i TtU' ParsL RcElj^iOU 3A çon- 
ï^ioed in ihv ZaiiU'Ava.ita. 8vo. pp O LO, 
clolb. Pomthsy. I8i3 24y. 


I J Iftâ Rfm^lts On Ou- OiriLidiiilrv ,jnd fia¬ 
it mal i'iïinifieret ui Hen^al, Hvo, pp. V'ÏL. 
' iMn Caff l.nrHdOm, 18r>0 
! Mfi7 R^nnelL jjj .^Temoir 4if 11 Map oi Hin- 
du^Mtapi..^ or Ehc .^fûgut Einpin?. y^hh m 
1 ntroff EEClitin dl EL-^tni E Èx^r of the Geo- 



IM8 Rtniojfih IB, J.j Indian E^chanro 
' Tableur Hnlargeil Éd., î^jy, 8vo, pv -'ivr, 
H., |<tj doili, i8S3 flfie.) IM. 

* Ru^hh- luEo vUv^cif iltdinf mtA mpnt. 

1 JÛII B«por4 (Ui anU 2iu|| of the t umtor of 
[ At|cient Mosnunitnl'i in latdia. 2 vdLj,, 

: Ur^ Mvo, wiik and piatn. boAPdf^^ 

' 1H82 83 M. 

1100 El«]^ort$i^ — CiErrcâpundEnce an viif 10119 
fubjeci» by the Cor|?s of En^îiiieciap 
Madw PréildoiieVr ftw privât^ 

intutdaiion, Vof. iV,.' 4td. pp, 134, ixnttt 
plaifi, cïoth. ;\fadras, JAff» 44 . (ïd, 

1161^ Reiiiju.l5ttTi[:eï of Se^-oiiiy 

Yem' Life, Ttavel sind AdventarB. 
ililîtJW3% Civfî, UtorfliT und Sdea tiÆc^ 
Vol. f. : S^ddierinf; 'm Indra (Complété}, 
«vo, pp. XIX.. 5(30, <lùih. Iün4&», im 

C^tt3ttaw,Tbc tfaty Qtf--CctoiifQn^H«cfu 
layM, ilt,. *Ec 

, Llti(2 R«pre5«iiLiti¥e Mflb ai Soutbern India, 

! TOy. Svo, pp. XXÏI,. 2T3, uo/* c pfaià 0 } 
phùioi. elotb. .UiufrjU, 1800 4^, 

IfiFï RevfBWf of thr PtoiiticaJ f^iLion of 
Intlia. Pars 11., 8vo. pp, 432. u iih N^niy 
jnapj. bound 7 ( 1 . 0d. 

11(14 RlcbizdJOD {D. 1... ^ 71ie Aitj^lo-lndùm 
, Passage. Hoineward and Ouiwaül. lo 
Bombay. Madrasp Calcutta. Svp, pp. X.. 
fïWF. it/astfaiiom^ cloth. îB4ô ' 5*. 

llEkl ftïekfe {L.l Tbi: Erttlih World io ibe 
Kast : a Guide, Kâ^iorkuiJ. Moml, wid 
ConiOKirôal, tQ Incita. Cbioa^ .YuatraLLa, 
South Atric^.. oi GrcaE BrLtain. m Ebo 
Eoalcru and South-EaslEim Scm. 2 vola.. 
^Evü, dotb. i^dan. 1047 12$. 

I r 00 Rf|n harf fS, C. j Wltb tbe Ttbeïana üj. 
Telil iiii<L Toinpli- ^pQtir Yeors' Rprïdcoce 
and Jtkurni'iy mXi> ihe ïntcriorj^ Second 
Ed., 8vrj. mUi HhiAtruiiiiri.t. clolh, Edin^ 
hîirf^h. Ïfnt2 (Si. 

Ufl7 RLiiey ^H- H .7 The Trtb« aud l aüle^ of 
Béngaf: AotbTOfKimcirk Data. 2 vols., 
roy. 8vü. vcElutU. Cakutttî, Ubl £& 5d. 
JJ^J^ Rfsley (H, H. J Etburpgnphju Appfu- 
dicei to tbe taxistt9 i>( Indan, bebuç ttw 
Data apcrti wbich tbe Caste Chopta û 
biïStti, fobo. pp, ni.. 2ÆI. Cit}euita^ ÎW3 

12a. 

AetlifpfKKn«mc Ddti—$acLAl ÿLiurtki—ThplaU 
UHI CMt^—liMflfc, 


Prvbsiiiafn <? Cq., (4, Bury Stfeti, Brith/t Muuuiti, 
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7Bj/îd rff*)V 


llt^i Rolï^Tts (E^) Sui« uf cin OvcrLik^J 
jciiimuy iturûin^h Er^ncç iui(î f’-gypl to 
wîtb ^ Memolr, SvOp pp. 28. 
clôih. 18^(1 4A. 

Cdm^Tln DrWt^dm—ËmibftT {p~ 1^1 tiU àM- 

UIl Rol5«m fE-] Qriiïiiiiü Scènes^ Dr;iniâ.lic 

Skclchrft -fiiicl Tiilï», Svu, |,T|>, '283. hiilf calf. 
ÇirU\iti*t. 183f> fin. 

Lâ^MsÉï: Sciitfl kn Ul^ Doqib^Tlie fcjHJjg .^Dymg 
HJiuLoo^i^t Hu tbrii r»uk|«. 

MTiî (H. J J ïaUîs ami P<wnw oi 

ï«uth Inciu., IjïiiTi ihe Tamil, «vu, pp. X., 
cltnh- L^fidan, 

117^ Etcïb«n9Dn {CoL J J [nd ü Scoi. tt»^\ ^vo. 
pp, VU., 218. ïrloth, 7s- 8d. 

UfcEUirt (ïf oBiiumi îîDotclHm lu Indu. 

1174 RoblnuiL (AVtilI VoyEi^e^ up the !hf«di* 

f«rTaJi£-.aii and iq th^'lndiaji Scfts, witïi 
Mcmolnf, cnmpilHl froçfj Eli Ia>^ md 
Lcttcrri, by J- A- Hyrand, pp. XV111., 
231. l'JfiÉJir'iîiJjWi. caU, 1837 3*. Bd. 

1175 Rmi [D-l Tfcit Lanfl u! ihç Fiv^c Riv^?ra 

qUfl Sindh. 8 vck, pp. Vît I.. 322, ff 

djOlh. Lg^ûm, ISJia i}ei. 

HüDmul ud âêÈOiptïtc. 

1178 Bosi (Mïi.) Tbc Wfwk of tlid ” NVhiic 
Bfear/' Eas-t Indiamao. 2 Hvt^, claUi. 
.llnnlrnii (ÜTa tiÆilii ), É87tl 7?, Hd. 

1177 EotLMïet India aiul iui Native 
Pïïqcçs^ T^av^^‘^£^ in Central India and in 
tbç Pregidtnaeii ô 1 l-kinibay ^uad Bqn^al, 
carflfqlly rrvised and editnd Itÿ- Lt.-C^l. 
Backl«. TùJ\ 4 Eo. mtik 317 iilustmtioHS and 
dmflp5. luilicall (ftwi. l,4>t]dnD, S87fi. Ed,ï 

il I2Ü, 

H78 Bnusifÿlet {L.) India and its Nalive 
Princes. Second Ed., pp, XX-, ûltl, untA 
i 70 and ntapSi, clDlh. Landon . 

(pub. IfiüLÏ tte 

ll7Ô Tbt BoiltÉ of tlie Ovrfloild ïlail, froni 
Soathamptùn m> Calcutta gvo, jip, 88, 
tftjE* ouf^iné Uimifixtiimi, Liyadfyn. 1831 

2s. 

IÏ80 Kûï |D. L.) Lj'ncs oï îmiia, Bvd, pp. 

Vin„, 7Q. cloih. 1888 %, 

J lâl Royal MftU L«ttfeand Naixativa dÎ 
Visit tD ^liidnL; ot î4ie Dtikv oi EdinWnrj^ 

11870}, 8vd, pp. VI „ M, clntti, ^faitrAS, 
1870 3is, 8iJ. 

1182 HiMl Pie In BongaE iHtislnktîvc ol 
Angilo-Indlan Snbcirbnq Life, lUDre in 
coonection wiüi thtr PtnjitcT and 

Prodnee of dit Sdü, Culîtin of Indigo : 
Lcttera {rûm an .4njfft ia India, large 8vo, 
pp. Xll-, 283. clDlb. ISIW) li. 

1183 RiiMli [Wm, HrJ My Diaxy in India in 

1888'9.. £ VqU.. Svd, illttst¥alû'nii, doth. 
1860 es! 

Î184 RusulJ fE, ) Tbr Arts qf Indm. a Poçin, 
lllujfralïqm, 1S08 

lî^ BJp ju <Vi*fïMl it^ 


f I Wî^ B U ïter I ir r Tablfrïi Pi.r <alciiiat injc Es"'- 
ïdsamcc^ betweru Rntrlatitl Chmii. and 
Indin in Sif^rting rïrpPars r^ntl ÎÎLipe», 
l^Tvlh Ed.. n-vl^i and cntnrgail îlvo. pp. 
' XXX\“. 410. dolh, IKIU 79. 

11811 Byltÿ lJ. h I Halph l-itcb. EnN^Jand'a 
' Piranctr ID India and Bumin, n-ith Nami- 
I tiveü Itild ÎD hisDU-'n Kvcjrds. Hvo. pp, XVÎ,^ 
.r//ttii/F4ifrrF«j, cbjth, ISLKi Îa^ 

ÏIST Simpolscn (J,i lîMlia. Paai and Présent, 
HiEiinneal. Scicial, and IVilitical, Svo. pp. 
X.. 3iMJ. ù'ifA ^Dfîd pl'nfi'j. doth.. 

I TrtfbBfrJ, IBUÔ ÜH. tJd. 

Ab«tdA& orf JiïdU—in 
IpdHH-^MghianriwIiMi CscM^BOif. «te. ^ 

I 1188 S&iüaT ChinàBT Sen.— Acoimnt ■>! ihe 
I Aïqbarojaïi ûI J ai p ur and hîs CoüïiïTy+ 
l2tno. pp. 28,dùLkl. Ajmer, WKr^ 24. îld. 

PiiViteiT priiEtHL 


I 


1180 SiftirL-^CDTmpDndanire bfriwwn Eha • 
VakecLs oi the kajati and tba Board âf 
Uim^tons EA^t îndia Compony Svo, pp, 

30, 1841 l^. M. 

UiM^ SfltUxi.-*Uebai£H al tbe ludia Honiie 
in 1845 on tbr Ca^ uf the Raja of SattarAi 
and %hc Imyicaqbnient of iTûl. C. Ovati*, 
WTth Hûcorical Xntes. 8vo, pp- XXIII., 
343. dolb. 1843 fia. ■ 

UOl SRttArm.—Délia le nt tbe India Houk, 
Julie 18. lâ45>On ibeCade □£ th^ Rajah oC 
Satt-aTn. with an AppcTEdÊx. Bvd, pp. 188, 

J50. ciDlb, 1845 5êl 

U22 SiltKn.—XICHQLAOK {\K. N-S Sute- 
ment dI tbe Case tlie deposne^ R^ja of i 
Sattara^ with Remorka apûn the Evidence, 
boimd logelhçr with t-ctt4ff tû Sft H. ' ■ 
Hardinge, Governor-fïeocrid t?f Indîn, by 
Raja Purtâuh Shean, of Siilt4iTn. 8 vû, 

< doth. Ltyndow. 1845 di. 

1103 SattATï. ^Ûfhçtal Papert appertAtuinf 

to tlm C-iw nf tlie Dethroiied Knja nf 
l^ttani, with a State mon i ai the Case, 
^vf>, pp. XIT., 351, hjUi î-andùm, 

1843 &L 

1104 Satuum^—Spe^ch by George Thom^Dn 
Dp tbe Case ni the flâ]a ûf Saitara— 
ceedtngi al a Court of Prqpricîdrs nf EaaL 
India Stoefi respecting the Raja of Sattara, . 
and .seveu oîher PhmplileU OFV the sama 
anhiect, bonnd in One vûL, Svo, 1840-1 . 

\(h -1 

Il03 SattarL—Stnieineiit in support of petî- 
KiOfiA ID Parliamciit îu Javonr of ths 
Claims of tbc Rajah. 8vit, pp. 24, IS8S 

ls^. 8d. 

[tm SAaîy (J. R.) The Wonàm qî Elnra, or i 
the Xanrative of a Joumey ta the Tcmpks ' 
and DtndUîigi çxcavaltd’eut of a Motin- 
tain of Granité q t Elora iü. the EftSt ïndïeg^ 
S>cçOqd Kd., 8vo, pp, XX., 507. mtk 
half «If. Lt^ndàn. Î82ft 8*. 


Prob^ihain & f'o„ I4, Bury S/w/. Bnlish Musium, 
















I*tdia iHis.k>r\' — GiO^mphy — tic,)- 
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111>7 S«ïecU^nï ffftiti tiw Rçwnlîi nf Goveni- 
niÉiït, Xorîîi-Wtst prcp\'lnceiî, hy 

\ülliurilv, Si^c^mcl h'rf . À vtiLs.., 8vO, liaif 
caîf. |rtii>5 3“i*. 

StîflêUdiïf fronn thi^ TlecorUs qI itbe 
-VïitElfiÉis Govrrümcnt. Vul. XXXtL ’ COT- 
rtspüTHÎt5n.i:e thç Sca!e Qf P^ssedger 
Fîüres And Tariff lor ibt MEid^ 

Itndway, t Piirt'i ia I. roy. «vu. dc^th. 

UftJri$s, ]iWiiii.; ■ (K 

lliK^ SdfrclIüQi friidi the li^'cïfUü d[ thc 

ûf the Puujuïi ADd lïS. De- 
lîcnclondc». New Senei, Nos, 3 ïo 8. 10 lo 
1h. 2l, IT Pan-i. IW. Lakûrf, 

' 3(H, 

Tfmitubw Tiiiii of ibt ivüti^ of ÛQîbi ior jslwlUaQ. 
>Jo. t CAitâün RApâct a*lMb TdbÉt 

S^IsctlOD^ from l^Dpdblûibed Rtcnrda of 
Crisv^'mni^nl' for îht ytArs ï74JÏ to [~&7 
mcïiijcivÉT, rHaHtijç tnnîAtv ta tlip Hocîskl 
^aniïiîlfîrl o( PîcTi^aJ, a «PAp rt/ Cai^ 

. Htfi\ :n L T B~t, Vtj\. L.. Izirpjt 8vo, pp. 

74ii daîb. ï.-.^dem, |«li£ï 

miT AV, f?.!i ScïcctEuiüi iïTJnp 
Cak'tlttA (iü/ei aï 1TS-1-J<îî, ^àhaniDj^f thfi 
PddLiZAr Aïld Socia! CirnditÊan ai fhc 
EnsfliüK Ln India, âvQ, pp, 7 k !îlï3i 

hp.ll bouqd. Cflïx ullti. 

(K I ArwdvticAi Hiüit^ ai Ltidin, 
fmiTi ttiï- Karlit^ï ïitnts lo the Aboliiian 
l'd the KiiJi radiii D'impaîtv m IdJïà. 
clalh. London ^puti. 8^.) Ai. $d., 

1:203 Shâbamtt AÎL—Tliiï Hi^türy nf Balim- 
wpJpur. wjih iu>l^ oi ihe àdjacetiE cûuu- 
int^ i>t Sïjtulh. Midi an, ind the W^i dJ 
India, Svo, pp. XXXI.. 23ï. ddth, 
f^ndon. 1848 4a, 

12^^^ ^hiLhiiciBt AU.—'fhf Sikh^q aad ,Vf:ghii,Q5K 
JR canii^ati with IndiA aod Fd^ia. im- 
TTiiNliiitdv htlare and aftw th« deatli ol 
Kanjf'f^i îiliiifh. Svo, pp. XXll,. JWrfP. cloth, 
ItuiT Ci. 

I2d.> 8hiim« Chtrait PêTt Trliil, ru lUiuiri)- 
tioî] ni I-Üe in BeziKiL, XovercibçfK 

IHÎÏ4 «vi>. pp. XVÎ >fH. ctelh. r.fifd^tfK 

im7 3.4. 

l^Oft Shnphffrd iW. A.) From Bdinbfky ta 
llTîNhirr and füujusora. n-ith ACcarltiL the 
Stflte of PeRnia. and Xolcs pti the Pertian 

tVnr. «vu, pp. XI..'j! 30. dalîir ÎÉÎ37 3fî,0dr 
8h«rwood ïMra.l The Indian Pttgrîm. or 
the Prapi^ <kf PilgTÎm Xaiafcon», 
Earmcrly mlled r:tK>tiah Fnri&l. I^ma. pp. 
214 M7YÀ /r-PHli ïpitrrT trait k 137ft 

Sim 'ffleneraf E.^ C, ) Oujt Xajraîkiç, 

I Wanderinjîi m SînRapnrcv lîurroa, 

revlon. fti'ti. pp. i:iri. eïath. t.^RdcM, 18St> 

2s. 6d. 

I2i>i^ SLiiifflandins Canonial Ma^axine-, Vola. II., 
_\'p, 4. l\\. So. 13. fiyo, ïiaJf ali. LcndoUr 
1C44 3», Cd. 

Caatàim ÉitüitM cfl fodlj Jmi Ddicr Britjilr rdoftirt 


iS^ 


12lti Sim ms ïF. W.( Englajid ta C44li:ntu by 

j ihu’ OvrflaiKl Ruuie in ES45. êüited by ha 

I Snri, lima. pp. L.'iO doth. Londim^ 137^ 

Efe.j 3ï. M. 

CerhM— 

\2lï SMetchei in tTwbmcra, or Scènes ta 
■C«chw>aoud I^nd. ■ hy Jl, J. F. X.. 
sva, pp X., 30 HO. wtik 33 
haarrJ'^„ IR82 

Priniwij ^flmL 

1212 SketchM ol India, i^nïTen by ati cîihaer 

for Fir^iidf Travrifj‘¥i »i Jiuiiw, l'aiLrili 
Ecî.. ruv, «vtï. pp. IV., L‘ÿ7, bcmrdi. f-on- 
don, Ifec (nmnï copy} 6a, 

CAktan*— 

dHdatMd, etc,, rlc, 

1213 Small i\. H.i SuwAriï, niid othet 

Skrttbes uf IndÎAii Life, Svo, pp. VJ., 
illtisiT.itiiïKs. dnth, 1394 3s, 

1214 Smilh {Cd. R. IJAinl) Tlie Canvery. 

Kislitidi, and Godavery, a Report on the 
Works coiMimcLfld nn ïheae Rivera Irt the 
[rrÊ^attan of Ptovjnce# f^njare. Gontoor., 
.Mo^ipEitAin ( Prestdïrticy of kladnni), Sm 
pp. VL. US. ivilA mnnv Inm mitps, dolh. 
ISûW J 312a. Cd. 

12lô Smith (G,) Conversion ai lïtém^fr^m 
F^an tuera na 1® the Pnænt Time, a.î>. iflS- 
im. fiva. pp. XVI . asA. 

(Jûih, 1803 îfe, 

IStiIlSmlth {Capt- lli. I Narrative pi n. Five 

Yeâjà* Reaiidonce ai Nepanl, S voU.. Svo, 
claih. 18*2 7s.. 0d. 

' 1217 Stnîth fG.J Twelvfl ladton ^tnEesenen, 

' fl va, pp, \^n.. 324, oîiik pifwiwntL dath. 

I îsa; . .,| ^1911 

1218 Saltjk^R (Prince .^IcxU} Jndiim Xceme 
nud ChiractçrSi, trom Pmwinp^ ninde on 
the spot. i^Red by E. B. Eoiitwickp IC ?îiw 
iilk^^rftpkic mlh deseiiplive icxh 

loha, half muïrocco. Lenrf.'ni. 133$ 30s. 

: 1219 SonneTat^—Voyage aui Inde^ Oiientaleâ 
ht 4 Chine init ojir ordre de Lauts XVE 
I depuis 1774 à 1781, daiw k^lurl nu traite 
^ dea mcwuTs, de la reli|;ion. tics .«Kiences et 
d«L Am (l« Tndleiu. des ChianH. etc.+ 
NiÈW Ed„ 4 ViJls.K 8va, JiJlJf C*lf Pjtrfr, 

1800 ifli, 

1^1 f+A Speade (G. Ilarlowi The Crirainal Sia- 
ïOiticft ol aa apiM-arnij' tranr tbe 

OOicial Xoporla betweea 1823 and 1843, 
410, pp. J7*. XC., clatliK Ciiii^MÜAK 1847fla. 

1219b Sptld i Mrs. J. B. Our Ui-+t Vears in 
XL, 3 


ludisK pp, 
1862 


.331. iriifi pfatfi.%, eJoth, 
5a. 


Prühüthain Co,, 14, Bitry British Miwum. 















Indiâ 


Sport In India. 

BriJlçk uaa fAJ The üj Cosh- 

merii ^ à X*iT&livt gf Shooting E^pgdi' 
ûods itt t^idAk. C&i4hmo7«, Punjsiuh. gvo. 
pp. Xl.« ^#4. u-rfA 2 pîaUf, clütlL f.çïfï^, 

m2 

lt2i flfOltl! (J. Al. J Powdcr, Spur, imd Spear : 
A Spqrting MedL^yp Sv-o, pp. V'ill,, ^I^Z. 
tHiÀ pfor^j.cJolhr Lütid^ft, Jd4^S 

üft. 

Fîbë tailiui Ti|x^-lm| l>«^ 

1±ÈÎ CimpIwU (HthklGT \\\} Tlïe Olti Forât 
Ranger, ûf Wiltl SpOfLi gf India an tho 
Nettitherr^' Ititls, jn lhe Jun^lesi. and gu 
tbe Plains, ëvg, pp. XH',. u^üh fl 
cloth, tte. 

1^4 OlXTAb |ÏL L.) S|.H)rl in ihv Hi^hLands 
ai Kochmlr. 4ta, pp. XVHï,, ftOrt, uvrt 5d 
liitiiifdtiAHÊX lÈtiJ t cloth. 

ï&. 

l^S (firdnei [Mrf. Alan) m\i\ Spcir 

with the Rnjpoütv ■ thn Narrativr ü| m 
Wbtier^» Travel and Spirt iu Xgrihçna 
ZtEdiu, 4 ici, pp. -SJn Witk iftîJ 

clnth. Londtm^ U0S V2â. 

122* The Afrte-dt-Cjmip. by Lîïuiit 

Spnrï, èdltod by a Prafe^iothaL IVtati, Third 
Ed.. lori^ gvo, pp. XV L, 225. àltuiiraifJ, 
dolh. « Modwiis. IgflL» (ÎA. 

1221 HayaA K.) Guide |q Trammg aod 
Hgrse ïH Indlà. ^îeco&d Ed.^ 

avg, pp, Xli.. 2î*K, ilîitiifüi^d, cloih. Cal- 
mita. ISTS flfi. 

'KlJlrfiH^ WiVp. 

um [ÏJb| (A, H,)] The Diarj- gf a Hiiiittr 
Irgiu tha FuDjaub [o tho Korakorum 
MauntAiiia, bvg, pp. :ïn7, Çlglli. 

Lon^fcin, 1843 6$. 

1221* Lockwüûd lE.) X^kiural Ki^tory. Spurir 

aîuJ Travd ü™, pp, XIU, î2S4p 

(mit. cinth. tomioM, 187S fo. 

A dunoih^ 'frSfW Mh JtMÜaq iÿoet. 

12^> Henuai ai iudian Sfwrî. (Pt^nnUd] îtom 
Tkt Ti'tffffol Initiai I2rn.g. pp, IBS, clnih. 
Baminty^ Ittili 

Hfw—'tlucii—Iku—Vidf, «Le., «ii, , 

1251 Hurl. —Spnrl aud NV^grk gu ihc Ncipaul 

Fmitticr, Wvg, pp. XII1,, 5fl] aitk^p^^fr. 

clnih. 1^78 i^r 

UhfMy «py. 

1252 ffBWaU (Çapt. J. T.l Thu Eaetcm 

Hüttten, Svti, pp. X|V., 457. iV/u^.Tf'ahgHf, 
doill. Largua, h. 

1233 HiiiaII (^Capt. J, T.) Horft Huntmg iu ihe 
Eoist, and atbnr Sporu. Hvu, pp, XVIIL, 
486, r/ltfcr^dfMint, cinth. I8iï7 

|gi. IkJ. 

12S4 HflwilE iCiipt. 1. 1,1 ScDEti^h Moun and 
Indi^i Jun^ln, âci.-n« of Sporl. my. gvg, 
p&i IX., âSti. llj'/A 'J cloib. 

ïSsp 7^, 


123^^ RanuL —Sainll GaiHu ShcM>linj; tJi Beii- 

5 al and iamç aï thgîr Habitat, |#p. ' 
iU, ftjfirJï 4 cigih. Ca^titfn. I^^nt^ -li. 

hhM poiucil-u^f mE d» 

123d 34tld6r:£0n (G. P+lThirtitcn’^'cafSûTtfcün^ 
lise Wïîd Deastü gf îndia ■ ihdr Haiint^ 
otid HabîUp wfElï .Vccgnnt oî Mtxlcs oi 
CapÉnpng aud Taniiiij^f ETeplianhï, <itg. j 
pp. XV., 387, i&'ifA p/dl(rj> clDth. l.giidgH> 
imi îm. 6d I 

1237 Sh«fflAld [LiÆUL'Cot Fmik) Hûw l 
Kilini ihe Tij^er, tHiiig an AccchhH ôI my 
Encaunler wiüi a Roval Bengal Ti^er, 
â^cond Ed. . Bvn, pp. ■ . H 4, u-iih ÎH m j - fl 

Irifhnni, cloth, Land^tt, llKftÜ " 

Ptirki^Y pnatwL 

123S SltTlkdai« iüL A,) Sconiw, iMr CiLüip Life 
nii ihi Saipum Rau^r. a Talc ol Indîau ^ 
.\dventnnr. Second Ed., Svg, pp. X^i 4ÎW^, 
ii^tiU^Liiiüfif, clûth^ EH7T ) ÎUs.dd. ' 

The iLifntiwD o^tvin a qutki .rri uiiâmianaD, ai Sa >^1 
iBdun FWil *1itll é tyoat^W crf IndLui Sm EUfhl 

Hillwy. - 

lîîsy Wljllini^in iCapl.l IIlustriiEioifs o( 
IndiBu Fiirkl S|MirU. a K^.-phnl gl ibe Ed. 
iEi lïM>7. 4lg. M'i/Jl In /nfal#**. clnth. 

|rtt*2 \As ucvfi Iti. 

124(1 Williamson (Capt. Th j Oric-nial Kiïl.l ' 
Sports ; a rk-^iptii-ni ol the VVîhl Sporfs 
cd ihc Fo-'tE. 2 vah. în 1, hs'iA 4ii iinted 
by S. llLiweiii Fïiv. î^vo, hall 
tngrexTa iBflrt ^2 2-, i 


1241 ^lattiam (T.i Indian HgçülhÆthFiiv. 
ISrng. pp. XII.. 4*iH. tüiTf bound. .trnnfgu, 
1832 4^ 

r>HcTk|^4EHa trf C¥>Ëf7^V OOCWlwiCTf aï mn Icbdlw UiK^ 
vith itrtieliWi, 

J242 StatljILcaL Abstract rcIntiUK to 
' Ipdiii. Éfouî 18fl7-7fl-î«iï, stout vol., in ïiiy. 
Stti. bciorïh*. i.trn^f<î», 187 S Ib. 

5k RtdLtfd tvicjpfar'l «fiT, 

1243 State prvHiite di lutii i fM 0 U r popob, 

VqL IV. : Rcîîïii di Pciçvb, O Av-n, .Aimknrt , 
Asent. lionüniû del Grân .^tagul, CcyTon^ 
I2inù. pp, fl28. wiiJs ftitd plafei^ 

paiclLmeat, Ftweefa. 1134 2 U. 

1244 Sltlnbarfllï ^Lt. -Col. ] The PuujAub, twin^î , 
a brief accontit of the Country of tbe 
Stkh-s. ScMiond Ed.. 8vg^ pp, ’^TL. 183, art/A 

e mup, cloth, ^.oirJcirt . Î84ll 3*. ^ 

1245 Siêcq,u4laT ij. H > Iiidia, its Himoiyr ^ 

Oimaics and ftittluciipua 12mo, ithutm- 
riuNi. boanU IH57 Is ïld. ' 

1246 SEunrt i\, J. J .MatlUnt y| thç TinueVclJy , 
District iP Khtr Prcîiidimcv id Aïàdrai, Hwi, 

pp. IV,. 32ma. fmîl cnil, 18711 J 

Tiî. üd. 

l^apuLMtjaEi—FcilJîiiâl hiilisff .-l>FPcr1îibTe—AdtfilüJim- 
tHIt. 

1247 SuliTin (R j ) Anal^'si.v ol thÉ' Ppîiiitat 

KiAïLKry of IlHÜa. ScCütiLl Ed.. 8vt.>. pp~ 
Vin . 32ü. calf. /.niJiÏH if 1781 3i. 


Prob^thai» S- C&., J 4, Biiry Brilhk 
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Sumvftü (Eiin^l Lcitçrs oïi Iüûm.^ It 
, John T^^^^nay3lc. Svg. p\y 5^8. dalfi. 

ISkW 6i. 

I>-4h wilh <4 Aixlr^lï^lA 

ArmFii Cailx khJ Re|Ic^ ^-C4Uïn ei| IthUm MUtÉDf. ' 

lïï-Ü^ SulllVAii (Sur E. ] Tlie CdnqciFrDirü, NVar- 
rioTï, and iStatoÿmtn tif IndLn ; 4n Hisi' i 
Eiaric4i1 XuTdtivi' Hjf ilK-: EvfntÉ from 
Mivlmifïud ul Ghiwii U^ N'aJs Shah, rûy. 
Mvfl^ XI.. 4?l"i nr/fil map^ elultL. ] 

Lond^i*»^ J 4-n, 

tiifin SuiheflftOd (<'apt J.^ 3f4f f/üuj^v 44'^^/ i 

r^iitf/ry, SîleUhe-A of tht> Hdalînji» Rüb“ I 

► ViciwcËn ihfi Bnii^h Gô^^trnmenT j 

m India and Iht Nalivr StüteF., 

âvo» pp, IU3. lyil^ £{difurf.d sf^/i, hjilf calf. 

1 ^^7 Ws. 

fUll^F bU^mtJni. wloma. 

1215Ï Syud Ahdiir-BAhniUl.—A litUe Skotch 

BduIt, or Litcntr^' Jyttipsjpi, âvOp pp. 17^. 
4otb- -IJfaifrrfs, 5a, | 

Sp(4diii mjij* m 4 Tout t0 I 

I Syad Ahmad Hiimii.'—|{eviGw c»ei Dr. 

Huntvr'â JmflAEi Svâ^ pp. 

L1 n 20, flDEli. Jlrnnr/j, i 872 H 9d, 

Syfd AU BUErmmL^CataJujEiiD uL Docka 
P in hsi PtivBte Oriental Ubrary. Inige Avo, 

I pp. 27». 144. ïOfl], boards Os, 

12^54 5yk« (Col. W, H.) Aim^t^pîuürk Tid« 
Diid Mctpofflluïfi' of Diikhcm (I>çkknnJ, 

I 41 a pp. *^K c(oib- iLuFTffffn. lUftîï 
I JÆjhI 5>îiïBât«r U. 11.^ KccQUectioiiA ni the 
Cninpaiini m ^Inhva ninl rtrnlniJ radin, 
iivüj pp. \'1TI.. 26(S. floili. fluHfiiav. ISÛO 

I 

I T 25e T*D,L-—N^rTniiveol a jaurney Üinjügh 
I IndîA, Svo, pp. Vîll.. US with ci^ûunÂ 
I clDtbi lAf*7 4if, 

Priv^Akfly f^iilAl I 

1257 Taies qT Hel^hïï iu N\W. î^i^vsnÆes and | 
IkmiçaL liv tlie TKflinoni. îüurvc-y ül Itvsltn, I 
pp. t'ÏI,. 53. iMàTiï^. /^'.îtApv, Ï8ii^î 

3t. ; 

1258 Tag^TiB { Ma job Sir S. M - \ Tins <.‘>nlÉ'r 5 al : 
liiîi(^iUbno<l, firitisb ïoirl l'oreiffR, with n 
lïricï Fr-view or tht TrtlÉ^ oï Hank and ; 
M{:ril in iVilriurtl rdîtldüüAtaki, 4îO, pp.. 258, 
12», 3 il, EfjJA fo^Hmrid p/nfi'v na^f ^ar/faïV. 
cloth,. •Ca/f niTlar. ISS4 ^ 12^. Ükl. 

125U T&Jeyarkab A. > I Ii4.^v^lLktiaii t\i 
]îirj.ida. 1A7I 5 S^o pp, 74. XTK- fhMn- 

(rrty, s.P, 2 h, ikl. 

r2^ki TflJityarkhaa iJi*. A, | Scl-:rctiuni>ï ùrujn nijk 
Hi'Ëcni X>»it!^nu ihr Tntlniu Etn[]irr. Hve» 

, pp. XrV.. 4kJn. 45. iihith. liiMidnii, ISaiii 

tbi, 

1201 TAÏl^ra (('-Il Aîl^ drd A\'rN t^ïre^n. Rri- 
Sc<-i>inl Hd-, hi“u, pp. VL. Ilo. ' 
L-||i.ilb, I HPK | 

.fcini^T — .Vriu — Ali* {Tniili» «pi}■^ ! 


1202 Tasay (Cartid de J Descnption àm 
^ïunniucNtj de Delhi in J «52 d^api^ 
T«xle MndOTiïtani du Saïyid .Ihupnd 
Khan. 8vo. PP- 1P4. Parti, l&m 3a. fkJ, 


*“'^71 "-J l't* -SIX vOVikfiOS vn 

rurïinit, cü Vtrsa et auji Indea pcndanl 
l'espacê de 4ü ano, Xoa\Tlle fditJuR. revue 
el aü^enl^e par un. dt Ms amw, 5 voÆs., 
I2ni-D. U'üfft ma^s and rîJusÈratmns, calf' 
PûM^tt. 1724 524^’ 

Ccf^diUM cm^Li U ü^iatâm 4 m /itÿva qui n'^ pu ci 
rata! i£fnimrijiprB3Z}|rn¥Qyïy^ Rtfr. ^ . , 


1204 TiMml^r (J, B.^ Tmvtbi m Fndia. witn 
a rbûfrrephical Skt^reh aî ilie .Author 
Xof4?i. i?ft. cdited by V, linIK 2 vols., Svo*^ 
mfÀ 2 piîrfmiis. cXùih. Londû», lâÜU 

(42a,) 2^ 

1205 Taylûi- {U.} A VUÎt ta India, Ctiias. nnd 
]*pan. newly etLLtrd by G. F. Pardon 
12îno, pp. 294, cio th. Icttdmi . r 6.SU Od' 

I2ün Taylor \JkUj Swu. a Xovcl. Thïrd Ed. 
Svo. pp, XÏI.. 44^, clOTh- Lùndon, 1080 ' 

3^5. 4kt 

1207 Taylor (Coï. lil. ) Tippoo Snltmun. n Talo 
of lllp Mysorn Wor, SÛond Ed,. dvo pp 
451i. BiifA frmithpircif, doth. tündùn. 1880 


3s. 4k]. 

i2iï« Tayior (J.) SliCfch Ol tlic 

and ^tatiaticâ ol I^ca, «vo, pp_ A"I.. 371, 
triïA ma*, cJüth, CoPnita. Î840' 5*. 

£«luna^ etc, «l 

12d1> Taylor {\\\ Coolrç) Ancicut and j^fodern 
Inilia^ re;%'ûied and coiitliiui:il Uv P. T. 
Aliicketina. Fûiirth Kd.. «vo. pp. ni;,/ 
cLotb. UfttdQft, 18,78 4s’ 

12j 0 Taylor (W, Cooke) Hisiory of Hriush 
Todia, Coimnierciitl Intercoursn with ChînsL 
aad ihc Pa^rnàioiiA ol En^Uiid în ih* 
Eostera Sens, «vo. pp. VJIL, aOü, CTotli, 

(k. 

1271 Taylor < W.i Four Ya.%ia* CampilÈm in 

India, 8vo. pp, XIX., 41Q, iaasirtited doth 
ItJifrfiïtf. IS73 4sj_ 

1272 Tmyler t ThkrtyH^Khi Yçm in 

radia, ftoni Jn^-urtath w |}^e htiiimlaya 
AfounEjiin-ï. 2 blg vôi-t., in 8vu, wilh îütl 
iptisliatlfms. eloth. LpndLyn. |H«l 25t. 

T*jlcr hiA aywy vaittû liln la Imlia i wsi 

CeâéiaJ aod Çc^nmÎB-MW frf P:i(*i duHec lli# Sthihïj 
■il IK?. 


1273 Temmincie (G. J.) Conp d'oeil SUT \ct 
Ho-i^ËSjiitiuïi -VèL^riainlaân ilam rjnde 
ArchipélappLqne. 'A vrrl*j., Kvn, bal( caif. 
Lrîdf, î «47 I ik. 

^ ^ GiiNt. ïLe» 

127-1 Tempit [R.) Pi^cs^ oE lütba. Jajian. 
iin-rl CTnihv in thr tvntürv',. «vu, pp, 
XX.XfV .. .>10, doth. ]^IH>2 ‘ .4 


Pfofi^s^AüiM 1-U Bïtry Slré^i. Briiî$h Maji^ftou 
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liîdiit — €kügrtiphy — Aiitiquittes. 


r2?5 Temïll» ISir 1A View 

PïclurcâQiac lAdîn. $vo. pp. XXXVHi,, 
^10, KifA 35 iWM-ïfrtfliWi. clûth- 
{gP^ 43. 

JLaî6 î«î&plB l&tr RiclymlJ JourmOs fce^t in 
Hvdmtud. ZiiL^ftimir. Sihliîin^ Sispal, 

edit^ b^'Cupt^ R. C, Tcmpîe, Ü jolô.* it-î‘M 
iffjï/iï tind tn^auin^i, littiT 

^pub, fl l!is-|i W. 

1277 tftmpl* (Sir R-} Mt-n and Kv^iiüs q< my 
Tirnt' Indiai 8vts. pp. X\'ll., 52*1, «ciflth, | 
UndoH. IS&2 7s. M. 

127Ô Tflnt^lB (CaîPi. Jï. i ) t^uî^r Nnmè* ipi 
P^njuhff. w'Tih rcitrtnxv to iliç V'ïîinÿfcïN in 
thc Ka^lc-m Ppiu-jub sivo pp. 22^. doih. 

12JÜ Ttmple (K- t\) iSomt lIiEidu ï-’pilk-Saaig» 
frcpoï ihe Piinjiûh, Hvr?. pp. 75. 

Cakttiiii. 

Tcfflple {Sit R.t- J Tlic LcïçtJuk ui ihc 
Pïmjiib, 3 vtil*.. tn nurabei^^ iàif- 

ïiiinitftlr CuIiwUu, ifi 

Oït ol Ï^ï umI Tbr^f «CUtoc, " 

12«pI TvmtdB (Sir IC.) India in It^K rpy^ 
pp. XX.. irrfA 2 mifps, dtilb. L<^ndi^n^ 
mO kJ4. 

12S2 TbieKvr'ï InHÏM tïlriiitaryp i-m- 

bfàidnpf |lrttii»'|!ii ImlLi .'mil NaLiv£' âinEc^, 
thkk vol., u-f/il JiiiK Ciilf. CnA ir//ii. 

12^. 

12^3 Thamïon îj } Jhi-' Anîiiniitic* ni Cam- 
iMxhE]. a ScricM i»i FtLùt<ii|ifrapi tnkeii tm 
lîu' 3isot, wm\ï h'ilrrpn."*^ iltstnpûnn. 
û-bltpnjs Mil), half niuiticcu f'ldinhttrii;;À, 

1^5. 

ISiHi Thampaon (t..) Six I-ijclurcï un thin Con¬ 
dition KrsJîufras. antl pnc^pects d| Hritidi 
India, viMtlh ïiii Hs^y on Cülti%'atioP ol 
Coiton. by Gcrt. Bri^^ Svit, pp. A'IfL, 
ïM, uiM mmp. clulh, 1H42 bA. 

Tbamï&D lJ. T.) Senud iO wm^ 
Cliiup^^:^ intij Ufe JQ thn Fjir Has|, bv'i>. 
itp. XTJ-. :U3, H-il* il dotli, iLuw^un. 
I&(w7 7», tkJ- 

SçajXK. AA|(le-]lUUjni AUdcabor—ïLibrtsnrdalq Pnndfv 
tma—Cfr^ ^^rvicK— -Afalar tVn/f^nnuBiill—A4|k> 
1MiA£i CâiHKctiÂi^ eic. 

lâftil Tb&inl&tt (E-ï ui tbe Terri- 

lonm undPT ih« C.ovemmniit Qi ilif Basi 
India Com|iAîiy tuni <4 tbc S ht ivc SU tes 
of In^Ein. -i roy. w^xi, vl-'pih tï^if* it 

£i7ifiürfd fn^p. Limdnn, IHn-l fld. 

i2Ü7 — — Tbr CnrtiiCïvtl ï^d., rny. 

Üvw. pp, ] idS, u'pIA ii mi^p, dnlïl. Pomhm, 
UftT iK 

i2S5 TbatnlQD lE. i A ila^i lErfr oi |hv Tutti- 
tories undef ihc liovrmnicnt ul ihu' Vice- 
rOy ol ïndia, New EiL,, isilitc^ and TUvUdl 
lïv Sir îînjM?r LcthlHipl||y. Wv^^. ujoth, |>fsWi 
[jjtib. 255.-) TfK. tkl. 


12StF Thûtfllon (K-j Nwatry ué iho ilnti^h. 
Empira in tndûi^ d voi^., êSvo, ïiowiti m 
bçantilii] hmlf talf. LüHdûn, 

ipüb. ^Ji l''^' 
l2tKi Thornton (ïLi Ciuipivj? uf the AfËMlerti 
Hlsfory ul Brilish Jndtj. Hvo. pp. Vîl., 
ft44, ctoth. /.nmloitj lH4b 

1291 Tbtmlbn (K I Etlmn^^pbiv Xrpïe« in 
Southern Indlù. pp. sss, n^jik 4U 

^alf£. èlfilh, liMpl l»>i. Üd. 

I2||2 T^ninUti iE.} Tndm iL% Stala and 
I Prospvati. ttvo. pp. XX. = !l"A-4. iKiAird^. 

, iMnJftny |HJ5 ÔH. 

J 293 Thrat- Vaan m Ruroj^ Iwm^ Ejitracï> 
frum Leïters Mmî iTom Muirope by a Hsndii, 
I2inu, [)p. |20. Colcviio, ÏKÎy —-i- 

\ 12W4 T&l (J. ) .^titinï-» aiiil AntiL|uÊtirn of 
Bajirslhntt, nr the CiMIlTnl nnd Wea^lem 
UnÏptKii nf litilia. Second Ed., Vul- 

1. ï-Vfin. 14U. 4(11 pp. 4Ài*. CidaHUtr 
lftT2 

I2ü& Torrtnj (Cül.j Travail in LndnL. Tar- 
tory, nTid tCafl-bmir, îlvo. pp. ÏV",, u'Ü^ 
pttJîp\ iTlii^iriiltoHi, jinJ njijjttwcd hait 

riUmïCuO. /.jjjtJow, I Wli2 

)2Hirt To3^nb*a (G.l A Sketch id ibr Hwiory 
ol (krisBA froEu lKfï3-2S. wilh App«Tniîic.e^_ 
lar^c Mv‘ïi, pp, t\.. hlfi, 23Î. Imanh, Cni- 
IW73 -i-", 

12V7 Trait. -Smlenienl ni tîie Tnide ol 
ilijiish tndûi. w4ih tlntbïii ïind. 

l-'nrvl|tll Counlniïai for 181 ^ 5 - 110 , ioho, pp- 
275. IH9Ï 2i. dd. 

l2nH Traniaeüoni ü 1 the HoLiaras Inatitme 
,1 tor lüiiVi-rp. H vu. pp. 2iXi. l?Fnerr4. iSdA 
i fld. 

. I2#9 TrnnïKEtl&nï ol thv Bombny f>fo- 
jïfaphicid Society Iroiii iJccembcr, 155^. lo 
3k]Jt:li. i354k Vol. XIL. my- Svo, pp. VllL, 
93, UT, iT. icdü Atid lï/yflmlroMA 

ll^-îîi’i "'^- 

13fKi Trinjicüoni ol Ihe Litcniry Social y oi 
Mndroü. Pati ï._ PJ1, 12rtUi a/M 

plfliri.^ clntb. LtPndOirt. |!42T 3*'- 

1.34(1 Tcealment of put liiilïziTi Princes.-—Tht,- 
Ciifr dI ihe XaUjb o^ the Cnmatk, niiil 
specth çlSir F Kf’lty, Hva. pp. 24, IHrt3 1?^. 

13H2 TlCfclyan {L. H.\ A Year m iV^hnwnr 
an^l a l.mlv^Si tiÊiiti: iniu iha Khvlxir 
«v^i, \}\K XL. cloih, H*tM> ' Iv. 

I 1303 Tnvtlyui E^. l.i. | Tln,^ CoTnjjetiiknii 
I IhVnltiili, Second EiL. Î2i]ir^ pp. 

XtL, 3i7ri, CÎotb I.ifttfiirjt, ISlili ffct. 

! l'iKfiTitiJEic i" IjMlra. MLifi kiii d^i'iAïut iiil lihe 

ilcitiiif. ^tidCt, ttr. 

. 1301 Trevor |Ci4. i*; H j Kh%nic?i of Raj- 
piimnn. mtifc Xi^iiî» ?lvii. pji. XXEl.. 239, 

' piirchnif^nt. rnnffuJt, IHIU ÎV>. 
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1305 Tr/pfl {CapL L.j Sîcfcq£;mpl|.ï o| 51*- 
dnm, \ciùi d^ripiioas by W. Tiïcy^ 

TO and 2Î pp., «mnll Ho. clnüi. 

PctviEiiy 

IJOti TnïtUf (L, T. I Hiatdrv' àf India, fraîn 
the Earlwst Times to die Pecicnt Dny, 
RovIkcI Ed., divi^j pp. LX.. 44r^ jL'ilk HfAiiy 
I p(a^i amd iÜEuiTaUams ffvd a 
Lundùn, lâüo 

I3fl7 Tro^iter ^Cnpt. L. J.) ïïütâîy cif India, 
nnUer Qneen Mcioria, koni ISaO-ÉiO. 

. voU., Rv<ï* ctotti. ÎjîkJq^. jîirtd 9a^ 

P ï^tyH Tioîlw (L. J,) Hmory !>l tiw Bnuah 
Kmpin: m IniJia. from Jîl44-n^ jEsiLncuan 
Lif thL* ïtuJia Cocnpaiiy |i. â vols.. Svo, 

haut i.ifftiîian, i HILlIf |i^, 

îttifii Tnclcfiti IH ) liulniii Revttiue oa 

M îs. ivritieu tftr tbe HaHt Intba Cotion Qa., 
ï^vo, pp. ITi. üiiA ^\ath. ÏS4i> 3s> 

Tbppv i\.|i [Cnpcrbii (^aaelicfir uï !<Drth- 

* U't^tern iVüviitce^. ImU calf. 1&77 Ts. 

^ tincyfHin Lü pfOilifthHl} nkMfiç. 

I3ll Tweirs Ytija^ iVÏUlior^^ Adwitruiie m 
tlireç ^ïuarterïs ol tJmi! Glolw, ur ^IcmciirB ot 
flrt OîlidOT vk}io .%crt’e4l m Ibe Camiviip^ns oi 
lhe llnïie af WellinKlou in India. vola., 
8vi>. 18'iH L2a. 

Ijlâ TfrUnlaji^ (l'b.J Æmf ItuHn 

Tnivel-v in 'Indîn a hupdjciL yranà 
l^^litetl by hû San, 8vu, pp. XU^r 
f^ù*trail and fxap, clolli, I8Î33 |i?i> 

kSlIf Tyirell (T.Jl Frnni £nRia.nd to llie .\iiti- 
IMlHtrit aüil India, 184li- l\H : 3li V^:nr!fi 
My iJle in tbr Indien Muliny. Fnlice, 
and JailH, W%ft pp, 34’-î. cbiïh, JliÜ4 

ilN TfrnlJ (Licui^-CoJ.j I^ubiJc Worîrt Re- 
Il trm in Inili». ^vo, pp, 7i7. v>'ith A^ipcndJbc, 
clütti, 1875 

Ufqnliftrt {}. Wj Incnvilueiion la 
Rniisli Iniüan JttoDlt^Keepiii 2 {, ■vrïih Cnin- 
mrfCLal Ternie. Kn^M^^Hinduslnni, 8vu, 
pp. 3|3, clntll. C^i/^r'üirfT, 1833 IIa, 

13HÎ Vàknili [ïi.S Vnjfnjîesi dani l'Hioduu- 
5tnii. et reyîaii. sur rk-us vcde-i rie la 
^Iri Rtju^e. en .\h\:»Mnîe et cil Rnypte. 
ISIÜ à I8l8l. TraduRFi jKir J‘. Ffellfy. t 
Viik., my. 8vov Js. 1875 £1 lf^- 

1317 Valfaeiea 1F- dei .\nfi£lîns et l'Inde, 

Avec justitlcalivfïït. eïc-, 

8v£^ pp. 451* lammi. HWî7 5>. 

1318 VascaneaUnl^AbreiU [i'r. lErji du^ 

l.ltsEailRM .Eatuilndi'^ q k|£ «1^ mitniuriin e 
lU» nriiintiili!%iniis H va. pp. \'1I. 84 wifk 
pfiti. k. J«rr^ 4rt. 

t315 Virhinifflllnïfas Viin hci lbiinvi}«th 
tîcfLLKJtschapi vfuji LCunsleii en W'tîleii- 
srhappen, \*rl. IX.. 8va. pp. 71. ht/A 

1^ laianK. Rlirrprt'iri. HN, 


1320 fattf düL Ymetb, alla. Tjm*, ïp 

FïT^iai, I n 1 ndifi et tn ConAtAd ünt^ploi cou 
kdjeA£r]tiian.ep*rticalarediC:ittaH Luo^, 
Sitî, CiCiiiiuni e delJ* PnrLa dd fran Tnrto^ 
IGmq, ISO double pagca, païtlimnit. 
Fifté-^ia tJldui}, ^ 

1321 ViEici. —In and Oui of Hosppîtal, 

SLeiebe» of Àteiiical Vl'ork TO AD IndiAa 

Village, Hvo, pp. itl2. doth, 

ltKJ5 as, 

152^ WADbi rO[io> iJie El apjjenstrasse vün 
Hngliind caeb Indien utn d*» Kan der 
gül-an Hnlfniniï. 8%^, pp. Üÿ. ^/Wtir. 

tla. 

1323 Wàlltcr (R. G. j AJemnirH af Indian cam- 
prlving A Geugrapîtical .Iccpnnt of tiw 
' Eoiit IndiGs/' a HiAiüfv ûî Hindoslan 
dcmr tn IK-Al. hviK pp. Xll.. 3^4, hall C 4 ijf 
1821 

1324 Wilface [K, j The (jiikuwar and bis 
HislatiaiH witb the HrMî»li Ck^v^miariit, 
ray, 8vi>. j^p, 7* b! clntb. Hottihav. 18ü5 

Ï525 WaîéI f^lrs. S. K. I Idimpite of .\wan], 
Svo, pp, 2în. ^Hià tuUn^^ftrjC iitiiifÈiUioaf 
dùth. Cûicuita. 1881 ^ 

li% Jq AMim^Tca (^tivditJûQ— Kot*Mti_iù**Mrr— 
Eüï Tiii^ei^ rte. 

1328 Wudk (iiir Th,i KaHbnpr. tt* Xen Silk 

IûduHln\ wirli accannt oi iîs Na En ml 
Hatoiy, ^Teologv. S|:Kim, cl^„ Sva, pu 
XX„ 3H3. U^fA 4Ü clath. llH>( 

12>(- fld, 

1327 Wltkln (Sir E, .j India : a îew pa^fSi 
4bont it, krgc 8va, pp, luft, ufith pinhaîL 
claih, l8Hn 5 ( 1 ^ 

FvifltHL 

Lad^ Rail*>j4~Petn8rtUïi—Tb S^tivi Fim lîiiMtn 
WldùinL 

1328- Wjitsuii (j+ F.) On ilic ItjtAblislinijeut oÉ 
an Imban Ifei.tltuta fdr Lecture, Eoqtiirv, 
and Teachiug;. Svo, pp. 48. 1873 fa, 6d 

13211 WiueD [T. VVV| sta,ii-*iiical Accarunt a£ 
Bhàvnagnr. Second Eti., large 8va, pp, 
104, uvfA n map, clotb. Rani^v 

ÏHM 

133iJ WpUan IW. 1 Destrapiinn of Kumaoii, in 
ihe (.'tint rai Elitnalnyas, 8v0j pp. (8, 1890 

2h.w. 

1331 Witt {G.) Eenni.intic Pmductf al India, 
in !he Calcutia tnirrtLaUunal Êxbibiupn. 
1883-4, Val, l,, cemtaining CTüîtia, Dye»-. 
Fibnsi, ami üils Hvn, pp, 4ô2, baard> 4 , 
Vxtkulia, |88'I 

i:m Wwhs [S. W.J ImMàn Tdyk iEuiteala^ 
and Tlie l(Au.e id l'nilimrirtî, ï2nva, ciath. 
LiPipd^an, 1803 2ï». Od- 

1333 WellfAlef (5lan|uis| Xeiecx relative ta- 
ihi' lair Tranpacikcnw in the 51ahralla 
Empire. Furt WLlUam. iJeccmbier. 1805 , 
4lti. n'i'fJr 4ii/iiifififi( pkàttK IwKirdn. 
iSiiKkdatr'i, Ittf.lJ l'i5._ 


Probsikittn & Co*, H, Biiry BrùiÿJi 
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Itîdûi (Hîsioty — G^ograpky^Arttiqiti/m, 


134G WilUnSDH (fî. J.} Molny Bdipf», my. 

Bvo, pp. Hl, IW>ft J 

r 1347 Wïlki (Ccïl. >1.) HutarïcnJ Shetchcs oî i 

1 South <iî Indiï^ in îtn ütlï^inpt to tracu 

ihc lüüiory û( Vol. 1., -tto. pp. 

I TCXXV'I-. ^ tHàÂps, Itolf fjiH ISio 

12 -=. iSâ, 

ThË& tkfiinbn tht «wttiFli up tP 1T47. 

134!4^ Vfllîlatn) |C. M. jj Leltcrï vrittcn duïiiiÿ^ 

□ Trip te» SüuîJi îniïUi noü Cevlrni ldt(5-7. 
my. Svo. prp. ÏV.. 1,W, ü/ïVA 

LÀ^iuiân, I BT I ll£f. tkJr 

I Piivab^f prffltol, 

Ï340 Wilson (H, M.} rrrlR;iitic»k lu 

Second Ed.. âvû, pp. i3lB. arîtk i:rJiTrt.t- jÉ 

13JS0 Wilson fr\.> ITiP AtïoHç i3l Snow, Ob- 
ncrvaiton-^ *m a. Joumey ÎTom Cbintæc 
Tibet to th-Ë In diart Caiicnitus, througb tbe 
IJppfü: ProviriCéS ü 1 tlit Second i 

Ed„ a^'Qé pp, xxvrri.^ 430. ciotb, 

. X^jfdon. Ï87ti ; 

î 1351 WïneIcnT.—Notfa inr nuiniiinaitiE;[iiE dei^ 
Calcutta. BcirËibap et la Birniafné, 8vo, pp, 

VI-, MfiVÂ n pîalf. 2*. 6d- ■. 

1352 WÏM {H,ï AimljiW oî One Hüodrcd 
to and Iroin India. China, ctc.« 
peHDnued by ship» fP tht Eftdt Imlî^ i. 

Mirice^ ?!!ïi-û. pp. XXV., I2Û, wfik pinifi, 
çlotb. ' 


1334 WalÏBslsT |Louii> Ptimilia! et Relique. 
Eaîiy and Potthuine Pooras, tuv. Hvo, p(p, 
127, XIII-, clolh, Lctiidtim: HH 1% iW. 

Pfryaidj |xlûJ«iL RMfL 

1335 WaliJnElDis.—Cdmpftipis oî tbe Ditkc ot 

Woklia^torL. dotfiJliag a\] tbo juiiincd 

by biiHi jTùtn the Taklfl^ ol Scrinspatiiin 
to WatniQo, fCkUix D'ilia 24 tn^fov- 

iice«. baU jnoEPCïîo. P^ri^i, 25s. 

WfiURffC^'i piMrlciit b nMm^ 

1330 WelUofton EDakopi} Pispotch^ duna^ 
bis Carapaiilïnâ. in lui!ta. çompdlod by CoL 
{jmruood. Xew and Eular|{Hl Edrj. Il voU.. 
rpy. 8m. clptli. 1K,72 42s. 

Tbc«vpl«-3^feï LOlBrtU^lil^r, Thcr» JMï Lwçk B9M Tob, , 
tm SïühT, Wbkïi nre W t^adad iu. ciof Ht, 

1337 WoUltiglan (ï>ak& otf Sélection învm bii 
Bcflpalcï^. Memoranda. and otber Pape» 
rm India, ^ih an Inltodaetory Hasay, 
mflps and pîa%$, edited by Sp C>«rcn. Bvû,. 
pp. lits. CTO, cïoth. ^2is.) 12^, 

133^ WePn^tüD (tbo Duke) Sdoctilm^ from 
he. Di^atcbca and Gcfierat Onders, by CoL 
Onrv^tKXl. I^gn pp. XLIVp^ 330. clotb^, 
Xpw Ed,, HH ftfi, 

ÎbeJis4éi tbâ dftpaEdbJCf dani^ bb csEmptiiru. In Ïq44a, 

V33C> Wbeelef (GA IndLa in ; The Yia\X 

qI ibc Prince ni WoJi^ in India, "Ceivltin, 
etc.. Ôvo. pp, XIL. 300, niajP, àotb, 
LondQ» h 1 sic G%, 

1340 Wbeaîer IJ. Talhoya) Hwlory' oî ibc 
Tmpmal .\3LU!it]Lbl3|;0 ût Delhi. 1077. bcld 
ID cflletffîite the .'Is^amption ol Ehc TÏtlc nf 
“ ETnpres=^ oi IndJa,^" iniJndlnu ikn Hts- 
todcal Sheli^bea ni India and her prince», 
Pil^t and Prcicnt, 4tOppp, XtX-, 248, ur/f^j 

Ê ürlrojff, piduris, mapt^ ckitb. 

osdftn, IS77 

1341 Whwler | J r T, ) Earïy RccptéL* o\ Brit i^li 
India: a Ki^iocy ni thn £iij;IL5h Scltle- 
ments iit Indin. 8vo^ dütb. 1873 \Jntbn^) 

Cb. Odp 

1342 Wbeeîer |J. T.) Sumiçary ûf ,\Paii3 ol 
the Gnvcriuïïcnt nf India in ihn Korei^n 
Départ Qiont froin 1884 to l8Bti. l£vci^ pp 
XXIV.* S18, tadi Cakiiîta. 1808 %*, 

1343 Wb«llBr (T. T,) tndta under Dritisb 

Rut]?. Eroin thc Fettndation ni ïtic Ezai 
India Company, roy, 8vo, pp, XVI.* 312. 
çtolb, ijntdun, IS35C 85, 

1344 W*hh iCoC JiïMiÜîojy Hemini^ceDceâ* 
l-rani a JfrtiEMl ni Forty S>arV Service m 
the Eaat ïndie.^, 2 vnls,, 8m, c^tfA pfpUjs 
mnjb’f, bail bnund- Tuutfor. Ift3i> 14^. 
1345 Wbite (Lient. .\.) ûf ftrn^nl .VuIilv 
4! nimidera lions Ofi lhe tstalç e:i| 
Tlnibb Indin,^ CDlnniintinn, 51 îssinmi ries,. 
Siflto of the l^rESH. Xcpanl and Mahi^tia 
War^. 8vi>. (ip. Xil-. 437. b^iarkb. Editi- 
hnr^îfi. 1822 ffe. 


WOMEN. 

t3!>3 Chipniàn (Mrs* K. ÎM Sketdit^ ol scuiir ^ 
DwUnjfüishrd ïnctsan Wümcn, wiih a (.we- 
fiice by ïhe MniNEhioftiw» ot Dnff^riü nnd 
Ava. 8vo. Lénd^, 1801 33, 

1351 Chapmiin cPr.li Hîndoo hcmale Kduca- i 

1 ion, 8vo^ PP- XI î.. 175, P-dA piaifi. dolb^ 

1830 3;!, Od. I 

1355 OiyiraEn GlilumaL^Slalu^ gf Womnn 
in tndui : ijr, a Hnndbcksk fi^ Hludo Su^al 
Rer-nrmffiTH Tov, 8m. pp. Id2. âST. VÏIt,, 
dot b, ISSU iK 

135d Gîdumil (DA Tbo Statu» ol Wgmen in 
India ; or. llandboak (t^r Miiidu 
Hvfürrner:=. my- »m. pp, hifi. 337. X , 

eldtb. 1880 iH. 

t3rt7 Kamabil jP, SA The Hi^h-Casic f Jitidu 
SVainan, lor^e pp, X^^^. Mb, uri^4 J 

2 paritiiifi., burtriN. l\*iüiinipkiu. 1887 81 , 


1358 Wrlsbt {CA nnil J, \ mAî^iXjtn. ÏIi-s 
toric lniiidcnt» and Life m India. Revrsetl 
l'kl., Mv'ft. pp. 272 , ifhitîraifiin’i, cloTb*. 
CAirÉitM.. 1802 74. fkl, 

13511 WyrflTn, --Cülitinïy Jol tinjÿ^ lor Madras* 
Tlicfd lvi.l.fc Hvn, pp, X , t4tt, i hiili, 

Mndtiti, 18Hi.F "r+. 

,»3l4fa^lainiiï. prjG^ËTT iV-jokt 


Pfûb^/Itaîii s Ca,, 14, Bary Briifsk Mitsam. 
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1364| Youaf h Tha Noble, his 

Æiu^ rVaple. with. S^tis^ oo eIm ' 
Piu^eËfl. Sviï. p|t. 103, iiirl^ * 

■iFtif cdHfüurï’ii ÿy/ari», cEnth, l^iT 54>- 

Hir J*har Alt, e# Sml. 

13 AL ÏOîinfblljïlind (Ciipt. L'- E. ) TLc Heajrt 
Qf El Oïfllineïif. XtlJTHtl%*iç ûf Truvcls in , 
Mjtiiciinrï^, flcniK^ thc Gobi 
thrauKh Ehe Hjîiialii^i]L&. ttic Pïmtn 
Bvo. fip XVn.. «WJ. a-ïfil iWMTlrjr^ 
lxi>ni üH^i^ cKotb. ^.irtaiirrn. ItftïS 

( 2 U.J Hs. 

Ont ra^nFi Socftt^W^tt inAim ü nlitinK 


^ J3Ca EïJrû (Sir PAV'tdJ Hin Lifr. 2 vq!.*,. f^vi>. ' 

tiTflA jlSttrlraiy d#Fi.f wojpj. boonU. ICb. 

CtKsfftf n^cSnl finfa Ixfcrt Ig JtfJÛaEti iVâT, 

■q-nd At Culc^ttai, ^WLbA^, MuirU, TirH:«ind a 
nù 'ftl UiUb tij boditi IfooMi of Pjj tiAfwft t 

L3IÜ3 S^nfaJ AOd Ap'i GuaII^éf. — A Colite- i 
tion of Map*, mtinntifd oo oIoiIIk iKiund 
to S voh.. Svo, baU cnH, CTn^riF/rrî, 1K41 

Ifh. 

Ultil ÏDâcn*. 

I 3 N Bovrlng |L. | ïùuUfrïî j 

SïrüOiid Edi. ïivo. pp. i7Æ. ü’dA pihü^x apm/ 
dfdfJfIJfJl, tloïli, |M7^ ffrî. 


Chuadrt Ixlm^ t 1 i« FAkLr> li 

BiOjp\iphr, tiy Ada Les, of CaJcarti, êw, 
pp. Oa, iitusiralïïfms, cJottL C^'n^MKidi, 
îâOfi 3^ 

I3da Dfllton [Major C.| Life ia ItLiüA. Svo, pp. 
IH. dolTi. 1882 ■ *1 ^3- M. 

134^7 MaddsaII (S. £.ji X'otEg cd ?ktedïcaf Eï- 
pcr!irdOc 3 ^^ iqdiap jirmcipoBy of 

tbç Kvc. àvo. pp. VL. 115, mfîh map, çlatli, 
mr^ as dd. 

13dS Spwdft (Barlpipr) Tb^ Xew IndÎÆll 

daller, and Guide lo the Succecdnl Cnlttin» 
the Kitcbeo und Frtiil Gardeii lu ludiji^ 
8vo. pp. aSd, XEft,, a52, lï^Uâfra/Tbii^.etotft. 
CüJi^a, 1^8 îi [ 74. l$d. 

Hïi SwdD^i FtHtkn ewtiJgi ■ VocAbuLu^ gf thc tuâtt 
udoi ttlïiAlr b ik|ikll idLd STaIIVe. 

lartM SyiuQsds (A- tî.i tntrodncïîon lo ibt 
Gcoi^apiiy dn«î l-Ei?<lcrry' of lïidia allJ the 
CTounirleï adjacent, Avo, pp, IV.. 42a.dotbk 
Uddriii. in, 

Coniâltù. MMm GÏPfwki uid «a lodix. 

1370 [Wsïksr ij.)] Map^ illu^trn.i'ive ebe 
European VctnTiË?£tjnn urüli ïndÉSr üitd oi 
ihc llriüüh .\dmînî9i ration in ita SËV'eraJ 
liepârtTnen . folio, wiib atl TutCDductiOiL 
hnlf cqTf. lA3St IDs. 


NE W PUBUICATIO NS, 

CONTRIBUTIONS TO THE 

History of Islamic Civilization. 

contai ning a Translation of Kremer's " Sti'aifzngB anf dem 

Gel)iete des Islam, 

S. KHÜDA BTOHSH, MA.. 

Svo^ PP* vritii a 5 pp, 0/ Arabie Uxt, doth, 1 î» 05 , price ISs. net. 


The Love Stories of the East: 

VOL. I., 

LAILI AND MAJNUN, 

Fiom the Persiaii of ITis^iinj, by JAMES ATKISSÔIT, ift-edjted, with 
an Introiliictioii on the Poem. the Poet and Translitor, by 
L* CRiHMEB 

Crown Svo, doth, 1 ® 05 , price 5 s. net. 

l»Rol 3 S‘rHAlN S(. Oo.. OrlemtRj BooSueners and Publiihers, 

1«, BuÉ-y Brl-feiAti MMfieMm, 

t.OMaON, W.O* 














Probstl^aiij & Co.’s 
Latest Oricptal Publicatîoos. 

AS 

ANC'.LO-CHINESE 

CALEN DAR, 

For 250 Vears 1751 lo 2000, 

COMPILED BY 

C 1 1A R L MS K L 1 E N E. Chikese Custo>!s Sekvice. 

4to. pp. IV',, 500- h:Uf calf. Prîct* £2 2 s nul 

In prescnting this volarafi to the public, the publishurs tru'it thaï il wilï 
snpply need whkb ha# not only constaully becn lell. but wbich has tdteu 
piovtld extmncly diflicull ta meet- A Doubk Cakmiar. covcriinj two and a 
hall centurie», wîll nn doubt be appredated by niauy iii tins tountry and 
iqarded a» a welcome additinn tu the nxirks of refenencc în daîly use. 


Becker, J, E. de. 

THE NMGHTLESS CITY (VokoiïamaÏ. 

Thîrd reviscd and enfcirjjed édition, Svo., pp. 45*^' 
numerou» beautîfully colcnired full lllustradons, Oillotypes- 

and VVoodcuts. 

Artîstïcallj' boiind in Cloth, tsmboi&Sied în gtjîd and toîours 

£1 lOs. net 

This Work is the mosl oompreheo^vr and detnikil Kisten' oi Ibe 
so-caJJed Rowifr Quartej^’* oi Veddi>p but partiirtiJâHy of thc Cireat 
Yoshhyara^ <?ver puhîbihed. 

Phôf. b. CHA>mEBiAiK, m his Thin^ japancst*,'’ ^ys i Tho^ 
inttrested in tbii düparktnent of SockJogy wÜl find fuU and corious dotai 
in the * Nightle^s City*' " 



















wt navf aoAOtiF ni juiDruiiQ^ lovm ana acnuiers oi urinAuu nn 
■ 

tïiat we are ihe ÛSÛdal Agents of tlie 

üpiqae Scries 

of Japai^ese Art Publications. 

Selfrctcd Relies of Japanese Art* editrd by S* TajisiA- Vob. to Xll., tn folio 

Each vol. £2 IQs, 

Ei^hi m^rr \’olyincH witt ihf 

Masterpleees selectcd fioit] tbo KoRfN School. ciEitccl by S« Voh^ h 

to in folio, bonnd in Silt Cot^cr Eacb %rdL £$ lOs» 

Dr+ Wm. AtiiMiïOtt tieiroiM npon Korio* sAymj^ ibâl llké itecof^tiircfttaJLUty 

qi hî» dianj^Tis k’AVfa hipi wuhuuï pécr- H» pniduclitiiafi atv qf moa bqjUilyr 
thcti brUltftnjcy farrly liiuzlfs nii«> eyes* 

Masterplooes by MoTo^oBl^ Complets in 2 vob., ûi IbEîo, bomtd in ^ilk Cover 

£5 IGiS, 

Th» ortin Appç£Lr<tl ui tîtf q!itljill& ul ibi^ ceiinïry. mid hask «ildKt cp tbt 

luicrr oi imt Arif of Jdput. Ko mcù^ parti^larly bftppv m dË'piclÊni^ laudHiCâp^s. 
Hiÿçbaiffiit «[KÎmiîiii^ tuiitn Ëroin thc imLüqm of thp tnipctial MouâéhcHd, ftoin 
T^lrmîdà, «ttij tony lli««! ol llie gmil fiiinEliOik bf JapgJi. 3 Ji> rtpi«tqi:ed tfqiti p&q^ 
tograpiil qf ibr Utngnlak. 

Masterfdeces ^dected fixrm tlic UiayoyE ScHoot. Vol, L* în folio, bomid îh 
S dk CûvÊT £4 43^ 

Thtài pmhicfkqn^ Mti ïEt lAr pnrtni\-9il ^if tli« inanncnï and CEnCOtni 

m V43giic iii tbcix tjffliT iPk Jafian. 

X ipec^ fîtlîtiqii of IfiO cqplüf cm \At^t pBpft t* pnn^i^il «tcli vbLï» 

Wfth iacoptlDii of llotonolyu, itr leoricA contiEo a large nuinbef of 
bOiiJtjfttlJy colatired plates, 

!□ lelterpress, bioding and général wofkmansbip tlicse works stand as eipoiieiits 
of tbe trtumplis of Japan^s Arts. 

MAYERS (Fr. Wm.) 

Treatiea between tbe Ëinpin of Cbma iQd tbe Foreîga Païen, 

Fifth Edition, 8vo, pp, KII., 35i* doth, 1906, 

Ne± 15 s. 


ORDEKS SK0flfl.t) tæ SEXT TCt 

PnOBSTHAiN d CO., 


14, Bury Street, British Muséum, 
LONOON, H^.C. 
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THE BUDDHIST SCRIPTURES 

PALI T EXT—{in Bunnesc C/tarmi^r.) 

THE TIPITAKA. 


Thïs recension û£ the Coimniijiî Bcmlts ot BudcUiisiii ivccii inost carcfulty 
prepored, îbc test beinff taken Érom accutate Bunneie M5S.. calktetl with tîie 
Stonc Tabkts oI King Miadon Min at the Lekam-irajui at .ManiLUa>, and finally 
revixd by Lfiimed 

VOLS. I, TO XX. ARi; XÛW RE.-VDY. 

VINAY.A PlTAtCAM. 5 vois. 

SUTTA PITAKAM, Vok. I. to Uî. 
ABH1DH--U1Î.LAPITAKAM. m vols. 
ftoyA ijvff, Itùund im Fttlf Lutiher, 

Price of the Set of above 20 vols., £18 ISs.'^ 


BUDDHAGHOSA’S GOMMENTARIES. 

Th Es scrtcs cnnsists of thi* Pâli Text ol îlit Principal Cmiiiiientafics of 
Buddbaghosa, printed on stout paper in the Biirnii.-^* charactér. The Test 
lias been coHatLd fitini S£‘Vi?ral M 5 S. in eaeh case, uii/l carcfnîlv re\TMd by 
Saya Lf Pyé, 

Vols. 1. ta X«, rrnTil î(vo. bmimi iu Fnli Shitrp, . £6 lOs. 

Fiill MomccD £8 iSs, 

(VIXAYA FlTAKA—SLTTA PITAKA—ABHIDHAMMA PiTAKA.) 


THE TIKAS. 

The Tlkas are priated and bound ta ibe sam* style as tbe coniinftiiiaries, 
SISTEE^ VotL-KES ARE SOW ReAI>Y. 

Bound in Futl Sbeep ... ... ... ^ 

Botmd tn Full îlotocco ... ... ..■ £12 lOs* 


ORDERS SHOULD BE SENT TQ- 

PROBSTHAIN & CO., 

OKI EX T AL PUBIJSHERS, 

IA, BURY STREET, 

BRIT13H MUSEUM, 

UONDON, W.C. 


F Skîxk il Ltu,, 
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booh ihai l'J shnt ia buta hhck” 

^^AEOLOg/^ 

GOVT. OF INDIA 

jV Department of Aiehaeoîosy ^ 

NEW DELHI. \ 

üj ^ 

O ^ 

PIe4ifie belp us to keep the bouk 

clean and moTiag. 
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